Digitized  by  Google 


^(2*6, 30^ 


B 


Digilized  by  Googte 


Digitized  by  Google 


V 


I 


A 


Digitized  by  Google 


■rrn/ltruM  .îtÙn. 


1 

1 

11 

ni 

11 

11 

» V 


GENERALE  et  POLITIQUE 

DE  L’UNIVERS; 


Où  Von  voit  F Origine , Ut  "Révolutions , T Etat  pré» 
fent  j & les  Intérêts  des  Souverains. 

Par  Mr.  le  Baron  de  Pufendorf?. 


NOUVELLE  EDITION, 

Vlus  ample  (£>  plus  correfte  que  les  precedentes. 

On  y a continué  tous  les  Chapitres  jufou’à  préfent^ 
8c  ajoute  un  Eloge  Histohique  de  l’Auteur. 

Qu'ts  fortunée  mutationes  , quis  dubios  rerum  hum su» 
narum  cafusfatis  mïrari  queat  ? VdleLl.II.  c.  75,. 
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raine fuccejjion  de  la  Comté  de  Moeurs 
comment  aquife  à la  Lorraine , elle  ejl  ren- 
due à la  Maifon  de  Najfau.  François 
60.  CHARLES  II.  Univerfité  de  Pont- 
à-Mouffon  fondée  61.  Henri  le  Bon. 
François  Comte  de  Vaudemont  62. 
CHARLES  III.  Jon  Mariage  avec  Nico- 
le 6 3.  fa  conduite  inconfiante  6$.  fa  maniè- 
re dé  entretenir  Jes  troupes  66.  fes  amours - 
avec  Mad.  de  Cuffance  67.  Il  ejl  rétabli 
dans  fes  Etats  68.  ejl  arrêté  & mené  en 
Efpagne  69.  Nouvelles  amours  de  Charles 
y 2.  Démolition  de  Nanci , de  Mar f al  74, 
Ch arles-Leopold,  ou  Char- 
les IV.  76.  Le o po ld  - Joseph- 
Charles  78.  fes  prétentions  fur  la  Suc - 
cejjion  de  Man touè  79.  Léopold  Clé- 
ment 80.  Branche  de  Guise. 81. 
Maison  d’Aumale,d’Elboeuf, 
83.  d’Harcourt,  84.  de  Lislebon- 
ne.  d’Armagnac  85-.  de  Marsan 
86. 

Chapitre  III.  de  la  Hollande 
ou  des  Provinces-Unies,  leur  an- 
cien état  87.  Forme  de  leur  ancien  Gou • 
verne ment , Divifion  des  dix-Jept  Provinces. 
Comment  toutes  ces  Provinces  ont  été  réu- 
nies en femble , 88.  Pourquoi  Charles-QuinS 
n'en  fit  pas  un  Royaume  & qu’il  les  gou- 
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quantité  d'étrangers  ibid.  du  Naturel  if  du 
genie  de  la  Nation  Hollandoife , les  Hollan- 
dais font  meilleurs  Soldats  fur  mer  que  fur 
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terre , font  ménagers  if  infatigables  en  ton- 
tes fortes  de  métiers , 140.  de  leur  diligence 
if  de  leur  probité , de  leur  prudence  if  fage 
conduite ) 141.  Les  Provinces-Unies  ont  très- 
feu  d'étendue  , de  la  fertilité  du  terroir , du 
Commerce  if  de  la  Navigation  des  Hollan- 
dois , 141.  de  l'air  if  comment  il  efl  tempe- 
ré.  Quelles  ricbeJJes  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  apporte  à la  République 1 43.  Des 
Places  que  la  Compagnie  pojjède  dans  les 
Indes , de  fes  forces , du  premier  fonds  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  , de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  144.  com- 
bien de  caufes  contribuèrent  à l'avancement 
du  Commerce  de  Hollande.  Les  Hollandais, 
ne  font  ni  délicats , ni  fuperbes  dans  leurs 
Habits  , 14$-.  des  forces  de  cette  Républi- 
que , de  fes  manquemens , Penfée  de  quel- 
ques uns  au  fujet  des  Provinces  de  Hollande 
tf  de  Zelande , le  Gouvernement  de  cette 
République  fait  naître  de  grandes  difficultés 

146.  de  la  Canaille  dans  les  Grandes  Villes , 

147.  le  Prince  d'Orange  ejl  à craindre  pour 
la  liberté  de  l'Etat , fon  autorité  pendant  la 
Guerre  148'  s'il  lui  ferait  avantageux  d'a- 
voir la  Souveraineté  des  Provinces-Unies , 

Ji  elles  ont  befoin  d'un  Stathouder  149.  Au- 
tres defauts  de  cette  Republique , de  la  diver - 
Jité  des  Religions  qui  y font  tolérées  1 fo.  De 
la  quantité  des  Impôts  dont  la  Hollande  efi 
chargée  ; que  le  Commerce  des  Hollandais  di- 
minué (f  pourquoi  ifi.  Voifins  if  Intérêts 
de  cette  Republique , à l'égard  de  l'Angleter- 
re 15-3.  de  l'Efpagne  \$f.  Comment  elle 
doit  fe  conduire  à l'égard  du  Nord , if  du 
relie  du  monde  1 <6. 
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Û 


e , il  e[t  vaincu  If  tué  191.  Hacquin 
5r  Roux  , S X E H C H I L monte  fur  le  Trône , 
! y Inga 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE" 

Inpo  le  Vieux  détruit  l'idolâtrie , efl  banni  - 
Ês*  maÿatré,  Halstan,  Philippe, 
yêj  deux  Ftlles  193.  fa  mort  funefle , R a G- 
WALP  KNAPHOFl>E,f/J  iué.  S U E R- 
CH EK  II.  af)  affiné , St . EricK,  Accord 
fait  entre  les  Suédois  & les  Goths , Erick  ré- 
duit les  Finlandais,  fait  compiler  les  Loix . 

Royaume  , fa  fin  tragique  , /fj  Suédois  . 
y les  Goths  défont  les  Danois  194.  CHAR- 
LES fils  de  Suercher  II.  parvient  à la  Cou- 
ronne , efl  fur  pris  & tué  , Sl>ERCHER 
III.  ,/*/£  af) affiner  les  fils  de  Canut , fon  ar- 
mée efl  défaite  IÇf.  Il  efl  défait  (f  tué, 
Erick  Canutson,  Jean  monte  fur 
le  Trône , ErjckLespe,  les  Folckun -* 
gers  afpirent  à la  Couronne , «»  d'entre  eux 
fe  révolté  if  défait  l'armée  du  Roi  196.  Il 
efl  battu  à fon  tour , le  Célibat  des  Prêtres 
introduit  en  Sue  de , Erick  Journet  les  Fin* 
landais , p»J  enfant  , WALDEMAR 

efi  mis  fur  le  Trône  , fan  pere  » l'Admi- 
niflration  du  Royaume  , il,  efl  fait  Duc , . 
Guerre  avec  les  Folckungers , leur  fuplice 
197.  Premiers  fondement  de  Stockholm, 
Grandes  du i fions  entre  les  fils  d' Erick,  IV a l- 
demar  l'amé  aceufe  Jon  frere  Magnus  d'a- 
voir afpiré  à la  Couronne , Magnus  & Erick  - 
fe  retirent  en  Dannematck , Magnus  convo- 
que les  Etats  de  Suede  , ifs  lui  adjugent  le 
Royaume , les  Danois  fe  joignent  à IValde- 
mar  9S.  lu  l'abandonnent , /7  efl  obligé  de 
remettre  le  Royaume  à Magnus,  qui  ~ 
prend  le  titre  de  Roi  des  Suédois  & des 
Goths , les  Folckungers  recommencent  leurs 
brigues , le  Roi  les  apaife  par  de  belles  pro - 
mejfes,  il  les  fait  décapiter,  fait  couronner 
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fa  femme  & emprijonner  le  Roi  IValdemar 
199.  Birger,  fon  tuteur  Torkel  Cnutfn 
gouverne  avec  beaucoup  de  gloire  , il  fe‘ 
rend  maître  de  la  C are  lie , le  Roi  époufe  la 
Jille  du  Roi  de  Dannemarck , déclare  fjn  fils 
Magnus  fon  Succeffeur , a des  démêlez  avec 
fes  freres  zoo.  Torkel  Cnutfon  e(l  décapité , 
les  freres  du  Roi  recommencent  leurs  bri- 
gués , Magnus  fe  fauve  en  Dannemarck , la 
Roi  de  Dannemarck  tâche  de  rétablir  fur  le 
Trône  le  Roi  Birger  201 . qui  obtient  fa  li- 
berté , entre  en  Suède  avec  une  puifjantc  ar- 
mée , met  en  fuite  les  troupes  des  freres  de 
Birger , nouveau  traité  fait  entre  eux , nou- 
veaux troubles  heureufement  apaifés  202. 
Le  Duc  IValdemar  rend  vifite  au  Roi , per- 
fuade  fon  autre  frere  de  revenir , leur  per- 
te , le  Roi  veut  furprendre  Stockholm , aban- 
donne Ni  coping , fait  barricader  les  portes  de 
la  prifon  où  fes  freres  périffent.  U reçoit  des 
troupes  du  Roi  de  Dannemarck , 203.  U 
ejt  contraint  de  fe  retirer  dans  Plfle  de  Goth - ' 
land , les  Suédois  reduifcnt  Stegbourg , dé- 
clarent Ketelmundfon  Regent  du  Royaume , . 
Magnus  Smeek  eft  élu  Roi , le  Fils  du  Roi 
Birger  ejl  décapité , Birger  en  meurt  de  dou- 
leur , les  Suédois  trompez  dan . f Èleélion  de 
leur  nouveau  Roi , qui  change  de  Confeillers , 
prend  fous  fa  protection  les  peuples  de  Scboo- 
nen  204.  fait  une  expédition  matbeureuje 
contre  les  Ruffiens  , accable  fes  peuples  d'im- 
pôts , ejl  excommunié  par  le  Pape , confent 
que  fes  deux  fils  foient  élus  Rois , la  No y 
plefj'e  fe  foüleve  contre  lui  -,  elle  excite  fon 
fils  Er'tck  contre  lui  ÿ partage  du  Royaume 
entre  eux  iQS*  Son  Fils  vient  à fa  Cour , 
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y efi  empoifonné,  Magnus  ne-  fonge  qu'a 
venger  de  la  Nobleffe , efl  apuyé  du  Roi  d* 
Vannent  arck , H AC  QUI  N.  fon  fils  protégé 
les  Suédois , fait  fimblant  de  vosiloir  époufer 
la  Fille  du  Comte  de  Holftein , cette  Prin - 
ceffe  efl  retenue  par  le  Roi  de  Dannemarck r 
& remife  en  liberté  206.  Elle  fe  jette  dans' 
un  Cloître , Magnus  bannit  des  Sénateurs , 
marie  fon  fils  avec  la  fille  du  Roi  de  Danne- 
marck , efl  empoifonné  avec  fa  femme  , la 
Couronne  efi  offerte  au  Comte  de  Holftein , 
Albert  II.  fils  du  Duc  de  Meckltnbourg 
ejl  proclamé  Roi  y Magnus  & fin  fils  Hac- 
quin  marchent  contre  Albert  207.  Sanglante 
bataille  entre  eux , Hacquin  contraint  Albert 
à quitter  la  Campagne , Magnus  efi  relâché * 
fa  mort  Tragique , Marguerite  veuve  de  Hacm 
quin  Reine  de  Norwege , déclarée  Reine  de- 
Dannemarck  208.  Albert  néglige  la  Nobleffe 
Suedoife,  fies  Sujets  implorent  la  protcéliott 
de  Marguerite  y la  proclrment  Reine  de  Suè- 
de, Albert  prefente  la  bataille  à Marguerite 
209.  Il  la  perd  & efi  fait  prifonniery  on 
commence  à parler  de  Paix , Traité  conclu 
if  à quelles  conditions  210.  Le  Roi  Albert 
abandonne  la  Sue  de , remet  entre  les  mains 
de  Marguerite  les  places  qu'il  y pofjedoit  en- 
core y Marguerite  demeure  Maîtref- 
fe  des  trois  Royaumes  du  Nord , fonge  à les 
réunir  fous  un  feul  Chef  y apelle  le  Duc  de 
P orner. mie  if  le  fait  proclamer  Roi , Union 
des  trois  Royaumes  du  Nord  , rompue  par 
les  Danois  2 1 1 • Marguerite  prend  l’Admi- 
nifiration  des  affaires , favori  fe  les  Danois , 
if  néglige  les  Suédois  y dégage  l'I fié  de  Goth - 
hndy  ii  R i C X prend  en  main  le  Gouverne- 
ment y. 
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ment)  efl  engagé  dans  une  fackeufe  guerre  v 
fe  rend  odieux  aux  Suédois  212.  Les  Dale- 
carttens  fe  foule  vent  contre  lui , les  patfans- 
de  [oient  tout  le  Pais , Erick  fait  la  paix  avec 
le  Duc  de  Holfein  if  les  Villes  Anféatiques, 
fait  une  trêve  avec  Engelbrecht  213.  efl  ra- 
pellé  en  Suede  if  à quelles  conditions , n'ob-- 
ferve  point  le ' Traité , if  fe  retire  en  Dan- 
nemarck.  Les  Etats  de  Suede  s'affemblent  if' 

Œuoi  , Engelbrecht  Je  rend  Maître  de 
boira , Cnutfon  efl  déclaré  Gouverneur 
du  Royaume  214.  Engelbrecht  efl  aff affiné) 
Pucke  vent  vanger  fa  mort  Je  s Suédois  prient 
le  Roi  Erick  de  Je  trouver  à Calmar  fl  s'y  rend) 
ce  qu'il  y promet , ilefjuye  une  furiettfe  tem- 
pête 2 IJ1.  Cnutfon  fe- rend  puiffant,  Pucke- 
s?opoj'e  à lui , efl  trahi  if  a la  tête  tran- 
chée, les  Etats  s'ajjemblent  à Calmar , on 
envoyé  des  Députez  en  Dannemarc  if  pour- 
quoi , Cnutfon  a lui  feul  tout  le  manîment 
des  affaires , l' Archevêque  Oluf  traverfe  fes 
dejjeins  if  comment  2 1 6.  il  efl  empoifonnê \ 
Erick  fe  rend  dans  l'ijle  de  Gothland , 1er-  - 
Danois  if  Ls  Suédois  s'accordent  pour  élire- 
un  autre  Roi , offrent  la  Couronne  à Chrif- 
tofle  Duc  de  Bavière  , engagent  Cnutfon 
if  les  autres  Sénateurs  a Te  recevoir  217. 
Christ  OFLE  fait  une  expédition  dans 
l'Ife  de- Gothland^  fait  l'a  paix  avec  Erick , 
les  Danois-  retiennent  tout  ce  qu'ils  avoient 
à lui , les  Etats  de  Suede  fe  partagent  fur 
X'élettion  d'un  Roi  21  B.  CiîARLES- 

GnutSON  ejl  élu  ^ il  ajjiége  Eric , qui  fe 
retire  en  Pomeranie  où  il  meurt  ^Cnutfon  efl 
auffi  élu  Roi  de  Norvoege -,  Guerre  avec  le 
Dannemarck , Charles  fe  retire,  h Dantzick , 
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219.  Le  Roi  de  Dannemarck  eft  invité  de  re- 
venir en  Suède.  CHRISTIAN  I.  eji  déclaré 
Rai  de  <Suede,  & couronné  à Upfal , eft  deux 
fois  contraint  d'abandonner  la  Suede  , Char - 
les-Cnutfon  revient  en  Suede , ejl  remis  fur 
le  Trône  210.  V Archevêque  de  Lunden  l'obli- 
ge à renoncer  à la  Couronne , Sture  & Axel- 
Jon  forment  un  parti  contre  cet  Archevêque . 
Eric  AulSON  eft  déclaré  Adminiftra- 
teur  de  Suede , Nilfon  tâche  de  rétablir 
Chrijlian  , Sture  foûtient  Cnutfon  22,1.  Le 
Roi  Cnutfon  revient  en  Suede  pour  la  troifié- 
vne  fois  , eft  encore  obligé  de  fe  retirer  en 
Dalie , Je  rend  en  Suede  pour  la  quatrième 
fois  , (b5  y meurt.  Sture  Adminiftrateur , » 
défait  le  Roi  Chrijlian  , fe  met  en  poffejfioit 
de  toute  la  Suede  222.  Il  gouverne  avec 
beaucoup  de  réputation , Jean  fils  de  Chrif- 
tian  ejl  déclaré  Roi  des  trois  Royaumes , 
Sture  fe  maintient  en  Suède,  ejl  dépofé , Le 
Roi  Jean  le  défait , ejl  reçu  en  Suede.  Il 
fe  rend  odieux , les  Suédois  fe  révoltent  con- 
tre lui , H abandonne  la  Suede  , Sture  eft 
rétabli , les  Danois  y commettent  de  grandes 
cruautés  224.  Mort  fubite  de  Steen-Sture  , 
Suante  Sture  ejl  élu  Adminiftrateur  , la 

Îuerre  recommence  contre  le  Roi  Jean , les 
danois  s'opp’fent  à fes  de  feins , Conteftations 
fur  féleélton  d'un  nouvel  Adminiftrateur  zif. 
Steen-Sture  ejl  élu  ; Chriftiern , fils  du  Roi 
Jean , tâche  de  le  traverfer , Steen-Sture  ne 
néglige  rien  pour  fe  maintenir  , il  eft  ex- 
communié par  le  Pape  116.  Il  s'avance 
contre  Chrijlûrn,  en  ejl  pourfuivi , CHRIS- 
TiERN  II*  eft  déclaré  Roi  de  Suede , Pré- 
texté pour  fe  défaire  de  fes  Ennemis  217.  Il 
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continue  fes  cruautés , Guftave  Erickfon  s'y 
oppofe,  il  ejl  déclaré  Adminiftrateur  228.- 
, Chrifiiern  Je  venge  d'une  cruelle  •■  manière  t . 
les  Suedoii  ufent  de  reprefailles , .ils  cbajfent 
fes  troupes , Guftave  Erickfon  eji  déclaré  Roi 
de  Suede , il  occupe  la  Ville  &.  le  château  de 
Stockholm  , Chrifiiern  fe  retire  dans  les  Pa'is- 
Bas , Gustave  229.^  ejl  obligé  de  mettre 
de  grandes  taxes  fur  le  Clergé,  les  Evêques 
s'en  plaignent  , la  Religion  Protefiante  fe 
répand  en  Suede , Olaüs  Pétri  y apporte  la 
Doéirine  de  Luther  * il  la  defend  Ç35  la  prê- 
che publiquement , le  Roi  confulte  là-defjus 
Lars  Anderfon , Jl  commence  à goûter  cette 
Doéirine  230.'  Le  Clergé  refufe  de  païer  les 
taxes , Olaüs  ejl  fait  Pafteur  de  la  grande 
Eglife  de  Stockholm , le  Roi  donne  plufieurs 
bénéfices , Déclaration  qu'il  fait  en  faveur 
des  Luthériens , S or  en  Norbi  demeure  ferme 
dans  les  intérêts  du  Roi  Chrijliern , fe  met 
fous  lapr^teéiion  du  Roi  de  Dannemarck , 
Olaüs  Pétri  fe  marie  23!.  le  Roi  commence 
à humilier  le  Clergé , ordonne  de  traduire  en 
Suédois  le  N.  rfeftament , établit  une  difpute  , 
entre  Pierre  Galle  if1  OLüs  Pétri , qui 
remporte  la  viéloire  , le  Roi  demande  une  < 
grojj'e  fomme  d'argent  à fm  Clergé , conti- 
nué à le  mortifier  de  plufieurs  manières  232. 
le  fils  cCun  Paifan  fe  foûleve  contre  lui , me- 
nace tous  les  Luthériens  9 le  Roi  convoque 
une  Diète  à Méfieras  233-  fes  propofitions , 
fes  moyens  pour  les  faire  recevoir , les  Eccle- 
fiaftiques  & fur  tout  l'Evêque  Brask  refol- 
vent  de  ne  pas  lui  obéir , le  Roi  protefte  de 
renoncer  à la  Couronne  234*  Etats  le 
fuplient  de  ne  le  pas  faire , le  Roi  fe  fafit 
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des  biens  de  l'Eglife  , C53  les  annexe  à la 
Couronne  y les  Evêques  tâchent  de  lui  nuire , 
P Evêque  Brask  fe  retire  à Dantzick  235’. 
Le  Roi  ejl  couronné  h Upfaly  menace  les  LJ  a - 
lecar liens  rebelles , fait  éxecuter  les  Auteurs 
de  la  révolté  y convoque  le  Clergé  à Orebro , 
la  Religion  Proteftantc  ejl  établie  en  Suède 
& comment , les  Evêques  avec  quelques  Sei- 
gneurs fe  liguent  y Thure  Johanfon  Chef  de 
ces  Mutins  fait  foûlever  divers  peuples  23t. 
Le  Roi  dijftpe  & fait  périr  les  auteurs  de  la 
Révolté , fait  publier  une  Amniflie , les  Da - 
lecar  liens  fe  foâlevent , le  Roi  marche  contre 
eux  if1  les  réduit  y il  époufe  la  fille  du  Duc 
de  Saxe-  Lawenbourg  , il  envoyé  Lars  Si- 
gefon  contre  Chrifiiern  237.  Ce  Général 
P oblige  de  lever  le  Jiége  de  B abus  y ceux  de 
Lubeck  excitent  de  nouveaux  troubles  , ils 
mettent  à leur  tête  le  Comte  de  Iloya , tâ- 
chent de  faire  afjajfiner  le  Roi  de  Suede , ils 
font  défaits  y & leur  Flotte  ejl  ruinée , le  Roi 
de  Suede  époufe  la  fille  du  Gouverneur  de  la 
Gothie  Occidentale  238.  Il  conçoit  de  la  ja - 
loufie  contre  Charles- Quint  y conclut  une 
Alliance  defenfive  avec  la  France , le  Royau 
me  de  Suede  ejl  rendu  héréditaire , la  Reli- 
gion Proteftante  s'y  établit  de  plus  en  plus  y 
le  Roi  époufe  la  fille  de  Gujtave  Oluffon , 
partage  fes  Royaumes  entre  fis  Fils  239.  Er'tck 
refout  de  rechercher  en  mariage  Elizabeth 
Reine  d' Angleterre  ; pour  cet  effet  lui  envoyé 
fin  Précepteur  yveut  y aller  lui- même  y mais 
fin  Pere  l'en  empêche  y fin  fier e Jean  y ejl 
envoyé  avec  Steen-Stureyle  Roi  propofe  l'affai- 
re aux  Etats  du  Royaume , qui  y confentent, 
le  Prince  Erick  fe  prépare  pour  fort  voyage 
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140.  Il  change  de  dejjein.  Erick  XIV, 
fuccede  à fon  pere , prefcrit  certains  articles 
à fes  freres , introduit  en  Suede  les  titres 
de  Comte  if  de  Baron  , fe  trouve  engagé 
dans  les  troubles  de  Livonie , prend  fous  fa 
protection  ceux  de  Revel , le  Roi  de  Pologne 
redemande  Revel  aux  Suédois  241.  qui  le 
lui  refufent  if  en  font  lever  le  Jiége , le  Roi 
de  Suede  s'embarque  pour  l' Angleterre , fait 
rechercher  en  mariage  trois  Princeffes , afiïé- 
ge  fon  frere  dans  le  château  d'Abo , le  prend 
tf  le  fait  condamner , Guerre  entre  la  Sue - 
de  if  le  Dannemarck  242.  les  Suédois  défont 
les  Danois  en  plufieurs  rencontres , Erick  fe 
rend  odieux  à fes  peuples  if  comment , fe 
laiffe  gouverner  par  fes  favoris  , fait  périr 
Suarte  Sture  if  fon  fils  Erick , Nils  Sture 
fon  Précepteur , il  remet  en  liberté  fon  frere 
ffean  243.  Il  emprifonne  fon  Favori  Peer- 
fon  , lui  donne  la  liberté  if  le  déclare  inno- 
cent, Confeil  du  Favori  y le  Roi  refout  d'ex- 
terminer fes  freres  y ceux-  ci  le  préviennent 
if  font  une  Ligue  pour  le  détrôner  y ils  tâ- 
chent de  fe  mettre  en  état  de  défenfe  244. 
publient  un  Manifefte  if  viennent  affiéger 
Stockholm  , le  Roi  fe  deffend  vigoureujementy 
envoyé  demander  du  fecours  au  Roi  de  Dan- 
nemarck y refufe  de  fe  rendre  if  fe  fauve 
dans  le  Château  y efi  obligé  d'en  fortiry  efi 
dépofé  24^.  Il  efi  mis  en  prifon  où  il  efi 
traité  cruellement.  Jean  III.  efi  procla- 
mé Roi  de  Suede  y fait  mourir  plufieurs  per - 
pannes  y tâche  de  faire  la  paix  ou  de  prolon- 
ger la  trêve  avec  le  Roi  de  Dannemarck , cé- 
dé quelques  Provinces  à fon  frere  Charles  y 
fe  fait  couronner  à Upfal,  fis  Ambajfadeurs 
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fînt  arrêtés  en  Mofcovie  24 6.  Le  Czar ' 
propofe  de  mettre  le  Duc  de  Ilolfiein  en  pof- 
fefjion  de  la  Livonie , fa  proportion  efl  ap- 
prouvée. Paix  defavantageufe  aux  Suédois  , 
les  Tort  ares  font  une  invafion  en  Mofcovie  , , 
le  Czar  fait  une  trêve  avec  eux , revient  en 
Livonie , où  fes  troupes  commettent  d'horri- 
bles cruautés , fait  propofer  la  Paix  au  Roi  * 
de  Suede  247.  La  guerre  fe  rallume  entre 
eux  , Horrible  de  for  dre  dans  le  Camp  des 
Suédois  , ils  y font  furpris  & taillés  en 
pièces  par  les  Mofcovites  , font  des  incurjions 
fur  les  terres  du  Czar , jean  néglige  de  fai- 
re des  préparatifs  de  guerre  , veut  établir  la 
Religion  Romaine  en  Suede  248.  établit  une 
nouvelle  Liturgie , la  fait  publier  & obfer- 
ver  , fol  licite  [on  frère  à l'introduire  dans 
fes  Etats  249.  veut  obliger  les  Minières  de 
Stockholm  à l'aprouver , Déclaration  hardie 
qu'ils  font , le  Roi  convoque  une  AJfcmblée 
du  Clergé , où  ladite  Liturgie  efl  confirmée , 
y efl  envoyée  à diverfes  Academies  d'Alle- 
magne , qui  la  condamnent , Jean  fait  em- 
poifonner  le  Roi  Erick  zqo.  Il  agit  ouverte- 
ment pour  établir  la  Religion  R.  La  Guer- 
re continué  entre  les  Suédois  & les  Mofcovi- 
tes, Accord  fait  entre  les  Rois  de  Suede  & 
de  Pologne  , qui  fait  un  traité  feparé  avec 
les  Mofcovites  îyi.  Trêve  avec  les  mêmes , 
les  brouilleries  s'augmentent  entre  le  Roi 
Jean  & fon  frere , il  le  fait  ajourner  à 
IVadfiena  > ils  s'y  réconcilient , mort  du  Roi 
de  Pologne, -fa  veuve  fait  élire  Sigifmond,  le 
Roi  Jean  veut  établir  la  nouvelle  Liturgie 
25'2.  Il  fe  reconcilie  avec  Charles  fon  Fre- 
rt , Sigifmond  fon  fils  lui  fuccede,  le  Duc 

Charles 
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Charles  prend  i'  A dmin'tft  ration  du  Royaume, 
fait  ajfembler  le  Clergé  à Upfal , Decrets  qui 
y Jont  faits  , le  Rot..  Sigtfmond  les  déclare 
nuis  if  invalides  253;  Les  Etats  du  Royaume 
Jont  dans  de  grandes  craintes, ils  envoyent  des 
Députés  au  Duc  Charles qui  fait  une  Li- 
gue défeujiie  avec  eux,  le  Roi  confent  à ce 
qu'ils  veulent , rompt  bientôt  ce  qu'il  avoit 
promis  , prétend  fe  maintenir  par  la  force 
2.5-4.  H abandonne  le  Royaume , les  Etats 
avec  le  Duc  Charles  en  prennent  le  Gouver- 
nement, dépofcnt  le  Gouverneur  de  Stock- 
bolme..  Diète  à Sudercoping,  Decrets  con- 
tre les  Papijles,  le  Duc  Charles  Regent  du 
Royaume  255.  Le  Roi  écrit  à fon  Oncle  & 
aux  Etats  , quelques  Sénateurs  favorifent 
Jott  parti , les  Etats  déclarent  le  Duc  Char- 
les Jeul  Regent , il  s'empare  de  toute  la  Sue-~ 
de , plujieurs  des  partifans  du  Roi  s'enfuyent 
en  Pologne , le  Roi  Je  reffut  âê  Je  rendre  en 
Suède , le  Duc  Charles  convoque  les  Etats  à 
U'ad/leua  256.  Divers  peuples  ■ s'arment 
pour  le  Roi , font  défaits  if  réduits , on  tâche 
inutilement  de  reconcilier  le  Roi  avec  le  Duc, 
défaite  de  part  if  d'autre , Accord  entre  le 
Roi  if  le  Duc , le  Roi  fe  rend  à Dantzhk, 
les  Etats  établirent  encore  le  Duc  Regent  du 
Royaume  257.  Ils  abandonnent  le  Roi , of- 
frent la  Couronne  h fon  Fils , le  Duc  Char- 
les réduit  les  Finlandais , if  fait  une  Allian- 
ce avec  les  Mofcovites  , les  Etats  s'ajfem- 
blent  à Lincoping  , Decrets  qui  y font  faits, , 
le  Duc  Charles,  ejl  reçu  dans  l'Eflhowie  if 
à Revel , prend  plujieurs  places  en  Livonie, 
leve  le  Jiége  de  Riga  , fait  Jemblant  de  fe 
défaire  de  la  Regence , 258.  Charles 
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IX.  efl  élu  Roi , la  Couronne  ejl  confirmer 
à fies  Heritiers , Charles  efl  battu  en  Livo - 
me , par  les  Polonois , envoyé  du  fecours  aux 
Moscovites , eji  encore  défait  en  Livonie , /«• 
Danois  font  de  grands  préparatifs  contre  lui 
2fç.  Les  Mojcovites  offrent  leur  Couronne 
à Ulad'Jlas,GuJlave- Adolphe  releve  le  courage 
des  Suédois, mort  du  Roi  Charles,  Gustave»  - 
ADOLPHE,  on  lui  confie  l' Admtnifiration  du 
Royaume, il  continué  la  guerre  contre  les  Da- 
nois, conclut  la  paix  avec  euxlôo.  eft  follici- 
té  de  pafier  en  Mof covie  ,fa  réponfe  oblige  les 
Mofcovites  à donner  leur  Couronne  à Michel 
Fcederowitz , fin  frere  vient  en  Mofcovie.  Il 
défait  les  Mofcovites , fa:t  la  paix  avec  eux , 
Gu/lave-  Adolphe  Je  fait  couronner  à Upfab 
261.  Il  époufe  la  fille  de  l’E/eéleur  de  Bran- 
debourg, affiége  if  prend  Riga,  renouvelle 
la  trêve  avec  te  Roi  de  Pologne.  Défait  les- 
Lithuaniens  if  s'empare  de  plufieurs  places , 
il  eft  obligé  de  continuer  la  guerre  contre  le 
Roi  de  Pologne  262.  Il  affiége  Elbing  if  H 
prend , repouffe  les  Polonois  de  devant  plu- 
fieurs places , il  eft  bleffé  devant  Dantzick , 
prend  cette  Ville  if  bat  les  Polonois  263.  Il 
attaque  leur  arrière-garde  if  la  taille  en  piè- 
ces, il  efl  encore  bleffé  à l'attaque  de  leur 
Camp , il  ne  peut  conclure  la  paix  avec  eux, 
leur  enleve  plufieurs  places  efl  repouffé  près 
de  Dantzick,  défait  encore  les  Polonois  2 64. 
Il  tâche  de  prendre  Dantzick,  efl  repouffé 
avec  perte , furprend  les  Polonois , if  fait 
un  grand  butin  fur  eux  ? les  troupes  auxiliai- 
res de  l'Empereur  Je  joignent  aux  Polonois 
le  Roi  de  Sue  de  leur  fait  tête,  en  vient  aux 
mains  avec  eux  if  les  repouffe  lôf*  Il  re- 
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■commence  le  combat , & remporte  la  viîloi- 
re  » r,fclue  d'être  fait  prifonnier , les  Polo- 
nais font  encore  battus , imputent  toutes  ces 
pertes  au  Général  Arnheim , concluent  une 
trêve  avec  les  Suédois  CS5  à quelles  condi- 
tion 266.  Le  Rai  de  Suède  gaffe  en  Alle- 
magne , ejl  invité  à entrer  dans  la  Ligue  des 
Protejians , les  Impériaux  défont  le  Roi  de 
Dannemarck , Guftave  affemble  les  Etats  de 
fon  Royaume  267.  Il  tâche  d’exécuter  fes 
deffeins , offre  du  fecours  aux  Habitant  de 
Stralfond , fait  alliance  avec  eux , leur  en- 
voyé quelques  troupes , ce  qu’il  préfente  aux 
Etats  de  fon  Royaume , chaffe  les  Impériaux 
de  l'IJle  de  Rugen  268.  Il  arrive  dans  l'If- 
le  d'Ufedom , Je  rembarque  & fe  rend  de- 
vant St  et  in , où  il  ejl  reçu  , s'empare  de 
plufieurs  Villes  , aide  l' Adminiftrateur  de 
JMagdebourg  à fe  rétablir  , ejl  renforcé  par 
divers  Régiment , il  repoujfe  les  Impériaux , 
ÊS5  les  chaffe  de  plusieurs  pais  269.  Di- 
vers Princes  font  Alliance  avec  lui , il  con- 
clut une  Alliance  avec  le  Roi  de  France , fe 
rend  maître  de  plufieurs  Villes , lilli  ejl  fait 
Général  des  Impériaux  , t'avance  pour  fe- 
courir  Demmin  , va  attaquer  New -Bran- 
debourg & Sa  prend  270.  Il  tâche  d'arrê- 
ter le  Roi  de  Suede  en  rafe  campagne , le 
Roi  marche  vers  Francfort  Jur  l'Oder  & 
l'emporte  d'affaut  , y bat  le  Comte  de 
SchaUmbourg , Affemblée  Générale  des  Pro- 
tejians à Leipjtc  y le  Roi  de  Suede  y en- 
voyé des  Députés  , l'Eleéleur  de  Saxe  a 
deffein  de  fe  rendre  Chef  des  Protejians , 
Je  Roi  de  Suede  prend  Jes  précautions  pour 
offurer  fa  retraite  271.  La  Ville  de  Mag- 
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debourg  prij'e  if  faccagée  par  les  Impé- 
riaux,  le  Ksi  de  Suède  divtfe  fou  Armée , 
•va  camper  près  de  IVerbeu , furprend  if 
bat  l1  avant -garde  des  Impériaux  272.  Les 
Ducs  de  Mecklenbonrg  shajfent  les  Impé- 
riaux, Hamilton  amene  au  Koi  ÔOCO.  An- 
glais if  Ecojfois , Tilli  s'avance  vers  Leip- 
Jic.  Le  Duc  de  Saxe  apelle  le  Roi  à Jon 
fecours,  le  Roi  le  lui  accorde  fous  de  certai- 
nes conditions , joint  fes  troupes  avec  celles 
du  Duc  273.  Il  veut  qu’on  agijfe  avec 
beaucoup  de  précaution , le  Roi  efl  d'avis  de 
fondre  Jiur  les  Impériaux  , s'avance  vers 
l'ennemi , on  perfuade  Tilli  de  fe  battre, 
il  commence  le  combat  274.  Son  aile  gauche 
ejl  mife  eu  déroute , fa  Cavalerie  ejl  renver- 
fée,  ejl  entièrement  défaite ^ perte  de  part 
if  d'autre,  les  Confédérés  fe  jettent  fur  les 
pais  Catholiques  Le  Roi  Guflave  en- 

tre en  Franconie , Tilli  s'avance  contre  lui , 
quatre  de  fes  Régimens  font  taillés  en  piè- 
ces, le  Roi  marche  vers  le  Rhin  if  occupe 
diverj'es  places ,,  défait  les  Efpagnols  , plu - 
fleurs  Filles  fe  rendent  à lui  276.  L'E- 
leéleur  de  Saxe  entre  en  Bohême , IValJlein 
ejl  fait  Général  des  Impériaux  , leve  une 
Armée  de  40000.  hommes , le  Roi  Gnjlave 
bat  enc  r e les  Efpagnols,  va  chercher  Tilli 
277.  Ce  Général  fe  retire,  ejl  pourfuivi , 
ejl  blejjé  if  meurt  , les  Suédois  battent  les 
Impériaux  if  entrent  en  Bavière  , le  Roi 
de  Sue  Je  a un  Cheval  tué  fous  lui , revient 
en  Bavière  if  met  tout  fous  contribution , 
Waljlein  ch  iJJ'e  les  Saxons  de  Boheme , Pa- 
penheim  rav  ge  la  BaJJ'e  Saxe  , f Electeur 
de  Bavière  marche  pour  joindre  l'Armée 
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Impériale,  278.  le  Roi  de  Suede  ne  peut 
empêcher  cette  jonélion , demeure  ferme  dans 
fon  Camp  près  de  Naumbourg , attaque 
IValJlein  dans  fon  camp  , eft  repouffé  avec 
perte , Papenheim  bat  les  Hejjois  & les  Lu - 
nebourgeois , fecourt  Wàlfenbutel  & s'empa- 
re d’ Hildesheim Arnheim  entre  en  Siiejie 
,279.  Le  Roi  s’avance  vers  la  Franc onie  & 
la  Bavière, eft  prié  devenir  fecourir  l’Eleéleur 
de  Saxe , marche  à fon  fecours  ffes  Généraux 
s'emparent  de  plujieurs  places , attaquent  les 
Impériaux , Bataille  de  Lut  zen  280.  Il  met 
les  Impériaux  en  déroute  ye fl  tué  en  les  pour - 
fuivant , le  Duc  de  Saxe  * Lawenbourg  eft 
Jbupçonné  d'avoir  fait  le  coup , les  Suédois 
mettent  en  fuite  les  Impériaux , Papenheim 
tâche  de  rallier  les  fuyards  & il  eft  tué , les 
Impériaux  tâchent  de  réparer  cette  perte , 
les  Proteflans  d’Allemagne  fe  divifent  entre 
eux  281.  Christine  Fille  de  Gujlave 
lui  fuccede  , Üxenftiern  prend  la  direélion 
des  affaires  en  Allemagne  , fes  réfactions , 
divife  fon  Armée  & fait  divers  détachement 
282*  Ses  troupes  font  affés  heureufes  con- 
tre les  Impériaux , Divijion  entre  les  Géné- 
raux de  Suede  & de  Saxe , Défaite  des  Im- 
périaux. IValJlein  a[f affiné  par  ordre  de  l’Em- 
pereur , le  Roi  de  Hongrie  efl  mis  à la  tête 
des  Impériaux  283.  Bataille  de  Nordlingen, 
les - aff  Ares  des  Suédois  tombent  dans  une 
étrange  confufion  , ils  prolongent  la  trêve 
avec  les  Polonais  , la  guerre  éclate  entre 
eux  & les  Saxons  , Bataille  d’ Altenbourg 
284.  Les  Suédois  fe  trouvent  dans  de 
grands  embaras , font  abandonnés  de  tous 
leurs  Confédérés , gagnent  la  Bataille  de 
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Perleberg  contre  les  Saxons , pourfuivent  les 
Impériaux , remportent  plusieurs  avantages 
fur  eux  & fur  les  Saxons  , leur  Général 
Banier  fait  une  glorieufe  retraite  285*.  Le 
Duc  de  Lunebourg  fe  déclare  contre  eux , 
ils  concluent  une  Alliance  avec  la  France , 
leurs  Généraux  défont  les  Impériaux  en  di - 
verfes  rencontres  , ÔJ  s'emparent  de  plu- 
Jieurs  places  , les  taillent  en  pièces  devant 
Brifac , prennent  cette  place  , font  ir- 
ruption dans  les  terres  de  l'Empereur  286. 
Mort  du  Duc  de  IVeimar , le  Duc  de  Lon- 
gueville tâche  inutilement  d'attirer  les  Im- 
périaux A un  combat  > le  General  Banier 
penfe  furprendre  la  Ville  de  Ratisbone , eft 
obligé  d'abandonner  la  Boheme  287.  Il  fauve 
fon  Armée  & meurt  bien- tôt  après , les  Suédois 
battent  les  Impériaux , Jorjlenfon  marche  en 
Silefte  & y prend  plujieurs  places  , défait 
les  Impériaux  , ejl  contraint  d'abandonner  le 
Siège  de  Brieg , vient  affiéger  Leipfi; , 288. 
L'Archiduc  & Picolomim  viennent  au  fe- 
cours  de  cette  place  , Torjlenfon  gagne  la 
Bataille  de  Leip/ic  & prend  cette  Ville , ejl 
obligé  de  lever  le  Siège  de  *Freiberg , va  en 
Holflein  & s'y  rend  Maître  de  plujieurs 
places  289  il  bat  les  Danois  & ruine  leur 
flotte,  fait  la  paix  avec  eux  , mirche  en 
Bohême , on  il  gaine  la  Bataille  de  Jano- 
lüitz , entre  en  Autriche  où  il  fe  joint  avec 
Ra^otzi , ejl  contraint  de  revenir  en  Bo- 
hême , quitte  l'Armée  c S3  en  laijfe  le  com- 
mandement a IVrangel  290.  Ce  General  af- 
fiche Aagsbourg , ejl  obligé  d'abandonner  ce 
Siège  ^ fait  une  trêve  avec  l'Elefieur  de  Ba- 
vière , ravage  les  Pais  de  l'Eleéleur  , Ko- 
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nigsmarck  prend  un  quartier  de  la  Pille  de' 
Prague,  où  il  fait  un  riche  butin , Paix  de 
Munfter  if  d'Osnabrug  avaKtageufe  à la 
Suede  f aux  Proteftans  d' Allemagne  291.  la 
Reine  Chrijline  veut  terminer  les  differens 
d'entre  la  Suede  if  la  Pologne  292.  Char» 
les- Gustave  ou  Charles  X.  rétablit 
les  finances  if  les  affaires  militaires  dans  fon 
Royaume , fe  rend  en  Pologne , où  tout  fie 
foümet  à lui , il  ejl  bien-tôt  abandonné  des- 
Polonois  qui  donnent  la  chajje  à fies  troupes- 
293.  Il  s'avance  vers  Parfovie  où  il  bat  les 
Polonois  if  les  Tartares , entre  en  Guerre' 
avec  le  Roi  de  Dannemarc  , où  il  fait  des 
progrès  furprenans , oblige  le  Roi  de  Dqnne • 
marc  à faire  une  paix  de  s avant  âge  ufe , fe' 
rend  dans  l'Ifie  de  Zeland  if  affiége  Copen- 
hague 294.  Il  ef  contraint  d' abandonner  ce' 
Stége , eft  attaqué  par  divers  Princes , if  eji 
entièrement  défait , il  meurt  jubitement , 
Charles  XI.  conclut  la  paix  avec  les * 
Polonois  if  les  Danois , Je  détache  de  la  tri- 
ple Alliance  if  fe  joint  à la  France  29 j.  eftr 
en  guerre  avec  divers  Princes , ejl  battu  if 
on  lui  enleve  plufieurs  pais,  on  lui  refiituè 
prefque  tout  par  la  paix  de  Nimegue , il 
s'applique  à rétablir  fes  troupes  if  fes  financ- 
ées. Les  Suédois  paffetjt  pour  bons  foldats ' 
296.  La  dificipltne  militaire  affez  négligée’ 
parmi  eux , a été  rétablie  par  Guftave  if  /es ' 
Succefieurs , les  P ai  fans  font  la  force  de  la-1 
Suede , if  ils  ont  de  beaux  privilèges  ; bonnes ' 
If  méchantes  qualités  des  Suédois  297.  Si~- 
tuation  de  la  Suede  , fon  étendüe  if  fa  for -- 
me,  la  nature  de  fon  terroir , Be/Iiaux  if 
Métaux  qui  s'y  trouvent  y-  marchandée  s-' 
qu'elle  fournit  pour  celles  qu'elle  tire  d'ail ^ 
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leurs  298.  La  Navigation  & le  Commerce 
i*y  font  bien  rétablis , les  troupes  y font  fur 
-vu  très  ben  f ié , Rendez-vous  de  la  flotte 
Royale , Boulevards  de  la  Suede  299.  Inté- 
rêts de  la  Suede  à l'égard  des  Mofcovites , des 
Polonois , des  Allemands , 300.  Avec  l'E - 
leâeur  de  Brandebourg , la  Maifon  de  Lune- 
bourg  , le  Dannemarck  301.  à l' égard  de  la 
France , de  la  Hollande , de  l'Angleterre , de 
T Efpagne  302.  du  Portugal  303. 

Chapitre  VI.  de  la  Pologne, 
Origine  de  ce  Royaume , fes  anciens  Habi- 
tons, LECHUS  I.  Chef  des  Polonois , choifit 
la  Pille  de  Gnefne  pour  J'a  réftdence  304.  Il  met 
une  Aigle  dans  les  Armes  de  Pologne,  comment 
allé  était  anciennement  gouvernée , CracUS 
Prince  de  Pologne  bâtit  Cracovie , LeCHUS 
il.  VENDA.  Sa  mort  tragique , LESCUS  I. 
créé  Duc  de  Pologne.  Lescus  IL  Les- 
■CVS  III.  fait  la  paix  avec  Charlemagne,  Po- 
TIEL  I.  PopiEL  II.  306.  Sa  mort  tragique . 
Piaste,  Ziemovite, Lescus  IV.  Ziemo- 
MlSrLUS ,fon  fils  recouvre  la  vue  MlClSLAUS 
I.  fe  fait  Chrétien ,307.  introduit  leChrifiia- 
nifme  en  Pologne , Boleslas  Chrobri 
Roi  de  Pologne , crée  des  Sénateurs , MiClS- 
LAS  II.  Casimir  I.  fous  la  regence  de 
fa  Mere  , 308.  Il  fe  fait  Moine , fort  du 
Cloître  ,fe  fait  relever  de  fon  vœu , BoleS* 
LAS  II.  efl  excommunié,  s'enfuit  & fe  tu?y 
309.  -Uladislas  I.  Boleslas  III. 
'gagne  plufieurs  batailles , en  perd  une  contre 
les  RufJ'es,en  meurt  de  chagrin  , ÜLADIS- 
LAS  II.  efl  en  guerre  avec  fes  freres , efl 
contraint  de  s'enfuir , 310.  BOLESLAS  IV. 
en  guerre  contre  deux  Empereur  s, conclut  une 
faix  t efl  battu  par  les  Frujfienst  MiCiS- 
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XAS  III.  ejl  dépofé,  CASIMIR  II.  LlS- 
CUS  V.  jouit  en  paix  de  fin  Royaume  , les 
Tartares  ravagent  la  Pologne , 3 U.  Lefius 
ejl  en  guerre  avec  Suentepolck,les  Chevaliers 
de  la  Croifade  font  apellés  au  ficours  des 
Poionois , ÜOLESLAS  V.  les  Tartares  défi* 
lent  la  Pologne  & la  Silefte , LESCUS  VI. 
ejl  expofé  à de  grands  troubles , PremiSLAS, 
311.  il  efi  ajjajfwé,  ÜLAlHStAS  III* 
e/l  depofi.  Whnceslas,Casimir  III* 
Subjugue  la  Rujfte,  s'ajjujetit  le  Duc  de  Ma~ 
fivie , 313.  LouïS  s* attire  la  haine  des 
Polonots , J A GE  L LO  N Duc  de  Lithuanie 
Mu  Roi  de  Pologne , embrajfe  le  Chrifltantfi 
me  y ^ prend  le  nom  de  ULADJSLAS  IV. 
Il  défait  les  Chevaliers  de  laCroifade , Ula- 
DISLAS  V.  bat  les  Turcs  & les  contraint  de 
faire  une  trêve , 314.  rompt  cette  trêve f 
leur  donne  Bataille  & y efi  tué , CASIMIR 
•IV.  a la  guerre  avec  les  Chevaliers  de  la 
■Croifade.  Il  conclut  la  I iix  avec  eux , fin 
fils  U LADISLAS  ejl  élu  Rai  de  Bohême  & 
de  Hongrie  * Jean  Albert,  31  j-.  annexe 
Ploskow  à la  Couronne , Alexandre,  St» 
-GiSMONB  I.  fis  Viétoires  fur  les  Mofiovi - 
4es  , il  termine  la  guerre  avec  les  Chevaliers 
de  la  Croifade.  U ejl  affés  heureux  contre 
les  iVallaques , SlGiSMOND  AUGUSTE  fou- 
■met  la  Ltvonie , refait  fous  fa  protetSion  le 
■jGrand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique , 316* 
le  fait  Duc  de  Cour  lande , ejl  en  guerre  avec 
des  Mofiovites , Henri  de  Patois  je  rend 
-en  Pologne  & ejl  couronné , retourne  en 
France  Etienne  Batori,  317.  réduit  Jn 
: Ville  de  Dantzick , reprend  plufieurs  places 
fur  les  Mofcovà&s ^ fait  -la  paix  avec  eux  r 
remet  la  Cavalerie  fur  jim  ban  pii.  JSUkrat- 
!*1  M 
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ne  devient  fort  peuplée , ce  Roi  établit  une • 
bonne  difcipline  parmi  les  Cofaques , y««7/ 
étaient  ces  Cofaques7.  ils  rendent  de  grands 
fervices  à la  Pologne,  318.  SiGiSMOND 
XI  L contraint  Maximilien  d'Autriche  à re- 
monter  à la  Couronne , va  en  Suede  où  il  fe 
fait  couronner  , origine  de  la  guerre  entre  la 
Pologne  if  la  Mojccvie  219.  Les  Mofcovites 
offrent  leur  Couronne  a ÜLADiSLAS,, 
trompent  les  Polonais ,322.  fe  révoltent  con- 
tre Ùladislas.  La  Pille  de  Mofcou  efl,  pref- 
que  toute  brûlée , le  Roi  de  Pologne  commet 
de  grandes  fautes , perd  tout  ce  qu'il  avait 
en  Mofcovie 323.  Il  efl  fort  maltraité  en 
Moldavie , fait  une  trêve  avec  les  Mofcovi * 
tes  , mauvais  defjein  de  Farensbach , le  Roi 
de  Pologne  efl  attaqué  if  défait  par  les  Turcs  ; 
324.  Il  les  repoufje , fait  la  paix  avec  eux , 
te  Roi  de  Suede  s'empare  de  la  Livonie,  if 
de  plufieurs  places  de  Pruffe  32  f.  Vrangel 
défait  les  Polonais  , fait  une  trêve  avec  le 
Roi  de  Pologne,  U LADISLAS  VI.  remporte 
une  viéloire  fur  les  Mofcovites , conclut  une 
faix  avant  ageufe  avec  eux.  U prolonge  la  trê- 
ve avec  la  Suede , 326.  Veut  abattre  les  Co- 
faques, fan  Général  Koniecpolski  marche  con- 
tre eux , les  bat  if  fait  trancher  la  tête  i 
leur  Général.  On  refout  de  fuprimer  tous 
leurs  prix  ileges , ils  fe  défendent  courageu- 
ftmcnt , 327.  font  fort  maltraitez  par  les , 
Polonais,  cruauté  d'un  Gentilhomme  Polo* 
mois  contre  leur  Général  if  fa  femme,  Jean.- 
Casimir,  les  Cofaques  ravagent  la  Po- 
logne,. Ils  battent  la  Pologne  en  deux  ren- 
contres, 328.  Ils  font  fur pris  dans  Kiow  if  on 
eramene  leur  Patriarche , ils-  fe  joignent  aux. 
Tarttir.es  if  font,  une  irruption  en  Pologne, 
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ils  font  défaits ,/ ont  un  Traité  avec  le  Roi  dé 
Pologne , les  Mofcovites  marchent  contre 
ce  Roi . Le  Roi  de  Sue  de  entre  en  Pologne , 
la  fubjugue  de  même  que  la  Pruffe^iç.  La 
Ville  de  Dantzick  arrête  Jes  progrès , les  Po- 
lonois  & les  Lithuaniens  majjacrcnt  fes  trou- 
pes. Son  armée  eft  fort  aftoiblie  rfon  Géné- 
ral eft  retenu  prifonnier , défait  les  Polonois 
& les  Tartares  devant  IFarfovie  , 330.  il 
fe  voit  attaqué  de  toutes  parts , le  Prince 
Ragotzi  entre  en  Pologne.  Il  y eft  entière- 
ment défait , les  Polonois  chajfent  les  Suédois 
de  C dur  l an  de , font  repouffez  devant  Riga , 
331.  font  la  Paix  à Oliva,  ne  peuvent  ap- 
paifer  les  Cofaques , leur  Roi  fe  démet  de  la 
Couronne.  Il  Je  retire  en  France  & y meurt , 
WihsnowisKI  efl  élu  Roi,  fa  Regence  eft 
accompagnée  de  troubles  il  eft  attaqué  par 
les  Turcs, fait  une  Paix  defavantageufe  avec 
eux , 332.  Jean  Sobieski  bat  les  Turcs  à 
plate  couture , il  conclut  la  paix  avec  eux. 

Il  va  au  fecoufs  de  Vienne  aftiégée  par  les: 
Turcs  333.  Mécontentement  de  la  Reine 
contre  les  François.  335*.  Sa  conduite  pour  pro- 
curer la  Couronne  au  Prince  'Jaques-Louis ,, 
Mort  du  Roi.  336.  Interrègne.  Quels  fit-  _ 
rent  les  Prétendons  a la  Couronne.  Ouver 
ture  de  la  grande  Diète  337.  Brigues  de .• 

P Abbé  de  Polignac  en  faveur  du  Prince  de 
Conti  340.  Offres  qu'il  fit  à la  Republique 
344.  Concurrence  entre  le  Prince  de  Conti 
çÿ  Auguste  Eledeur  de  Saxe  35-0.  Ma— 
Ttifejles  des  deux  Partis  35M . A des  de  part 
& d'autre  35*3.  Paroles  remarquables  de 
l'Eledeur  de  Saxe  363.  Ceremonie  de  Jon 
couronnement  ibid . Arrivée  du  Prince  de 
Qonti  à Dantzick  367.  Les  troupes  Saxon  es* . 
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P Infanterie  Polonotfe  398.  De  la  fertilité 
du  Pais , des  Denréer , des  marchandées 
qu'on  y aporte , la  Pologne  eft  fort  peuplée 
399.  des  forces  de  ce  Royaume , défaut  dans 
les  troupes  de  Pologne, de  Informe  du  Gouver- 
nement, 400,  L es  Polonois  aiment  mieux  a voir 
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l'amitié  de  la  Pologne, 40$.  Ce  que  la  Pologne 
doit  craindre  de  la  pare  de  Brandebourg , du  _ 
Dannemarck  C5*  de  la  Suede,  de  la  Mofcovie, 

406.  De  laTartarieyde  la  Moldavie, Des 
Cofaques,  des  Turcs  / es  plus  redoutables  enne- 
mis , comment  la  Pologne  doit  fe  condnife  à 
P égard  de  ces  derniers.  408. 

CHApifRE  VII.  de  la  Russie, ou 
Moscovie  , Elle  embrajfe  le  Ghriftiawfme 
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410.  Basile  V.  Iwanowitz.  Iwah 
Basilowiiz.  Théodore, ou  Fœdor  Iwa- 
woivitz  411.  Boris  Gudenow  , Basile 
Suski  412.  Michel  Foederowitz. 
Alexis  Michaelowitz,/«  exploits , 
Iwan  & PlfcRRE  413.  Conspiration  contre 
ce  dernier  414.  qui  régné  feuly  fes  voyages 
& à quelle  fin  417.  Conjuration  en  fon  ab- 
fan  ce , punition  au' il  en  fit , il  déclare  la 
Guerre  à la  Suede  416.  Il  entre  en  Pologne , 
tire  avantage  de  l'abfence  du  Roi  de  Suede 
417.  418"  met  en  déroute  les  Suédois  419. 
410.  Il  retourne  à Mojcou  où  il  fait  une  en- 
trée triomphante  421.  Guerre  entre  le  s Turcs 
& les  Mofaovites  422.  Paix  .conclue  entre 
les  mêmes  423.  Le  Czar  va  en  France , 424, 
Dégradé  fon  fils  ainéy^iq.  On  le  condamne 
à la  mort , il  meurt  d'apoplexie.  Négocia- 
tions du  Baron  de  Gortz  pour  réconcilier  U 
Sue  de  avec  le  Czar , inutiles  par  la  mort  du  Rai 
de  Suede , qui  caufa  celle  du  Baron  de  Gortz . 
Le  Czar  force  la  Suede  à faire  la  paix  qui 
fa  conclut  d Neufiadt.  Al6>  Conditions  de  cet- 
te Paix.  Titres  décernés  au  Czar  par  le  Sénat. 
Ce  Prince  forme  une  Academie  des  Sciences 
fur  le  Modèle  de  celle  de  Paris.  Progrès  de 
fes  Armes  fur  la  Mer  Cafpienne  T raités  de 
Stockholm  & de  Conftantinople.  427.  Décla- 
ration du  Czar  pour  regler  l'ordre  de  la  Suc - 
•cejfion.  Couronnement  de  l' Impératrice.  Mort 
du  Czar.  Catherine  AleïiEwna  , fc» 
Epoufa  déclarée  Impératrice  & Souveraine 
Indépendante.  428.  Mariage du  Duc  de  Mol- 
ftein  avec  la  fille;  de  i' Impératrice.  Cette 
■Princeffe  prend  foin  de  V Education  de  Pier- 
re Alexioiuitz  ) petit-fils  de  Pierre  le  Grand 
dejliné  pour  fuceeder  à P Impératrice,  .Rai- 
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font  qui  portèrent  le  Czar  à ne  faire  fucceder 
te  Prince  à l'Empire  qu' après  la  mort  de 
P Impératrice.  Mecontem.  42.9.  Exilés  ou  leurs 
biens  confifqués.  Mort  de  cette  Princeffe,  Son 
Tejlament.  Avantages  qu'y  trouvoit  le  Prin- 
ce de  MentZ’kovj.  Pierre  II.  Mentz. ikovj 
difgracie'  & envoyé  en  exil , les  exilés  rappel* 
lés.  430-  Le  Czar  époufe  la  Princeffe  Cathe- 
rine fille  a' Alexis  Gregoreuwitz  Dolgorouchi.- 
II  meurt.  La  Couronne  eft  deferée  à As  NE 
Iwanowna  Duchejje  de  Curlande.  431.  On 
lui  forme  un  Confeil  Çjf  on  lui  prefcrit  des 
réglés  qu'elle  accepte , mais  elle  fut  bien  re- 
prendre toute  P autorité.  Du  Naturel  des 
Mofcovitesfeurs  defauts^l. ils  mettent  leurs 
troupes  en  meilleur  état  433.  comment  ils 
négocient  avec  les  étrangers , Gouvernement 
de  Mofcovie  434.  des  voifins  de  la  Mofcoviey 
de  la  Tartane  435*.  de  la  Pologner  de  la 
Sue  de , 436.  du  Dannemarck  437. 

Chapitre  VIII.  £)<?/’£mpire  Otto** 
MAN  ou  de  la  T U R QU  I E 438.  OTTO- 
MAN I.  439.  O R C A w I.  440.  A M Ü* 
r at h I.  441»  Mahomet  I.  444.  Amu- 
rath  II.  446.  Mahomet  II.  449.  13a- 
TAZtTH  4?i.  Selim  4J4.  Soliman  le 
Magnifique  4^6.  Selim  II.  464.  Am  TI- 
RAT H III.  Afis.  Mahomet  III.  4 66, 
Achmet  46s.  Mustapha  IV.  Os- 
man 469.  Muflapba  pour  la  2.  fois.  Amu- 
rath  IV.  470.  Ibrahim  471.  Maho- 
met IV.  471-  Soliman  III.  479.  Ach- 
met  II.  480.  Mustapha  II.  487. 
Achmet  111.  483  Mahomet  V.  488* 
du  Naturel  desTurcs.  ibid.  Etendue  de  l'Em-- 
pire  Ottoman  490.  des  Poifins  du  Turc  493. 

Titres^/  Souverains  dont  il  eft  parlé 
dans  et  Polnme.  498,. 
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Contenant  la  République  des  Suiffes  , les  Duc» 
de  Lorraine  , les  Provinces  Unies  ôc  les 
Puiffances  du  Nord,  &c. 


CHAPITRE  I. 


De  la  S u i s s E , ou  du  Corps  Helvétique. 

S»  t*  Es  peuples,  que  l'on  comprend  Qn*,e* 

fous  le  nom  de  S u i s s e s,  dé-  ,„t0llf 
pendoient  autrefo'S  de  l’Em-  fôîs  ‘fou*" 
pire  d’Allemagne.  Nous  al-  l’Empire 
,ia. , . . Ions  taire  voir  comment  &<TAile« 
à quelle  occafion  iis  fe  font  dans  la  fuite  unisma6ac« 
ensemble  pour  former  une  République  parti- 
culière. 

Les  trois  petits  Cantons , Ury  , Schwe'tts  ou 
Suiffe  Ôc  Underwald,  qu’on  avoit  acoûtumé  de 
sommer  les  trois  Waldjleden ; c’eft  à dire  les  * 

Tome  IV.  A trois 


* Il  ne  faut  pas  les  confondte  arec  les  4.  villes  Fo* 
ïeftiéres,  \heinftld.  Seckjn&ne  , LaHÿtnbaurg  , & Waiir- 

hnt , ainû  nommées  parce  qu'elles  font  dans  1a  f 0- 
«éc-Noiiç. 
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Be  La  trois  villes  Forejlieres,  jouïfloienr  des  anciennes 
Suisse»  libertés  & des  privilèges  , qui  leur  avoient  été 
accordés  par  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire.; 
qui  neanmoins  établifloit  fur  eux  un  Gouverneur 
Impérial  , lequel  devoit  juger  des  affaires  ca- 
pitales. Il  y avoit  des  Abbaïes  , qui  avoient 
de  certains  droits,  peu  préjudiciables  néanmoins 
à la  liberté  des  habitans:  & outre  cela  il  y dé- 
meuroit  des  Gentils-hommes  qui  dans  la  fuite 
' commencèrent  de  plus  en  plus  à s'élever  au 
deflus  du  peuple  , particuliérement  lorfqu'il 
furvenoit  quelques  querelles  ; car  alors  la  No- 
blefle prenoit  le  parti  du  Pape  , & le  peuple 
fe  rangeoit  du  côté  de  l’Empereur.  Ces  mé- 
contentemens  entre  le  peuple  & la  Noblefle 
aigrirent  tellement  les  efprits  durant  le  long 
Interrègne  , qui  fuivit  la  mort  de  Frédéric  II. 
l’an  1160.  qu’on  en  vint  aune  guerre  ouverte, 
dans  laquelle  les  Gentils-hommes  furent  chafféi 
du  Pais.  Cette  querelle  aiant  été  appaifée  par 
l’Empereur  Rodolphe  I.  ceux  qui  s’etoient  re- 
tirés revinrent  pour  la  plupart.  Ces  peuple* 
jouïrent  d'une  entière  liberté  jufqu’au  temps 
de  l’Empereur  Albert  I.  qui  étoit  leur  enne-  v 
mi;  foit  à caufe  qu’ils  avoient  tenu  le  parti 
de  fon  Compétiteur  Adolphe  de  NaJJau  ; foit 
parce  qu’entre  autres  chofes.il  vouloit  annexer 
leur  pais  aux  terres  héréditaires  à fa  Maifon. 
Oppreflîdn  çet  Empereur  perfuada  aux  Monaftéres  & 

«tes Suides  ^ un  gran(j  nombre  de  Noblefle  de  fe  foûmettre 

Couver-  à la  Domination  de  la  Maifon  d 'Autriche.  Il 

xicurs  de  en  prétendit  autant  des  trois  petits  Cantons 

l’Empc-  dont  nous  avons  parlé  ; mais  cela  lui  ayant  été 

Jeu»,  refufé  t il  leur  envoia  des  Gouverneurs  qui 

contre  l'ancienne  coûtume  faifoient  leur  réfi- 
dence  dans  des  Châteaux  fortifiés»  ^ Ceux-ci 
ayant  tâché  inutilement , d’obliger  à force  de 
carefles  ces  peuples  à fe  ranger  fous  l’obeïfîance 

de 
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de  1a  Maifon  d 'Autriche  , commencèrent  à les  De  La 
opp;imer.  Ces  peuples  eurent  beau  fe  plaindre  Svis*** 
à l'Empereur  de  ces  violences , ils  n’en  eurent 
point  de  fatisfaélion.  La  tyrannie  alla  ft  loin, 
que  Grifier  Gouverneur  à'Underivald  eut 
l'infolence  défaire  planter  Ion  Chapeau  fur  une 
longue  perche  dans  le  marché  d ' Altorf , avec 
ordre  que  quiconque  pafferoit  auprès  , eût  à 
lui  rendre  les  mêmes  honneurs  , qu’à  fa  pet- 
foone  même  : afin  qu’il  pût  voir  , difoit-il, 
qui  mi  etoit  fournis  , ou  non.  Un  Bourgeois, 
nommé  Guillaume  Tell,  ayant  palfé  plufieurs 
fois  devant  ce  chapeau  fans  faire  la  révérence, 

Grifier  le'  condamna  à abbatre  d’un  coup  de 
fléché  une  pomme  de  defius  la  tête  de  fon 
fils , * [déclarant  en  même  tems  que  s’il  la 
manquoit,  il  feroit  pendu  fur  le  champ. 

Tell  s’offrit  envain  de  mourir  , fans  rifquer 
la  vie  de  fon  fils.  Le  barbare  le  menaça  de 
les  faire  pendre  tous  les  deux  , s’il  n’obeifloir. 

Tell  forcé  de  fubir  ce;  te  capricieufe  fentence, 
eut  le  bonheur  d’abbatre  la  pomme,  fans  bief- 
fer  fon  fils  ; il  étoit  déjà  hors  de  danger , lors 
que  le  Gouverneur  lui  ayant  apperçu  encore 
une  fléché , outre  celle  qu’il  avoir  tirée  , loi 
demanda  ce  qu’il  en  a voit  voulu  faire  , avec 
promeffe  de  lui  pardonner  fon  deffein , pourvu 
qu’il  l’avouât  lincérement.  Le  courageux  Ci- 
toyen lui  dit  franchement  que  ç’avoit  été  pour 
le  tuer  avec  cette  fécondé  fléché, s’il  eût  eu  le 
malheur  de  tuer  fon  fils  avec  la  première. 

Grifier  irrité  de  cette  réponfe  , lui  tint  parole 
en  ne  le  faifant  pas  mourir  , mais  il  réfolut 
de  s’affurer  de  lui  en  le  faifant  enfermer.  ] 

Comme  on  le  menoit  en  prifon  il  s’en- 

A z fuir; 

* Ce  qui  eft  enfermé  entre  deux  crochet*  [ ] a’cft 
point  de  l’Auteur  Allemand, 
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fuit  ; & tout  le  peuple  conçut  une  grande 
haine  contre  ce  Gouverneur. 

§.  z.  Sur  ces  entrefaites  trois  des  Princi- 
paux; favoir  Wtrntr  Stoufacber  , du  Canton 
de  Schweitz ; Gautier  Furfi,  du  Canton  d'Uri  ; 
& Arnaud  de  Melcktale,dc  celui  d ’Underwald, 
concertèrent  le  deffein  de  fe  délivrer  de  cette 
tyrannie,  & de  recouvrer  leur  ancienne  liberté. 
Après  que  ceux-ci  en  eurent  engagé  quanti- 
té d’autres  dans  leur  parti  , ils  convinrent  en- 
tr’eux  que  le  premier  de  Janvier  de  l'année  1308. 
ils  tâcheroient  de  furprendre  les  châteaux  des 
Gouverneurs  8c  de  les  chalfer  du  pais.  Cette 
Ligue  fut  faite  en  1307.  le  17.  Septembre: 
& le  deffein  fut  heureufement  exécuté  au  jour 
qu’ils  avoient  atrêté.  Là-deffus  ces  trois  Can- 
tons s’obligèrent  par  un  ferment  folemnel  , de 
maintenir  leur  libeité'  pendant  l’efpace  de  dix 
ans.  En  1315,  Léopold  Duc  d'Aûtriche  , 8c 
fils  d'Albert  1.  entreprit  de  les  réduire  par  la 
force  des  armes  ; 8c  marcha  cqntr’eux  avec 
vingt  mille  hommes.  Ceux-ci  allèrent  au  de- 
vant de  lui  avec  treize  cens  hommes  feule- 
ment , 8c  comme  les  Autrichiens  avançoient 
entre  le  Lac  8c  les  montagnes,  les  Alliés  ayant 
jetté  quantité  de  pierres  fur  eux  les  mirent  en 
defordre  ; pendant  qu’une  partie  des  leurs  les 
attaquèrent  de  front  8c  les  mirent  en  déroute 
près  dcMorgarten, 

Après  cette  bataille  les  trois  Cantons  renou- 
velèrent leur  Ligue  à perpétuité , après  l’avoir 
confirmée  par  des  fermens  folennels  , 8c  cette 
Unjon  fut  lignée  à Brun  le  feptiéme  d’Odobre 
de  l’année  13x0.  Tel  fut  le  commencement  de 
cette  République , dont  les  peuples  ont  aeçoû- 
tumé  de  s’appeller  entr’eux  Eidgenoten  , d’un 
mot  Allemand,  qui  veut  dire,  Alliés  par  ferment, 

S.  3.  Par  cette  Ligue  les  Alliés  n’avoient 

pas 
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pas  deffcin  de  fe  féparer  du  Corps  de  YAlle-De  La 
magne-,  mais  feulement  de  maintenir  leurs  pri-Suis»*;^ 
viléges  ; cependant  ils  prirent  peu  à peu  6c  de  Quel 
temps  en  temps  l'adminiftration  des  affaires,  & le  but  de  - 
ne  fe  trouvèrent  plus  aux  Diètes  de  l’Empire,  “ 1‘ 

& enfin  à la  paix  de  Weftphalie  l’an  1648.  il6 
fut  déclaré  que  les  Suffis  étoient  entièrement 
exclus  des  Cercles  à' Allemagne.  L’Empereur 
Louis  IV.  après  avoir  confirmé  leurs  Ligues, 
leur  envoya  un  Gouverneur  qu’ils  ne  reçurent, 
qu’à  condition  qu’il  les  aflûreroit  de  la  confer- 
vation  de  leur  liberté.  Les  Empéreurs  fuivans 
leur  permirent  de  choifir  leurs  propres  Gou- 
verneurs d’entr’eux  , 6c  leur  accordèrent  le 
pouvoir  de  connoître  des  affaires  civiles  & 
criminelles. 

En  1333.  Lucerne  fe  joignit  à ces  trois  Can-D’auttet 
tons  ; ôc  l’an  13ÇL  Zurich  en  fit  de  même.  CcÇ  nton»  f« 
dernier  étant  le  plus  confidérable  eut  le  prémierl0,8nent. 
rang  entre  les  Alliés.  Lucerne  avoit  été  aupa-  pitnliTr*. 
ravant  fous  la  domination  de  la  Maifon  à Au- 
triche-, mais  Zurich  étoit  une  ville  libre  de 
l’Empire.  Peu  de  temps  après  Glarit  entra 
dans  la  Ligue  ; 6c  les  deux  Cantons  de  Zug  6c 
de  Berne  fuivirent  fon  exemple. 

Depuis  ce  temps-là  les  Suffis  eurent  diverfes  Gu«rr« 
guerres  avec  les  Autrichiens-,  8c  entr’  autres  “trc 
combats,  qui  fe  donnèrent  entr’eux  , ils  vain- p Autriche-.  • 
quirent  l’an  1396,  le  Duc  Léopold  avec  les  prin- 
cipaux de  la  Nobleffe  à' Autriche  dans  la  bataille 
de  Sempath.  lis  donnèrent  encore  des  mar- 
ques de  leur  valeur  l’an  1444.  lorfque  le  Dau- 
phin _ de  France , qui  fut  depuis  Louis  XI.  vint  avec 
une  Armée  nombreufe  pour  faire  diffoudre  le 
Concile  de  Bajle.  Un  corps  de  feize  cens  Suifjes 
tomba  fur  lui  avec  une  furie  6c  une  intrépidité 
extraordinaires.  La  bravoure  avec  laquelle  ils 
A3  fc 
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De  La  le  firent  hacher  en  pièces  jufqu’au  dernier,  re" 
Suisse.  buta  fi  fort  les  François  , qu  ils  ie  retirèrent. 

Guerre  en-  §•  4*  En  1476.  les  Suifles  eurent  encore  la 
ire  les  * guerre  avec  Charles  Duc  de  Bourgogne  ; à 
Suifles  & le  quoi  contribua  beaucoup  Louis  XL  qui  cherchoit 
Duc  de  àdonnerde  l'occupation  à ce  Prince.  En  ce 
Bourgogne,  ^emps-là  René  Duc  de  Lorraine,  & les  Evêques 
de  Strasbourg  & de  Bafle  avec  plufieurs 

autres  s'allièrent  avec  les  Cantons.  L’Em- 
pereur Frédéric  III . tâcha  auüi  d’étouftr 
la  haine  héréditaire  de  fa  Maifon  contre  les 
Suifles,  & les  pouffa  à attaquer  le  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  étoit  brouillé  avec  l'Empire, 
vi&oires  L’Empereur  fit  la  paix  fcparément  avec  le 
des  suifles  £>uc  de  Bourgogne  , à l’exclufion  des  Surfes,; 
Im?°DacS  dans  l'efpérance,  que  ce  brave  Prince  les  pour- 
de  boui-  roit  châtier  rudement.  Cependant  la  fortune 
gogne.  en  difpofa  tout  autrement  : car  les  troupes  des 
Cantons  défirent  le  Duc  de  Bourgogne  , dans 
trois  batailles  confécutives  ; prémierement  près 
de  Granfon  ; en  fécond  lieu  près  de  Morat , & 
enfin  près  de  Nancy  en  Lorraine  , où  le  Duc 
même  demeura.  Par  ces  trois  vi&oires  ces 
peuples  acquirent  une  grande  réputation  & fe 
rendirent  très-confidérables  dans  1 Europe. 
Des'tteise  En  1481.  Fribourg  8c  Soleurre  fe  joignirent 
Cantons,  aux  'autres  Cantons  ; & en  1501.  Bafle  & 
Schaflouje  en  firent  de  même  ; Appenztl  fut  le 
dernier  qui  entra  dans  cette  Ligue.  Ain  fi  l’E- 
tat àcsSuiJfes  eft  compofé  de  treixe  Républi- 
ques , que  les  Suifles  appellent  contrées  ; aux- 
quelles les  François  5c  les  Italiens  donnent  le 
nom  de  Cantons.  Ce  font  les  Villes  de  Zu- 
rich, de  Berne  , de  Lucerne , de  Zug,  de  Bafle, 
de  Fribourg,  de  Soleurre , de  Schafloufe  & leurs 
dépendances  ; avec  les  Provinces  à’Ury  , de 
. Schweits,  à'Underwald  , de  Glaris  8c  d ’Jppen- 
xel,  où  l’on  trouve  quantité  de  Bourgs  8c  de 
pillages.  Outre 
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Outre  cela  lês  Suiffes  ont  encore  divers  au-  De  En- 
tres Alliés  ; commè  la  Ville  & Abbaye  de  St.  Suis**. 
Gai , les  Grifons  , le  Valais , & les  villes  de  ^eï 
Roi  vue  il , de  Mulhaufen , de  Bienne  ou  Biel , de  Suiftc** 
Gtneve  8c  de  Neubourg  , à quoi  il  faut  ajoûter 
encore  plufieurs  villes  8c  Provinces  , qui  font 
foûmifes  à la  Domination  des  Suijfes  en  gé- 
néral , ou  de  quelques  Cantons  en  particu- 
lier. 

§.  j.  Les  Suiffes  eurent  d’abord  la  guerre  a-  Gue1rre  cn* 
vec  l'Empereur  Maximilien  1.  où  ils  furent  & 
obligés  de  fe  battre  pour  la  defenfe  de  leur  |>£mpC- 
liberté.  Ce  Prince  en  1499.  pouffa  le  Cercle  reucMaxi» 
de  Soùabt  à fe  déclarer  contr’eux  , dans  l’efpé-  milieu, 
rance  qu’il  avoir  de  les  réduire  fous  fon  obéï'f- 
fance,  mais  les  Suiffes  eurent  prefque  toujours 
l’avantage, jufqu’ à ce  qu* enfin  la  paix  fut  faite 
par  l’entremife  de  Louis  Duc  de  Milan.  Si  on 
excepte  les  troubles  de  leur  Etat  , ces  peuples 
n’ont  eu  occafion  de  fe  fignaler  au  dehors, 
qu’au  fervice  des  étrangers. 

Les  Suijfes  ont  été  principalement  emploiés  Da  Franc* 
au  fervice  de  la  France.  Le  Dauphin  , qui  ,'e* 
fut  depuis  Louis  XI.  ayant  éprouvé  leur  valeur  pSiItu 
dans  la  bataille  de  Baffe , tâcha  par  toutes  fortes  • 
de  moyens  de  les  attirer  dans  fon  parti  : pour 
cet  effet  il  leur  accorda  de  grahdes  penfioris 
tous  les  ans  , pour  fe  fervir  de  leur  Infanterie 
dans  l’occafion.  Son  fils  Charles  ŸÎII.  errr- 
ploia  avantageufement  des  foldats  de  cettb 
Nation  dans  l’expédition  de  Kaples.  Avant  Ce 
temps- là  les  guerres  à' Italie  n’avoient  -été 
que  des  jeux  d’enfant  , mais  les  Suijfes  avec 
leurs  hallebardes  8e  leurs  épées  à deux  mains  • 
taillojent  en  pièces  tout  ce  qui  paroiffoit  de- 
vant eux,  & jetterent  par  tout  la  terreur.  Les 
Cavaliers  Italiens  ne  les  tenoient  pas  pour  bra- 
ves ni  pour  honnêtes  gens,  à caufe,  difoient-ils, 

A 4 que.: 
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De  i,A  que  fans  dire'gare  , ils  faifoient  main  baffe  fur 
Suiss*.  tout  ce  qu’ils  rencontroient. 

Aftioo  Les  Suilies  rendirent  de  grands  fervices  a 
nête'd"*  Louts  dans  les  guerres  d’Italie  ; ils  firent 

iuiffc*.6*  néanmoins  une  a&ion,  qui  ternit  la  gloire  de 

leur  Nation  ; lorfque  s'étant  engagés  au  fer- 
Vice  de  Louis  le  More  , Duc  de  Milan  , ils 
l'abandonnèrent  enfuite  , fous  prétexte  qu’ils 
nepouvoient  pas  fe  battre  contre  leurs  Compa- 
triotes , qui  fervoient  alors  les  François  ; ainfi 
cet  infortuné  Prince  trahi  miferablement,  tomba 
entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

Ils  rompent  J-  <5*  L’an  1510.  ils  rompirent  avec  la  Fran~ 
tvec  la  ce,  à caufe  que  le  temps  duTtfaité  qu'ils  a- 

ftance.  voient  fait  avec  elle  étant  expiré  , ils  deman- 

doient  qu'on  leur  augmentât  leurs  penfions. 
Louis  XII.  le  leur  refufa  ; trouvant  odieux, 
qu’un  Roi  comme  lui  fût  taxé  avec  tant  de 
hauteur  par  des  P ai/ans  de  Montagnes  , com- 
me on  les  nommoit  alors.  11  les  laiffa  donc 
aller  , & réfolut  de  fe  fervir  de  Grifons  & 
d'infanterie  Allemande  , mais  cette  rupture 
Défaite  des  fut  très  préjudiciable  à la  France  ; car  le  Pape 
François  Jules  II.  les  aiant  pris  depuis  à fon  fer  vice, 
Novara  ^es  emP^°‘a  ^ott  utilement  contr’elle.  Lé* 
SuiJJes  ayant  attaqué  les  François  près  de  No- 
vara  l’an  15x3  , où  ceux  ci  étoient  en  plus 
grand  nombre  qu'eux  , les  chargèrent  avec 
tant  de  furie  , qu’après  un  combat  très-fan- 
glant  ils  les  mirent  tous  en  déroute  , & les 
chafférent  entièrement  d'Italie  , après  quoi  é- 
! tant  entrés  en  Bourgogne  , ils  affiégerent  dans 

Dijon  le  Duc  de  la  Trimouille,  qui  fut  contraint 
de  faire  un  accord  très-honteux  avec  eux , & 
de  les  ren voïer  chex  eux, après  les  avoir  appaifés, 
par  argent  & par  de  bonnes  paroles  .11  y a 
bien  de  l’apparence  que  , fi  les  Suijfes  euffent 
pourfuivi  leur  pointe  , la  France  auroit  été  ré- 
duite 
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quire  à une  grande  extrémité  ; parce  qu’au  De  La 
même  temps  le  Roi  d’Angleterre  y avoit  fait  Suis**, 
irruption  d’un  autre  côté. 

En  isiS'  les  Suites  s’aviférent  d’attaquer  Défaite  de* 
François  1.  près  de  Marion  an  dans  le  Milanez. 

Le  combat  ayant  duré  deux  jours  ; après  un  r£naEl, 
horrible  carnage  de  part  6c  d’autre  , les  Suffis 
furent  enfin  contraints  de  fe  retirer. 

* [ T ous  les  Cantons  n’étoient  pas  entrés  dans 
cette  querelle,  les  troupes  de  Berne,  de  Fribourg, 

6c  de  Soleure  s’étoient  pour  ht  plûpart  retirées 
en  leurs  pais  avant  l’aétion.  Le  malheur  qu’y  Tlafti  Hct 
eujpnt  les  Suffis  fut  regarde  comme  un  châti-  suifl>s  avec 
ment  de  n’avoir  pas  obfervé  de  Traité  avec  i*  Fiance, 
toute  la  fidelité  qu’ils  dévoient.  François  I. 
qui  avoit  fes  dedans,  6c  q'ui  venait  d’éprouver 
l’intrépidité  de  ces  troupes  , chercha  ■ï  fe  les 
attacher  par  une  nouvelle  alliance.  Le  Traité 
contenoit  entre  autres  articles,”  une  abolition 
,,  6c  un  oubli  de  toutes  hoftilités,  inimitiés,  ôcc. 

„ la  relaxation  des  prifonniers  de  part  8c  d’au*. 

,,  tre  fans  rançon  ; la  libre  jouïflance  de  tou- 
„ tes  les  Franchifes  accordées  par  les  Rois  de 
„ France  au  Corps  Helvétique . On  y ftipuloi*  ’ 

,,  une  indemnifation  en  argent  pour  les  fraix 
„ que  les  Suffis  a voient  faits  au  ;fiége  de  I?i-  - 
„/>/»,  ôc  en  Italie  ; Qu’aucun  des  deux  peuple*  - 
,,  ne  pourroit  donner  pafiage  ni  troupes  pour 
„ -faire  la  guerre  à l’autre.  On  y regloit  aufïï 

le  fubfide  annuel  6c  afin  de  limiter  les  in-  * 

„ terpretations  qu’on  eût  pu  faire  de  ceTraité,  . 

„ chaque  Puifiance  y déclara  un  certain  nom- 
,«  bre  de  Souverains  6c  d’Amis  contre  lefquel*  •» 
n elle  ne  prétendoit  point  être  obligée  de  pren- 
1»  dre  les  armes,  en  cas  qu’ils  vin  fient  à être  en 
A 5 „ guer-  r- 

* Cccia  été  inféré  St  ne  frriocfe  point  dans  l’orU 

ginal. 
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»,  guerre  avec  l’autre  Puiffance  contraélante. 
Ce  Traité  fut  ligné  à Fribourg  le  trentième  de 
Novembre  151 6.  , 

La  francs  n’épargna  ni  argent  ni  follicita- 
tions  pour  les  porter  à une  Alliance  encore  plus 
étroite  que  celle-là , & en  effet  cinq  ans  après, 
on  fit  un  nouveau  Traité  , dans  lequel  après 
s’être  réfervé  chacun  un  certain  nombre  d’ Alliés, 
„ contre  Iefquels  ils  ne  s'engageoient  point  de 
„ prendre  les  armes  , ils  s'obligeoient  de  fe 
„ defendre  mutuellement;  Que  fi  le  Roi  é- 

toit  attaqué  en  fon  Royaume  de  France  ou 
,,  dans  fon  Duché  de  Milan  , il  lui  feroit^ii- 
,,  bre  de  lever  des  troupes  en  Suijfe  pour  fon 
,,  fervice;  mais  qu'il  n'en  pourroit  pas  lever 
„ plus  de  feize  mille  hommes,  nrmoinsde  fix, 
„ fans  une  permiflion  expreffe  du  Magiftrat 
9,  des  lieux.  Ôn  y régla  la  folde  , & les  teix 
„ mes  pour  la  payer  à ces  troupes:  Qu’en 

„ cas  que  les  Suiffes  fuffent  eux-  mêmes  atta- 
„ qués  & dans  une  impuiffance  réelle  de  fe 
„ paffer  de  leur  monde , le  Roi  leur  renvoie- 
„ roit  .le  corps  qu’il  auroit  à eux  , dès  qu’il 
4 feroit  rappelé  , & outre  cela  leur  fourniroit 
,,  un  fecours  de  deux  cens  hommes  armés 
„ avec  douze  pièces  de  canon  , favoir  fix-de 
„ gros  calibre  , & fix  pièces  de  campagne  ; 
„ Que  fi  au  lieu  des  deux  cens  hommes , les 
„ SutJJts  aimoient  mieux  avoir  ce  fecours  en 
,,  argent  , le  Roi  leur  feroit  compter  à Lyon, 
„ de  trois  mois  en  trois  mois  , deux  milia 
„ florins  tant  que  durerait  la  guerre.  Le  Roi 
,,  promit  de  plus  de  leur  payer  mille  francs  pax 
„ an  , pour  chaque  Canton  , & la  moitié  de» 
„ fubfides  qu’il  avoit  déjà  fiipulés  pour  tout 
„ le  Co  ps  Helvetigue  en  commun,  ikc. ’’  Ce 
Traité  devoit  durer  toute  là  vie  de  Franfois  J. 
& encore  tfois  ans  après  fa  mort.  Le  Can- 
ton 
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ten  de  Zurich  refufa  d'entrer  dans  cetre  Alliance*  Dc  « 
Zningle  qui  en  qualité  de  Réformateur  avoit  Suisse* 
beaucoup  d'autorité  parmi  eux,  les  en  détourna  Zuingle 
& leur  fit  comprendre  , qu’ils  vendoient  le  s’opofe  Ice 
fang  de  leurs  AlVés  5c  de  leurs  enïans  en  per- Traité 
mettant  ainfi  à l’étranger  de  tirer  de  leur  païs 
lés  hommes  dont  il  auroit  befoin  pour  fes  ar- 
mées. Zuïnglt  avoit  commencé  depuis  peu  & 
prefque  dans  le  même  temps  que  Luther  , à 
condamner  l’Eglife  Romaine  8c  à prêcher  pu-  SaReforme.- 
bliqùement  contre  les  abus.  Ce  fut  principale- 
ment en  1513.  qu’il  fe  donna  de  grands  mou-  ~ 

vemens  pour  faire  recevoir  fes  opinions.  On  * 

permit  à Bade  des  difputes  publiques  entre  lëè 
deuir  partis.  Le  Doéteur  Eckius,  &iOecolam~ 
fade,  le  premier  Catholique . le  fecônd  Réfor-  • 
mateur,  firent  affaut  de  controverfe  , & fé 
retirèrent  du  combat  fans  avoir  terraffé  leur  âd- 
verfaire.  Les  Bourgeois  de  Berne  ayant  com- 
mencé une  efpece  de  Réforme  dès  l’année  152.5,  — — — 
& s’étant  s'aifociés  , par  le  droit  de  combotir-  ,S^S*> 
geoifie  , ceux  de  Fribourg , de  Geneve  , 8c  dé 
Laufanne , continuèrent  le  projet  de  la  Réfor-  - 
mation. 

Au  commencement  de  l’année  1518.  ils  mi- 
rent la  chofe  en  deliberation  dans  une  aflem--- 
blée  generale  que  Zuingle  avoit  eu  le  crédit  de' 
faire  convoquer  , malgré  les  remontrances  de 
Empereur,  des  quatre  Evêques  de  Confiance , dë 
Bajle,  de  Laufaneèz  de  Sion  , 8c  des  8.  Can-  - 
jons  de  Lucerne, d'Ury, de  Schweieztà’Underwaldt  . 
de  Zug , de  Glaris,  de  Fribourg  , 8c  de  Soleuri.i 
Les  contr-overfes  furent  continuées  , la  Coût 
de  Rome  perdit  fon  procès  , la  Réformatiort 
Zuingltenne  fut  introduite  à Berne  , 8c  on  figni* 
fia  aux  quatre  Evêques  qu’on  renonçoit  à >• 
tome  obféïlTaucé  envers  eux  quant  au  Spiri- 
ixsxh  ‘ 
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je  Lâ  Cela  ne  pouvoit  qbe  caufer  des  émotion» 
Suisse.  populaires  & de  la  mésintelligence  entre  les 

Cantons  , qui  pourtant  fe  calmèrent  fans  ef- 
Troubles  au  fufion  de  fang.  Bâle  & Stbapufe  fuivirent  le 
fùjet  de  la  même  exemple.  Cette  divifion  de  fentimens 
Religion.  fUr  la  Religion  en  produifit  fur  lej  affaires  du 
gouvernement.  • Cette  même  année  Conf- 
iance obtint  que  fes  Citoyens  auroient  droit 
de  Combourgeoifie  à Berne  & à Zurich. 

Ce  qui  acheva  de  brouiller  enfemble  les  Can- 
tons, ce  fut  l'imprudence  que  commirent  les 
habitans  d 'Underwald  , en  prenant  fous  leur 
proteélion  les  Sujets  révoltés  du  Canton  de 
Berne.  Les  Députés  de  Zurich  & ceux  de  Ber- 
ne refuférent  de  fe  trouver  à la  Diète  avec  ceux. 
é’Underwald  , qu’ils  regardoient  comme  des 
Ennemis  déclarés  ; on  les  réconcilia  enfin,  & 
cette  querelle  fut  affoupie  , à condition  que 
le  Canton  à’Underwald  reconnoîtroit  fa  faute, 

& ne  donneroit  plus  d’afiifiance  aux  rebelles 
en  queftion.  Les  Zuricquois  ne  fe  contentèrent 
pas  de  cet  accommodement  dont  les  interef-  * 
fet  paroiffoient  être  fatisfaits.  Plus  mutins 
* Guette»  qu’eux,  ils  coururent  aux  armes , & fe  prepare-i 
civiles.  xent  à attaquer  les  cinq  Cantons  de  Lucerne , 

« , d’Ury.de  Schweiufo  à'Underwald  qui  fe  voyant 
les  plus  foibles  , eurent  la  prudence  de  s’allier 
avec  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  qui  fuccéda  en- 
fuite  à fon  frère  l’Empereur  Charles  V.  Soit  que 
cet  appui  refroidît  les  habitans  de  Zurich  , fois 
Accord.  par  quelque  autre  confideration  , la  paix  fe  fit 
prefque  aufli  tôt  à CaJJel  où  il  fut  décidé  ” que. 

„ dans  les  Cantons  communs  aux  deux  Reli- 
t,  gions.il  yauroit  liberté  de  Confcience;  que 
„ l’on  renon ceroit  à l’alliance  de  Ferdinand  & 

„ que  les  5.  Cantons  payeroient  aux  autres 
*>  quelque  chofe  des  fraix  qu'on  avoit  déjà 

„ farts 
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„ faits  pour  la  guerre.  ” Ds'  la 

Les  Bourgeois  de  Berne  & de  Fribourg  eu-  Suissb. 
rent  aufii  un  démêlé  avec  quelques  nobles  de  Ligue  de  l* 
Savoye  qu’on  appella  la  Ligue  de  la  Outiller e Cueü'ere. 
ou  L'ôffel-Bund.  L’origine  de  ce  nom  vient 
de  ce  que  ces  Gentilshommes  infultant  la  ville  lSi°‘ 
de  Genève  que  les  Cantons  protegeoient , s’é- 
toient  vantés  de  les  manger  en' une  Outiller ée. 

Cette  menace  bizarre  leur  avoit  même  paru  fi 
plaifante  , qu’ils  portoient  tous  une  cueillere  à 
leur  chapeau.  Mais  les  deux  Cantons  rabbati- 
rent  cette  vanité  6c  les  contraignirent  à dédom- 
mager Genève  des  pertes  qu'ils  lui  avoient  cau- 
fées  ; quoique  Je  Duc  de  Savoye  cherchât  à 
appuyer  cette  ligue; 

La  suiffe  ne  demeura  pas-oifive  du  tems  de  lciTi0U^ 
la  Ligue  de  Smalcalde , elle  voulut  avoir  fa  partie*  re- 
à une  alliance  de  laquelle  les  Proteflants  fai-  commen- 
foient  dépendre  la  fureté  de  leur  Religion.  Les ccnt* 
Cantons  de  Berne  8c  de  Zurich  fe  préparaient  à ‘ J 
fignaler  leunele  pour  cette  caufc  , lorfque  les 
cinq  Cantons  uont  nous  avons  parlé  ci-dcflus , 
xenouvellant  leurs  anciennes  querelles , des  pa- 
roles on  en  vint  à de  véritables  hoftilités.  11 
y eut  bien  - tôt  une  aétion  où  ceux  de  Zurich 
furent  défaits  & perdirent  quatre  cens  hom- 
mes. Zuingle  lui-même  voulant  faire  connoî* 
tre  qu’il  n’étoit  pas  moins  homme  de  main , 
qu’homme  de  tête,  & qu’il  fa  voit  aufli  bien  fe 
fcrvir  de  l’Epée  qne  de  la  Plume,  fe  fit  tuer  à Mort  &€ 
la  tête  d’un  bataillon  ;•  & comme  il  eft  beau  zuingle. 
qu’un  homme  qui  a été  Chef  d’un  gros  parti  , 
fur  tout  ea.fait  de  Religion,  ait  du  moins  après 
la  mort  quelque  chofe  de  miraculeux,  on  af- 
fora  que  quelques  jeunes  gens  aiant  brûlé  fon 
corps , le  feu  ne  put  entamer  fon  cœur.  Les 
vainqueurs  craignant  que  quelque  revers  ne  1er 
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14  Introduction  a l’Histoire 
privât  du  fruit  de  leur  victoire  , accordèrent . 
facilement  la  paix  qu’on  leur  demanda , & on 
convint  que.  les  deux  parties  nes’inquiéteroient 
point  les  uns  les  autres , fur  les  matières  de 
controverfe. 

Les  troubles  étant  appaifiss , ils  fongérent  à 
protéger  la  ville  de  Geneve  , que  le  Duc  de 
Savoy e tâchoit  de  s’allujetir.  Elle  avoit  admis 
quelques  Difciples  de  Calvin , & même  eru- 
braffé  universellement  fa  Réforme,  en  1534.. 
.Elle  s’e  oit  très -étroitement  unie  aux  Cantons 
de  Berne  & de  Fribourg , & elle  dut  à cette  af- 
lociation  fa  liberté.  Pendant  que  ce  Duc  étoit 
uniquement  occupé  du  projet  de  l’en  dépouil- 
ler , la  France  tomba  fur  lui  , les  Bernois  le 
voïant  embarafle  , le  depouillerent  lui- meme 
Progrès  des  de  Geix  , de  Thonon  , de  Terniere , & de  quel- 
5uifl.es  con*  ques  autres  lieux.  Le  Canton  de  Fribourg  ne 
trclssavoye.  pQjnt  & prjt  fo  part  des  pais  que  la 

Savoye  étoit  en  train  de  perdre.  Long-tems 
après , & à force  de  négociations , il  fe  fit  un 
accommodement,  par  lequel  le  Corps  Helvéti- 
que rendit  au  Duc  le  Pais  de  Geix  ét  tout  ce 
qui  étoit  au  delà  du  Lac  de  Geneve  & du  . 
Rhône  , & garda  par  cùnfequent  le  Pais  de 
Vaud  , la  Seigneurie  & le  Bailliage  de  Neuvis  t 
& les  places  de  Vevay , de  Chillon  &c  ; à con-  - 
dition  que  dans  les  Bailliages  qu’ils  rendoient, 
la  Religion  demeureroit  au  même  état  & qu’il 
n'y  pourroit  faire  aucun  changement  ; que  1% 
confédération  de  Geneve  Wvec  le  Canton  de 
1 ierne  feroit  confirmée  ; K que  les  prétentions 
que  le  Duc  y croioit  avoir , feroient  difcutéeS 
à l'amiable. 

Pendant  ce  démêlé  les  Suijfes  avoient  fai* 
en  1551.  un  Traité  qui  s’appela  la  Capitulai  ton 
de  Milan  , pour  la  confervadon-  de  ce  Duché* .. 
& les  Cantons  aûemhlés  l’avoient  renouvelle 
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avec  l’Empereur  Ferdinand  , à des  conditions 
fort  avantageufes  pour  leur  Republique. 

Le  grand  pouvoir  des  Cantons  Reformés  8c 
le  zèle  qu’ils  temoignoient  pour  la  Réforme  , 
firent  craindre  aux  Cantons  Catholiques  que 
l’on  n’entreprît  fur  leur  Religion.  Dans  cette 
vue  les  cinq  Cantons  , favoir  Lucerne , Ury , 
Schiveitx,  ,1/ndervjald  & Zug, firent  une  ligue  de- 
fenfive  avec  le  Duc  de  Savoye,  pour  le  main- 
tien de  la  Religion  Catholique  en  1577,  8c  les 
autres  Cantons  .favoir  Fribourg  & Soleure , aiant 
fouhaité  d’y  être  compris,  la  ligue  fut  renou7 
vellée  entre  le  Duc  8c  les  fept  Cantons  , l’an 
1588. 

Le  Duc  de  Savoye  n’en  devint  que  plus  in- 
traitable envers  la  ville  de  Genève.  Pour  l’af- 
fujettir,  il  voulut  joindre  le  droit  de  conquê- 
te à celui  de  bienféance  , 8c  comme  il  faloit 
un  prétexte  pour  l’attaquer  , il  prit  celui-ci. 
Les  Genévois  après  avoir  fait  un  accord  avec 
lui  l’an  1569,  avoient  fait  dix  ans  après  une 
allocation  avec  les  Cantons  de  Berne,  8c  de 
Soleure  , pour  leur  défenfe  réciproque  ; 8c  la 
France  y étoit  entrée.  Voila  le  fujet  qui 
porta  la  Savoye  à tâcher  d’enlever  Lau/ane  aux 
Bernois  par  des  intelligences  qu’elle  s’y  ména- 
gea. Le  Canton  mit  dans  fes  intérêts  le  Roi 
Très-chrétien  , qui  a voit  déjà  des  raifons  d’at- 
taquer la  Savoye , outré  l’engagement  dont  nous 
venons  de  parler.  Le  Monarque  aïant  décla- 
ré la  guerre  au  Duc  , Berne  le  féconda  vive- 
ment 8c  s’affujetit  tout  le  pais  de  Chablais. 
On  eût  bien  de  la  peine  à ménager  un  ac- 
commodement. Le  principal  Article  étoit  que 
la  Savoye  renonceroit  une  fois  pour  toutes , 8c 
de  la  manière  la  plus  pofitive  , à tontes  fes 
prétentions  fur  la  ville  de  Genève  8c  la  recon- 
ttoîtroit  ppux  un  Etat  libre,  La  paix  de  Ver- 
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Ut  La  vins  réconcilia  le  Duc  de  Savoy  e avec  Henri  IV 

Suisse.  Sc  comme  par  égard  pour  le  Pape  , la  ville  de 

Genïve  n’y  étoit  pas  expreffement  nommée, 

■ ■■■—  mais  feulement  comprife  fous  le  nom  des  Suiffes 
i«oa.  gj  de  leurs  Alliés  , le  Duc  de  Savoye  crut  la 

pouvoir  excepter  enfuite  du  Traité.  Au  mois 
de  Décembre  i6oz.  il  entreprit  la  fameufe  e£- 
calade  de  Geneve  dont  nous  avons  parlé  ail* 
leurs,  • & qui  lui  réuffit  fi  mal.  Le  mauvais 
fuccès  de  fes  efforts  , 8t  l’appui  que  donnèrent 
à cette  ville  la  France  8c  fes  autres  proteéleurs, 
découragèrent  le  Duc  de  Saveye  , qui  accepta 

■ l'année  fuivante  des  conditions  de  paix  parmi 
i«o|.  lefquelles  il  y en  avoit  une  qui  afTuroit  le  repos 

8c  la  liberté  des  Genevois. 

Alliances  Les  Alliances  des  Suiffes  avec  la  France  a-? 

des  Suiffes  voient  été  exaélement  renouvellées* , depuis  la 

France  ie  • ^aute  (lue  Lmn  XIL  avo,t  ^a‘te  ^ mécon- 

jjouvelées.  tenter.  Chaque  Roi  avoit  ftipulé  que  le  Traité 
dureroit  toute  fa  vie  8c  même  avoit  marqué 
quelques  années  au  delà,  mais  Henri  IV.  en  le 
renouvelant  traita  pour  lui  8c  pour  la  vie  de 
fon  fucceffeur.  Ce  nouveau  T raité  fe  fit  en 
160 x.  Louis  le  Grand  lerenouvella  en  1663.  Sc 
fans  entrer  dans  des  details  inutiles  , on  peut 
dire  que  les  Suiffes  ont  joui  d’une  grande  trari* 
quilité  durant  le  dernier  fiécle. 

Lan  Suiffes  La  neutralité  qu’ils  ont  religieufement  ob- 

ont  gardé  fcrvée , fans  vouloir  prendre  aucune  part  aux 

J*  ?euKa‘  querelles  des  deux  Maifons  d 'Autriche  6c  de 

1 * Bourbon , les  a garantis  des  troubles  qui  ont  fi 
A long-tems  agité  Y Europe.  Quand  ces  deux 
Puiflances  leur  ont  demandé  des  troupes  en 
faveur  des  Alliances  qu’ils  avoient  avec  elles, 
il  a paru  que  fi  le  Corps  Helvétique  a panché 
en  faveur  de  quelqu’un  , ç’a  été  en  faveur  de 
la  France  qui  payoii  bien  ; au  lieu  que  l'£m-. 


* Voyez  Livre  II,  p*l.  nq 
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pire  ne  donnant  prefque  rien  que  des  promef-De  La 
fes,  n’en  a pas  tiré  les  mêmes  fecours.  Ainfi  ic  Soi»*», 
proverbe  a été  pleinement  juftifié  : point  d’ar- 
gent, point  de  SuiJJes.  L’Empire  a eu  beau  crier 
que  ce  qu’ils  donnoient  de  troupes  à la  France, 
étoit  une  infraction  de  leurs  anciens  Traités, 
l’argent  a produit  plus  d’effet  que  les  remon- 
trances. 

Au  commencement  de  la- guerre  qui  s’éleva  solficit*- 
pour  la  fucceffion  d ’Efpagne  , l'Empereur  Léo - tions  inu- 
pold  fit  ce  qu’il  put  pour  engager  les  Suijfes  à f|,e*  dc 
retirer  ce  qu’ils  avoient  de  troupes  au  fervice  ] f n,pfjCut 
de  la  Maifon  de  Bourbon  , & leur  repréfenta,  opo  ' 
qu’ils  ne  pouvoient  donner  fecours  à fes  En-  17«0. 
nemis  , fans  violer  les  Traités  qu’ils  avoient 
avec  lui.  Les  troupes  ne  furent  point  retirées, 

& demeurèrent  dans  les  armées  du  Roi  com- 
me lauparavant  Ces  inftances  furent  redou- 
blées & fa  Majefté  Impériale  obtint  que  les 
quatre  villes  Fore/liéres  jouiraient  de  la  neutra- 
lité. Durant  la  guerre  de  Bavière  , le  Lac  de 
Confiance  8c  le  Frickgaw  furent  aulîi  déclarés 
neutres. 

Les  Cantons  Catholiques  ne  fe  contentèrent  Le*  Suifles 
pas  de  permettre  au  Roi  d ’Efpagne  de  faire  desfahv.°r‘knt 
levées  dans  leur  pais  en  1701;  mais  le  recon-  fhllippe 
noiffant  pour  Souverain  du  Milanez,  ils  renou-  l?02. 
vellérent  avec  lui  la  Capitulation  de  Milan  , Sc  170$'. 
en  faveur  des  nouveaux  avantages  qu’ils  n’a- 
voient  pas  oublié  de  s’y  ménager,  ils  s’obligè- 
rent de  le  fecourir  contre  tous  ceux  qui  le 
voudroient  troubler  dans  la  poffeffion  de  ce 
Duché;  les  oppofitions  des  Cantons  Protef- 
tants  ne  purent  les  en  détourner  ; l’Empe- 
reur eut  beau  leur  en  faire  des  reproches  ; en 
vain  Y Angleterre  8c  la  Hollande  s’interefférent 
pour  l’empêcher.  La  Mailon  d'Autriche  en 
marqua  fon  reffentiment  , en  dépendant  tout 

cona- 
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De  La  commerce  dans  les  pais  Héréditaires , avec  la 
Su  1 #s Et  Suijfe  ; Sc  en  engageant  même  leurs  voifins 
dans  l’Empire  à le  défendre  auffi  à leurs  Sujets. 
Il  n’y  eut  que  la  levée  du  fiégede  Turin  Sc  l’é- 
vacuation du  Mdantz.  qui  leur  pût  faire  chan- 
ger de  fentiment. 

Crainte  des  Lorfque  le  Duc  de  Savoy»  eut  abandonné 
Suides  eau- le  parti  delà  France  pour  fe  ranger  à celui  des 
lee  par  les  Alliés , fe  Tentant  un  peu  vivement  prefle  par 
faFranee  cette  Couronne  , il  rechercha  fort  l’amitié 
* des  Suijfes.  Ils  effaiérent  même  , fur  tout  le 
Canton  de  Berne  , de  procurer  une  neutralité 
dans  fes  Etats.  La  France  étoit  alors  en  état 
de  fe  faire  craindre  dans  la  Suabe, ils  regardoierrt 
la  Savoye  , dont  elle  fe  rendoit  la  maîtreffe, 
comme  le  rempart  de  leur  pais,  & ils  n’é- 
toient  pas  fort  contents  de  fe  voir  ainfi  enve- 
loper  peu  à peu  par  les  armes  de  cette  Püiffan- 
ce.  Leurs  bons  offices  ne  produifirent  pourtant 
aucun  effet.  La  bataille  de  Hochfiedt  , Sc  la 
levée  du  ftége  de  Turin  changèrent  la  fcéne  à 
leur  égard , il  ne  fut  plus  quellion  de  neutra- 
lité , Sc  il  falut  même  qu’ils  donnaient  des 
troupes  au  Duc  en  vertu  de  leurs  anciens  Trai- 
tés. 

Us  offrent  Quand  les  Cantons  Catholiques  virent  les 
leur  Me-  mauvais  fuccès  qu’a  voit  eus  la  France  en  Sua- 
diation  be , & en  Italie  , ils  longèrent  à fe  rendre  les 
pour  I*  paix  £ntremeteurs  jg  ja  pajx  & offrirent  leur  nié- 
enen  e.  ^jaljon  p0ur  ceja>  jj  Daroît  qu’on  n’y  eut  pas 
beaucoup  d’égard  , & les  Alliés  fentoient  trop 
bien  leurs  avantages  , pour  n’en  pas  profiter. 
Les  6 uiffes  tombèrent  peu  après  dans  un  cas 
où  ils  curent  eux-mêmes  befoin  de  Médiateurs. 
Ce  fut  dans  l’Affaire  de  l'Abbé  de  Saint -Gai, 
contre  les  Habitans  du  Toggenbourg , dont  nous 
allons  donner  le  détail  en  racoutci. 
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Pour  bien  entendre  en  quoi  confiftoit  la  dif-j?e  La 
ficulté  & le  point  de  cette  querelle,  il  faut  fa  voir  SüV\SE' 
auparavant  que  l’Abbé  de  Saint-Gai  eft  Supe- ^ 
rieur  d'une  Abbaye  de  Benedidins.fituée  entre fllint  Gai 
Je  Lac  de  Confiance  & les  Cantons  de  Zurich,  & & du  T og- 
d' Afptntctll.  Cet  Abbé  étoit  peu  de  chofe  augenbourg. 
commencement  , mais  dans  la  fuite  il  devint 
.très-conliderable  & acquit  la  Souveraineté  d’un 
pais  nommé  aujourd’hui  le  Patrimoine  de  St. 

Gai.  La  ville  de  ce  nom  , & une  bonne  par- 
tie du  Canton  d 'Appenzell  , lui  appartenoient; 
aufli  bien  que  la  Comté  de  Toggtnbourg  qu’il 
avoit  achetée  à fort  bon  marché.  La  ville  de 
St.  Gai , & les  Habitans  d'Appenzell  , ayant 
racheté  leur  liberté  , ont  depuis  vécu  indépen- 
dants de  cet  Abbé  , à qui  il  n’eft  demeuré 
qu’un  aflez  beau  territoire  , avec  la  Comté  de 
loggenbourg. 

Le  dernier  Comte  de  Toggenbourg  n’ayant  privilèges 
point  d’enfans  , ni  même  d’heritiers  de  fa  de  U Conv 
famille  , & aimant  fes  Sujets,  leur  accorda  a- té  detog- 
vant  que  de  mourir  des  Privilèges  fi  grands, 

3u’il  les  rendit  prefque  un  peuple  libre.  Il  leur 
onna  la  liberté  de  faire  des  Loix  Municipales 
pour  leur  propre  gouvernement  , de  choifir 
leurs  Magiftrats  & autres  Officiers , & d’entrer 
enfemble  dans  une  aflociation  pour  le  main- 
tien de  leurs  privilèges  , qu’ils  jurèrent  de 
défendre.  Pour  plus  grande  fureté  , il  trou- 
va bon  qu’ils  filfent  un  Traité  de  Combour- 
geoifie  avec  le  Canton  de  Glarit  , qui  devoit 
les  foutenir  en  cas  de  befoin.  Ces  reglemens 
diminuèrent  tellement  la  Souveraineté, que fon 
fuccefleur  n’en  recueillit  gueres  autre  chofe  que 
le  droit  d’en  tirer  les  revenus , qui  font  part  des 
Droits  Regaliehs  , avec  le  pouvoir  d’obliger 
fes  Sujets  à le  fervir  dans  fes  guerres.  Ce  Com- 
te après  avoir  mis  fes  Sujets  dans  cette  heu- 
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La  fe  fituation  , mourut  l’an  1436.  & les  Com- 

5uj*iE.  tes  de  Rann  lui  fuccedérent.  Ces  Reglemens 

furent  exécutés , 8c  le  Traité  de  Combour- 
geoifie  figné  & ratifié  par  les  Comtes  de  Ra- 
re» , qui  après  en  avoir  joui  environ  trente 
ans , vendirent  cette  Comté  à l’Abbé  de  Saint 
Cal  -,  à condition  qu’il  laifferoit  jouir  les  Tog - 
gtnbourgtois  de  tous  leurs  droits  & privilèges. 
L’Abbé  loufcrivit  à la  condition  ; mais  il  ne 
tint  gueres  parole.  A peine  eut-il  confirmé  cea 
droits  8c  pris  pofieflion  de  la  Souveraineté,  qu’il 
tâcha  de  les  abolir  , 8c  fes  fucceffeurs  ont  agi 
par  les  mêmes  principes.  La  proteélion  des 
Cantons  de  Schwtitx.  8c  de  Glaris  avoit  retenu  les 
Abbez  de  Saint  Gai  pendant  long  tems , êc  mis 
à couvert  la  liberté  du  Joggenbourg.  Mais  le 
, dernier  Abbé  pouffa  les  chofes  plus  loin  que- 

J701.  fes  predeceffeurs.  L’an  1701.  les  Toggenlour - 
gtois  lui  ayant  refufé  quelques  fcrvices  qu’il  en 
exigeoit,  voulurent  que  les  Cantons  de  Schwtitx. 
8c  de  Glaris  fuflënt  arbitres  de  ce  different, 8c  fui 
ce  qu’ils  vouloient  encore  y ajouter  ceux  de 
Zurich  8c  de  Lucerne  , l’Abbé  prétendit  ajou- 
ter de  fon  côté  ceux  de  Berne  8c  de  Soleure. 
Ces  Cantons  auroient  été  favorables  à l’Abbé 
qui  les  avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Comme 
il  y a des  Protefiams  dans  cette  Comté  , la 
Religion  fe  trouva  mêlée  dans  cette  querelle. 
Les  Catholiques  qui  inclinoient  pour  l'Abbé, 

* propoférent  quelques  expédients  , pour  finir 
la  difpute.  On  ne  les  trouva  point  fuffifans. 
Le  Canton  de  Berne  écrivit  a ce  Prélat  8c 
propofa  qu'il  laiffàt  fes  Sujets  dans  la  paifible 
; ouïffance  de  leurs  droits  , fans  troubler  la 
JoffeflTion  de  leurs  privilèges  , ( fur  tout  de  ce- 
ui  d’établir  leurs  Magiftrats  8c  dénommer 
eurs  Députés  ) , de  finir  les  querelles  au  plu- 
tôt , . d’accorder  aux  Proteftants  l'exercice  pu- 
blic 
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blic  de  la  Religion  , de  laiffer  la  collation  des  ta 
Bénéfices  aux  patrons,  & aux  fondateurs.  En  Sw,sa*. 
cas  de  refus  il  le  prioit  de  ne. pas  trouver  mau- 
vais qu'on  lui  réfiftât  ; & rendît  juftice  à fes 
Sujets.  Ceux-ci  affurex  d’une  fi  publiante  pro- 
tection , prirent  courage  & s’emparèrent  de 
quelques  châteaux  qui  appartenoient  à l’Abbé, 
defquels  ils  prévoioient  qu’il  pouvoir  fe  fcrvir 
contr’eux.  Les  Catholiques  trouvèrent  qu’on 
avoit  traité  l’Abbé  trop  cavalièrement.  L’Abbé 
de  fon  côté  perfuadé  que  fon  parti  étoit  trop 
foibleen  Suiffe,  pour  l’emporter  fur  fes  Sujets, 
déclina  la  Jurifdiétion  des  Cantons  & prétendit 
qu’étant  Prince  de  l’Empire  & ayant  même  re- 
çu depuis  peu  l’invtftiture  de  l’Empereur,  pour 
le  Toggenbourg  , c’étoit  à fa  Majefté  Impériale 
de  prononcer.  L’Empereur  qui  ne  demandoit 
pas  mieux  que  cette  occafion  de  reprendre 
quelque  autorité  dans  la  Suijfe  , fit  faire  à ce 
fujet  des  remontrances  aux  Cantons  de  Berne 
& de  Zurich  y mais  ceux-ci  lui  en  firent  à leur 
tour  , fur  ce  qu’il  fe  mêloit  d’une  affaire  , qui 
ne  le  regardoit  pas  , & le  prièrent  de  fe  fou- 
venir  que  depuis  la  Paix  de  Weftphalie  il  n’a  voit 
rien  à voir  dans  leur  Pais. 

L’Abbé  a bien  le  titre  de  Prince  de  l’Empire, 
mais  il  n’a  ni  voix  , ni  féance  dans  les  Diètes, 

& cette  qualité  n’eft  qu’un  titre  honoraire.  La 
difpute  s’échaufant  toûjours  de  plus  en  plus, 
on  apprit  que  l’Empire  deftinoit  une  Commif- 
fion  Impériale  pour  la  regler.  Les  Suijfes 
s’excuférent  de  la  recevoir  , & les  Etats  écri- 
virent en  mêmetems  à l’Empire  que  s’agiflant 
d’une  affaire  qui  regardoit  la  Suijfe  uniquement, 
perfonne  ne  pouvoit  en  connoître  qu’elle,fans 
bleffer  la  Souveraineté  de  cet  Etat.  Ils  prioieni 
en  même  tems  l’Empire  de  confiderer  que  la 
guerre  où  il  ctoit  engagé  avec  la  Irance  lui 

' donnoil 
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De  La  donnoit  allez,  d’affaires,  fans  en  aller  chercher  de 
Suisse.  nouvelles.  L'Empereur  enfin  fe  delifta  de  cet 
On  prend  accommodement.  On  chercha  envain  des  biais 
les  armes.  p0ur  caimcr  les  troubles  qui  augmentoient  de 
A,ril  jour  en  jour. 

i7u.  Enfin  l’an  1711.  l’Abbé  envoia  des  troupes 
qu’il  a voit  levées  , & tâchant  de  réduire  les 
Toggenbourgeois  par  la  force  , rendit  encore 
plus  difficile  une  paix  à laquelle  les  Cantons  af* 
piroient  , & pour  laquelle  le  feul  Canton  de 
Fribourg  avoit  déjà  dépenfé  plus  de  cent  mille 
écus  en  négociations.  Celui  de  Berne  ne  tarda 
guéres  à fe  déclarer  , & pour  fecourir  les  Tog- 
genbourgeois qui  imploroient  fa  proteftion  , lit 
avancer  quelques  troupes.  Les  cinq  Cantons 
Catholiques  de  leur  côté  s’emparèrent  de  la 
Comté  de  Bade  pour  empêcher  que  les  troupes 
de  Berne  & de  Zurich  fe  joigniffent.  Cette  de-r 
marche  fut  regardée  comme  une  rupture  par 
l’autre  parti,  qui  déclara  auffi  tôt  qu’il  n'avoit 
pris  les  armes  que  pour  empêcher  l’oppreffion 
du  Peuple  de  Toggenbourg.  Les  Cantons  Catho- 
liques , animés  peut-être  par  le  Nonce  du  Pa- 
pe , ne  fe  contentèrent  point  de  cette  décla- 
ration. Berne  tira  de  Gen'eve  fix  cens  hommes 
d’élite  , & pour  commencer  les  hoftilités  , fe 
joignit  à ceux  de  Zurich  & enleva  la  ville  dé 
Weil , Refidence  de  l’Abbé  dans  le  Turgow. 
Ils  fe  faifirent  auffi  de  Millingue  , dé  Bremgar - 
un  & de  Bade  même  dans  la  Comté  de  ce 
nom. 

Conféren-  Il  fe  fit  un  projet  de  Traité  à Arau  , les 
«ejd’Arau.  Députés  de  Lucerne  & d'Uri  étoient  d’acCord, 
quand  les  autres  Catholiques  prirent  Seiffen  qui 
Le  zo.  appartenoit  aux  Bernois  & taillèrent  en  pièces 

Juillet,  deux  détachemens  des  Proteftants  ; mais  ils 

ne  triomphèrent  pas  long  tems , les  Proteftants 
tombèrent  fiireux-  avec  un  corps  de  neuf  mille 

hom- 
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hommes  à Wilmtrgut  , 8c  leur  tuerent  deuxDe  La 
mille  hommes  , fans  en  avoir  perdu  félon  leur  Suisse* 
calcul  que  cent  , avec  quatre  cens  blefiès.  Com( 

Les  Cantons  de  Lucerne  8c  de  Zug  prirent  en-  wilmergue. 
core  quelques  places  , 8c  il  fe  fit  quelques  ef- 
carmouches  de  peu  de  conséquence  ; les  Can- 
tons s’accordèrent  enfin  entre  eux  à Arau  le 
9.  d’Août-  L’Abbé  n’aiant  pas  voulu  en  a- 
gréer  les  conditions  , s’en  exclut  de  lui-même. 

Il  fe  trouva  çncore  dàns  le  pais  de  Lucerne 
V.  quelques  mutins  qui  cherchoient  à recommen- 
cer les  troubles,  8c  le  Mag'ftrat  fut  obligé  d’en 
faire  punir  quelques-uns  pour  l’exemple.  L’Ab- 
bé voulut  enfuite  négotier  fon  accommode- 
ment ; mais  fes  Députés  ayant  voulu  traiter 
en  qualité  de  Membre  de  l’Empire  , la  coir- 
tradi&ion  qu’ils  trouvèrent  fur  cet  article  rom- 
pit la  négociation.  On  mit  enfin  le  dernier  Paix  de 
feau  à la  paix  du  Corps  Helvétique  à Ro-  Rofchau. 
/chats  e n 1714.  8c  l’Abbé  auffi  intraitable  que  “ 

jamais,  ne  voulant  accepter  aucune  condition,  *714’ 
fe  retira , dit-on  , dans  le  Mïlanez , où  le  bon 
Prélat  ne  fut  pas  long  tems  , fans  fe  repentir 
d’avoir  eu  de  fi  grandes  vues  qui  l’ont  dépouillé 
de  fon  petit  Etat, 

Louis  XIV.  non  content  d’avoir  renonvellé 

l’Alliance  avec  les  [Suffis  en  16^3  , comme  

nous  l’avons  dit  ci-deffus,  fit  encore  en  17x5.  17 15. 

un  autre  renouvellement  d’alliance  avec  les 
Cantons  Catholiques  8c  la  République  de  Va- 
lais. Le  cinquième  article  furprit  extrêmement 
les  Politiques.  Il  y eft  ftipulé  ” que  fi  lè 
,,  Corps  Helvétique,  ou  quelque  Canton  , ou 
1 „ Etat  particulier  , étoit  attaqué  par  quelque 

„ Puiflance  étrangère , ou  qu’il  fût  troublé  in- 
,,  terieurement , au  premier  cas  fa  Majefré  les 
„ aidera  de  fes  forces,  fuivant  que  la  necefliré 
,,  le  demandera,  8c  dans  le  fécond  cas,  cour- 

*.  m« 
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si  me  ami  , 8c  Allié  commun  , fa  Majefté  ou 
»,  les  Rois  fes  fuccefleurs,  empoieront  fur  la 
„ requifition  de  la  partie  molettée  8c  grevée , 
,,  toutes  fortes  d’offices  amiables  pour  porter 
fi  les  parties  àfe  rendre  une  juftice  réciproque; 
il  8c  ü cette  voie  n’avoit  pas  tout  l’effet  deii- 

ré  , fa  Majefté  , ainfi  que  les  Rois  fes  fuc- 
„ ceffeurs  » fans  rien  faire  qui  detruife  la  pré- 
i,  fente  Alliance  8c  au  contraire  pour  l’exécu- 
»,  ter  dans  fon  véritable  fens  , emploiera  à fes 
M propres  dépends  les  forces  que  Dieu  lui  a 
»,  miles  entre  les  mains  pour  obliger  l’agref- 
„ feur  de  rentrer  dans  les  réglés  preferites  par 
„ les  Alliances  que  les  Cantons  8c  les  Alliés 
i»  ont  entr’eux.  Sa  Majefté  8c  les  Rois  fes 
„ fuccefleurs  fe  déclareront  garants  des  Traités 
,,  qui  pourront  fe  faire  entre  les  louables  Can- 
»,  tons , fuppofé  que  Dieu  permît  qu’il  arrivât 
„ quelque  divifion  entre  eux”.  Les  Cantons 
Proteftants  furent  furpris  de  n’être  pas  compris 
dans  un  Traité  où  la  France  acqueroit  plus 
d’autorité  enSuifle  ,qn’elle  n’avoit  jamais  pu 
prétendre.  ] 

§.  7.  Pour  ce  qui  regarde  le  pais  des  Suffis, 
le  terroir  y eft  fort  inégal.  Aux  endroits  mon- 
tagneux il  ne  fe  trouve  prefque  rien  que  des 
pâturages  pour  le  bétail  ; mais  dans  les  valées  8c 
dans  les  plaines  il  croît  du  vin  8c  des  grains  en 
aflez  bonne  quantité  : fans  que  néanmoins  on 
y remarque  une  grande  abondance  , à caufe 
de  la  multitude  des  habitans  : 8c  parce  que  le 
tranfport  y eft  très-difficile  , 8c  que  les  défauts 
du  terroir  ne  fauroient  être  réparés  par  le  com- 
merce. Delà  vient  que  les  Suifles  regardent 
comme  un  grand  malheur,  quand  ils  font  long- 
tems  fans  qu’il  vienne  une  pefte  pour  éclair- 
cir le  grand  nombre  de  ce  qu’ils  appellent  en 
leur  langue  des  Mangeur  s de  Pain.  D’autre 

part 
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part  ils  tirent  cet  avantage  de  la  iituation  de  De  La 
leur  pais,  qu’à  caufedes  montagnes  & des  dé-  Smsai, 
troits  on  ne  peut  en  appiocher  que  très-diffici- 
lement, & particuliérement  du  côté  de  Y hait* 

& au  milieu  des  terres  : car  il  y a ailleurs  d’au- 
tres Cantons  , où  l’on  peut  entrer  fans  beau- 
coup de  peine. 

§.  8.  Les  Suijfts  font  ordinairement  pro-  du  naturel 
feffion  d’étre  fincéres  & de  bonne  foi , & dede  “,tc 
tenir  re  igieufement  ce  qu’ils  ont  une  fois  pro  Nation, 
mis.  En  général  ils  font  {impies  & d’un  coeur 
ouvert , fort  éloignés  de  la  rufe  & de  la  filou- 
terie, avec  tout  cela  ils  ont  du  cœur  & de  la 
fermeté  , & ne  fe  laifient  pas  long-temps  at- 
taquer par  leurs  ennemis  , fans  les  charger,  ré- 
ciproquement. D'ordinaire  ils  font  confions 
dans  les  defieins  qu’ils  ont  une  fois  formés,  & 
ne  fe  laifient  pas  -facilement  diiïuader.  Leur 
fidelité  & leur  valeur  jointes  à leur  force  &c  à 
leur  taille  avantageufe.font  caufe  que  plufieurs 
Frinces  fe  fervent  d’eux  pour  la  garde  de  leurs 
perfonnes  , & qu’on  entretient  en  France  un 
corps  confidérable  de  leur  Infanterie.  Mais 
bien  que  les  Suijfes  fe  battent  très- volontiers , 
ils  ne  fe  laifient  pas  néanmoins  emploier  à des 
travaux  pénibles  & de  longue  durée.  Us  veu- 
lent qu'on  leur  paye  entièrement  la  folde  qu’on 
leur  a promife  : car  fi  l’on  vient  à y manquer, 
ils  s'en  retournent  d'abord  chez  eux;  &c  c'eft 
de  là  quel!  venu  le  proverbe  ordinaire  point 
d’argent  , point  de  Suiffes.  Outre  cela  ils  ne 
veulent  jamais  foufrir  la  faim  , ni  la  dilette 
chez  les  autres  Nations;  ils  difent  que  pour  jeû- 
ner ils  n’ont  que  faire  de  fortir  de  leur  pais. 

Dans  l’Alliance  qu’ils  ont  faite  avec  la  Fran- 
ce , ils  ont  ftipulé  que  le  Roi  n’en  prçndra  ja- 
mais moins  de  fix  mille  à fa  folde  ; qu'ils  ne 
formeront  qu’un  feul  corps  , fan*  que  leur* 

. Tomt  "B 
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De  La  Régimens  foient  difperfés  en  divers  lieux;  afin' 
*««***.  que,  li  onvenoit  à contrevenir  aux  articles  du 
Traité  , ils  fulTent  en  état  de  s'affilier  mutuel- 
ment. 

Des  forces  $•  9*  Les  forces  de  cette  République  confié 
de  cette  Ré-  tent  dans  le  grand  nombre  de  bonnes  milices 
publique.  quelle  fournit.  Le  leul  Canton  de  Ber»* (dont 
le  tertitoire  à la  vérité  a Je  plur  d'étendue  ) fe 
vante  de  pouvoir  mettre  cent  mille  hommes 
fur  pied  dans  l’efpace  de  trois  jours  : & fi  dans 
le  temps  que  les  SuiJJes  étoient  dans  leur  fleur 
& dans  leur  plus  haute  réputation  , ils  euflent 
eu  une  bonne  conduite,  ou  qu’ils  euflent  afpiré 
à faire  de  grandes  conquêtes  , ils  auroient  pû 
fans  beaucoup  de  peine  fe  rendre  maîtres  de  la 
franche  - Comté  & d'une  bonne  partie  de  la 
Lombardie.  Ce  qui  les  a empêché  d’étendre 
plus  loin  leurs  limites  a été  en  partie  l'inclina- 
tion naturelle  qu’ils  ont  à fe  contenter  de  ce 
qu’ils  pofledent  , & à ne  point  ravir  aux  au- 
tres ce  qui  leur  apartient  & en  partie  auflï 
parce  que  leur  Gouvernement  n’eft  nullement 
propre  à faire  de  grandes  entrepriies. 

De  U forme  La  forme  de  Gouvernement  dans  chaque 
de  (on  Gou.  Canton  eft  principalement  Démocratique,  & la 
vcmemcot.  §ouverajne  Puiffance  réfide  dans  les  Corps  de 
métiers , de  forte  que  plus  cette  populace  elt 
ignorante , plus  auflï  demeure-t-elle  attachée  à 
fon  propre  fens , & tient  les  confeils  des  autres 
pour  fufpeéls.  D’ailleurs  ces  peuples  en  fe  li- 
guant enfemble  n’ont  point  eu  d’autre  but  que 
de  fe  défendre  mutuellement , & d’étoufer  les 
divifions  & les  différends  qui  pourroient  furve- 
nir  entr’eux.  Les  SuiJJes  font  auflï  partagés  au 
fujet  de  la  Religion  ; une  partie  d’entr’eux  a 
fuivi  la  Religion  Ramaine , & l’autre  la  Religion 
Roformée  , du  refte  les  uns  & les  autres  font 
zélés  au  dernier  point  pour  le  culte  dont  ils 
u • font 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  I.  i y 

font  profeflion.  Ainfi  il  paroît  comme  im~  De  La  ^ 
poffible  de  concilier  tant  d’efprits  obltinés  dansSoiss*» 
un  même  fentiment , à moins  que  le  péril  com- 
mun ne  les  contraigne  de  prendre  des  réfolu» 
lions  uniformes.  On  peut  ajouter  qu’à  caufc 
de  l’égalité  , qui  fe  rencontre  parmi  le  peuple, 
un  Bourgeois  ne  peut  jamais  avoir  afTez  d’au- 
torité pour  gouverner  la  Nation  toute  entière  à 
fa  fantaifie  , & pour  lui  faire  entreprendre  dé 
grands  defièins  avec  beaucoup  de  vigueur  : & 

c'eft  en  eff.t  la  lenteur  de  cette  République,  qui 
fait  que  les  habitans  ne  tirent  autre  avantage  de 
leur  humeur  guerrière,  fi  ce  n’eft  qu’ils  vendent  ' 
leur  propre  fang  à d’autres  Nations  pour  des 
fommes  affez  modiques. 

§.  io.  Toutes  ces  confidérations  font  voir  Etat  <fe* 
clairement  qu’on  ne  peut  jamais  avoir  de  voi-  pUiffes, à. 
fins  plus  commodes  que  les  Sniffes  ; puifqu’on 
n’a  rien  à craindre  de  leur  part  , quand  on  ne*  a 1 
les  trouble  point  ; 8c  qu’on  en  peut  recevoir 
du  fecours  dans  la  néceflîté  , pour  quelque 
Tomme  d’argent.  D'un  autre  côté  ils  n’ont  Par  rapon 
aucun  fujet  d’apréhender  leurs  voifins  , car*  l’Aile* 
les  Etats  d'Italie  n'ont  pas  le  pouvoir  de  leurma»oe« 
faire  du  mal  ; Y Allemagne  toute  entière  n’en  a 
pas-la  volonté  ; 8c  quand  même  la  Maifon 
à’ Autriche  en  particulier  entreprendroit  de  les 
attaquer , ils  font  allez  capables  de  fe  défendre 
d’euj-mêmes  ; 8c  qui  plus  eft  dans  une  telle 
occafion  ils  pourroient  compter  furie  fecours 
de  la  France. 

Il  femble  donc  que  les  François  foient  ceux  Par  raport 
de  leurs  voifins  qu’;ls  doivent  le  plus  redouter,  * la  France! 
8c  il  y a bien  des  gens  qui  s’étonnent  fort  que 
les  SuiJJes  fondent  leur  liberté  fur  les  fimples 
promelfes  8c  fur  les  alliances  de  cet  Etat  ; fans 
fe  mettre  en  peine  de  fe  couvrir  contre  mie 
puifTance  qui  s’étend  de  plus  eti  plus.  On  ne 
B i trouve 
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De  f » trouve  pas  moins  étrange,  que  dans  ces  dernieres 
*v,,.s,c*  guerres  * ils  aient  entièrement  abandonné  /<* 
Franche-Comté  , qui.  ouvre  le  paflage  dans 
leur  pais  ; & qui  donne  le  moien  aux  François 
de  faire  des  levees  fur  leurs  frontières , comme 
bon  leur  femble. 

* On  voit  par  là  qu'il  cft  de  l’intérêt  des  SuiT- 
fts  de  ne  point  irriter  les  François  ; mais  d'ail- 
leurs de  faire  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
qu’ils  ne  fe  rendent  maîtres  des  places  qui  leur 
, ouvrent  le  paflage  de  Sntjfe  ; comme  font 
Genève  , Neu/chatel  , les  quatre  Villes  Foref- 
tieres  êc  Confiance.  Ils  ne  doivent  pas  non 
plus  envoier  trop  de  monde  au  fcrvice  de  la 
France  , de  peur  de  dénuer  trop  leur  païs.  Ils 
doivent  même  s’attacher  ceux  qu’ils  envoient 
ainfi  hors  du  Pais , afin  qu'ils  n’oublient  point 
. la  Patrie  > & qu'on  puiffe  les  rapeller  en  cas  de 

befoin.  Tant  que  les  Suijfes  demeureront  tran- 
qui'es  & ne  fe  mêleront  point  de  traverfer  les 
deffeins  de  la  France, il  n’y  a p >int  d'apparence 
quelle  les  attaque  de  gaieté  de  cœur.  Car 
fuppofmt  même  quelle  vînt  à bout  de  les 
Lbjuguer , il  lui  efl  bien  plus  utile  de  les  avoir 
pour  de  zélés  & chauds  Alliés  , que  d'en  faire 
des  fujets  mal  intentionnés,  en  les  opprimant. 
Leur  humeur  têtue  & opiniâtre  l’obiigeroit  à 
entretenir  de  fortes  garnifons  , pour  conferver 
tin  pais  » qui  ne  lui  fourniront  pas  cette  dé- 
penfe. 

» L’Auteur  parle  de  la  Conquête  de  la  Franche' 
Omtc  lui  V£fg*&nt  fou*  Unis  Xi\'. 
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DeVAUDEMONT,  de  Mércoeur,  de  Guise  i 

d’AuMALE,  dHARCOURT,  d’ARMAGNAC,  ÔC 

de  Lillebonne. 

T A confideration  que  mérite  la  Maifon  de  Origine  de 
Lorraine  , la  fituation  de  fes  Etals  , le  la  Lorraine 
. grand  nombre  d’hommes  illuftres  qu’elle  a pro-  & les  di'  - 
duits  depuis  pluiieurs  fiécles , ne  nous  permet-  :eV-<r 
tent  point  de  lui  refufer  ici  la  place  qui  lui  eft 
due.-  Le  Leéteur  après  avoir  parcouru,  les  Prin- 
cipales Maifons  Souveraines  de  Y Allemagne  fe- 
roit  furpris  de  ne  pas  trouver  ici  unErat  qui  a 
une  fi  grande  liaifon  avec  ceux  dont  nous  a- 
Tons  déjà  parlé  dans  cct  ouvrage  Mais  comme 
notre  defiein  eft  de  donner  plutôt  une  hiftoire 
abrégée  de  la  Lorraine  qu'une  Généalogie  de  <•  - 
fes  Piinces,nous  laconfidererons  fous  trois  dif-  •; 
feren's  états,  nous  paierons  legerement  fur  les 
deux  premiers  dont  nous  ne  dirons  que  le  plus 
efientiel. 

Le  Païsqui  eft  aujourd'hui  connu  fous  le  nom 
de  Lorraine  fut  appelle  Mojana  par  les  an- 
ciens. Ses  peuples  font  aufti  quelquefois  nommés 
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Ripuatii,  mot  qui  fignifie  habitans  du  rivage. Ce 
pais  appartcnoit  aux  Rois  de  France  de  la  race 
de  Mirouée;  mais, comme  on  a déjà  vû,  leur  foi- 
blefle  n’aiant  pu  confetver  l’Etat  entier  , les 
Gouverneurs  de  plufieurs  Pais  fe  firent  Souve- 
rains , les  uns  fous  le  titre  de  Ducs  , les  autres 
avec  la  qualité  de  Comtes  & de  Marquis,  ou 
même  de  Seigneurs  du  lieu  qu'ils  s’étoient  ap- 
proprié. 11  fe  forma  le  long  de  la  Meuft  un  E- 
tat  dont  les  Seigneurs  prirent  le  nom  de  Com- 
tes de  Hasèan  , leurs  fucctfifeurs  s’appellereni 
Comtes  de  Brabant.  Pépin  qui  régna  e n Bra- 
bant depuis  ôiç.jufqu’en  647.  étoit  d’unerace 
qu’on  ne  connoit  plus  du  tout  ; on  fait  feu- 
lement que  fon  pere  s’appelloit  Carlcman  & 
fon  A)' zu\  Chartes.  11  avoit  époufé  la  fœur  dè 
Saint  Arnould.  Le  crédit  de  ce  Prélat  fous 
Clothaire  IL  contribua  beaucoup  à l’agrandifle- 
ment  de  Pevin  dont  'e  fils  Gnmoald  exerça  la 
charge  de  Maire  du  Palais  de  Sigebert  11.  Roi 
à'Auflrafïe.  L’ambition  de  Gkimoald  qui 
voulut  placer  fon  fils  fur  le  trône  de  fon  Maî- 
tre, -fut  caufe  de  fa  perte  & de  celle  de  ce  fils 
nommé  Chil  0 e ber t.  Son  Beau-frerc  qui  a- 
voit  nom  Ansegise  hérita' de  fes  Etats  qu'il 
joignit  au  Marquisat  qu’il  pofîedoit  déjà  fur 
VE/caut.  Il  étoit  fils  de  Saint  Arnould  bc  par 
confequent  Coufin  Germain  de  la  fœur  de  Gri- 
moall  qu’il  avoit  épourée.  Leur  fils  Pépin  né 
à Htrlhi  près  de  Liege  , fut  Maire  du  Palais, 
fous  les  Rois  de  France  Thierri  111 , Clovis  III , 
& Childelert  111.  juf'qu’en  l’année  714.  Charles 
Martel  qu’il  avoit  eu  pour  fruit  de  fes  amours 
avec  Alpàtde , hérita  de  toute  fon  autorité,  & 
gouverna  la  France  fous  le  nom  de  Dagobtrt 
III.  de  Chilptric  II.  de  Clothaire  IV.  6c  de 
Thierri  IV.  Ces  Rois  n’avoient  que  l'ombre  de 
la  Royauté  aue  Charles- Martel  exerçoit  avec 
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un  pouvoir  abfolu*.  Pépin  fon  fils  laiïe  de  ces  De  La 
fantômes  inuiles  à l’Etat  les  chafla  tout  à fait  Maiso“ 
du  trône  & s'y  plaça  lui-même.  On  peut  voir 
dans  les  Chapitres  precedents  ce  que  nous  a- 
vons  dit  de  ce  Prince,  & de  Ion  fils  Charlemagne, 
fans  ,que  nous  le  répétions  ici.  Pépin  devenu 
Roi  de  France  y réunit  fon  Duché  de  Brabant, 
mais  Louis  le  Débonnaire  fon  petit-fils  aiant  eu  ia 
foiblefie  de  partager  fes  Etats  entre  fes  trois  fils, 

Letbaire  eut  l’Empire,  Y Italie,  & un  pais  dont  la 
Lorraine  d’aujourd’hui  8c  le  Brabant  faifoient  par-  - 1 - 

tie.  A l’exemple  de  fon  père  il  partagea  à fon  *»• 
tour  fa  fucceffion  entre  fes  deux  fils,  Louis  eut 
X Empire  , & Lombaire  II,  eut  pour  fon  partage 
cette  étendue  de  Pais  qu’on  s’accoutuma  d’ap- 
peller  de  fon  nom  Lctharingia , ou  Lorraine. 

La  lorraine  de  ce  tems-Ià  comprenoit  tout 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Lorraine, l’ Alface, 
le  Palatinat , les  Eleélorats  de  Trêves  8c  de 
Cologne  , les  Duchés  de  Julien,  de  Cl»ves,<\Q  > 
Luxembourg , le  Pais  de  Namur , le  Hainaut,  le 
Brabant,  les  païs  de  Limbourg  , de  Liege  , de 
Cuel.lreSfd'Utrecht , de  Zelande  & la  Hollande. 

Ce  Royaume  fi  beau  feroit  fans  doute  à prefent 
un  des  plus  florifian's  de  l’Europe,  fi  Lothair* 
avoit  eu  des  fils.  Mais  ce  Prince  n’en  eut  ni 
de  T heutbtrge  fa  femme , ni  de  Valrade  fa  Mai» 
trefle.  La  jaloufie  de  la  prémiere  caufa  d’ex- 
tiêniés  malheurs.  Cette  Reine  chagrina  tant 
Loihaire  fur  fes  Amours  , qu’il  refolut  de  le  ■ 
faire  feparer  d’elle.  Gontier  Archevêque  de 
Cologne  dont  Valrade  étoit  fœur  , s’aflura  du 
fuffrage  de  Thiedgaui  Archevêque  de  Trevert 
£c  tous  les  deux  flattant  Lothaire  par  fon  endroit 
le  plus  fenlible,  firent  déclarer  nul  fon  mariage 
avec  Theutberge  dans  une  affemblée  du  Clergé 
qu’ils  tinrent  à Ai<  la  Chapelle  l’an  86i.  On  fe  |6a< 
fonda  fur  ce  que  le  Roi  5c  la  Reine  étoient 
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trop  proches  pareris  pour  avoir  pu  s’époufeu 
T htutberge  appela  au  Siège  de  Rome , qu’occu- 
poit  alors  Nicolas'  I.  Ce  Pontife  fit  affembkr 
l’année  luivante  un  Concile  à Metz  où  il  fit 
cafler  la  décilion  de  l’Affemblée  d ' Aix  la  Cha- 
pelle. Les  deux  Archevêques  furent  dépofés 
comme  auteurs  de  toute  cette  intrigue  8c  les 
. parties  interelfées  citées  à Rome.  Lothaire  n’a- 
yant pas  obéi,  Valrarle  fut  excommuniée  6c  lui- 
même  menacé  de  l’être  , s’il  ne  reprenoit  fa 
femme.  L’Empereur  8c  le  Roi  de  France  s’in- 
terelîérent  pour  lui-  On  remontra  envain  au 
Pape  qu  il  faloit  diftinguer  entre  les  intérêts 
ïpirituels  8c  les  intérêts  temporels  des  Rois; 
que  fa  dignité  qui  lui  donnoit  un  droit  fur 
les  premiers  , ne  lui  en  donnoit'point  fur  les 
autres.  Lothaire  reprit  fa  femme  qui  continua 
toujours  de  l'aigrir  ,8c  de  fe  plaindre  au  Pape 
de  la  conduite.  Le  Roi  de  fon  côté  impor- 
tuné des  Evêques  qui  prelîés  par  le  Pape  ne 
le  laiiïoier.t  point  en  repos  , réfolut  d’aller  à 
Rome  , 8c  fit  pour  fe  juitifier  un  voyage  dont 
il  auroit  bien  pu  fe  palier.  Quand  le  Pape 
Adrien  qui  avoit  fuccedé  à Nicolas  , Je  tint 
une  fois  à fa  dirpofnion.il  l’obligea  de  faireun 
ferment  affreux  qu’il  n’avoit  point  t-u  d'habi- 
tude avec  Valrade  depuis  l’an  86ç  , il  exigea 
la  même  chofe  de  ceux  de  fa  fuite,  8c  les  con- 
traignit tous  à prendre  la  fainte  Euchariftie 
après  ce  ferment , 8c  ils  obéirent.  Si  le  fer- 
ment fut  vrai,  ou  fi  ce  fut  un  parjure  , c’efl 
ce  qu’on  ignore  ; mais  Lothaire  ne  revît  plus 
fes  Etats , il  mourut  à Plaifance  le  8.  d’Août 
868  , 8c  la  plupart  des  Gentilshommes  t|ui 
Taccompagnoient  crevèrent  en  chemin  , tres- 
- condamnables  fans  doute  s’ils  firent  un  faux 
ferment , mais  je  ne  lais  quel  nom  donner  au 
Pape  qui  l’exigea.  La  mort  de  Lethairt  caufa 
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de  grands  troubles.  L’Empereur  & le  Roi  de  De  La  *■ 
France  prétendoient  également  à fa  fucceffion  Ma,SûK 
& ils  convinrent  de  la  partager.  rIim'u' 

Quoique  le  Royaume  de  Lorraine  comprît R A 1 
tous  lés  Etats  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus 
il  y avoit  la  Lorraine  proprement  dite.  Cette 
Province  étoit  'divifée  en  Haute  & en  Baffe 
Lorraine ; La  Haute  étoit  à peu  de  différence 
près,  la  même  que  la  Lorraine  d’aujourd'hui.la 
Baffe  comprenoit  le  Duché  de  Brabant  8t  une 
partie  de  l'Evêché  de  Liège,  Charles  le  Chauve  * 
eut  la  Baffe  Lorraine  qui  demeura  quelque 
tems  à la  France.  Les  guerres  civiles  qui  agi- 
tèrent enfuite  ce  Royaume  , furent  une  occa- 
fion  favorable  aux  Empereurs  à'  Allemagne, posa 
fe  rendre  maîtres  de  touteJa  lorraine  & l’an 
895  , Arnolphc  fit  Roi  de  Lorntme  Zwentekold  ir 

fon  fils  naturel  qui  n’en  jouit  que  cinq  ans  & 
périt  dans  une  bataille  l’an  900,  fans.laiffer  de  9°°' 
Pofterité.  Les  Lorrains  fe  donnèrent  à Loués 
Roi  de  Germanie  filslegitime  d ' Arnolphe  & foa 
fucceffeur  à l'Empire. 

Ce  Prince  étant  mprt  l’an  911.  Charles  le  Sim-  - 
pie  fongea  à profiter  des  mécontentemens  que  yia, 
PEleéiion  de  Conrad  avoit  excités  en  Allemagne. 

11  mit  dans  fes  intérêts  Ragir.ere  ou  Regnier 
Comte  $ Ardennes  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit & d’ambition.  Ce  Seigneur  qui  prenoit 
le  titre  de  Comte  à'  Ardennes  & de  Duc  de  la  , 

Mofelle  y lui  aida  à conquérir  une  partie  de  ce  - - - 
Royaume  dont  il  le  fif  Gouverneur  avec  titre 
de  Duc.  Henri  l’Oi/eleur  qui  fucccda  à Conrad 
n’étoit  p is  encore  bien  affermi , lorsque  Charles 
le  Simple  fe  jettant  fur  la  Lorraine  , acheva  de 
la  conquérir  toute  entière  jufqu’à  Worms  & 
obligea  l’Empereur  de  lui  faire  hommage  du 
refte;  mais  la  jaloufie  de  quelques-uns  de  fes 
Sujets  ne  lui  permir  pas  de  goûter  le  fruit  de 
fi  5 cette 
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cette  conquête.  Gifalbert  fils  de  Reynier,  Comte 
à'Hrden»es,s'zffun  de  laProteétiçm  ce  l’Empe- 
reur en  époufant  fa  fille  Gerberge  , fk  fe  * fit 
Duc  de  Lorraine  , pendant  que  Robert  effayoit 
de  reprendre  la  Couronne  de  France  que  fon 
frère  Eudes  avoir  portée.  Gifelbert  eut  le  mal- 
heur d’entrer  dans  la  querelle  des  fils  d 'Henri 
l'Oifeleur  fes  beaux-  freres  qui  fie  difputoient 
l'Empire  , & n’aiant  pu  réüffir  contre  Otton 
dont  le  parti  prévalut,  ne  trouva  point  de  meil- 
leur parti  à prendre  que  de  fie  donner  à Lotus 
•à’Outremer  fils  de  Charles  le  Simple,  à qui  il  alla 
cendre  fon  hommage  à Laon. 

Gifelbert  étant  mort , Louis  époufa  fa  veuve 
de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Lothaire  qui  fut  Roi 
de  France  apr^lui  A Charles  qui  fut  Duc  de  la 
Baffe-  Lorratne^ommc  elle  lui  a voit  été  donnée 
dans  un  tems  de  troubles  ik  qu’il  apprehendoit 
que  fon  frere  ne  l’en  dépouillât  dans  la  fuite, 
il  s’avila  d’en  faire  hommage  à l’Empereur  Ot-  ^ 
ton,  qui  pourlerecompenfer  de  cette fouraifûon, 
lui  donna  de  plus  , les  pais  fitués  autour  de 
Joui,  Metz.,  Verdun , de  Kanci , fk  autres  ter- 
ritoires d’entre  la  Meufe  fk  le  Rhein.  Cet  hom- 
mage fut  fi  odieux  à la  France,  qu’on  le  déclara 
déchu  du  droit  de  fuccéder  à la  Couronne  ; ôc 
qu’après  la  mort  de  Louis  V.  qui  ne  régna  qu’un 
an  après  Lothaire , le  trône  fut  donné  à Hugues 
Capet,  qui  étoit  d’une  autre  famille.  1 

Charles  Duc  de  Lorraine  fk  de  Brabant  mou- 
rut l'an  991.  fk  laifla  .la  Baffe  Lorraine  fk  le 
Brabant  à Otton  , fon  fils  qui  n’eut  point  de 
Pofterité.  Alors  la  baffe  Lorraine  échut  à G«- 
defroi  1.  Comte  de  Verdun  qui  étoit  iffu  d’un 
frere  de  Gifelbert  fk  le  Brabant  demeura  à 
Gerberge  fiœur  d 'Otton  qui  porta  ce  Duché  en  - j 
dot  à Lambert  1.  Comte  de  Louvain  fon  mari. 

— Gfdt:  j 

« * Ven  l’au  924.  ».  - 
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G ode j rot  I.  mourut  fans  enfans  , & eut  pour  De 
luccefleur  Goz.z.elon  fon  frere,  qui  hérita  enfui- 
te  de  la  Haute  Lorraine  par  le  décès  de  Frédéric  - . 

//.  mort  fans  enfans.  Un  des  defcendans  de  * 
Goz.zelon  , nommé  Godefroi  III . ou  te  Boflu, 
n’ayant  point  d’heritiers  , eut  pour  fuccefieur 
Godefroi  de  Bouillon  fils  d 'lie  fa  fœur  , & d Eu- 
ftacht  Comte  de  Boulogne.  Ce  Prince  ayant  été  . 
fait  Roi  de  Jerufalem  l’an  1099,  tranfporta  la  1099. 
Lorraine  à Henri  Comte  de  Limbourg.  Godefroi 
le  Barbu  Duc  de  Brabant, ainfi  nommé  à caufe 
du  ferment  qu’il  avoit  fait  de  laitier  croître  fa 
barbe  jufqu’à  ce  qu’il  fût  maître  de  la  Baffe  » 

Lorraine  , étoit  fils  à’ Henri  II.  Duc  de  Bra- 
bant, dont  l’ayeule  étoit  Gerberge  foeurd ’Ottott, 

Godtfroi  le  Barbu  ne  pouvbit  voir  fans  un  ex- 
trême déplaifir  la  Baffe-Lorraine  qui  avoit  ap- 
partenu à -fes  ancêtres,  paffer  ainfi  en  des  main» 

étrangères , il  en  devint  maître  en  effet  l’an  

iroô.  & depuis  lui  on  ne  parla  plus  de  la  Baffe- 
Lorraine  que  l’on  appella  toûjours  le  Brabant  t 1100 * 
c’ett  de  lui  que  les  Ducs  de  Brabant  étoient 
defcendus.  Le  dernier  Duc  de  Brabant  8c  de 
Limbourg  fut  Jean  111.  dit  le  Pacifique,  qui 
mourant  l’an  135$.  laifia  trois  filles , Jeanne  qui 
fut  fon  héritière  & qui  n’aiant  aucun  enfant  de 
fes  deux  mariages  , inftitua  Antoine  Duc  de 
Bourgogne  fon  héritier  , a.  Marguerite  qui  eut 
Anvers  pourfa  Dot,  St  époufa  Louis  III.  der- 
nier Comte  de  Flandres , & 3.  Marie  qui  époufa 
Renaud  III.  Duc  de  Gueldre. 

Quoi  que  nous  ayons  dit  quelque  choie  de 
Ht  Haute  Lorraine^nous  allons  maintenant  en 
reprendre  l’hiftoire  un  peu  plus  haut.  Gi/elbert  de 
fon  mariage  avec  Gerberge  fille  de  Henri  l’Oifeleur 
laifia  un  fils  nommé  Henri  qui  n’avoit  que  cinq  Hmw, 
ans.  La  minorité  de  ce  Prince  fut'  confiée  à 
Ottm  fils  de  Bàcuïn  qui  étoit  frere  de  Gifelbert. 
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Mais  Otton  étant  mort  avant  que  fon  pupille  , 
fût  en  âge  de  majorité  , ce  ne  fut  plus  que 
confufion  dans  la  Lorraine.  Pour  remedier  à 
ces  defordres  & conferver  le  bien  du  jeune 
Prince , l'Empereur  Otton  le  Grand  donna  ce 
pais  à administrer  à Conrad  furnommé  le  Sage, 
neveu  de  l’Empereur  Conrad  I.  Conrad  le 
Sage  avoit  époufé  Leutgarde  fœur  d’ÜTTON  le 
Grand.  La  mort  d 'Henri  & celle  de  l’Adminifi- 
trateur  qui  ne  lui  fuivequit  que  fort  peu  , donna 
occafion  à Bruno  Archevêque  de  Cologne  de 
s’approprier  cette  Souveraineté  , il  fe  qualifia 
Archiduc  de  Lorraine . Il  n’y  a pas  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  prétendît  comprendre  les  deux  Lor- 
raines fous  ce  titre  pompeux.  Cependant  il 
ne  la  polfeda  point  ; & fc  fit  une  generofité 
chimérique  de  ceder  fon  prétendu  droit  à Fré- 
déric fils  d’O/zo»  dont  le  petic-fils  Frédéric 
II.  mourut  fans  pofterité  l'an  1034.  Ses  Etats 
de  la  Haute  Lorraine  furent  occupés  par  Gozze- 
Ion  fon  coufin  qui  avoit  déjà  hérité  de  la  Baffe 
Lorraine  comme  nous  l’avons  dit  ci  defius.  De 
deux  fils  qu’avoit  ce  dernier,  l’aîné  Gqzzelon 
II.  polfeda  les  deux  Lorraines  , mais  outre 
qu'il  mourut  fans  lailfer  de  Pofterité  , Gode- 
froi  11.  fon  frère  & lui  fe  difputerent  la  fuc- 
ceffion  & en  vinrent  à de  fi  grandes  extrémités, 
que  l'Empereur  Henri  llj.  ne  trouva  point  de 
meilleur  fecret  pour  les  mettre  d’accord  que  de 
leur  ôter  la  Haute  Lorraine  à tous  les  deux  8c 
de  la  donner  à Albert  fils  à.' Albert  1.  Com- 
te de  Namur, OU  d ' Adelbert  Landgrave  à'Alface.  - 
En  effet  il  lui  en  donna  l’inveûiture;  mais 
cette  difpofition  de  l’Empereur  ne  procura 
point  le  calme  qu’on  efpéroit..  Godefroi  qui 
s'étoit  rendu  maître  de  la  Baffe  Lorraine  après 
la  mort  d 'Otton  fils  de  Charles  , n’eut  point 
de  repos  qu’il  n'eût  tué  le  rival  qu’on  lui  ayoU 

oppofé» 
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oppolé.  Il  n’en  obtint  pas  pour  cela  le  fruit  De  La 
qu  il  attendoit  de  cette  viéloire;  Gérard  Land-  Mauoh 
grave  d’ Al/ace  prit  la  place  de  fon  oncle  Allen 
l’an  1048.  , . 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  l’hiftoi-  1048. 
re  de  Lorraine  eft  ce  qu’on  en  a pu  recueillir 
de  plusfuivi  , mais  à dire  vrai,  il  relie  encore 
bien  des  chofes  à éclaircir,  & on  eft  encore  à * 
fa  voir  qui  éroit  ce  Gérard.  On  fait  feulement 
qu’il  étoit  né  Landgrave  d ' Al/ace, &i  fi  nous  en 
croions  lesGenealogiftesfonbftayeul  étoit  frire 
aîné  de  Gontram  duquel  eft  ifiuela  Maifonde 
Habsbourg  à préfent  la  Maifon  d' Autriche  t qui 
à ce  compte-là  ne  (eroit  qu’une  Branche  Cadette 
de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Sansnous  arrêter  à cette  difcuffion  inutile  au  Branche 
teins  préfent , nous  parcourerons  les  fuccefleurs  d’Alfac*. 
de  Gérard  Duc  de  Lorraine  de  qui  font  iflusles 
Ducs  d’aujoui d’hui.  Ce  Prince  régna  depuis 
1048.  jufqu’en  1070.  il  eut  deux  fils  ; Thitrri 
qui  fut  Comte  d ’Alface  & Duc  de  Lorraine  6c 
Gérard  Comte  de  Vaudemont . .L’un  des  def-  "/ 
cendans  de  ce  dernier  , favoir  Henri  Comte 
de  Vaudemont  eut  Henri  IV.  mort  fans  pofterité 
& Marguerite,  Héritière  de  Vaudemont  , qui  é- 
poufa  Anfelme  Seigneur  (ou  comme  onparloit 
en  ce  tems-là,&'rc)  de  "Joinville.  Le  fils  de  cet 
Anfelme  n’eut  qu’une  fille  qui  en  époufant 
Frédéric  de  Lorraine  frère  de  Charles  I.  ou  le 
Hardi,  porta  aux  Ducs  de  Lorraine  la  fucceffion 
de  Vaudemont  6t  de  Joinville.  Revenons 
maintenant  à I hier  ri  furnommé  le  Fort. 

De  fon  mariage  avec  Gertrude  fille  de  Robert 
Frifon  Comte  de  Flandres  Duc  de  Lorraine  qui 
régna  depuis  1115.  jufqu’en  1139.  11  eut  de 

grands  démêlés  avec  Adalberen  Archevêque  de 
T revos,  qui  l’excommunia.  Thierri  d' Alfa  ce  Ion 
frère  » hérita  de  la  Flandre  6c  de  l'Artois  du 
B 7 chef 
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chef  de  fa  mere  Gertrude.  ' Sa  poftcrité  s ?f 
maintint  jufqu’à  Marguerite  III.  laquelle  fut 
mariée  à.  Philippe  dernier  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  race  6c  lui  porta  en  dot  la  Flandre t 
Malinet , Anvers,  Nevert  , Rethel,  la  Franche- 
Comté,  de  Y Artois  dont  elle  étoit  héritière; 
mais  ce  Prince  étant  mort  avant  que  de  con- 
fbmmer  le  mariage,  elle  époufa  Philippe  le 
Hardt  prémier  Duc  de  Bourgogne  de  la  dernière 
race,  & mourut  l’an  1405. 

Simon  eut  pour  fuccefieur  Mathieu  qui  ré- 
gna 37.  ans,  c’eft-à-dire  jufqu'en  1176.  L’Al- 
liance qu’il  prit  avec  Btrthe  fœur  de  l’Empereur 
Frédéric  Barbtrouffe  , l’attacha  aux  intérêts  de 
l'Empire.  11  accompagna  l’Emperéur  dans  fon 
voiage  de  Lombardie  l’an  1159.  & cet  attache- 
ment attira  la  perfécuûon  des  gens  d'Eglife  at- 
tachés au  Pape  que  Frédéric  chagrinoir.  Quel- 
ques-uns mêmes  defes  Valfaux  portèrent  fi  loin 
la  révolté  qu’ils  fe  failirent  de  fa  perfonne  , & 
il  ne  falut  pas  moins  que  l’autorité  Impériale 
pour  les  contraindre  à le  meure  en  liberté. 

Simon  II.  ou  le  simple  qui  lui  foccéda  fut 
ainfi  nommé  parce  que  n'étant  point  d'humeur 
de  fe  charger  des  détails  du  gouvernement  , il 
aima  mieux  renvoier  cet  embaras  à fon  frère 
* Frédéric  l.  8c  fe  retirer  dans  un  Monallére  où 
il  embrafla  l’Etat  Eccléfiaftique , on  ne  faitpreci- 
fement  en  quelle  année.  11  y en  a qui  préten- 
dent que  ce  ne  fut  pas  à ce  frére^  que  Simon 
II.  remit  le  gouvernement  de  fon  Etat  ; mais  à 
Frédéric  11.  fils  de  Frédéric  1.  Ils  affinent  que 
cette  fubftitution  fe  fit  par  le  crédit  de  Thibaut 

Comte 

* Pour  éviter  laconfufion  des  noms,  fl  eft  bon  de 
fa  voir  que  les  Htftoiiensde  Ltrraint  appellent  Ferri, 
ceux  qui  nos  Hiftoriens  Franftû  nomment 

c’eii  en  effet  le  même  nom. 
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Comte  de  Bar,  dont  Frédéric  II,  avoit  époufé  oe  La 
la  fille.  Peut  - être  même  que  les  chagrins  que  maisok 
Frédéric  donna  au  Duc  fon  frère , pour  l'obliger &E  Lor. 
à iui  agrandir  fon  appanage,  contribuèrent  à fa 
retraite  , & à la  donation  qu’il  fit  au  neveu 
preferabîement  au  Frère.  Quoi  qu’il  en  l'oit, 
que  Frédéric  ait  régné  ou  non , il  mourut  l’an 
1207. 

Son  fils  Frédéric  II. régna  jufqu’en  l’année  Frédéric 
1113.  il  avoit  un  frere  nommé  Mathieu  qui  u. 
fut  Evêque  de  Toul.  La  tendrefle  qu’il  eut 
-pour  une  belle  Rcligieufe  aiant  un  peu  trop  é» 
daté  par  la  naifiance  d’une  fille  qui  découvrit 
toute  l’intrigue,  fut  caufe  quelePere  de  l’enfant 
fut  dépofé  de  fon  Epifcopat.  ?Tiîibaut  fils  de  Thibaut 
Frederic  U.  Duc  de  Lorraine  , l un  des  plusi. 
beaux  hommes  de  fon  tems  , époufa  Gertrude 
. Comteffe  de  D aclos bourg.  Leur  mariage  ayant 
été  ilérile,  cette  Comté  qui  étoit  alors  de  très- 
grande  conféquence  échapa  à la  Lorraine.  On 
ne  fait  pas  au  jutte  en  quelle  année  il  mourut, 
il  fe  trouva  à la  bataille  de  Bovines  en  Flandres 
l’an  1214.  & on  croit  qu’il  décéda  en  1219. 
ou  en  1 220. 

Mathieu  II.  fon  frère  & fon  héritier  gou-  Mathieu 
verna  jufqu’en  1250.  & laifia  un  fils  Frédéric  H. 

111.  qui  régna  jufqu’en  1303.  il  eut  toujours  tFrbberxc 
-avec  fes  voifins  quelque  guerre  où  néanmoins Iu* 
il  y avoit  fort  peu  de  iang  répandu.  Une 
ancienne  tradition  de  Lorraine  raconte  que  ce 
Duc  difparut  fans  qu’on  pût  apprendre  de  fes 
nouvelles  ; qu’au  bout  de  trois  ans  on  apprit 
que  des  mécontents  l’avoient  enlevé  & enfer» 
mé  dans  la  tour  de  Maxeville,  qu’un  convrew 
nommé  Jean  le  Borgne  étant  au  haut  d’un  toit  ' ' 
lui  procura  la  liberté  ; que  de  ce  couvreur 
eft  iflue  la  Maifon  du  Hautoi  , par  corruption 
de  ces  mots  Haut  f it.  Thiiaut  11.  fon  fil*TlH,BAW* 

* s’étoit u* 
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s’étoit  déjà  fait  connoître  lorfqu’il  n’étoit  enco» 
re  que  Seigneur  de  Neuf-Chateau.  Son  mariage 
avec  Ifabelle  de  Rumigni  lui  donna  les  Seigneu- 
ries de  Florines  , de  Rumigni,  d’ Aubenton  , de 
Martignt , ôc  de  Bovtt.  Son  humeur  guerrière 
ne  lui  permit  pas  de  demeurer  oifif  durant  la 
guerre  à' Albert  1.  contre  Adolphe  de  Najjatt 
fon  compétiteur  à l’Empire  , 8c  Thibaut  fe 
trouva  à la  bataille  de  Spire  l’an  1198.  Il  fuivit 
auffi  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  , lorfquè  ce 
Monarque  attaqua  la  Flandre  , 8c  il  eut  le  mal- 
heur d'être  pris  par  les  Flamands  à la  bataille  de 
Courtrai  en  1301.  mais  fon  pere  qui  vivoit  en- 
core paya  fa  rançon.  Dès  que  la  mort  de 
Frédéric  III.  l'eut  laiflfé  maître  de  fes  Etats , il 
fe  brouilla  avec  fa  Noblefie  au  fujet  de  quelques 
privilèges  dont  elle  prétendoit  jouir.  Le  peu  de 
docilité  qu’il  lui  trouva  , ne  le  rebuta  point;  il 
mit  à la  raifon  la  plupart  des  Gentilshommes  & 
chalTa  les  plus  mutins  de  fon  Pais.  Le  mauvais 
fuccès  qu’avoit  eu  la  première  campagne  qu’il 
avoir  faite  dans  les  Armées  de  Philippe  le  Bel \ . 
ne  l’empêcha  point  d’en  faire  une  fécondé 
l’an  1304,  où  il  aida  à ce  Roi  à remporter  la 
viétoire  de  Mont  , fur  les  Flamands  qui  y 
perdirent  vingt  8c  cinq  mille  hommes.  L’an 
fuivant  il  fe  rendit  à Avignon  , &c  fe  trouva  à 
l’exaltation  du  Pape  Clement  V.  ôc  le  mur  qui 
en  s’écroulant  renverfa  le  Pape  8c  écrafaleDuc 
de  Bretagne,  brifa  un  bras  au  Duc  de  Lorraine. 

Sa  complaifance  pour  Henri  VII.  l'engagea  à - 
le  fuivre  en-ltalie ; mais  il  s’apperçût  qu’il  éroit 
empoifonné.  Le  poifon  étoit  fi  lent  que  ce 
Duc  eut  encore  le  tems  de  revenir  dans  fes  E- 
tats  & de  faire  fonTeftaraent  avant  fa  mort  qui 
arriva  l'an  1311. 

Il  avoit  un  frère  nommé  Frédéric  Evêque 
d'0/4d*;,quifut  alla  dm  é par  un  Gentilhomme 

' Çu* 
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qui  ne  s’âccommodoit  pas  des  amours  de  fa?leLA,, 
femme  avec  ce  Prélat.  Ifalelle  Douairière  de^A^s0°R. 
Lorraine  fe remariant  avec  Gaucher , ou  S«w/«îllN£( 
dePorcean  C'onnêtab'e  de  France,  fit  grand  tort 
à fon  fils  Ferri  IV.  Duc  de  Lorraine.  Le  Con- 
nétable entreprit  de  faire  battre  monoie  à Keuf- 
Chateau  qui  avoit  été  affigné  pour  Douaire  à 
la  Duchefre:  L’Empereur  Frédtric  111.  s’op- 

pofa  à ces  ades  de  fouveraineté.  Il  y eut  de 
grandes  contefiations  qui  furent  enfin  terminées 
l'an  1317.  Il  fut  ariêté  que  le  Comte  de  Por- 
tean  pourroit  du  vivant  à’ifabtlle  la  femme  faire 
. battre  monoie  à Neuf-Chatcau  , à fon  effigie 
& à celle  de  la  Ducheffe  ; que  ces  mon- 
noies  auroient  cours  en  Lorraine  & que  le 
profit  qui  en  reviendroit  feroit  partagé  entre 
le  Duc  de  Lorraine  , 6c  le  Comte  fon  beau- 
pere. 

Frédéric  s’allia  avec  Ifabelle  A' Autriche  fille  Fr  ed*»»* 
à' Albert  1.  & cette  alliance  lui  fit  prendre  par-1 
ti  pour  - Frédéric  d'Autriche  contre  Louis  de  _ 
Bavière  qui  lui  difputoit  la  Couronne  Impé- 
riale; mais  la  bataille  de  Muhldorf  en  1321. 
ayant  été  décifive  entre  les  deux  rivaux  , 6c 
favorable  aux  Bavarois , le  Duc  de  Lorraine  fut 
fait  prifonnier  ; & ne  fut  relâché  que  par  les  bons 
offices  de  Charles  le  Bel  Roi  de  France,  Ce 
bienfait  attacha  le  Duc  à cette  Couronne  8c 
l’obligea  de  fervir  dans  fes  armées.  L’an  1328. 
comme  il  combatoit  en  Flandres  , pour  Phi- 
lippe de  Valois , il  fut  tué  à la  bataille  de  Mont-  , 

Cajfel. 

Son  fils  Rodolphe  n’étoft  pas  encore  en  âgeRoroLPHEi 
de  gouverner  la  Lorraine  & ia  Régence  en 
fut  confiée  à la  Ducheffe  Douairière  F.lifabeth. 

Il  y eut  enfuite  quelques  petites  guerres  en- 
tre lui  & Baudouin  Eleéleur  de  Trêves  6c  A- 
iemar  Evêque  de  Metz,  au  fujet  de  leurs 

^ fron- 
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frontières.  Après  avoir  vuidé  ces  querelles  pii 
fervit  Philippe  de  Valois  contre  les  Anglois  , & 
fut  tué  à U bataille  de  Creci , après  18.  ans  de 
régné. 

Jean  I.  étoit  encore  enfant  lorfqu’il  fuccéda 
à fon  pere.  Marie  de  Blois  la  mere  fut  Régen- 
te jufqu'en  l'année  1356.  Cette  Duchefle  eut 
guerre  contre  Ademar  Evêque  de  Metz,  pour 
les  deux  Châteaux  de  Salins  &:  d ' Amalaimourt% 

& ils  ne  firent  la  paix  qu’après  avoir  ruiné  bien 
des  gens  par  les  ravages  qui  fe  firent  de  part  & 
.d'autre.  L'an  1356.  le  Duc  Jean  fuivit  l’in- 
fortuné Jean  Roi  de  France  & eut  le  malheur 
d’être  pris  aulïi  bien  que  lui  par  les  Anglois 
qui  ne  lui  rendirent  fa  liberté  qu’en  payant  une 
très-forte  rançon.  Revenu  dans  fes  Etats,  il 
fit  une  Campagne  contre  les  Prujfiens  , en  fa- 
veur des  Chevaliers  de  {Ordre  Teuroni/jue.  L’an 
I364,il  retourna  en  France  & fecourut  fon 
beaufrere  Charles  Comte  de  Blois  , contre  le 
Comte  de  Montfort.  11  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux cette  fois-ci  que  l’autre,  & il  tut  fait  prifon- , 
nier 

L’an  1366  , il  prit  la  ville  de  Marfal , mais 
Théodore  Evêque  de  Metz,  la  rep  it  fur  lui  dès 
le  lendemain.  Les  réjôuïtlances  trop  précipi- 
tées qu’on  avoit  faites  à l’occafion  de  cette 
Conquête  ayant  été  courtes,  donnèrent  lieu  à 
ce  proverbe  des  Lorrains  qui  pour  fignifier  qu’u- 
ne joie  n’a  rien  de  folide  , difent  encore  au- 
jourd'hui : C'ejl  la  joie  de  Marfal  , elle  ne  dure 
gu  ères. 

Il  fe  forma  contreluiune  confpiration  des  ha* 
bitans  de  Neuf-Chateau.  11  en  fit  arrêter  plu* 
fieurs , & il  y eut  quelques  tètes  des  plus  mu- 
tins qu’il  fit  abbatre  , mais  cette  févérité  caufa 
fa  perte.  Car  comme  NeuJ-Châteat*  relevoit  du 
Koi  de  France  à qui  il  en  faifoit  hommage,  les 

habi- 
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habitans  non  contents  de  l’avoir  irrité  par  leurs  De  La 
féditions,  portèrent  au  Parlement  de  Parti  leurs  s-0**  f 
plaintes  qu’ils  e’péroient  devoir  être  écoutées Jf 
de  CbarUs  VI.  qui  regnoit  alors.  LeDacJean  RAl 
fe  rendit  même  à Parts  pour  foîliciter  fa  caufe, 

& l’un  de  fes  Secrétaires  lui  donna  un  poifon 
lent  dont  il  mourut  quelque  tems  après  , c’eft- 
à-dire  environ  l’aivi 389.  - 

Son  luccefleur  fut  Charles  I.  fon  fils  à quiCHARtRsL 
on  donna  le  furnom  de  Hardi  à caufe  de  l’in- 
trepidité  qu’il  fit  voir  dans  tous  les  périls  qu’il 
courut.  La  Maifon  des  Comtes  àtVaudemont 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ne  fubfiiloit 
plus  que  dans  la  feule  Perfonne  de  Marguerite 
qui,  quoique  encore  jeune  , étoit  déjà  veuve 
de  Jean  dé  Montagu  &c  de  Pierre  Comte  de 
Genevois  quelle  avo;t  époufé  en  fécondé  noces. 

Héritière  de  la  Comté  de  Vaudemont 8c  delà 
Seigneurie  de  Joinville  , il  étoit  de  la  politique 
de  Charles  de  ne  point  laifler  échaper  une  fi 
belle  Alliance.  11  chargea  Frédéric  de  Lorraine , 
fon  frère , de  difpofer  la  Comteife  à ce  mariage 
& d'obtenir  fon  confentetnent.  Frédéric  travailla 
effectivement  à perluader  à la  veuve  de  troi- 
fiémes  noces,  mais  ce  fut  pour  lui-  même  qu’il 
la  demanda.  Hl’époufa  en  effet  & devint  maî»  ' 
tre  de  cette  riche  fucceffion.  Ce  mariage  de 
Frédéric  fait  dans  cette  htftoire  , une  époque 
fort  remarquable  , parte  que  peu  de  tems  a- 
près,  fa  pofierité  fe  vit  en  poffeffion  de  toute 
la  Lorraine.  Sevré  de  cette  efpérance  le  Duc 
Charles  fongea  à une  autre  Princeffe  qu'il  pût  - 
époufer.  Son  choix  tomba  fur  Marguerite  fille 
de  l’Empereur  Robert  de  la  Maifon  Palatine. 

Cette  Duchefle  avoit  des  vertus  très-éftima- 
bles  & toutes  les  beiles  qualités  qu'on  peut 
defirer,  excepté  celle  déplaire  au  Duc  fon  E-_  ^ 

poux. 
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La  . P°ux.  Alix  * de  Mai  trouva  mieux  le  chemin 
Lorrain e*  de  ^on  cœur»  & eut  de  lui  cinq  enfans  natu- 
■ rels.  Cette  conduite  fut  un  fcandale  pour  fes 
avec  Alixde  Su-Îets.  *îui  donnèrent  des  marques  publiques  du 
May.  chagrin  que  leur  caufoit  cet  indigne  amour. 

La  fameulePucelle  d'Orltans  ofa  même  en  di- 
re plufieurs  fois  fon  fentiment  au  Duc  avec 
cette  liberté  fi  naturelle  à ceux  qui  font  par- 
venus comme  elle  à perfuader  qu’ils  font  en- 
voyez de  Dieu  pour  des  exploits  extraordinaires. 
Ni  fes  remontrances,  ni  tout  ce  qu’on  put  dire 
au  Duc  fur  ce  fujet.De  produifit  aucun  effet  fur 
le  cœur  de  Charles.  Ce  Duc  ne  laifla  pas  de  fe 
rendre  en  Prufle  l’an  1397,  pour  y faire  la 
guerre  aux  babitans  de  ces  Pais  qui  étoient  en- 
core Payens  , & il  en  revint  au  bout  de  deux 
ans,  après  y avoir  rendu  de  grands  fenices  aux 
Chevaliers  de  l’ Ordre  Teutonique  toûjours  oc- 
cupés à cette  conquête. 

Sonarer-  II  n’eut  pas  pas  pour  la  France  toute  l'inclina* 

UFunce  t’0n  fiu’avo^enl:  eu  fes  Ancêtres.  L’autorité 
que  le  Parlement  s’étoit  donnée  de  connoître 
des  differents  qui  étoient  entre  fon  Pere  5c  fes 
Sujets, lui  tenoit  au  cœur.  Il  aima  mieux  s’atta- 
cher au  Duc  de  Bourgogne  , quoi  qu'à  dire  via i, 
il  ménageât  toûjours  cette  Couronne , &c  réglât 
fes  démarches  félon  les  évenemens. 

1 Frédéric  fon  frère  fut  tué  à la  Bataille  à'Azin- 

Mrf*  court  Vin  141s.  Treize  ans  enfuite Charles  corn- 
ue r?anni°Ut  men<*a  la  guerre  contre  la  ville  de  Metz,  pour 
de  Fruits?1  un  fujet  a^ez  mince-  L’Abbé  de  St.  Martin 
avoit  fait  cueillir  dans  fon  jardin  un  panier  de 
, fruits  que  l’on  avoit  porté  à Metz..  On  le  fit  en- 

" trer, 

- „ * On  l’appeloit  communément  lAlizon  , diminutif 

d'Aiïx-,  &c  meme  dans  l’Atte  de  donation  qucccDuc_ 
lui  fit  d*une  Mai  fon,  elle  eft  nommée  Mlifon  May, 
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tter , fans  paier  les  droits  du  Duc  qui  traitant  De  La 
cette  bagatelle  de  crime  de  lexe  Majefté  affié-  MAISoN  de 
gea  la  ville  de  Metz  avec  trente  mille  hommes,  LoRKAlN*» 
ce  qui  pouvoit  pafifer  alors  pour  une  Armée 
formidable.  La  vil'e  de  Metz  n’en  fut  pas  • 
plus  foumiie  pour  cela  & réfifia  aux  ménaces 
qu’il  lui  faifoit  de  fe  venger  du  peu  de  corn- 
plaifance  quelle  avoit  pqur  lui  au  fujet  de  quel- 
ques prétentions  , mais  il  n'eut  gueres  le  tems 
de  les  exécuter, car  il  mourut  à quelques  années 
delà.  La  malheureufe  Alix  de  Mai  livrée  alors 
à la  fureur  de  tous  ceux  quelle  avoit  chagrinés  r-' 
dans  le  tems  de  fa  faveur  , fut  traitée  avec  la  M30« 
derniere  ignominie  , on  lui  épargna  pourtant 
celle  d’un  fuplice  public.  Si  d’un  côté  on  a 
loué  Charles  le  Hardi  d’avoir  fu  defendre  fes 
Etats  de  l’invafion  des  étrangers,  de  l’autre  on 
le  blâme  d’avoir  écouté  des  fentimens  de  ven- 
geance , contre  Antoine  Comte  de  Vaudemont 
fon  neveu  , parce  qu’il  étoit  né  d’un  mariage 
dont  le  Duc  avoit  été  fruftré.  Ainfi  au  lieu  de 
luilaiffer  fes  Etats  , il  aima  mieux  les  donner 
avec  fa  fille  Ifabelle  à René  à’  Anjou  , Roi  titu- 
laire de  Naples.  Antoine  fit  naître  alors  une 
queflion  , (avoir  Jt  les  filles  peuvent  J, accéder  à 
la  Souveraineté  en  Lorraine.  La  négative  de 
cette  propofition  le  déclaroit  héritier  comme 
étant  le  plus  proche  parent.  Charles  ne  fe  vo- 
yant point  d’en  fans  mâles  avoit  eu  la  précau- 
tion de  déclarer  fa  fille  aînée"  Ifabelle  fon  héri- 
tière dès  les  années  1418.  8t  14x1.  du  confen- 
tement  des  Etals  du  Pais  qui  l’avoienr  recon» 
nue  pour  Duchefle  fouveraine  , dans  le  tems 
de  fon  mariage  avec  René  A' Anjou.  Ainfi  la 
Lorrane  paffa  pour  quelque  tems  à Renb’, 
à fon  fils  Jean  II.  8c  à Nicolas  fon  petit-fils 
tiefquels  nous  dirons  ici  quelque  chofe. 
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De  La  Rene'  * étoit  un  Prince  François  de  la  Mai* 

maison  de  fon  $ Anjou  defcendue  de  Louis  1.  Ducà'jînjou* 
Lorraine.  ^ ^ R0j  Jean.  Louis  HL  fon  frère  Ainé,  Louis* 
rene.  I.  n ççn  pere  & Louis  I.  fon  ayeul  avoient  tous 
trois  porté  le  titre  de  Roi  de  Naples  , de  Sicile » 
& de  Jerufalem.  Tolante  fa  mere  éroit  fille  de 
Jean  II.  Roi  d ' Arragon  , 6c  d ’Tolante  née  Du- 
chefie  de  Bar.  Chacun  fait  que  Bar  eft  un 
petit  Duché  , qui  touîhe  à la  Lorraine  ÔC  qui 
releve  de  la  France.  René  n’étant  pas  l'aîné,  fa 
fortune  le  bornoit  d’abord  à celle  de  Prince  ap* 
panagé,6c  on  nel  appelloitau  commencement 
que  le  Comte  de  Guife  , lied  que  fon  pere  lui 
avoit  affigné.  — 

Le  Cardinal  Un  Cardinal  très-riche  nommé  Louis  vivoit 

Louis  Duc  a]ors  y & après  la  mort  de  les  frères , étoit  de- 
de  Bar*  yenu  le  dernier  Duc  de  Bar.  Ce  Cardinal  choi- 
sit René  pour  fon  heritier,  en  faveur  de  ce  qu’il 
étoit  petit -fils  d'Iclame  fa  fœur.  Le  Cardinal 
Louis  donnoit  à René  le  Duché  de  Bar  8c  le 
Marquifat  de  P on  t-à- Mouffon  , ce  qui  joint  à 
la  Comté  de  Guife  formoit  un  Etat  qui  n’étoit 
pas  à méprifer.  Mais  ce  généreux  bienfaiteur 
ne  s’en  tint  point  là,  il  engagea  le  Duc  Charles  1, 
de  Lorraine  à donner  fa  fille  Ifabelle  8c  fon  pais 
à René.  Ce  mariage  rélolu  dès  l’an  1418.  fut 
confommé  x.  ans  après , 8c  c’elf  de  ce  tems-là 
Union  des  que  les  Ditchez  de  Lorraine  8c  de  Bar  turent 
Duchés  de  unis  , comme  ils  le  font  encore  aujourd’hui. 
Lorraine  8c  ^près  la  mort  de  Charles , René  8c  Ifabelle  p!i- 
deBar.  rent  pofleffion  de  la  Lorraine  , 8c  leurs  Sujets 
les  reconnurent  pour  Souverains  avec  une  joie 
inexprimable.  ' . 

Ce  fut  alors  qu 'Antoine  neveu  du  feu  Duc 
forma  fes  prétentions.  Du  chef  de  fa  mere  il 
pofledoit  la  Comté  de  Vaudemont  8c  la  Sei- 
gneurie 

* Voie*  le  fécond  Livre,  Page  3*°, 
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gneuvie  de  Joinville  , auxquelles  il  avoit  joint  De  La 
Aumale,  Mayenne  & Eibaeuf  que  lui  avoit  ap- Mrt,S0M 
porté  pour  dot  Marie  fille  de  'Jean  VI.  Comte  Ljrraime* 
d’ Harcourt.  René  ne  répondit  qu’avec  mépris 
aux  plaintes  du  Comte  de  Vaudemont.  La 
guerre  s’alluma  & Antoine  bien  loin  de  gagner 
la  Lorraine  perdit  ce  qu'il  pofiédoit  déjà,  Dans 
cette  extremiié  il  eut  recours  à Philippe  le  Bon , 

Duc  de  Bourgogne  a qui  il  demanda  quelques  • 

troupes.  ' II  voulut  avec  ce  renfort  fauver  la 
fortereffe  de  Vaudemont  que  fon  ennemi  affié- 
geoit.  Les  forces  n’étoient  pas  égales,  René  avoit 
plus  de  vingt  mille  hommes  entre  lefquels  il  1 
le  trouvoit  quantité  de  Noblefle.Les  deux  Ar- 
mées étoient  en  préfence  , lorfqu’un  cerf  paf- 
fant  au  travers  des  troupes  Lorraines  excita 
parmi  les  Soldats  un  tumulte  qui  ne  fut  pas 
inutile  aux  Ennemis.  Les  Bourguignons  profi- 
tant de  ce  defordre  , fe  jetterent  fur  eux  fans 
balancer , & remportèrent  une  viétoire  qui  ne 
leur  coûta  que  deux  cens  morts.  Les  Lorraine 
y perdirent  plus  de  deux  mille  Gentilshommes, 
ou  autres  braves  gens  , fans  les  prifonniers 
entre  lefquels  René  fe  trouva.  Cette  bataille 
fe  donna  le  i.  Juillet  1431.  Antoine  ne  fut 
pas  profiter  de  cet  avantage , & fit  une  grande 
faute  de  ne  pas  garder  lui-même  fon  prifon- 
nier  , peut-être  auffi  que  les  troupes  Bour » 
guignones  ne  laifierent  point  cela  à fon  choix. 
Quoiqu’il  en  foit,  René  fut  envoié  à Dijon  en 
Bourgogne.  La  décifion  de  leur  different  fut 
d’abord  renvoiée  au  Concile  affemblé  alors  à 
Bafle,  où  René  iouhaitant  de  fe  rendre  pour  y 
folliciter  fon  droit,  donna  pour  otages  fes  deux  .. 
fils  Jean  & Louis  qui  fe  rendirent  en  prifon , 
pour  lui  procurer  cette  liberté,  l’an  143a.  On-  , 
ne  fait  pas  trop  ce  que  le  Concile  décerna  , il 
cft  fûr  que  René  demeura  en  poffeffion  de  U 

Lor - 
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De  L*  Lorraine  comme  devant  , il  fut  pourtant  obli* 
MArsow  degé  de  fe  rendre  la  même  année  à Dijon  lieu 
Lorraine  je  fa'prifon.où  il  s’occupa  à peindre,  adorer, 
à faire  des  vers  , - & à d’autres  amufeinens 
conformes  à la  vie  oilive  à laquelle  il  étoit 
réduit. 

U hérite  de  Sur  ces  entrefaites  Louïs  HL  fon  frère  aîné 
Ion  treie  qui  avoit  été  nommé  heritier  par  Jeanne  IL 
Louï».  Reine  de  Naples,  étant  venu  à mourir  , René 
~~  ne  lui  fucceda  pas  feulement  au  Duché  d ' An- 

J434*  jou,  & a la  Comté  de  Provence  , mais  il  devint 
enco  e Heritier  préfomtif  des  Couronnes  de 
Naphs,  de  Sicile  8c  àçjerufalem.  L'année  fui- 
vante  la  mort  de  cette  Reine  le  mettoit  en 
poffeffion  du  Thrône  qu’elle  avoit  occupé,  s’il 
eût  été  en  liberté  8c  en  état  de  s’y  rendre.  La 
’ Ducheffe  ifabeile  fa  femme  y alla  néanmoins  a- 
vec  le  Prince  Jean  fon  fils  aîné  , mais  Alphon/e 
V.  ou  le  Sage.  Roi  à'  Arragon,Yvta\\.  prévenue 
8c  elle  fut  obligée  de  revenir  fur  fes  pas  8c  de 
s'arrêter  en  Provence. 

Cependant  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
avoit  compofé  avec  René  , 8c  l’avoit  relâché 
moyennant  fix  cens  mille  livres  qu'il  s’étoit  o- 
bligé  de  payer.  René  s'accommoda  auffi  avec 
fon  vainqueur.  Les  conditions  du  Traité  furent 
„ que  René  garderoit  la  Lorraine  ; qu 'Antoine 
„ auroit  une  fomme  d’argent  , 8c  un  meilleur 
,,  appanage  ; que  Frédéric  fon  fils  épouferoit 
„ Tolante  fille  de  René  8c  que  les  enfins  qui 
„ naîtroient  de  cette  Alliance,  hériteroicnt  des 
„ deux  Maifons.  Le  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile 
„ forti  de  cet  embaras  fongea  fédeufement  à 
„ conqnerir  ces  deux  Couronnes.  L’ Allcma- 
„ gne  8c  la  France  lui  fournirent  drs  troupes; 
& après  bien  des  efforts  inutiles  , il  fut  obli- 
gé de  ceder  ce  Thrône  au  Roi  d ' Arragon, 
11  régna  encore  quelque  tems  eu  Lorraine , 

mais 
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mais  comme  iln’aimoit  pas  à y réfuter,  il  s’en  De  La 
démit  en  faveur  de  Jean  fon  fils  l’an  i44ç.  Pour  Maison  de 
lui  il  fe  contenta  avec  ifabelle  des  Duchés  deLoRRAIhE' 
Barf&c  d ' Anjou,  & de  la  Provence. 

Jean  II«  à Anjou,  Duc  de  Lorraine  , avoit  JEAN 
porté  d’abord  1e  titre  de  Duc  de  Calabre  en 
qualité  d’héritier  préfomtif  du  Royaume  de 
Naples.  Tant  que  vécut  fa  mere  Ifabellc,  il  ne 
régna  en  Lorraine  qu’à  titre  de  commiffion, 
mais  après  la  mort  de  cette  Princeffe  qui  fut  l’an 
1453  > ü hérita  effe&ivement  de  cet  Etat , & 
la  prétention  de  René  fon  pere  demeura  é- 
teinte.  * 

L an  1458 , il  fit  un  effort  pour  conquérir 
le  Royaume  de  Naples , & fit  lever  le  fiége  de 
Florence  qu 'Alfonfe  Roi  d 'Arragcn  tenoit  fort 
reüerree.  L année  fuivante,  il  s’avança  jufques 
fur  tes  terres  de  Naples  , & l’an  i4éo.  il  y rem- 
porta près  de  Samo  une  viéfoire  qui  fembloît 
lui  promettre  la  Couronne*  mais  après  bien  des 
fatigues  , il  fut  contraint  de  s’en  revenir  l’an 
» 464,  fans  avoir  tiré  aucun  fruit  de  fon  entre-  ' 
pnfe.  11  prétendit  auffi  à la  Couronne  d’^fr- 
ragon 1 du  Chef  de  fon  ayeule  Loi  ante  fille  du 
KOI  Jean  j.  Il  fe  rendit  même  l’an  1468.  à 
Barcelone  ou  il  mourut  l’an  1470  , avant  que 
1.  avoir  pu  exécuter  fes  deffeins  fur  X Arra{on, 
n Lut?*  ,fa  mort  hâlée  par  1e  poifon. 
céda  1 Un  ^ S nomrad  Nicolas  qui  lui  lue-  Nicolas; 

Ce  Prince  n’étoit  pas  né  pour  faire  de  gran- 
des conquêtes;  il  étoit  à la  Cour  d,  France  , où 
1 amour  le  retenoit,  il  falut  même  lui  faire  vio- 

^w?°iUr  ' aI7racher  de  ce  lieu  ».  & le  mener 
mai3re  lui  a Nancy  recevoir  l'hommage  de  fes 

nouveaux  Sujets.  Peu  après  fon  entrée  qui  fe 
fit  1e  7.  d Août  1471.  il  retourna  à Paris  8e 
tut  promis  la  même  année  avec  Anne  de 

Tome  lv'  C ‘ Iran- 
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De  La  France  fille  de  Louis  XI.  mais  ce  mariage  ne 
Maison  de  fat  point  accompli.  Le  Duc  de  Bourgogne 
Lvwuk  *.  Charles  le  Hardi  lui  propofalfa  fille  avec  l’efpe- 
rance  de  fuceéder.  Le  Duc  balança  long-tems 
entre  ces  deux  partis,  fans  fe  déterminer  ; mais 
Louis  xi.  lafle  de  fon  irrefolution  lui  donna 
enfin  fon  congé.  Nicolas  fongea  enluite  h Ma- 
rie de  Bourgogne , mais  il  mourut  avant  que  de 
' l’époufer , l’an  1473.  Toutes  les  contrarions  ' 

3u’il  y avoit  eues  jufques  là  pour  la  fuccefiion 
e la  Lorraine  furent  terminées  par  fa  mort. 
René  11.  qui  lui  fuccéda  réünifloit  en  fa  perfon- 
ne  toutes  les  prétentions  qui  les  avoient  cau- 
fées.  Car  fuppofé  que  les  filles  fuflent  inhabi- 
« les  à fuceéder  , la  Couronne  de  Lorraine  appar- 
tenoit  à fon  Pere  Frédéric  Comte  de  Vaude- 
mont  , & fi  elles  ctoient  admifes  à cette  fuc- 
ceffion  , il  avoit  le  droit  d ’Tolante  fa  mere  fille 
d ’lfabelle.  Tolante  vivoit  & portoit  le  titre  de 
Duchefle  de  Lorraine  ; mais  le  gouvernement 
fut  laiflé  tout  entier  à René  11.  dès  la  mort  du 
Duc  Nicolas. 

it  Ren  e’  II.  ne  fut  pas  plutôt  établi  dans  fes 
Etats  que  Charles  le  Hardi  fit  connoître  l’envie 
qu’il  avoit  de  s’emparer  de  la  Lorraine  parce 
quelle  lui  étoit  fort  utile  pour  les  deflèins  chi- 
mériques qu’il  rouloit  dans  fon  cerveau. 

11  commença  par  faire  enlever  ce  jeune  Prin- 
ce d'auprès  de  la  DuchelTe  fa  mère  ; mais  la 
France  8c  l'Allemagne  allarmées  de  cet  enlè- 
vement l’obligèrent  de  lâcher  prife,  & de  re- 
mettre en  liberté  le  Duc  qui  fut  pourtant  forcé 
l’an  1474  à figner  un  Traité  defavantageux  par 
x lequel  il  s’obligeoit  de  donner  pafiage  aux  trou- 

. pes  Bourguignones  par  la  Lorraine  toutes  les 
fois  qu’il  en  ferait  requis.  René  diffimula  d’a- 
bord cet  outrage.  Il  n'étoit  pas  en  état  de  fai- 
re tête  à un  fi  puiffant  ennemi  ; mais  quand 
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il  vit  l'orgueilleux  Bourguignon  occupé  avec  De  La 
l’Empereur  Frédéric  III.  8c  Louis  XI-Roi  de  Fr  an-  tC 

«qu’il  s'étoit  attirés  fur  les  bras  ; i!  cefla  dele  . 
craindre  8c  lui  déclara  h .guerre.  Cette  guerre  chafié»  le 
qui  fut  fi  funefte  à la  Maifon  de  Bourgogne,  8c  Hatdi  Duc 
caufa  fa  décadence  , mérite  bien  que  nous  en  de  Bour- 
difions  ici  quelqué  chofe  de  plus  précis, d’autant  goguc, 
plus  que  cette  Maifon  ne  fubfiftant  plus  , 8c 
-notre  projet  ne  renfermant  que  celles  qui  fub- 
liftent  à préfent  , nous  n'aurons  point  d’occa- 
fion  d'en  parler  ailleurs. 

Charles  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  recher- 
ché de  plufieurs  Puifiances  à caufe  defes  forces, 
de  la  fituation  de  fes  Etats,  8c  des  conjonéïu- 
'-res  délicates  à l’occafion  defquelles  chacun  tà- 
choitde  l’avoir  dans  fon  parti  ; ce  Duc,  dis-je, 
s’étoit  mis  en  tête  defe  faire  craindre  8c  de  pro- 
fiter du  befoin  qu’on  avoit  de  lui,  pour  fe  faire 
dpclarer  Roi.  11  avoit  même  dès  l’année  1473» 
commencé  de  traiter  à Trêves  avec  l’Empe- 
reur Frédéric  lll.  pour  en  obtenir  ce  titre.  Il 
avoit  mené  pour  fa  garde  cinq  mHie  * Reîtres 
& fix  cens  Ârquebuiiers , d’une  fi  grande  ma- 
gnificence , que  l’Empereur  8c  fon  train  ne 
.paroifloient  rien  en  comparaifon.  ' Le  Traité 
.fut  fait  , 8c  les  deux  principaux  points  arrê- 
tés , à favoir  que  Maximilien  I.  fils  unique 
de  l’Empereur  épouferoit  Marie  fille  unique  du 
Duc  8c  qu’en  faveur  de  ce  mariage  , Charles 
feroit  couronné  folennellement  Roi  de  Bourgo- 
gne. Tout  étoit  déjà  diipofé  pour  cette  cere- 
monie 8c  Charles  touchoit  à l'heureux  mo- 

C z ment 

* Le  mot  de  Reître  fi  nfitédans  nos  Hîftoires  , & 
dont  on  fe  feit  dans  cette  façon  de  parier  ptorerbialei 
C’cft  un  vieux  T(e; 'tre,  pour  lignifier  un  vieillard  qui  s’eft 
donné  autrefois  du  bon  tenu,  n’eft  autre  choie  que 
le  mot  7 Reuter,  qui  lignifie  en  Allemaad  ua  Cavalier, 
un  Maître. 
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25 î La  ment  où  le  fceptre  fi  defiré  alloit  fatisfaire  fon 

Maison  de  ambition  , lorfque  fréderic  III.  partit  tout  à 
Lorraine  coup  Trêves,  & $’en_alla  à Cologne  fans  mê- 
' me  prendre  congé  du  Duc; 

*47 Ce  changement  vint,  dit-on,  de  ce  que  l’Em- 
pereur fe  figura  que  Charles  ne  rechcrchoit  iî 
avidement  la  dignité  de  Roi,  que  pour  s’appro- 
cher de  la  Couronne  Impériale  ; qu’il  en  vouloit 
dépouiller  la  Maifon  d 'Autriche  , & ce  qui 
fembloit  appuyer  cette  penfée  , c'eft  qu’il  avoit 
voulu  engager  Frédéric  à lui  conférer  le  titre 
de  Vicaire  perpétuel  de  l’Empire  dans  les  Païs- 
bas.  Que  ce  foupçon  fût  bien  ou  mal  fondé, 
qu'il  vînt  de  la  réflexion  de  l'Empereur  , ou 
des  mauvais  offices  de  quelque  ennemi  fecret, 
Charles  ne  fut  point  couronné  , & chercha  à 
fe  vanger  par  la  guerre  , où  tous  ceux  qui  é- 
toient  jaloux  de  fa  trop  grande  puifiance  ne  le 
virent  pas  plutôt  engagé  , qu’ils  tombèrent  tous 
fur  lui,  & le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  pas  un  des 

derniers.  ~ . 

, - Le  Duc  de  Bourgogne  fe  mit  en  campagne  Sc 

1474.  affiegea  Neufs  dans  1 Eleâorat  de  Cologne.  Son 
armée  étoit  de  près  de  foixante  mille  hommes, 
& la  ville  ' n’avoit  que  d’aflez  mauvais  rem- 
parts ; elle  foutint  néanmoins  cinquante-fix 
aflauts , où  il  demeura  quinze  mille  Bourgui- 
gnons. Charles  averti  que  l’Empereur  venoit  au 
fecours  de  cette  place  , fit  donner  neuf  atta- 
ques en  un  jour  ; mais  à la  fin  laflié  de  ne  fai- 
re que  des  efforts  inutiles  il  fe  retira  après  a- 
voir  perdu  onze  mois , & l’Elite  de  fes  trou- 
pes devant  cette  ville.  On  remarque  que  les 
habitans  avoient  confumé  quatre  cens  trente 
chevaux  durant  le  fiége.  L armée  du  Duc  y 
avoit  été  fi  ruinée  que  rien  n’étoit  plus  facile 
aux  Confédérés  que  de  l’achever;  mais  Frèdt- 
‘ ric  meilleur  père  que  bon  Allié  fit  reflexion 

que 
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que  l’Alliance  qui  avoit  été  propofée  entre  Ton  De  La 
fils  & l’heritiére  de  Bourgogne  étoit  aufli  avan-  Maison  °e 
tageufe  que  jamais.  Il  fit  donc  un  Traité  par-  L0RRAtNE* 
ticulier  avec  le  Duc  & ne  s'inquiéta  pas  beau-  147  c, 

coup  de  ce  que  deviendroient  fes  alliés. 

Charles  n’ayant  plus  rien  à craindre  du  côté 
de  l’ Allemagne  tourna  toutes  fes  forces  fur  le  Duc 
René  II.  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre  durant 
le  fiége  de  Neufs.  11  entra  dans  la  Lorraine  a- 
vec  quarante  mille  hommes  & ne  tarda  gué- 
res  à réduire  tout  le  plat  pais  fous  fon  obéïf- 
fance.  René  avoit  eu  la  précaution  de  jetter 
le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  dans  fes  meilleu- 
res places , & s’étoit  réfugié  à la  Cour  de  Louis 
XI.  qui  l’avoit  le  plus  engagé  dans  cette  guerre. 

Cependant  les  Bourguignons  traitoient  foirpaïs 
de  Turc  à More.  Brie  petite  fortereffe  fut  obli- 
gée de  capituler  & deux  cens  cinquante  Suides 
qui  s’y  étoient  renfermés  furent  taillés  en  piè-  . 
ces  fans  quartier  malgré  la  foi  donnée.  Charles 
maître  de  hLorraine  employa  fes  armes  viéïorieu-  *470. 
fes  contre  les  Suijfes , où  il  ne  trouva  pas  tant  de 
facilité.  En  trois  mois  il  perdit  les  deux  fameu- 
fes  batailles  de  Granfon  ôe  de  Morat.  René  qui 
étoit  dans  l’armée  des  Suijfes  à la  bataille  de  Mo- 
rat, contribua  beaucoup  à la  viétoire  qui  ruina  les 
affaires  de  Charles.  - 

Le  Bourguignon  au  defefpoir  de  ce  revers  jura 
par  Saint  George  , qui  étoit  fon  plus  grand  fer- 
ment , à caufe  de  la  vénération  particulière 
qu’il  avoit  pour  ce  Saint , qu’avant  la  fête  des 
Rois  il  feroit  dans  Nanci , & tint  parole  mal- 
gré lui.  A peine  avoit-il  eu  le  tems  de  re- 
mettre quelques  troupes  fur  pied , qu’il  fe  mit 
en  devoir  d’affiéger  cette  place  malgré  l’hiver, 
qui  devoit  retarder  une  femblable  entreprife. 

Les  Suijfes  contens  des  fecours  que  René  leur 
avoit  donnés  contre  ce  Duc  , lui  en  marqué- 
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rent  leur  reconnoifiance  à leur  tour  , & lui  en- 
voyèrent fcpt  mi. le-  hommes  de  renfort , avec 
quoi  René  tacha  de  faire  lever  le  liège.  Le  5. 
Janvier  1477.  la  veille  des  Rois  , René  avec  un 
corps  de  dix-huit  mille  hommes,  fans  compter 
les  SuiJJes  qui  voulurent  combattre  à part , at- 
taqua les  Bourguignons , les  mit  en  defordre  & 
après  les  avoir  rompus,  les  força  de  prendre  la 
fuite.  Charles  fiulans  cette  aétion  les  fondions 
de  Soldat  , & de  Capitaine  tout,  à la  fois.  Il 
fe  comporta  en  véritable  héros  , & fans  s’al- 

larmer  des  contmencemens  , il  difputa  long- 
tems  la  vidoire;  .mais  enfin  voyant  que  tout 
étoit  perdu  8c  qu’il  ne  lui.  reftoit  plus  d’efpé-  . 
rance  il  fe  laifla  entrainer  par  le  torrent , 8c 
chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  Pour  cet  effet  il. 
monta  un  cheval  de  main  qu’un  page  lui  tenoit. 
tout  prêt,  & courant  à bride  abbatue  à travers, 
champ  , il  eut  le  malheur  que  fbn  cheval  en- 
fonça dans  un  lieu  marécageux  & s’empêtra 
tellement  les  deux  pieds  de  devant qu’il  ne 
put  échaper  à ceux  qui  le  pour fui  voient.  Ses 
gens  ne  voyant  pas  de  moyen  de  le  tirer  delà, 
fans  s’expofer  eux  mêmes  à l’ennemi  qui  les 
preiïoit,  lai  fièrent  leur  maître,  fans  trop  s’emba- 
raffer  de  ce  qu’il  deviendroit.  Un  Gentilhomme 
Lorrain  nommé  Claude  de  Beaumont  qui  mal- 
heureufement  étoit  fourd  , le  trouva  &c  com- 
me il  n’entendoit  point  ce  que  le  Duc  lui  di- 
foit , il  commença  par  créver  le  cheval  d’un 
coup  de  pertuifanne  , & en  déchargea  un  fi 
grand  coup  au  Duc  de  Bourgogne  , fur  les 
reins,  qu’il  le  renverfa  par  terre.  L’infortuné 
Charles  eut  beau  lui  crier  de  toute  fa  force  Mon 
ami,  fauve  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Lorrain  qui 
n’entendoit  ces  mots  que  confufément  , crut 
qu’il  difoit  Vive  le  Duc  de  Bourgogne , il  en  de- 
vint plus  furieux  , & redoublant  les  coups , 
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lui  en  donna  deux  ou  trois  avec  fa  pertuifanne  De  La 
fur  la  tête  8c  le  renverfa  mort.  Du  côté  des  maison  de 
Bourguignons  il  demeura  dix  mille  hommes  fur  Lorrain», 
la  place  ; mais  il  y eue  peu  de  prisonniers  ; 

Les  Suijfes  ne  favoient  alors  ce  que  c’étoit  que 
donner  quartier  , 8c  alîommoient  fans  mi- 
fericorde  tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  la 
main.  „ 

René  entra  dans  la  ville  de  Nanti  le  foir  mê- 
me de  la  veille  des  Rois  , 8c  cette  entrée  fut 
remarquable  par  les  témoignages  de  joie  que 
donnèrent  les  habitans  de  la  ville.  Us  lui  drene-  Arc 
■ rent  un  arc  de  Triomphe  tout-à-fait  fingulier,  Triomphe 
car  au  lieu  de  fe  fervir  de  bois  ou  d’autres  nia- très  fia- 
teriaux  dont  on  a coûtumé  de  bâtir  ces  fortes  gulier. 
d’Edifices,  ils  ne  l’avoient  fait  que  des  carcalfes 
des  chevaux  3c  des  chiens  qu’ils  avoient  man- 
gés durant  le  fiége.  Invention  bizarre,  mais  qui 
devoit  perfuader  le  Duc  de  l’attachement  qu’ils 
avoient  pour  lui. 

On  étoit  en  peine  de  fa  voir  ce  qu’étoit  deve* 
nu  le  Duc  de  Bourgogne.  Un  page  qui  avoit 
vu  de  loin  comme  on  l’affommoit  , 8c  qui  a* 
voit  remarqué  l’endroit,  épargna  la  peine  qu’on 
auroit  eue  à le -chercher.  11  avoit  le  vifage  fi  * 
défiguré  qu’il  étoit  difficile  de  le  diftiriguer  ; mais 
fon  Médecin  qui  favoit  des  marques  particu- 
lières qu’il  avoit  fur  le  corps,  le  reconnut.  II 
étoit  tombé  la  tête  dans  un  foffé  où  la  moitié 
de  fon  crâne  étoit  enfoncée  dans  la  glace  , 8c 
on  ne  l’en  retira  qu'avec  la  pioche.  On  por- 
‘ ta  fon  corps  à Nanci , 8c  ainfi  fon  ferment 
fe  trouva  accompli  à la  lettre.  René  le  fit  en- 
terrer avec  beaucoup  de  magnificence';  mais 
Charles  V.  le  fit  enfuite  transférer  de  là  à Bru- 
ges , 8c  mettre  dans  un  tombeau  auprès  del’Ar- 
chiducheffe  Marie.  C’eft  l’origine  de  la  pro- 
cefiion  folennelle  qui  fe  fait  encore  tous  les 
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ans  à Nancy  , 8c  la  coutume  quon  a dans . 
la  même  ville  de  faire  une  décharge  de  tout 
le  Canon  des  remparts  le  5.  Janvier  à 4t  heu- 
res du  matin,  elf  pour  conferver  le  fouvenir 
de  ce  jour  qui  fauva  la  Lorrains  du  joug  é- 
tranger. 

René  I.  fon  Ayeul  que  nous  avons  dit  qui 
s’étoit  retiré  en  Provence  , vivoit  encore.  II 
mourut  peu  de  tems  après  , c’eft-à-dire  l’an 
1480,  8c  tranfporta  à fon  frère  Charles  Comte 
du  Maine,  la  Provence  8c  fes  prétentions  fur  les 
Royaumes  de  Naples  , de  Siale,  de  Jerujalem, 
& d’ Arragon. 

Quelque  tenu  après  les  Vénitiens  prièrent 
René  il.  d^accepter  le  commandement  des  trou- 
pes qu’ils  avoient  deftinées  contre  Hercule  d'E/l 
Duc  de  Modcne.  René  accepta  cette  offre  , 8c 
mit  à la  raifon  cet  ennemi  de  la  République, 
mais  le  Pape  Sixte  IV.  le  plus  habile  politique 
de  fon  tems  , v t trop  bien  de  quel  intérêt  il 
étoit  à Y Italie  de  prévenir  les  progrès  qu’y  pou- 
voit  faire  ie  Duc  de  Lorraine,  8c  n’oublia  rien 
pour  procurer  la  paix. 

La  mort  de  Louis  XI.  Roi  de  France , 8c  la 
minorité  de  fon  SuccelTeur  Charles  VI II.  firent 
croire  à René  qu’il  lui  feroit  avantageux  de  fe 
mêler  des  intrigues  qui  fe  faifoient  alors  en 
France  , 8c  qu’il  pourvoit  s'en  fervir  utilement 
pour  fe  refiailir  de  ce  qui  avoit  appartenu  à la 
Maifon  d'Anjou  ; d’autant  plus  que  le  dernier 
Duc  du  Maine  avoit  tout,  cédé  à Lotus  XI, 
l’an  148t. 

A cet  effet  il  fe  rangea  du  côté  du  jeune 
Roi  , 8c  de  la  Reine  Mère  qui  avoit  été  dé- 
’ clrrée  Regente.  Mais  il  y avoit  un  fort  parti 
oppofé  au  fien  , 8c  ce  parti  avoit  à fa  tête, 
Louis  Duc  d 'Orléans  qui  fut  enfuite  Roi  de 
France.  Ces  deux  Princes  ne  fe  ménagèrent 

point, , 
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point  , & fe  firent  l’un  à l’autre  tout  le  ma! De  La 
qu’ils  purent.  - Maison  de 

Lorfque  le  Duc  de  Lorraine  crut  avoir  allez  Lor-ra,ne« 
gagné  la  confiance  du  Roi  , & l’avoir  mis  en 
état  d’en  obtenir  tout , il  demanda  la  fucceffion 
de  la  Maifon  d’Anjou , & marqua  même  qu’il 
le  contenteroit  de  la  Provence,  Il  jugea  bien 
par  les  reponfes  peu  pofitives  qu’on  lui  fie  là- 
defius , qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer.  Il 
dreffa  une  autre  batterie  , & pria  la  France  de 
l’aider  du  moins  à faire  valoir  fes  prétentions 
fur les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Charles 
VIII.  lui  donna  de  grandes  efperances  qui  n’a- 
boutirent à rien  , car  lorfqu'il  fut  queftion  d’a- 
gir, la  Cour  lui  fit  allez  entendre  que  fi  le  Roi 
faifoir  quelques  efforts  pour  conquérir  ces  deux 
Royaumes-,  il  préten droit  les  garder  pour  foi- 
même.  Rebuté  du  peu  de  fuccès  de  fes  intri- 
gues, il  prit  le  parti  de  s’en  retourner  en  Lor- 
raine , & d’y  vivre  tranquikment.  11  n’étoit 

J>as  encore  dans  fes  Etats  que  la  mort  de  Char - 
es  VIII.  mit  fur  le  trône  loüit  XII.  ce  même 
Duc  d'Orléans,  à qui  le  Duc  de  Lorraine  avoit  il ferecon» 
fufeité  le  plus  d’ a flaires  qu’il  avoit  pu  fous  le  cilié  avec 
régne  paflé,  jufques  la  même  que  dans  une  dil-  «Fiince, 
pute  vqu’ils  avoient  enfemble,  il  lui  avoit  donné 
un  fonfflet , qui  fans  doute  eût  coûte  la  vie  à 
l’un  ou  à l’autre  , files  gardes  de  la  Reine  ne 
les  eu  lient  feparés.  Tout  le  monde  annon- 
çoit  au  Duc  de  Lorraine  tout  ce  qu’un  retlen- 
timent  auffi  julle  que  celui-là  peut  produire  de 
plus  funefte.  Sans  s’arrêter  à tout  ce  qu’on 
fui  difoit  de  defagréable  , il  alla  faire  fa  révé- 
rence au  nouveau  Roi  , qui  le  reçut  avec  tou- 
tes les  marques  de  bonté  qu’il  pouvbit  atten- 
dre d’un  Prince  qui  quroit  toujours  été  ton 
ami.  René  mourut  le  8.  Décembre  1 508  ; il 
avoit  été  le  même  jour  à la  chaffe  du  loup  ; 
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ï>e  mais  au  retour  il  fut  attaqué  d’apoplexie  dans 

Matson  D£le  Château  de  à une  demie  lieue  de  Bar- 

~0KKAlliE'  le-  Dut.  11  avoit  fait  un  Teflament  ,qui  caufa 
bien  des  troubles  entre  fes  defcendans.  11  laifîoit 
cinq  fils.  I»  Antoins  Duc  d c Lorraine  , qui 
eut  outre  cela  le  Duché  de  Bar  , & Pont-à- 
Moufjon  i.  Claude  Duc  de  Guise  qui  eut  Au- 
male , Mayence, Guife,  Joinville  & hlbeuf.  3.  Jean 
Evêque  de  Toul  qui  fut  réduit  à -fe  contenter 
de  fa  Prélature.  4 Louis  Comte  de  Vaude- 
tnont  qui  mourut  l'an  1517.  dtvant  Pavie  ; & 

5.  François  Comte  de  Lambesque.  11  eft  aifé 
de  voir  que  toute  fa  fuoceflion  étoit  partagée 
eNtre  les  deux  aînez.  Le  Teflament  mar- 
quoit  très  pofitivetrient  ( & c’eft  ce  qui  eft  fort 
à remarquer,)  que  fi  l'un  de  ces  deux  Antoine 
6c  Claude  ou  leur  poilerité  , vcnoità  manquer  " 
d’Héritiers  mâles  nés  en  confiant  6c  légitime  ma- 
• riage , l’autre  , ou  fa  poilerité  , hériteroit  de 
tou  e fa  fucccffion.  Âinfi  ia  M.ailon  de  Lor- 
raine fe  trouva  partagée  en  deux  branches , fa- 
. voir  celle  de  Lorraine  6c  celle  de  Guife.  L’une 
s’appella  la  Branche  de  Lorraine  à caufe  de  la 
fucceffion  , & l’autre  la  Branche  de  France, par- 
ce que  fon  partage confiiloit  en  des  biens  fitués 
& enclavés  dans  ce  Royaume.  Nous  conti- 
nuerons la  branche  aînée,  pour  revenir  enfuite 
à celle  de  Guife. 


bran  c h e 
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D E 

LORRAINE . 


, Ntoine  Duc  de  Lorraine  fils  de  René  II. 
L eut , comme  nous  afons  dit , la  Lorraine , le 

Duché 
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Duché  de  Bar  , Pont-à-MouJfon  , & Vaude-  De 
mont,  avec  les  prétentions  de-  fes  Ancêtres  fur  Maison  de 
les  Royaumes  de  Naples , de  Sicile  & de  * Je-  0RRA,N£* 
rttfalem.  Par  fon  mariage  avec  Renée  de  Bour- 
bon fille  de  Gilbert  Comte  de  Montptnfier  , il 
eut  pour  la  Dot  de  cette  Princeffe  la  Seigneu- 
rie de  Mercœur  en  Auvergne.  Antoine  avoit 
#été  élevé  à la  Cour  de  France,  & tant  qu’il  vé- 
*cut  il  eut  un  attachement  fincére  pour  cette 
Couronne-  11  accompagna  Louis  XII.  dans  ion 
expédition  d’Italie  , & s’acquit  par  tout  une 
belle  réputation.  Aulfi  tôt  qu’il  apprit  la  mort 
de  fon  Père , il  fe  rendit  dans  lès  Etats  , & en 
reçut  l’hommage  l'an  1508.  mais  il  en  repar-r  _ 

tit  prefqu’aulîi-tôt  pour  s'en  retourner  en  l/a - "TTôsT" 
lit.  La  campagne  fuivante  il  aida  à vaincre 

les  Vénitiens.  11  obligea  enfuite  les  Suijjes  de  — — 

fe  retirer  de  devant  Dijon  capitale  de  Bour - is°9« 

gogne[ qu’ils  affiégeoient.  Et  l’an  t51j.il  le  trou- 
va à la  bataille  de  Marignan  , oïl  peu  s’en 
falut  qu’il  ne  pérît.  Après  la  mort  de  l’Em- 
pereur Maximilien , il  remua  ciel  & terre  pour 
procurer  l’Empire  à François  1.  & l’on  croit 
qu’il  auroit  réiiffi  , fi  la  Cour  de  France  eût 
moins  ménagé  l’argent , quelle  fît  en  cette  oc- 
cafion. 

Ce  fut  de  fon  tems  que  Luther  fit  la  Réfor- 
mation en  Allemagne  , fes  difciples  tâchèrent 
de  fe  gliflèr  dans  la  Lorraine  ; mais  ils  trouvè- 
rent le  Duc  mal  difpofé  à leur  égard  , & An- 
toine ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  s’oppoferent  le- 
moins  aux  progrès  du  Lütheranifme. 

C 6 L’an 

\ 

* Le  Lefteur  fera  peut-être  furpris  de  cette  préten- 
tion des  Ducs  de  Lorraine  fur  le  Royaume  de  Jerufa • 
lent’,  mais  il  n’eft  ici  regardé  que  comme  une  Anne- 
xe du  Royaume  de  Sicile  , 8c  c’eft  à caufc  de  cette 
dernière  Couronne  que  l’Empticui  8c  le  Roi  d ’£/- 
pagne  fe  difent  Rois  de  Jerufalcm  t 
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TSf  vk  L’an  15x7.  mourut  Jean-Jacquet  dernier  - 
Maison  de  Comte  de  Mœurs  8c  de  Sawerde  , dont  la  plus 
Succcilion.**  Pr0Che..Farcnte  Catherin»  étoit  mariée  à Jean 
de  la  Com-  Louis  Comte  de  Najjau-  Sarbruck , ainfi  cette 
té  de  fucceflion  devoit  palier  aux  Princes  de  Najfaui 
Moeurs  mais  Antoine  Duc  de  Lorraine  prétendit  que 
comment  c’étoit  un  fief  mafeulin  & relevant  de  l’Evfe-  ' 

la  Lorraine.  ché  de  Met5'  ^ean  ^on  frere  en  étant  -Evêque, 
il  n’eut  pas  de  peine  à en  obtenir  Tinvefti- 
ture.  Il  y eut  lur.ee  fujet  entre  les  heri- 
tiers, 6c  lui,  un  procès  qui  traina  plus  de  cent 
ans  à la  chambre  de  . . l’Empire  . qui  enfin  aju- 
gea  cette  fucceffioa  à la  Maifon  de  Lorraine , , 
Elleeft  mais  le  Traité  de  Weftphalie  reforma  le  juge- 
rendue  i la  ruent  de  la  Chambre  , 8c  rendit  ce  pais  à la 
Mai  ton  de  Maifon  de  Najfau-Sarbruck.  Le  Duc  de  Ler - 
Naflau.  raine  nç  goûtant  pas  cet  article  du  Traité  , la 
Diète  de . Ratisbonne  de  1670.  lui  permit  de 
garder  Sawerden , Bockenbeim , 8c  WtebenweiUr. 
jufqu’à  la  décifion  du  procès,  8c  l’obhgea  en 
même  tems  de  rendre  l’autre  partie,  à la  Mai- 
fon de  Najfau  , nommément  le  château  de  • 
Hombourg.  Cela  fut  exécuté;  mais  les  guerres 
ont  empêché  quelle  en  air  tiré  beaucoup  de 
_ profit.  Antoine  mourut  l’an  1544. 8c  laifiâ  deux 
fils, £ r an çoi  s qui  lui  fuccéda  8c  Nicolas,  . 
Duc  de  Mer  cœur. 

François.  François  avoit  été  élevé  à la  Cour  de 
* '*  France,  8c  avoit  un  devoûment  tout  panicu-,. 
lier  pour  le  Roi,  dont  il  portoit  le  nom.  Il 
avoit  époufé  Chriftine  fille  de  Chrïfliern  Roi 
de  Dannemarck,  8c  lfabelle  fa  mère,  étoit  fœur, 
de  Charles  V.  les  Lorrains  fe  promettoient  un  , 
gouvernement  paifible.  Il  le  fut  ; mais  il  ne  ■ . 

dura  pas  long~tems..  François  mourut  d’apople-  ' 
xie  à Rtmiremont  dès  la  première  année  de  fon- 
Régné  8c  laiiïa  un  fils  nommé  Charles  IL. 
qui  p’avoit'guéres  que  deux  ans. 

Nie©-  - • 
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Nicolas  Duc  de  Mercœur  laifla  cinq  fils, De  la 
Philippe  Emanuel,  8c  Henri  qui  fervirent  dans  MA,SON 
les  troupes  de  l’Empereur  contre  les  Turcs 
Charles  qui  fut  Evêque  de  Tout  & de  Verdun, 

& enfuite  Cardinal , Eric  qui  fut  Evêque  de 
Verdun  , François  Marquis  de.  ChauJJins  qui 
mourut  fans  polterité.  Henri  eut  trois  fils  dont 
deux  fuccedérent  à leurs  oncles  dans  l’Epifco- 
pat , 8c  Henri  Comte  de  Chaligni  mort  en 
1670.  fans  avoir  pris  d’Alliance.  Philippe  E- 
manuel  époufa  Marie  de  Luxembourg , fille  uni- 
que de  Sebajlien  Duc  de  Ponthiévre  , de  la- 
quelle il  eut  Franpoi/e  fille  unique  qui  époufa 
Cé/ar  de  Vendôme  à qui  elle  porta  en  dot  Je 
Duché  de  Mercœur  , qui  eft  demeuré  depuis 
dans  cette  Maifon. 


Charles  étant  a peine  âgé  de  deux  ans,  fa  Charle»  ■ 
tutelle  a voit  été  déférée  à fa  mère  Chrifiine  u. 
de  Dannemarck , 8t  à Nicolas  Duc  de  Mer  cœur 
comme  plus  proche  parent.  Mais  Henri  JL 
Roi  de  France  s’étant  rendu  maître  des  trois* 

■Evêchés  Metz. , Toul  8c  Verdun , l’an  1552.  fe 
rendit  aufli  à Nanci  d'où  il  fit  enlever  Je  jeu. 
ne  Duc  8c  le  fit  conduire  à Paris.  La  con- 
fternation  des  Lorrains  fut  d’autant  plus  gran- 
de, qu’on  ne  favoit  ce  qu’il  vouloit  faire  de  ce 
jeune  Prince,-  Ce  Monarque  après  l’avoir  fait 
élever  avec  le  Dauphin  d’une  manière  vrai- 
ment Royale  , le  mit  en  pofTeffion  des  Etats 
de  Lorraine , 8c  lui  donna  fa  fille  Claudine  en 
mariage.  On  dit  que  Charles  é toit  d’une  beauté 
fi  excellente  que  chacun  vouloit  avoir  'fou 
portrait, on  affure  même  qu 'Amurath  m. Em- 
pereur des  Turcs , faifoit  tirer  tous  les  ans  un 
nouveau  portrait  de  ce  Duc;  mais  ce  qui  eft 
plus  eftimable  que  la  hea.  té,  Charles  aima  lesuniveifité 
Sciences  , ^8c  les  fit  fleurir  dans  fes  Etats,  de  Pont-à- 
di  CniverJite  de  Pont-a-Moulfon  le  reconaoît  M°u^oa 
G 7.  pourfond*c* 
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Delà  pour  fon  fondateur.  11  Tinftitua  l’an  1573. 

A aiion  eu  Après  la  mort  d’Henri  II.  Charles  eut  beau- 
vOkraine.  COUp  <je  part  aux  intrigues  des  Gui/es  fous  les 
régnés  fuivans  6c  fur  tout  aux  troubles  qu’ex- 
cita leur  ambition  fous  Henri  111.  Nous  remet- 
tons cette  matière  , à la  branche  de  Gui/e, 
Charles  mourut  l'an  1608.  6c  laiiia  trois  fils, 
Taine  étoic  Henri  qui  lui  fuccéda,  le  fécond 
fut  Charles  Evêque  de  Metz.  6c  de  Strasbourg , 
* & Cardinal , mort  l’an  1607.  6c  par  conféquent 

avant  fon  Père , le  plus  jeune  s’appelloit  Iran- 
fois  Comte  de  Yaudemont  , dont  la  pofterité 
régné  aujourd'hui  en  Lorraine. 

Hehm  le  Henri  furnommé  le  Bon  époufa  en  premié- 
B°u.  res  noces  Catherine  fœur  d'Henri  iv.  Roi  de 
France.  Comme  cette  PrincdTe  étoit  Protef- 
tante,  le  Pape  fit  de  grandes  difficultés  fur  ce 
mariage , 6c  le  Duc  fut  même  obligé-  de  faire 
le  voyage  de  Rome  pour  éviter  l’excommuni- 
cation dont  il  étoit  menacé.  Ce  mariage  fut 
ftérile;  mais  après  la  mort  de  cette  PrincelTe  , 
il  en  contraéta  un  fécond  avec  Marguerite  Du- 
cheflè  de  Mantoue.  Ceux  qui  avoient  attribué 
la  ftérilité  du  premier  mariage  à un  châtiment 
de  ce  que  Catherine  étoit  hérétique , furent  ré- 
duits au  (ilcnce  durant  celui-ci;  car  quoique 
Marguerite  fut  très-Catholique  , elle  n’en  fut 
pas  plus  heureufe  à donner  des  héritiers  à fon 
mari , elle  n’eut  que  deux  filles  , favoir  Nicole 
6c  Claude. 

Ce  Duc  avoit  un  caraélére  de  libéralité  fi 


François 
Comte  de 
Vaudc- 
mout. 


exceffive,  quelle  pou  voit  pafler  pour  prodiga- 
lité. Au  lieu  que  les  autres  Princes  font  fou- 
vent  rendre  un  compte  rigoureux  à leurs  Sujets, 
il  fouffroit  patiemment  que  fes  Officiers  s’enri- 
chiffent  de  fon  bien.  On  eût  dit  qu’il  étoit 
d’intelligence  avec  eux  pour  fe  laiffer  voler. 

Après  fa  mort  qui  fut  Tan  1614.  fon  free 
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François  Comte  de  Vaudtmont , qui  vivoitDl  LA 
encore  , auroit  fans  doute  réveillé  l’ancienne  MA,S0N  DR 
queftion  fi  les  filles  font  capables  de  fucceder  0RRA1N  E' 
au  Duché  de  Lortame , s’il  eût  été  en  état  de 
regner;  mais  n’étant  pas  .lui-même  capable  de 
gouverner,  il  céda  fon  droit  à Charles  1JI,  fon 
fils  ainé  ; & comme  ce  jeune  Prince  avoit 
époufé' Nieo/tf  fille  du  feu  Duc,  le  double  droit 
d’hériter  fe  trouva  réuni  en  fa.  perfonne , & la 
matière  des  contefiations  fut  évitée.  Francs 
de  Vaudemom  n’eut  rien  qui  mérité  d’être  re- 
marqué que  fon  mariage  avec  Chriftint  Héri- 
tière de  Paul  Comte  de  Salm. 

Charles  * II [.Duc  de  Lorraine  fut  un  Prin-  Charles  ■ 
ce  dont  la  vie  eft  fi  remplie  d’évenemens  ex-111* 
traordinaires,  qu’il  faudroit  plus  d’un  volume 
pour  les  bien  décrire.'  Il  étoit  né  avec  des  ta- 
lens  merveilleux;  mais  l’inconftance  & la  bifar- 
rerie  de  fa  conduite  ne  lui  firent  pas  d’honneur. 

Dans  fa  première  jeunefie  il  s’étoit  delliné  à 
l’Etat  Ecdeliaiiique,  & avoit  même  été  pourvu 
de  la  Coadjutorie  de  Toul ; mais  après  la  mort 
d'Henri  fon  ainé,  il  changea  de  fer, tinrent;  il 
avoit  à peine  feize  ans,  qu’il  fe  fignala  à la 
bataille  que  l’Empereur  Ferdinand  gagna  auprès 
de  Prague  l’an  i6zo. 

Revenu  de  cette  campagne.il  époufa  fa  cou-  Son  maria- 
fine  : Alliance  d’autant  plus  judicieufe  qu’elle  8e  aYec 
prévenoit  de  grandes  difficultés  qui  étoient  iné-  Nicole* 
vitables,  fi  cette  Princeffe  eût  porté  fes  droits 
daps  une  Maifon  étrangère.  Mais  comme  la 

poli-  ( 

* C’eft  le  même  que  l’on  appelle  ordinaire- 
ment chartes  iv,  mais  mal,  car  il  n’eft  que  ic  III. 
de  ce  nom  qui  ait  été  effeftivement  Duc  de  Lorraine. 

Ceux  qui  le  comptent  pour  le  quatrième  comptent 
peut-être  Charles  de  la  race  de  Charlemagne , qui  n’a 
rien  de  commua  avec  la  famille  qui  regoe  aujour- 
d'hui. 
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Dt  LA  politique  feule  avoit  formé  ce  mariage,  l’a-  - 
maison  de  raour  ne  s’en  mêla  point,  8c  le  Duc  fe  voyant 
Lorrain*.  jjjen  établi  dans  la  poffefiion  de  fes  Etats,  ne 
voulut  point  en  favoir  gré  à la  Ducheffe.  11 
prétendit  n’être  Duc  qu’en  vertu  du  Teftament 
de  René  IL  qui  cxcluoit  les  filles  de  1 i fuc- 
ceffion.  Ce  fut  la  matière  de  mille  difputes  qui 
altérèrent  la  paix  8c  l’union  des  deux  époux. 
Le  tempérament  amoureux  du  Duc  & l’-hu- 
meur  jaloufe  de  la  Ducheffe  achevèrent  de  les 
brouiller;  jufques-là  qu’ils  furent  feparés  l’un 
de  l’autre;  mais  ce  qu’il  y a de  plus  étrange., 
c’eft  qu’une  des  raiions  que  le  Duc  allégua 
pour  autorifer  la  réparation , fut  que  Nicole 
n' avoit  pas  été  bien  baptifét,  V que  partant  elle 
ntt  oit  pas  entièrement  chrétienne. 

Ce  qui  fit  naître  ce  bizarre  foupçon  à ce  Duc, 
c’étoit  que  le  Prêtre  qui  avoit  baptifé  cette 
Princeffe , avoit  été  enfuite  brûlé  à Nanti  pour 
crime  de  Magie  8c  de  fortilege  ; 8c  comme 
félon  les  Principes  de  l’Eglife  Romaine , l’in- 
tention du  Miniftre  eft  requife  pour  fa  validité 
d’un  Sacrement , il  s’enfuivoit  lelon  lui  qu’il 
falloit  rebatifer  la  Ducheffe. 

Le  Pape  Juge  naturel  de  ce  Procès , ne  vou- 
lut point  confentir  à la  cafiation  du  Mariage. 
On  examina  les  Aétes  du  Procès  du  Prêtre, 
on  y trouva  bien  qu’il  avoit  été  accufé  de 
Magie  ; mais  on  trouva  auffi  qu’il  avoit  nié 
iufqu’à*la  mort  qu’il  en  fût  coupable.  Un  Jé- 
fuite  qui  entreprit  de  jullifier  le  Duc  par  uu 
écrit , fut  cité  à Rome  8c  difparut , Rome  enfin 
refufa  abfolument  fon  aveu.  Tout  cela  ne  tou- 
cha point  le  Duc  , 8c  la  bonne  Ducheffe  fut 
réduite  à fe  réfugier,  en  France  où  elle  vécut 
en  Princeffe  difgraciée  8c  mourut  l’an  1657, 
après  que  le  Pape  8c  le  Roi  de  France  eurent 
employé  envain  leurs  bons  offices  pour  la  bien 
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mettre  dans  les  bonnes  grâces  .de  fon 
)dux. 

Le  Duc  avoit  un  frere  nommé  Nicolas  Fran- 


fois  Evêque  de  Toul  8c  Cardinal.  Ce  dernier  fit 
réflexion  que  fon  frere  n’avoit  point  d’enfans 
de  fa  coufine  ; que  le  Pape  refufant  de  caflêr 
le  mariage,  fon  frere  ne  pouvoit  point  fe  re- 
marier, ni  avoir  des  Princes  légitimes,  2c  qu’ain- 
fi  la  fucceflioü  de  Lorraine  lui  retomberoit 


infailliblement.  Dans  cette  penfée  il  renonça 
à fa  mitre  & à fa  pourpre  2c  fe  maria  avec  . 
Claude  fœur  unique  de  Nicole  & par  conféquent 
héritière  de  tous  les  Droits  qu’elle  avoit  ap- 
portés au  Duc  Charles.  Il  eft  vrai  que  Nicolas 
François  mourut  avant  fon  frere  8c  que  la  Du- 
chefl'e  fa  femme  décéda  l’an  1648  , 8c  par  con- 
féquent avant  fa  fœur,  mais  s'ils  ne  recueilli- 
rent point  la  fucceffion,  leur  pofterité  en  pro- 
fita. 


Les  chagrins  que  Charles  efluia  de  la  part  de 
la  France  à caufe  de  fon  divorce,  l’attachèrent 
à la  Maifon  $ Autriche,  au  fervice  de  laquelle 
*il  forma  un  corps  de  troupes-peu  nombreux, 
mais  lefte  8c  toutcompofé  de  braves  gens.  Tous 
fes  Soldats  l'ai moient,  & lui  obéifloient  avec 
une  ardeur  incroyable.  Il  fe  diftingua  à la 
bataille  de  Nordlinguen  par  la  part  qu’il  eut  à 
la  viétoire  que  l’Empire  y remporta  fur  les  Sué- 
dois. 


Son  attachement  pour  là  Maifon  à' Autriche  Sa  conduite  * 
ne  demeura  pas  impuni  de  la  part  des  Fr4»fow,incOD^ante*  • 
mais  fa  legéreté  fut  caufe  d’une  partie  de  fes 
malheurs , il  ne  pouvoit  fe  fixer  dans  un  parti , 
tantôt  il  fe  donr.oit  aux  François,  qu’il  quittoit 
pour  fe  ranger  du  côté  de  leurs  ennemis  2c 
capituloit  toujours  avec  le  parti  contraire , mais 
il.  ne  tenoit  aucun  Traité  qu’autant  qu’il  y trou— 
voit  fon  avantage  prefent. 

L’an 
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De  la  L’an  1631.  il  s’attira  les  reflentiraens  de 
Maison  de  Louts  XIII.  Roi  de  France,  par  les  intrigues 
or,  A1NE*(}ont  [j  itiêia  avec  le  Duc  à' Orléans,  Gaflon- 
Jean-Baptifie  , à qui  il  donna  en  mariage  fa 
fœur  Marguerite , fans  la  participation  du  Roi. 
L’humeur  brouillonne  de  l’un  & de  l'autre  ren- 
doit  cette  Alliance  fufpeéle. 

Après  que  la  France  eut  fait  une  Alliance 
avec  la  Suède  l’an  1633.  Louis  XIII.  fe  rendit 
maître  de  Nanti,  & fe  fournit  enfuite  toute  la 
Lorraine.  Charles, x oyant  bien  que  fes  Etats  é- 
toient  perdus  pour  lui , s’en  démit  en  faveur 
de  fon  frère  Nicolas  François,  à qui  illaifla  la 
fufée  àdemêler&lç  foin  de  chercher  le  moyen 
de  les  retirer  des  mains  du  Roi. 

$«  maniéré  Chartes, quoique  dépouillé  de  fes  Etats,  con- 
4’entretenir  ferva  toujours  une  petite  armée  de  10  à izooo. 
fes  troupes,  hommes  , ce  qui  ne  paroîtra  point  étrange 
quand  on  fera  réfléxion  fur  le  peu  qu’ils  lui 
coutoient  à entretenir.  La  feule  chofe  qu’on 
leur  demandoit  en  les  enrôlant,  c’étoit  ce- 
ci. Sais-tu  voler  ? fais-tu  piller  f il  leur  fai- 
foit  pourtant  obferver  une  exaéte  difeiplinb 
quant  aux  devoirs  militaires,  & les  moindres 
. fautes  étoient  jugées  par  un  fevere  Confeil  de 

guerre;  mais  on  n’éroit  gueres  en  fureté  par 
tout,  où  il  avoit  fes  quartiers  d’hyVer  ou  fon 
camp.  Le  trafic  continuel  qu’il  feifoit  de  ces 
troupes  , l’indemnifoit  allez  de  tous  fes  frais. 

11  les  vendoit  tour-à-tour  à X Empire  , à la 
France , & à YEfpagne , il  gardait  pour  lui  ^ar- 
gent deftiné  pour  la  folde  des  Soldats,  & leur  „ 
ordonnoit  de  prendre  pour  vivre  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  attraper.  Quand  il  arrivoit  dans 
une  Province,  il  y agifioit  en  Souverain,  & 
fe  faifoit  donner  des  contributions  qui  lui  rappor- 
toient  plus  aue  le  Duché  de  Lorraine , X Al- 
fact,  Montbéliard,  le  Palatinat , Worms , & le 
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Wurttnberg  en  firent  une  trifte  expérience.  D*  tA 
Rien  ne  le  décourageoit  & l’an  1634.  dans**A“°^EE 
le  tems  même  qu’il  n’avoit  pas  un  feul  païfan  Lo  A 
qu’il  put  appeller  fon  Sujet  à bon  titré , il  fit 
battre  une  iorte  de  monnoye  fur  laquelle  il  fit. 
mettre  d’un  côté  ce  titre  fàflueux,  Charles 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  d’Austrasie, 

Duc  de  Wurtemberg,  et  de  Montbéliard, 
Landgrave  d'Alsace,  ôc  fur  le  revers,  ces 
paroles  J’ai  et  J’aurai,  L’année  fuivante,  il 
le  jetta  fur  la  France  & pénétra  en  Bourgàgne , 
où  les  François  eurent  afièz  de  peine  à l’em* 
pêcher  de  faire  de  plus  grands  progrès. 

L’an  1637.  fe  trouvant  à Befanço»,  il  y fit  Se*  amours- 
connoiffance  avec  Beatrix  de  Cujfance,  veuve  jVci 
à! Eugène  Léopold  Prince  de  Cante-Croix;  qui-  y eCu  aee* 
étoit  mort  de  la  pefte  depuis  peu.  Charles 
époufa  cette  veuve  & en  eut  deux  enfans 
lavoir  Charles-Henri  qui  eft  le  fameux  Prince 
de  Vaudemcnt,  & Anne  qui  a été  connue  fous 
le  nom  de  la  Princcffe  de.  Lijlebonne.  Com- 
me le  Pape  avoit  défaprouvé  la  réparation  & 
que  la  Ducheffe  Nicole  vivoit  encore  , & pro- 
teftoit  contre  le  nouveau  Mariage  dont  ils  é- 
toient  iffus;  ils  n’ont  point  été  comptés  pour 
légitimes. 

Nicolas  François  n’en  étoit  pas  plus 
" heureux  , car  quoique  fon  frere  lui  eût  cédé 
fon  droit  fur  la  Lorrains t les  François  l’arrêté- 
' rent  lui  fr  la  Ducheffe  fa  femme  à Nanci  & ils 
couroient  rifque  de  perdre  leur  liberté  pour  . 
long-tems,  s’ils  n’euffent  trouvé  le  fecret  decha- 
per  deguifés  en  Païfans.  Ils  vécurent  enfuite 
dans  une  efpece  d’exil  & furent  forcés  d'avoir 
recours  à la  France,  pour  en  obtenir  un  entre- 
tien conforme  à leur  qualité. 

Peu  de  tems  après  ^Charles  parut  fè  lafferde 
la.,  vie  inquiette  qu’il  avoit  menée  jufques-là. 

• Peu  s 
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D*  t-A  Peu  content  de  la  Maifon  à' Autriche  qui  félon’ 
Waison  DEjuj  n’avoit  pas  allez  bien  reconnu  fes  fervices, 
cntra  en  tra^  avec  France  & enfuitede 
tabli  dans  l'accord  qu’il  fit  avec  cette  Couronne  l’an  1 640, 
feattaw..  il  retourna  dans  fes  Etats  à des  conditions  un 
peu  dures  ; entre  autres  qu’il  ne  pourroit  mettre 
aucune  garnifon  dans  N and  fa  capitale. 

Son  entrée  fut  folemnelle,  8c  le  Peuple  le 
reçut  avec  une  joye  indicible.  Sa  nouvelle 
femme  l’accompagnoit,  8c  fe  faifoient  rendre 
tous  les  honneurs  dûs  à une  légitime  Souve- 
raine; quiconque  ofoit,  même  dans  une  con- 
verfation  entre  amis,  l’appeller  une  femme  de 
' campagne,  étoit  fûr  d'etre  pendu  par  l’ordre 
du  Duc.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  en  re- 
pos; il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  8c  fe  remit 
en  campagne.  Les  François  de  leur  côté  repri* 
rent  la  Lorraine  , 8c  ce  fut  à recommencer. 
La  Forterefle  de  la  Motte  où  le  Duc  avoir  cou- 
tume de  retirer  fon  butin , fut  celle  qui  coûta 
le  plus  de  peine  à prendre  8c  on  la  fit  entiè- 
rement démolir.  Cette  paix  qu'il  avoit  faite 
avec  la  France  &c  qui  avoit  fi  peu  duré,  fut 
' nommée  par  dérifion  la  petite  Paix.  . 

Dépouillé  de  fes  Etats  pour  la  fécondé  fois , 
il  étoit  tantôt  en  Allemagne  8c  tantôt  dans  les 
Païs-bas.  Lorfque  le  Traité  de  Wejlphalie  fut 
conclu,  ce  Prince  étoit  au  fervice  de  YEfta- 
gne ; 8c  comme  elle  n’y  fut  pas  comprife  8c 
que  la  guerre  qu’elle  avoit  alors  avec  la  Fran- 
ce dura  encore  douze  ans  après  ce  Traité,  le 
Duc  de  Lorraine  n’en  put  profiter,  pour  s’y 
faire  rétablir  dans  fes  Etats.  Mais  il  fut  réglé 
dans  le  T raité  de  Munfter  que  ce  qui  regardoit 
la  Lorraine  feroit  décidé  à l’amiable,  foit  par 
des  Arbitres,  foit  dans  le  Traité  à faire  avec  \’Ef- 
pagne,  ou  de  quelque  autre  manière. 

Après  la  Paix  de  Wejlphalie , Charles  fe  retira 
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à Brujfclle  où  il  mena  une  vie  peu  digne  de  Ton  De  la 
rang;  partageant  Ton  temps  entre  une  jeune  Maison  de 
Flamande,  & quelques  gens  du  commun  aveCjj0^^1^ 
qui  il  faifoit  de  fanglantes  railleries  des  Efpa-  & mené  en 
gnols  aux  dépens  de  qui  il  vivoit.  Elles  cboqué-Efpagac, 
xent  fi  fort  l’Archiduc  Léopold  Guillaume  qui 
étoit  alors  Gouverneur  des  Pais- bas , & qu’il 
ne  menageoit  pas  plus  que  les  autres;  que -l’an 
16j4.il  vint  enfin  un  ordre  d’arrêter  le  Duc  de 
Lorraine.  Il  fut  conduit  d’abord  dans  la  Cita- 
delle d 'Anvers  & delà  tranfporté  en  Efpagne, 
où  on  l’obligea  de  fe  contenter  d’un  fort  petit 
entretien  qu’on  lui  affigna  dans  le  Château  de 
Tolede  jufqu’à  la  Paix  des  Pirenées  qui  fe  fit 
à cinq  ans  delà.  Après  fon  emprifonnement  les 
Efpagnols  appelèrent  de  Vienne  le  Comte  Ni- 
colas François  de  Vaudemont  pour  venir  pren- 
dre le  commandement  des  troupes  ; mais  dès 
qu’il  fut  arrivé , il  reçut  tant  de  mortifications 
de  la  part  du  Comte  de  Tuenfaldagne , qu’il  fut 
obligé  de  pafler  avec  fes  troupes  Lorraines  att 
fervice  de  la  France.  Cependant  Charles  s’en- 
nuioit  fort  en  Efpagne-,  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  fouir  d’affaire  que  par  la  proteélion  de 
la  France , il  commença  à rechercher  la  Du- 
chefle  Nicole  qu’il  avoit  abandonnée  , & fut- 
fi  bien  l’émouvoir  par  fes  Lettres,  qu’elle  fit 
•tout  au  monde  pour  lui  procurer  la  liberté. 

Mais  elle  n’eut  pas  le  plaifir  de  voir  le  fuccès 
des  rnouvemens  quelle  fe  donnoit  pour  cela, 
car  elle  mourut  l’an  1657.  comme  nous  avons 
déjà  dit , & elle  eut  moins  de  regret  à quitter 
la  vie,  après  avoir  eu  le  plaifir  d’être  encore 
reconnue  avant  fa  mort  pour  Ducheffe  légitime. 

A la  paix  des  Pirenées , l'an  1659.  le  Mi- 
niftre  Efpagnol  le  fa.crifia  : il  lui  ménagea  vérita- 
blement la  refiitution  de  fes  Etats;  mais  ce  ne 
fut  qu’aux  conditions  fuivantes  : Que  Charles 

jpro- 
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De  la  promettrait  d la  France  de  Je  mieux  comporter  d 
Maison  de/(7»  égard  que  par  le  pajfé;  que  les  fortifications 
Lorraine.  fsJanci  feraient  rafees  CT*  r.e  pourvoient  jamais 
être  rebâties , que  le  Duché  de  Bar,  la  Comté 
de  Clèrmont,  la  forterefie  de  Moyenvick,  les  vil- 
les de  Stenai,  de  Dun,  de  Jametz,  cr  de  Mar- 
vilie,  feroient  détachées  delà  Lorraine,  cr  réu- 
nies d la  France,  d perpétuité ; que  toutes  les 
troupes  de  Lorraine  feroient  licentiées  ; que  le 
Due  s’obligerait  de  ne  rien  entreprendre  au  préju- 
dice de  la  France.  Qu'il  donner  oit  toujours  dans 
la  Lorraine  paffage  franc  aux  troupes  de  cette 
Couronne  moyennant  un  payement  ■ raifonnable  ; 
qu'il  ferait  permis  aux  François  de  tirer  de  fon 
pais  une  certaine  quantité  de  fel  à un  certain 
prix ; qu'il  accorder  oit  une  atnniflie  générale  à 
ceux  de  fes  Sujets  qui  avoient  été  dans  le  parti 
de  la  France;  qu’il  confirmerait  la  nomination 
des  Bénéfices  auxquels  le  Rci  avoit  déjà- nommé. 
Que  fi  le  Duc  fe  départait  de  ce  Traité , le  Rai 
■ne  prétendoit  être  obligé  d aucun  des  Articles • 
Que  la  Refiitution  ne  fe  feroit  qu’apres  que  le 
Traité  auroit  été  ratifié  par  l'Empereur  c 7 par 
les  autres  Puijfances  qui  pourraient  prendre  quel- 
que intérêt  d la  Lorraine. 

Quand  Charles  eut  apris  ces  conditions  & 
quelques  autres  moins  importantes  qu'on  peut 
■voir  dans  le  Traité  des  Pïrenées , il  voulut  s’eH 
plaindre  au  Roi  d ’Efpagne,  mais  il  ne  put  jamais 
l'aborder.  11  fe  rendit  enluite  au  lieu  des  Con- 
férences , où  Louis  de  Haro  lui  dit  froide- 
ment qu’il  n’avoit  pu  faire  davantage  pour 
lui.  Le  Cardinal  Mazarin  le  carella  , lui 
, • perfuada  d’aller  en  France , & lui  fit  efperer  de 
meilleures  conditions  de  la  juftice  du  Roi.  Il 
prit  donc  le  parti  de  fe  rendre  à Paris , où  il 
attendit  long  tems  la  fin  de  cette  affaire  que  le 
Cardinal  menoit  fort  lentement  , ne  donnant 

as 
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au  Duc  que  des  paroles  &c  des  efpcrances.  De  i.x 
Lorfqu’il  eut  enfin  terminé  l'affaire  de  fon  ré- Maison  b* 
tabliffement,  il  reprit  poifeffion  de  fes  Etats  ; Lorrains, 
mais  fes  Sujets  n’eurent  pas  lieu  de  s’en  ré- 
jouir, il  ne  tarda  gueres  à leur  retrancher  leurs 
Privilèges,  & à exercer  fur  eux  fon  ancienne 
habitude  de  lever  d’énormes  contributions. 

Il  retourna  enfuite  à Paris , où  il  fe  fit  des  in- 
trigues par  le  moyen  defquelles  la  Lorraine  re- 
vint au  pouvoir  de  la  France  comme  aupara- 
vant. 

Charles  Léopold  le  feul  fils  qu’eût  Nicolas 
François,  étoit  d’un  âge  & d’un  mérite  à pou- 
voir prétendre  à une  Alliance  fort  avantageu- 
fe.  La  qualité  d’héritier  préfomtif  de  Lor- 
raine lui  donnoit  encore  de  nouveaux  charmes 
qui  joints  à ceux  de  fa  perfonne  le  rendpient 
un  Prince  très-accompli.  Il  parut  d’abord  qu’il 
s’étoit  attaché  à Marie  Mancini , nièce  du  Car- 
dinal ; mais  cette  jeune  perfonne  qui  avoit  ten- 
drement aimé  le  Roi,  avoit  le  cœur  encore 
trop  plein  de  fa  première  paffion , & la  Maifon 
de  Lorraine  lui  trouvoit  une  naiffance  trop  min-  ' 
ce , pour  que  ce  mariage  réüfsît  *.  Le  pere 
du  jeune  Prince  fongea  enfuite  à le  marier 
avec  Anne  fille  te  Charles  III , ce  Duc 
n’en  agréa  point  la  propofition  & la  fit  aufli- 
tôt  époufer  au  Prince  de  Lillebonne.  On  mit 
enfuite  une  autre  Alliance  fur  le  tapis.  On 
propofa  de  marier  le  Prince  avec  Anne  Marie  , 

Louife  Ducheffe  de  Montpenfier , fille  de  Gajlen 
Duc  A’Orleans.  L’âge  que  cette  Princeffe  pou- 
voit  avoir  plus  que  le  Prince  était  fuffifamment 
réparé  par  fa  naiffance  & par  les  grands  biens 
qu’elle  poffédoit  dans  le  Royaume. 

Charles  III.  qui  n’avoit  pas  cru  d’abord  ce 

ma- 

* Efle  époufs  enfuite  le  Connétable  ttltpna. 
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mariage  auffi  polïible  qu’il  l’éioit , avoit  promit 
Ede  fe  démettre  de  fes  Etats  en  faveur  de  fon 
‘neveu,  s’il  fe  faifoit.  Mais  quand  il  vit  qu’il 
ne  tenoit  prefque  plus  qu’à  l’exécution  de  fa 
parole  , il  changea  de  fentiment , & rompit 
tout,  pour  ne  fe  pas  dépouiller.  La  Princeffe 
mourut  l’an  1693.  fans  avoir  été  mariée.  Le 
Roi  lui-  même  propofa  enfin  de  faire  époufer 
au  Prince  Marie-Jeànnt-FaptiJle  de  Nemours  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Mais  Charles  111.  remua 
ciel  & terre  pour  éviter  -cette  Alliance  & lors 

?u’pn  s’y  attendoit  le  moins,  fit  un  Traité  du  6. 

évrier  1661.  par  lequel  il  abandonnoit  à la 
France  fes  Etats  après  fa  mort.  Tout  le  mon- 
de étoit  impatient  de  favoir  quels  grands  avan- 
tages avoient  pu  déterminer  ce  Duc  à faire 
une  pareille  ceffion , & oh  fut  étonné  de  voir 
qu’ils  fe  reduifoient  à deux  Points  ; favoir 
I.  §}ue  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  fe- 
rment cen/és  être  Princes  du  Sang,  ey  par  là  dé- 
clarés habiles  à fuccéder  à la  Couronne  ; & 2. 
qu  apres  fa  mort,  le  Prince  de  Vaudemont  ijfu  de 
fon  prétendu  mariage  avec  la  Princeffe  de  Can- 
tecroix  jouïroit  de  cent  mille  écus  .de  rente  à 
prendre  fur  les  revenus  de  la  Lorraine.  Cette 
réfolution  fi  peu  attendue  ne  pouvoit  être  que 
très  défagréable  au  Comte  Nicolas-François  & 
au  Prince  Charles  fon  fils.  Ce  dernier  quitta 
auffi-tôt  la  France  fk  traverfant  Y Italie  fe  ren- 
dit' en  Allemagne.  Son  Père  protefta  contre 
une  difpofition  qui  lui  étoit  11  préjudiciable. 
Elle  ne  laiffa  pas  d’être  portée  au  Parlement 
de  Paris  qui  en  vérifia  l’Aéte  avec  cette  claufe, 
que  cette  Transaftion  feroit  ratifiée  de  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Pendant  qu’on  parloit  de  marier  le  jeune 
Prince , le  Duc  fon  oncle  s’embrafa  d’un  nou- 
vel amour,  quoique  la  Dame  de  Cuffance  vé- 
cût 
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Çût  encore,  & fa  tendreffe  pour  une  petite  De  la 
bourgeoiie  de  Paris  alla  jùfqu’à  la  vouloir  épou-MAi»«N  ce 
fer.  Son  frere  averti  de  fon  deflein  n’eut  gar-L0RRA1Met 
de  de  s'y  oppofer;  le  Duc  avoit  déclaré  dans 
le  contraét  que  les  enfans  à naître  de  ce  ma- 
riage , ne  pourroient  rien  prétendre  à la  Lor- 
raine, 8c  ce  nouvel  engagement  détruifant  la 
validité  de  celui  qu’il  avoit  pris  avec  la  Prin- 
ceiïe  de  Cantecroix  , affuroit  la  fucceffion  au 
Prince  Charles.  On  rompit  néanmoins  le  coup, 

8c  le  mariage  ne  fut  pas  confommé.  A cette 
paffion  fuccéda  une  autre  qu’il  conçut  pour  la 
ioeur  d’une  des  filles  d’honneur  de  la  Duchefle 
d 'Orléans.  Cette  Princefle  eut  la  bonté  de 

prévenir  les  folies  que  l’amour  pouvoit  faire 
faire  à cet  aveugle  amant , 8c  fit  enfermer  la 
Demoifelle  dans  un  des  appartemens  de  fon 
Palais.  Le  Duc  qui  voulut  l’en  tirer  par  for- 
ce , fut  maltraité  par  les  Gardes  de  la  Du- 
chefie. 

Il  retourna  en  Lorraine  où  la  Dame  de 
Cuffance  s’attendoit  de  le  revoir  plein  des  mê- 
mes feux  dont  il  avoit  autrefois  brûlé  pour  elle,  , 

8c  dont  il  lui  avoit  donné  des  marques  fi  é- 
clatantes.  Mais  il  ne  voulut  pas  feulement  la 
voir , 8c  l’infidelle  ayant  appris  peu  de  tems 
après  qu’elle  étoit  à l’extrémité  crut  faire  beau- 
coup que  de  lui  envoyer  fes  deux  enfans  pour 
lui  dire  le  dernier  Adieu.  Il  leur  donna  pou-  " 
voir  de  renouveller  avec  elle  de  fa  part  les  con- 
ventions matrimoniales;  mais  il  ne  leur  donna 
cette  commiffion  qu’avec  deux  reftri&ions  ; 
favoir  qu’ils  ne  le  devaient  faire  que  quand 
elle  feroit  à l’agonie , 8c  avec  cette  réîerve  en 
cas  que  le  Pape  y confentîr.  Le  Duc  n’eut 
pas  plutôt  appris  fa  mort,  qu’il  prit  le/  deuil, 
mais  il  ne  tarda  gueres  à prendre  un  nouvel 
engagement  avec  une  Religieufe  de  qualité , 

Terne  IV.  D de 
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de  la  Maifon  de  Ludrt.  Et  pour  en  rendre 
les  faveurs  moins  criminelles,  il  fe  fit  donner 
la  bénédiétion  du  Prêtre. 

Cependant  Pradel  qui  commandoit  à Nanci 
pour  le  Roi , en  faifoit  démolir  les  fortifications 
jufqu'aux  fondemens,  & la  première  fois  que 
le  Duc  rentra  dans  fa  ville,  il  n’eut  point  la 
peine  de  chercher  la  porte  ; le  dernier  mur 
étant  à rez  de  chauffée.  Le  dernier  Traité 
portoit  auffi  la  démolition  de  Mar/al.  Le  Duc 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  à voir  ruiner  une  place 
de  cette  conféquence,  mais  la  préfence  du  Roi 
qui  alla  à Met*.  1 an  1663.  leva  toutes  las  diffi- 
cultés & le  Duc  fut  même  obligé  de  pouffer  fa 
complaifance  encore  plus  loin.  ' 

Son  Paffetems  étoit  la  chaffe,  .&  on  a re- 
marqué qu’en  un  feul  hyver  il  prit  trois  cens 
quinze  loups  -mx  environs  de  Nanci.  Les  af- 
femblées  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  con- 
fidéiable  parmi  la  Nobleffe  de  Lorraine  , au- 
roient  fait  un  plaiûr  brillant  à la  Cour;  mais 
les  Impofitions  exorbitantes  que  le  Duc  tiroit , 
avoient  réduit  tout  le  Duché  à un  tel  excès  de 
pauvreté,  que  la  plupart  n’avoient  pas  un  ha- 
bit fur  le  corps.  Sa  Nobleffe  ne  venant  point 
à la  Cour,  les  affemb  ées  étoient  compofées  de 
jeunes  Bourgeoifes  bien  faites.  1-1  y en  eut  une 
qui  par  malheur,  pour  la  Dame  de  Ludre  eut 
affez  d’attraits  pour  charmer  le  Duc  , & la 
faire  renvoyer  dans  fon  Convent. 

Selon  le  Traité  fait  avec  la  France  Charles  III. 
devoit  licentier  fes  troupes.  11  les  garda  néan- 
moins fur  pied , fous  pretexte  de  la  difpute  qui 
étoit  furvenuë  entre  les  Eleéteurs  Palatin  & de 
Mayence.  Mais  cette  querelle  ayant  été  appaifée 
à l’amiable  l’an  1667  , les  troupes  Lorraines 
entrèrent  au  fei  vice  de  France. 

Les  idées  de  guerre  n’empêcherent  pas  l’a- 

mou- 
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moureux  Charles  de  fonger  à de  nouvelles  con-Dx  LA 
quêtes.  Quoi  qu’âgé  de  plus  de  foixante  & 
deux  ans  il  fe  maria  lan  1665.  avec  une  fille 
de  qualité  nommée  Marie  d’ Apremont  qui 
avoit  à peine  treixe  ans. 7 La  Dame  de  Luàre , 
protefta  dans  fon  Couvent  contre  ce  mariage  ; 
mais  on  la  força  enfin  de  fe  défifter  de  fes 
prétentions.  Ce  nouveau  mariage  fut  ftéri'e, 

& la  Demoifeîle  étant  veuve  epoufa  depuis  le 
Prince  de  Fondi  de  la  Maifon  de  Mansfeld. 

La  guerre  s’étant  allumée  entre  la  France 
& XEfpagne,  Charles chercha  à profiter  de  cet- 
te conjonéture , & fit  un  Traité  avec  l'Ele&eur 
Palatin  l’an  i668.,pour  pouvoir  lever  du  mon-  l66s>  ' 
de.  Il  quitta  Nanci,  8c  alla  réfider  à Efpinal 
qu’il  fit  fortifier,  mais  le  Roi  de  France  le  mit 
à la  raifon  auffi-tôt  après  le  Traité  d Atx-ia- 
Chapelle  , & finit  en  même  tems  la  querelle  janvier' 
qu’il  avoit  avec  le  Palatinat.  Peu  après  mou-  , 

rut  Nicolas  François,  Prince  favant,  prudent,  1 79t 
& trèè-vertueux. 

Charles  111.  ayant  fait  connoître  qu’il  vouloit 
rompre  les  Traités  qu’il  avoit  faits  avec  la  Fran- 
ce, le  Roi  envoya  le  Maréchal  de  Creyai  en 
Lorraine  avec  ordre  de  s’emparer  de  ce  Pais, 
de  fe  faifir  de  la  Perfonne  du  Duc  & de  l’en- 
voyer à Paris.  Le  premier  fut  exécuté,  & 
on  mit  dix  huit  mille  hommes  en  quartier 
d’hy  ver  dans  ce  pais  déjà  ruiné , mais  le  Duc 
s'échapa  ; un  heureux  caprice  l’ayant  fait  lever 
plus  matin  qu’à  fon  ordinaire  pour  aller  à la 
chaffe.  Ce  Prince  fe  vit  alors  réduit  à la  vie 
vagabonde  qu’il  avoit  menée  fi  long-rems.  U 
alla  à Pologne,  delà  à Francfort , puis  à Ma- 
yence , menant  toujours  avec  lui  la  belle  à." Apre- 
mont. 

Le  Prince  de  Vaudemonr  qui  venoit  d’épou- 
fer  la  Princeffe  d ’Elbœuf,  entra  au  fervice  des 
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Dk  la  Efpagnols  dans  les  Pàis-bas  , & le  Prince  de 
Lok.'r°S  DE  Lifltboune  alla  en  France.  Charles  III  eut  quel- 
o raine.  quc  tem$  apr£$  je  comjmncjement:  d’un  corps 

de  Cavalerie,  & fît  des  prodiges.de  valeur  aux 

i674*  batailles  de  Sintzheim  , & de.  Trêves.  Il  eft 
certain  que  les  impériaux  eurent  plusieurs  fois 
lieu  de  fe  repentir  de  n’avoir  pas  fuivi  fon 
confeil.  11  mourut  enfin  le  20.  de  Septembre 
1675.  dans  un  village  auprès  de  Trêves  après 
trois  jours  de  maladie.  Il  eut  pour  fucceneur 
le  Prince  Charlit  fon  neveu , dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Charles  Charles-Leopoid  OU  Charles  IV.  Duc  de 
LfcvpoLD.  "Lorraine  étoit  né  à Vienne  & comme  il  étoit 
â-peu-près  du  même  âge  que  l'Archiduc  Léo- 
pold qui  fut  depuis  Empereur , il  fut  élevé  a- 
vec  lui  , & la  tendre  amitié  que  ces  deux 
Princes  encore  enfans  eurent  l’un  pour  l’autre , 
ctoit  l'heureux  préfage  des  grandes  obligations 
que  l'Empire  auroit  un  jour  au  Prince  Charles . 
Il  fut  emmené  enfuite  à Bruxelles , lorfqué  fon 
Pere  y fut  appelié  pour  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  Lorraines  après  l’emprifon- 
nement  de  fon  frère.  Nous  ne  répéterons  rien 
ici  de  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  , de 
tous  les  mariages , qu’on  propofa  pour  ce  jeu- 
ne Prince  , lorfque  fon  Pere  l'eut  mené  en 
Trance.  Nous  avons  même  marqué  comment 
il  en  fortit  pour  fe  rendre  à Vienne. 

L’an  1663.  il  fit  la  campagne  en  Hongrie , 
8c  s’étant  mis  à la  tête  d'un  Efcadron  que 
l'Empereur  lui  avoit  donné,  il  fut  le  premier 
à attaquer  les  T uns,  près  de  Raab  , malgré 
tout  ce  que  lui  put  dire  le  Général  Monte- 
cucullï  pour  l’en  détourner.  Ce  fut  principa- 
lement par  fa  bravoure  & fa  bonne  conduire 
que  Vienne  fut  délivrée  l'an  1683.  la  viétoire 
que  les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs 
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à Gran  l’an  1685.  la  Prife  de  Bude  en  1686.  D*  la 
8c  celle  de  Belgrade  furent  des  fruits  de  fa  pro-  D* 

aence  & de  fa  valeur. 

Un  des  articles  du  Traité  de  Nimegue  portoit 
que  le  Duc  de  Lorraine  feroit  rétabli  dans  fes 
États , mais  la  France  s’y  étoit  refervé  Nanci  - 
en  toute  Souveraineté  & quatre  routes  d’une 
demie  lieue  de  largeur  de  Nanci  à Metz, , en 
uîlface , en  Franche  Comté , & en  France.  Elle 
fe  faifoit  auffi  donner  Longwic  & fon  Bailliage 
contre  un  équivalent , 8c  pour  la  compenfation 
de  Nanci  elle  abandonnoit  au  Duc  l’Evêché 
de  Tout.  - Charles  trouva  ces  conditions  fi  du- 
res , qu’il  aima  mieux  ne  point  rentrer  dans  fes 
Etats  à ce  prix. 

Lorfque  le  Thrône  de  Pologne  vint  à vaquer 
l’an  1669.  par  l’abdication  de  Cafimir,  il  fem- 
bla  que  perlonne  n’àvoit  plus  de  droit  d’y 
prétendre  que  le  Duc  de  Lorraine;  mais  com- 
me la  Diète  de  Pologne  ne  vouloit  avoir 
qu’un  * Piafte  pour  Roi  , comme  on  difoit 
alors , les  efperances  de  Charles  s’évanouirent. 

La  Pologne  lui  donna  cependant  la  plus  gran- 
de confolation  qu'il  eut  dans  fes  malheurs;  à 
fa  voir  Eleonor  Marie , veuve  du  Roi  Michel , 

& fœur  de  l’Empereur  Léopold , qui  donna  à 
cette  PrinceiTS  Infpruck , dans  le  Tirol , pour  fa 
réfidence.  Le  mariage  fut  accompli  l’an  1678. 

& il  en  fortit  cinq  Princes, 

Charles  étoit  occupé  aux  préparatifs  de  la 
campagne  contre  la  France , lorfqu’il  mourut 
à Wels  en  Autriche  le  18.  Avril  1690.  fon  é- 
poufe  lui  furvêcut  environ  7*  ans.  Ce  Duc 

D 3 par-, 

* Piafte  étoit  un  bon  Païfan  qui , comme  on  le 
peut  voir  danj  l’Article  de  Pologne  , fut  élevé  fut 
Je  Thrône  par  une  efpèce  de  miracle,  il  gouvernai 
avec  bonté,  & les  Polonais  furent  fou  contents  de 
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De  La  parloit  facilement  les  Langues  Latine , Fran- 

JMaison  de  çûijt  f Allemande  8c  Italienne.  11  avoit  un 
orraine,  mérite  capable  de  faire  le  bonheur  de  fes  Su- 
jets , s'ii  eût  régné  efFeélivement;  mais  comme 
on  a vu , la  France  pofléda  toujours  fes  pats 
tant  qu’il  vécut , 8c  il  n’en  eut  que  le  ti- 
tre. 

Léopold  Léopold -Joseph* Charles  obtint  par  la 

Charles  Ryfwyclc  » I*  reftitution  de  fes  Etats. 

’ Les  principales  conditions  de  ce  rétabliflemènt 
furent  „ que  le  vieux  Nanci  garderoit  fes  for- 
tifications;  que  celles  de  la  Ville  Neuve  fe- 
,,  roient  démolies , 8c  qu’il  n’y  refteroit  qu’u- 
,,  ne  ftmple  muraille  ; que  les  Châteaux  de 
„ Bit/ch  8c  de  tiombourg  feroient  auffi  rendus* 
f,  mais  fans  les  ouvrages  extérieurs  ; que  tou- 
,,  tes' les  Unions  8c  réunions  feroient  abolies; 
,,  que  la  France  garderoit  Sarlouïs  avec  une 
„ demie  lieue  de  terrain  tout  à l’entour  ; que 
,,  Longw'tc  avec  fon  Bailliage  appartien droit  à 
„ la  France , qui  s'obligea  de  donner  un 
,,  équivalent  dans  les  Evêchés  de  Lorraine  , 
que  les  troupes  de  cette  Couronne  auroient 
w toûjours  le  paflage  libre  dans  les  Etats  de 
„ ce  Duc  ; mais  fans  être  à charge  au  païs  *. 
„ que  les  Bénéfices  que  le  Roi  avoit  confé- 
M rés  demeureroient  à ceux  qui  les  pofîe- 
„ doient.  Que  les  jugemens  rendus , feroient 
„ déclarés  valides  ; 8c  que  les  Archives  fe-* 
M roient  rendues  de  bonne  foi  au  Duc.  &c.  ” 
A ces  conditions  qu’on  peut  voir  plus  au  long 
dans  le  Traité  de  Paix  de  l’Empereur  avec  la 
"France  à Ry/wyck , le  Duc  rentra  dans  fes  E- 
tats & l'Alliance  qu’il  prit  l’année  fuivantc  . 
avec  Elifalet  Charlotte  fille  de  Philippe  Duc 
& Orléans , acheva  d’afîurer  à fes  Sujets  une  heu- 
rèufe  tranquilité  après  laquelle  ils  foupiroient 
depuis  k>ng-tem£. 

L’an. 
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L'an  1700. lorsqu'il  fut  queftion  du  Traité  deDz  n* 
partage,  ii  fut  réglé  que  le  Duc  de  Ierr<j/>;<>£lAISCN  DE 
cederoit  fon  pais  à la  France,  oc  auroit  çnLoRRAINE* 
-échange  le  Duché  de  Milan-,  mais  ce  Traité  nes5s  Pr£te,J* 
fut  point  execute.  Apres  la  mort  de  Charles  fucccfl,on 
IV.  dernier  Duc  de  Mantone  , celui  de  Lor-  de  Maa- 
raïne  voulut  faire  valoir  fes  prétentions  fur  le  toue^ 
Mamouan  & le  Montferrat  du  Chef  de  fon 
aïeule  Eleonere,  femme  de  l'Empereur  Ferdinand 
J JI.  Le  Duc  de  Guaflalla  lui  difputoit  cette 
fucceffion.  Mais  l’Empereur  les  mit  d’accord, 
en  donnant  le  Montferrat  au  Duc  de  Savoyet 
& ne  difpofant  point  du  Mantouan, 

Ce  Prince  avoit  quatre  freres , favoir  r.' 
Charles-Joseph-Ignace  né  le  14.  Novembre 
1680.  Grand  Prieur  de  Caftillc  en  1693.  Evêque 
d’Oljnuts  en  Moravie,  en  1695.  à’Osnaùrug , en 
1698.  Coadjuteur  de  Treves,  en  1710.  Eleéteur, 
en  17 11.  11  mourut  à Vienne  le  4.  Décembre 
1715.  z.  Ferdinand-Joseph- Philippe  né  le 
17.  Août  1683.  a fervi  dans  les  Armées  de 
l’Empereur.  3.  Joseph-  Innocent  - Emanuu, 
né  le  zo.  Oéfobre  1685.  mourut  à Brefcia , en 
Italie,  d’une  blelTure  qu’il  avoit  reçuë  à la  Ba- 
taille de  Caffano , au  fervice  de  1 Empereur  en 
1706.  4. François-Joseph  né  le  11.  Décembre 
1689.  a été  Abbé  de  Stablo  & de  Malmedi  ôc 
mourut  à Vienne  en  17 if. 

Léopold- Jofepb-Charle s s’appliqua  à procurer 
la  paix  à fes  Etats,  & à jouir  tranquilement  de 
fa  dignité.  Il  ménagea  fi  bien  la  France , qu’il 
n’entra  dans  aucune  de  fes  querelles  pour  la 
fucceffion  d 'Efpagne,  & l’Empereur  fut  fi  con-  , • 
tent  de  fa  conduite  envers  l’Empire  & la  Mai- 
fon  à' Autriche , qu’il  garda  long*tems  à Vienne 
le  Prince  héréditaire  de  Lorraine  à qui  il  a té- 
moigné une  tendreffe  vraiment  paternelle.  II 
s’occupa  à rétablir  le  bon  ordte  dans  fon  Du-  . 
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ché , 8c  y établit  une  Academie  pour  l’éduca- 
tion de  la  noblefle,  ce  qui  procura  à fon  Pais 
un  c ncours  de  Seigneurs  des  principales  famil- 
les des  pais  étrangers  8c  à lui-même  une  fort 
aimable  Cour.  Il  mourut  le  17.  Mars  172:9.  8c 
çut  pour  Succeil'eur  fon  fils  Léopold  Clé- 
ment. 

Il  y a peu  de  Souverains  dont  le  mariage 
ait  été  aufli  fertile  que  celui  du  Duc  Leopold- 
Charles- Jofeph.  Il  eut  d’Elifaheth  Charlotte 
d'Orledm  cinq  Princes  8c  huit  Princelïès.  Il 
n’y  a plus  que  trois  Princes  qui  relient , favoir 
Leopold-Clement  aujourd’hui  Duc  de  Lor- 
raine né  le  15.  Avril  1707.  François  Etienne  r.é 
Je  8.  Décembre  1708.  8c  Charles  né  le  il.  Dé- 
cembre 17  n.  8c  de«x  Princeffes  qui  font  Eli\ 
fabeih  Thérife  née  le  ts.Oélobre  17 1 1 . Ik  Anne 
Charlotte  née  le  17  Mai  1714. 

Le  Duc  Leopold-Clement  étoit  à Vienne, 
lors  que  fon  Pere  mourut.  Il  en  partit  au  mois 
d’Oélobre  pour  fe  rendre  dans  fon  Duché,  011 
il  fit  de  grands  changemens.  Il  éloigna  des  af- 
faires de  vieux  favoris  qui  avoient  long-  teins 
abufé  delà  confiance  de  fon  pere.  Le  25.de 
Janvier  1750.  il  partit  de  Luneville  pour  Paris. 
Il  avoit  taché  d’obtenir  la  faveur  de  rendre 
l’hommage  au  Roi  de  France , par  Procureur 
pour  le  Duché  de  Bar.  Elle  lui  fut  refufée , il 
s’y  rendit  en  perfonne , gardant  fur  fa  route 
l’incognito  8c  ne  prenant  que  le  titre  de  Comte 
de  Blâment.  Le  1.  de  Février  il  prêta  foi  8c 
hommage  en  la  même  maniéré  que  fon  pere 
l’avoit  prêté  leiç.  Novembre  1699.  Le  Roi 
étoit  dans  fa  chambre , affis  dans  un  fauteuil  8c 
couvert.  Le  Duc  étant  entré  fit  trois  reveren- 
ces  en  s’approchant  du  Roi , qui  ne  fe  leva  ni 
ne  fe  découvrit.  Le  Duc  ayant  quitté  fon 
épée , fon  chapeau , 8c  fes  gans  que  reçut  fe 

premier 


de  l’Uhivers.  Liv.IV.Chaj».//.  Si 

premier  Gentilhomme  de  la  chambre;  fe  mit^î  , 
à genoux  fur  un  carreau,  qui  étoit  aux  pieds  Ma,soV  de 
du  Roi,  qui  lui  tint  les  mains  entre  les  fiennes  LoRRAI>,E- 
pendant  que  le  Chancelier  lut  le  ferment  à 
haute  voik  en  préfence  du  Garde  des  Sceaux 
& d'un  Secrétaire  d’Etat,  le  Duc  promit  de 
l’obferver.  Le  Roi  fe  leva,  fe  découvrit,  fe 
recouvrit  auffi-tôt  & fit  couvrir  le  Duc  de.  Lor- 
raine, & les  Princes  du  fang,  qui  étoient  pré- 
fens  fe  couvrirent  auffi.  Après  environ  quinte 
jours  de  féjour,  il  s’en  retourna  dans  fes  Etats,. 

11  n’eft  pas  encore  marié; 

DELA 

BRANCHE 
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QN  fe  fouvientque  René  II.  eut  deux 
w Antoine  & Claude  , nous  venons  de 
parcourir  la  pofterité  du  premier,  nous  allons 
toucher  legerement  celle  du  fécond.  Claude 
de  Lorraine  eut  pour  fon  partage  les  biens  de 
cette  Maifon  qui  étoient  fitués  dans  le  Royau- 
me de  France , à lavoir  Aumale , Guife,  Ma- 
yenne, Joinville , Elbceuf.  De  fon  mariage 
avec  Antoinette  de  Bourbon  fide  de  François- 
Comte  de  Vendôme  ,foTtiïcnt  entr’autres  Fran- 
çois Duc  de  Guife  , Marie  qui  époufa - Lpaïs 
Duc  de-  Longueville  81  en  fécondés  noces  Jac-, 
tjues  y , Roi  d' Etoffe,  Cbarlet  & Louis  Cardi- 
naux, Claude  Duc  d’Aumale , & René  Marquis 
. , D^. 
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d’Elbœuf.  De  François , de  Claude  de  René 
fortirent  trois  Branches  differentes  ; nous  fuivons 
ici  celle  de  Guife. 

Claude  fe  rendit  fi  agréable  à François  1. 

Îue  ce  Monarque  érigea  la  terre  de  Guife  en 
)uché  au  mois  de  Janvier  15x7.  Pour  peu 
qu’on  ait  lu  l’Hiftoire  de  France,  on  fait  com- 
bien les  delcendants  de  Claude  pouffèrent  loin 
leur  fortune  fous  les.  régnés  fuivans.  François 
mourut  l’an  1563.  âgé  de  44.  ans.  Ses  fils  Hen- 
ri Duc  de  Guife , & Louis  Cardinal , fe  rendi- 
rent fi  redoutables  au  Roi  Henri  III,  par  leur 
Catholicifme  ambitieux  St  par  la  feditieufe  po- 
litique dont  ils  avoient  enchanté  le  peuple  au 
préjudice  de  l’Autorité  fouveraine  , que  ce 
Monarque  ne  trouva  rien  de  plus  fûr  ni  de  plus 
prompt  pour  affermir  fa  Couronne,  que  de- les 
faire  maffacrer  tous  les  deux  à Blois  l’an  ij88. 
Leur  fang  fut  cruellement  vangé  par  les  mal- 
heureux troubles  qu’excita  à cette  occafion  Je 
Pape  qui  ne  defaprcuvoit  pas.  cette  exécution 

Suant  au  fond , mais  feuîement  par  raport  à la 
ignité  de  Cardinal.  Ces  deux  Princes  avoient 
une  fœur  nommée  Catherine  qui  fut  mariée  à 
Louis  Duc  de  Montpénjier , & un  Frere  qui  fut 
Charles  Duc  de  Mayenne. 

Ce  dernier  eut  deux  fils  , favoir  Henri  Duc 
cl’ Aiguillon  St  enfuite  de  Mayenne  quieuttant 
de  part  à la  Ligue  fous  le  Régné  d’Henri  IV. 
& qui  enfin  fe  réconcilia  avec  ce  Roi , Si  Char- 
les Emanuel , Comte  de  Sommerive.  L’un  Sc 
l’autre  mourut  fans  pofterité. 

Henri  qui  fut  maffacré  à Blois  laiffa  entre  au- 
tres enfans  Charles  Duc  de  Guife , Louis  Cardi- 
nal, St  Claude  Duc  de  Chevreufe, 

Charles  fut  le  feul  qui  continua  la  branche1,' 
il  mourut  l’an  1640,  Si  laiffa  de  fon  mariage 
avec  Henriette -Catherin»  ; fille  d’ Henri  Duc  de 

Joyeufe^ 
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Joyeuft , Henri  qui  fut  premiérément  Arche-  de  La 
vêque  de  Reims  8c  enfuite  Duc  de  Jcyeufe  8c  Maison  db 
qui  n'eut  point  d’enfansde  fon  mariage  avec  Ho-  Lorraine, 
norit  de  Grimberge  , 8c  Louis  Duc  de  Joyeufe 
qui  époufa  l heritiére  d’ Ançoulême  , 8c  décéda 
Tan  1654  Louis-Joseph  Duc  de  Guife , de 
Joyeufe,  d'Angouléme,  vr  de  Joinville , fils  uni- 
que de  Louis , époufa  lf abolie  , fille  de  Gafton- 
Jean-Baptifte  Duc  d'Orléans  , 8c  mourut  l’an 
1671.  11  ne  iaiffa  qu’un  fils  François  Joseph 
qui  ne  pafla  point  l’age  de  cinq  ans,  8c  dans  le- 
quel la  Maifon  de  Guife  finit  l’an  1675.  La  Pai- 
rie de  Guife  fut  alors  éteinte.  ' " 

DE  LA  MAISON 
D’A  U M A L E. 

Ci  audk  Duc  d’Aumale  fils  de  Claude  Duc  de 
Guife  8c  petit-fils  de  René  II.  prit  alliance  avec 
Loüife  héritière  de  Maulevrier  , de  laquelle  il 
eut  Charles  Duc  d'Aumale  8c  mourut  en  1573. 

Charles  I.  Duc  d"  Aumale  Pâir,  & Grand  Ve- 
neur de  France , époufa  Marie  fille  de  René  Duc 
d 'Elbœuf.  Leurs  enfans  furent  Charles  II. 
qui  mourut  fans  poflerité,,  8c  Anne  qui  deve- 
nue héritière  du  Duché  d'Aumale  époufa  Henri 
de  Savoye  Duc  de  Nemours  , à qui  elle  portai 
cette  fucceffion  pour  fa  dot.  Mais  la  Pairie  d’Au~ 
male  fut  éteinte  par  le  décès  de  fon  Pere. 

DE  LA  MAISON 
D’ELBOEU  F. 

V 

Rene’  Marquis  d 'Elbœuf  fils  de  Claude  Dtic 
de  Guife  , 8c  frere  de  Claude  Duc  d’Aumale  f 
époufa  l’heritiére  de  la  Maifon  d 'Harcourt  en- 
Normandie  l’an  1550.  8c  laifia  Charles  1.  en* 

“ — * D 6 " ' faveur 
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faveur  duquel  Henri  lit.  érigea  la  terre  d ’El- 
bœuf  en  Duché-Pairie  l’an  I çSr.  Charles  1.  eut 
deux  fils  , à fa  voir  Charles  II.  Duc  d ’FJbœuf,  8e 
Henri  qui  fut  auteur  de  la  Branche  ({'Harcourt- 
Armagnac  de  laquelle  nous  parlerons  ci  après. 

Charles  II.  Duc  d 'Elbœuf  eut  trois  fils  qui 
firent  encore  trois  Branches  ; favoir  Charles  III. 

Duc  à'Elbœuf,  François  Prince  à' Harcourt  , 8c  ' 
François  Marie  Prince  de  Liflebonne.  Charles  III. 
eut  trois  femmes;  1.  Anne  Elifabeth  de  Lanoi. 

2.  lfabelle  de  la  Tour  fille  de  Frédéric  Maurice 
Duc  de  Bouillon.  3.  Françoife  fille  de  Philippe 
Duc  de  Navailles.  Ses  fils  font  Charles  d’El- 
bctuf  Chevalier  de  Malte  né  l’an  1650;  Henri 
Duc  à'Elbœuf,  né  le  7.  d’Août  1661.  & Ema- 
rsuel  Maurice  connu  d’abord  fous  le  nom  de 
l’Abbé  à’Elbœuf  qui  pafia  au  fervice  de  l’Em- 
pereur l’an  1706-  Le  Duc  Henri  n’a  plus  qu’une 
fille  nommée  Armandt  Charlotte  née  le  15.  de 
Juin  1683. 

de  la  maison 

D’HARCOURT. 

% 

François  de  Lorraine , Prince  * à’ Harcourt, 
fils  de  Charles  11.  Duc  à’Elbœuf , époufa  Anne 
Héritière  de  la  Comté  de  Montlaur  & mourut 
l’an  1694.  11  lai  (Ta  deux  fils  , Alphonfe  Henri 
Prince  à’ Harcourt,  & N.  Abbé  à Harcourt.  Le 
premier  époufa  l’an  1667.  Marie  Françoife  de 
Bramas  de  laquelle  il  a j Ann*  Maris  Joseph* 

de 

* U ne  faut  pas  confondre  cette  famille  d 'Harcourt 
avec  celle  du  Maréchal  d 'Harcourt  Ouc  6t  Tait  de  Fr*»- 
u , Lieutenant  Général  de  Hormandie. 

7 Le  nom  à'^inne  donné  aux  hommes,  comme  An*  * 

dt  Montmtmci , vient  du  Latin  Arpuf% 
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de  Lorraine^  Comte  & Harcourt-,  François  Prince  De  La 

de  Montlaur.  8c  le  Chevalier  à' Harcourt.  Maison  de 

Lorraine.. 

DELA  MAISON  DE 
LISL'EBONNE. 

François  Marie  Jules  de  Lorraine  Prince 
de  Li/lebonne  frerede  Charles  III.  Duc  d ’Elbœuf-  . 
fut  marié  deux  fois.  La  première  avec  Chrif- 
tine  fille  d ’Hannibal  Duc  d 'Eflrécs  de  laquelle 
n’aïant  point  eu  d’enfans , il  fe  remaria  avec 
Anne  fille  de  Charles  III.  Duc  de  'Lorraine  8c 
de  Beatrix  de  CuJJance , de  laquelle  nous  avons 
parlé  ci-deifus.  Ce  fécond  mariage  lui  donna 
deux  Princes  8c  trois  Princèfles.  i.  Charles  de 
Commerci  qui  après  s’être  diftingué  dans  les 
troupes  Impériales  fut  tué  à la  Bataille  de  £«- 
zara  en  Italie  l’an  I70z,  z-  Paul  qui  fut  tué  à 
la  Bataille  d e*  Nrrvinde.  Beatrix  Hieronime  de 
Li/lebonne.  lhereze  de  Commerci  & Elifabeth 
mariée  avec  Louis  de  Melun  Prince  à'kpinoi , 
décedée  l’an  1703. 

DE  LA  MAISON 
D’A  R M A G N A C. 

Henri  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt  frere 
de  Charles  II  t Dwcdl  Elbœuf  avoit  époufé  Mar- 
guerite Philippe  du  Camboùt  fille  de  Charles  du 
. Cambout  Marquis  de  Coajlin,  de  laquelle  il  eut 
Louis  de  Lorraine  Comte  d' Armagnac  Pair  8c 
Grand  Ecuyer  de  France,  x.  Philippe  , connu  * 
fous  le  nom  de  Chevalier  de  Lorraine  mort  en 
1701,  3.  Alphonfe  Louis  connu  fous  le  nom  de 
Chevalier  d ’Harcoutt  raorH’an  1689.  4.  Rai- 
mond Berenger  , Abbé  d’Harcourt  8c  5.  Charles 
Comte  de  Mar  fan  mort  en  1708.  L’ainé  de 

D 7 t0«s 
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tous  s’allia  avec  Catherine  de  Neuville  fille  du 
Maréchal  Duc  de  Vtlltroi  de  laquelle  il  a eu  Hen- 
ri Comte  de  brionne  , Grand  Ecuyer  de  Fran-  - 
ce  ; François  Armand  Abbé  à' Armagnac,  Louis 
Alphonfe  Ignace  Chevalier  de  Malte  , appellé 
le  Bailli  d 'Armagnac,  mort  en  1704.  Anne 
Marie  Comte  de  Charni,  & Charles  Grand  E- 
cüyer  de  France ■ Henri  Comte  de  Brionne  mou- 
rut l’an  1714»  & laiffa  Louis  Prince  de  Lambefc 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  & Mademoifelle 
de  brionne • 

MAISON  DE  MARSAN. 

Charles  Comte  de  Mar  fan  fils  à’ Henri 
Comte  Chevalier  des  trois  Ordres 

du  Roi,époufa  Marie  d' Albret  de  laquelle  n’aiant 
point  eu  d’enfans , il  prit  en  fécondés  noces  Ca* 
therine  There[e  de  Matignon  veuve  du  Marquis 
de  iegnelai  Secrétaire  d’Etat  , de  laquelle  il  a „ 
eu  1.  Charles  de  Lorraine  nommé  le  Prince  de 
Pons , né  en  1696.  Jaques  Chevalier  de  Lorrai- 
ne , né  en  1698.  6c  une  Princefle  née  l’année, 
fuivante*. 
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CHAPITRE  IIL 
DELA 

HOLLANDE 

O U 

DES  PROVINCES 
V NIES. 

T es  Provinces,  qu’on  nomme  d’ordinaite De  |»âncjeB 
■*-*  les  Pais-bas)  ont  été  comprifes  autrefois  entrât  de» 
partie  fous  la  Gaule , & en  partie  fous  l 'Aile-  Provinces- 
magne , félon  quelles  étoient  fituées  de  l’un  Unies, 
ou  de  l’autre  côté  du  Rhin,  qui  faifoit  alors 
la  frontière  de  ces  deux  grands  pais.  Tout  ce 
qui  étoit  au  deçà  de  ce  fleuve , fut  conquis 
avec  le  refte  de  lu  Gaule  par  J ule-Cé/ar , & 
fut  réduit  fous  la  puiffance  de  l'Empire  Ro- 
' main.  Depuis  ce  tems-la  les  Bataves  6c  Z élan - 
dois  fe  rendirent  auffi  aux  Romains  ; mais  de 
telle  forte  néanmoins  qu’ils  étoient  leurs  alliés 

Îilûtôt  que  leurs  fujets  ; quoique  cependant  ils 
eur  fuifent  inférieurs. 

Environ  cinq  cens  ans  après  la  naiflance  de 
Jesus-Christ  , lorfque  les  Francs  formèrent 
un  nouveau  Royaume  dans  la  Gaule,  les  Pais * 
bas  y furent  annexés.  Mais  enfuite  X Allema- 
gne ayant  été  féparée  de  la  France , la  plupart 
3e  ces  Provinces  y furent  incorporées , & les 
-T  — - , autres 
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De  t. a autres  demeurèrent  réunies  au  Royâume  de 

HoLLftN-  France. 

dk.  . Les  Gouverneurs  de  ces  pais  s’en  rendirent 
Delà  forme  avec  je  tems  comhie  demi  - Souverains , fous 
ciçn  qoq.11"  les  titres  de  Ducs  6c  de  Comtes',  comme  firent 
«ornement,  auffi  d’autres  Princes  en  France  6c  en  Alle- 
magne. Cependant  ils  avoient  très -grand  foin 
de  traiter  leurs  peuples  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur , en  leur  accordant  pour  leur  fûreté  de 
„ très- grands  privilèges,  dont  ils  ont  toujours 

été  extrêmement  jaloux.  Outre  cela  les  Etats 
de  ces  Provinces  compofés  du  Clergé  , de 
•la  Nobleflfe  6c  des  Villes  ont  toûjours  eu  un 
grand  pouvoir , 8c  n’ont  pas  permis  facile- 
ment, qu’on  les  chargeât  de  nouveaux  fubfi- 
des. 

Les  Païs -bas  font  ordinairement  compris 
fous  le  nombre  de  dix  - fept  Provinces  ; fa- 


Divifïon 
des  dix 
lèpt  Pro- 
vinces. 


/ 

Comment 
tontes  ces 
Provinces 
ont  été 
léünies 
eafeaable. 


voir: 

Les  quatre  Duchés  de  Brabant,  de  Lim- 
bqurg,  de  Luxembourg,  8c  de  Gueedres. 

Les  fept  Comtés  de  Feandre,  d'Aarois, 
de  Hainaut,  de  Hoeeande,  de  Zeeande, 
de  Namur  ôc  de  Zutphen. 

Et  enfin  les  cinq  Seigueuries  de  Frise  , de 
MaLINES,  d’ÜTRECHT,  d’OVER'IssEL  6c  de 
Groningue. 

A quoi  on  ajoûte  la  ville  d 'Anvers  fous  le 
titre  de  Marquifat  du  Saint  Empire. 

Chacune  de  ces  Provinces  avoit  ancienne- 
ment fon  Seigneur  particulier.  Mais  depuis  il 
y en  a eu  plulieurs  qui  foit  par  fucceffion 
par  mariage  , _ foit  par  accord'  out  éié  réünies 
enfemble  , jufques  à ce  qu’enfin  eiles  foient 
tonjbées  pour  la  plûpart  dans  la  Maifon  de 
Bourgogne  ; d’où  enfuite  par  le  mariage  de  Ma- 
ximilien I.  avec  Marie  , fille  unique  de  Charles 
k Hardi,  elles  font  venues  â h Maifon  d ’Ax- 
" friche». 
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triche.  Charles-Gjuint , petit-fils  de  Maximilien,  De  la 
les  joignit- toutes  en  un  corps  8c  les  gouverna  HoLLAN" 
avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  bonheur.  Dli!" 

- On  dit  que  Charles-Quint  avoir  réfolu  d’af-  ch^T0'  ir.t 
fembler  toutes  ces  Provinces  en  un  corps  8c n’cn^u^pas 
d'en  former  un  Royaume:  mais  il  fut  obligé  faire  un 
d’abandonner  cedefféin,à  caufe  de  la  diverfité Royaume 8c 
des  loix  & des  privilèges  ; auffi  bien  que  de  la  pourquoi 
jaloufie  qui  les  empêchoit  de  fe  céder  quelque 
chofe  les  unes  aux  autres  , & de  conientir  à aevsccap[Us‘,s 
quelque  accommodement.  Cependant  il  fit  un  de  bonheur,' 
Réglement , qui  portoit  que  toutes  ces  Pro-que  fon  fils 
vinces  deméureroient  toûjours  unies  enfem-rhliiPPc* 
blc. 

Le  Gouvernement  de  cet  Empereur  dans 
les  Pàii-bas  fut  particuliérement  heureux  ; par- 
ce qu'il  avoit  beaucoup  d’affeélion  pour  ces 
peuples  , qui  avoient  auffi  réciproquement 
beaucoup  d’attachement  pour  lui , car  il  étoit 
né  à Gand,  8c  avoit  été  élevé  dans  les  Pats- 
bas  , où  il  avoit  paffé  beaucoup  d'années  ; 
d’ailleurs  il  favoit  admirablement  fe  confor- 
mer à l’humeur  des  flamands.  Il  leur  étoit 
doux  8c  civil  fans  orgueil  8c  fans  fierté , il 
les  emploioit  en  beaucoup  d’affaires,  8c  de  fon 
tems  ils  étorent  en  grand  crédit  à fa  Cour. 

Mais  fous  le  régne  de  Philippe  11 , fon  fils , il  y 
eut  d’horribles  defordres  8c  de  très -longues 
guerres  dans  les  Pais~bas;  qui  donnèrent  occa- 
fion  à l’établiffement  d’une  puiffante  Républi- 
que. Comme  cet  Etat  a caufé  de  grands  chan- 
gemens  dans  l’Europe,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rechercher  ici  l’origine  , 8c  la  cau- 
fe des  troqbles , qui  lui  ont  donné  la  nais» 
fance. 

§.2.  Il  faut  prémiérement  favoir  que  Phi- caufe  des 
lippe  II.  contribua  beaucoup  à tous  ces  tu-  troubles  des 
multes.  Né  8c  élevé  parmi  les  Efpagnols,  il  Pats-bas. 

n’efti- 
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De  la  ^ n'eflimoit  guéres  qu’eux,  & dans  fes  mœurs  8c 

^ollan-  |-es  mameres  jj  avojt  entièrement  pris  la  gra- 
vité de  cette  Nation:  ce  qui  fervit  beaucoup  à 
lui  aliéner  les  cœurs  de  Tes  Flamands  , fur 
tout  depuis  qu'il  tînt  fa  Cour  8c.  qu’il  fit 
une  refidence  continuelle  en  E/pagne,  t ans  vou- 
loir venir  aux  Pais-bas.  Peut  - être  que  confi- 
dérant  qu’il  poffédoit  tant  de  grands  Royaumes, 
8c  roulant  dans  fon  efprit  de  ii  grands  deffeins , 
il  jugeoit  indigne  de  fa  grandeur  de  s’amufer  à 
écouter  les  plaintes  de  fes  Sujets  de  Flandres ‘ 
. qu’il  eût  pu  néanmoins  félon  toute  apparence 
contenir  dans  le  devoir  par  fa  préfence  ; au 
lieu  que  fon  père  pour  étoufer  la  fédition  de  la 
feule  ville  de  Gand  avoit  bien  rifqué  de  pren- 
dre fon  chemin  au  travers  de  la  France  , le 
pais  de  François  I.  fon  plus  grand  ennemi  , 
avec  lequel  il  ne  faifoit  que  de  fe  réconci-, 
lier. 


DeGuiîlau-  En  fuite  Guillaume,  Prince  d’Orange,  hom- 

me Prince  me  ambitieux  8c  très -rufé  .aida  beaucoup  auffi 
9 Orange.  ^ fomenter  tous  ces  defordres.  Car  comme 
Philippe  étoit  réfolu  de  partir  pour  YE/pagne, 
& qu’il  vouloir  donner  ordre  aux  affaires  du 
Gouvernement,  ce  Prince  faifoit  tous  fes  ef- 
forts , afin  que  Chrijline , Ducheffe  de  Lorraine, 
fût  faite  Gouvernante  des  P ais~  bas  à caufe 
qu’efpérant  épouler  fa  fille  , il  croioit  par  là 
avoir- tout  le  maniement  des  affaires.  Mais 
Marguerite  de  Parme,  fille  naturelle  de  Charles- 
Gjuint , ayant  été  établie  Gouvernante , 8c  Phi - 
lippe  n’ayant  pas  voulu  con'entir  à ce  mariage, 
le  Prince  d'Orange  en  eut  beaucoup  de  mécon- 
tentement, 8c  tâcha  en  le  traverfapt,  de  lui 

faire  connoître  jufqu’où  s’étendoit  fon  pou* 
Meconren-  vojr# 

Grands  Entre  ^es  mécontens  fe  trouvoient  auffi  les 
de  u No*  Comtes  d 'Egmont  8c  de  Horn , avec  quantité 
bleflfe,  ; d’au» 
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d’autres  , qui  avoient  grand  crédit  parmi  leDc  ti 
peuple,  8c  qui  étoient  defefpérément  jaloux Hot'LâS* 
de  l’autorité  des  Efpagnols.  La  plùpart  des06* 

Nobles  afpiroient  aulfi  au  changement  ; en  par- 
tie par  la  haine  qu'ils  avoient  contre  ces  é- 
trangers  ; 8c  en  partie  par  une  humeur  turbu- 
lente , qui  leur  étoit  naturelle  ; mais  particu- 
liérement encore  à caufe  de  leqr  pauvreté,  8c 
des  dettes , dont  plufteurs  étoient  accablés  ; 
ayant  été  réduits  en  cet  état  , parce  que  ne  ’ 
voulant  pas^  céder  aux  Efpagnols  en  pompe 
8c  en  magnificence,  ils  avoient  été  contraints 
de  dépenfer  beaucoup  au  delà  de  leurs  reve- 
nus. 

D’un  autre  côté  les  Eccléfiafiiques  étoient  Le  Clergé 
très-mal  fatisfaits  de  Philippe  : parce  qu’il  créoitm»l  fatis» 
de  nouveaux  Evêchés , à l’entretien  defquels**'1» 
il  youloit  employer  les  revenus  des  Abbayes: 
par  où  il  choquoit  non  feulement  ceux  qui 
étoient  en.  poiieffion  de  ces  Bénéfices  ; mais 
auffi  les  autres  qui  y prétendoient  après  leur 
mort.  Car  les  Abbés  étoient  élus  par  les  Reli- 
gieux des  Abbayes;  au  lieu  que  les  Evêchés 
étoient  à la  difpofition  du  Roi. 

Mais  toutes  ces  étincelles  n’euflent  pas  été  chance* 
fuffifantes  pour  exciter  un  embrafement  fi  ter-  ment  dans 
rible,  fi  la  Religitfn  ne  s'y  étoit  jointe.  Car  L Religion, 
c eft  elle  qui  peut  remuer  le  plus  puiflamment 
les  efprits  de  la  populace,  8c  qui  peut  fervir 
d un  prétexte  fpécieux  à ceux  qui  naturelle- 
ment afpirent  aux  nouveautés.  - - 

Ceux  qui  avoient  abandonné  la  Religion  Trois  fortes 
Romaine  étoient  les  maîtres  aux  P dis  bas.  Une  de  créance 
partie  d’entr’eux  avoit  reçu  la  Confeffion  daf?s  Ies 
d Augsbourg  ; une  autre  fuivoit  la  doélrine  des  Pals  ba*‘ 
Reformés  ; 8c  enfin  il  y en  avoit  qui  s’étoient 
Jaifle  aller  aux  vifions  des  Anabaptiftes.  L’Em- 
gercur  Charles-Quint  avoit  fait  publier  là-deffus 

des 
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Ihiüppe 
veut  exter- 
minez les 
Religions. 


Horreur  de 

Plnquifi* 

tiûa. 


Pourquoi  on 
avoir  tant 
d’hoxreur 
pour  l*ln- 
quifition 
dans  les 
Pais- bas.. 
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des  défenfes  très-exprefles,  & en  avoit  même 
fait  punir  févérement  quelques-uns  pour  inti- 
mider le  relie  : mais  cela  n'avoit  fait  qu'aigrir 
les  efprits,  & ne  fervit  qu’à  l’avancement  de 
ces  nouvelles  Religions.  11  eft  vrâi  que  Marit 
Reine  de  Hongrie,  fœur  de  Charles-Quint , qui 
étoit  alors  Gouvernante  des  Pais  bas,  croioit 
qu'on  de  voit  en  ufer  envers  ces  gens-là  avec 
plus  de  douceur  & de  tpoderation.  Mais  Phi- 
lippt  avoit  refolu  d'exterminer  entièrement  par 
la  ligueur  ce  qu’il  appelioit  Héréfies;  foit  par 
le  zèle  qu’il  avoit  pour  la  Religion  Romaine; 
ou  bien  parce  qu’il  cherchoit  à obliger  par  là  le 
Pape,  dont  la  faveur  lui  étoit  néceffaire  pour 
les  delTeins  qu’il  avoit  formés.  C’eft  pourquoi 
il  renouvella  non  feulement  les  placards  de 
Char  le  s-Quint  fur  des  peines  encore  beaucoup 
plus  rigoureufes  : & pour  les  faire  mettre  à 
exécution  , il  érigea  un  Tribunal  Eccléfiaftique, 
à la  manière  de  l 'Inquifitïon  d'Efpagne , dont  le 
nom  feul  jetta  la  frayeur  par  tout.  Car  en 
effet  cette  Inquifition  eft  une  invention  Dia- 
bolique'; puifque  par  là  la  vie,  les^biens  & 
l'honneur  des  perfonnes  font  expofés  a la  vio- 
lence de  Prêtres  impitoiables , qui  cherchent 
leur  propre  gloire  dans  l’inhumanité.  Par  cet- 
te voye , fur  un  foupçon  très  - léger  ou  même 
mal-fondé,  ou  bien  fur  une  fauffe  accufation  , 
on  peut  être  arrêté  & puni , . fans  qu’on  con- 
noilfe  fon  crime  , ni  même  fes  délateurs  ; 
quoi  qu’on  faffe  paraître  clairement  fon  inno- 
cence. 

Ce.  qui  donnoit  d’aiitant  plus  d'horreur  aux 
Flamands  pour  l’Inquifirion , c’ étoit  non  feule- 
ment parce  que  ni  les  privilèges,  ni  la  faveur 
des  Rois , ni  toutes  fortes  d’interceffions  ne 
peuvent  rien  obtenir  auprès  de  ce  Tribunal  , 
mais  auffi  à eaufe  que  cette  Nation  eft  tout- 

à-fait 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  III.  93 

à-fait  libre  dans  fes  difcours  , ayant  le  cœurDe-LA  . 
fur  les  lq^res.  Outre  cela  le  commerce  l'obli-Hol'1'AN* 
ge  de  converier  avec  des  peuples,  qui  ont  des15^ 
Religions  différentes  , au  lieu  que  les  Efpa- 
gnols  & les  Italiens  étant  haturellement  diffi- 
mulés , il  leur  eft  très-aifé  de  cacher  leurs 
fentimens. 

D’ailleurs  il  y en  a qui  croyent  que  les 
Efpagnols  étoient  bien  aifes  de  la  révolte  de» 

Païs-bas  ÿ afin  d’avoir  lieu  de  les  opprimer  par 
les  armes,  de  les  dépouiller  de  leurs  privilè- 
ges , & de  dominer  fur  eux  à leur  fantaifie. 

Après  cela  ils  pouvoient  les  faire  fervir  comme 
d’une  place  d’Armes  pour  porter  la  guerre  en 
France,  en  Angleterre , en  Allemagne  ôc  dans 
les  Royaumes  du  Nord. 

Cependant  il  cft  très  certain  que  les  PrincesLa.*‘eîne 
étrangers  n'ont  pas  peu  contribué  à entreienir^llzabet{\  Y, 
ce  feu , & à en  augmenter  l’ardeur , particulié- 1° "evoltet 
rement  Etifabeth  Reine  d’ Angleterre  qui  voyant 


que  la  puiflance  de  1 E (pagne  donnoit  de  la  ter- 
reur à toute  l'Europe,  tâchoit  de  lui  préparer 
tant  d’occupation  chez  elle , qu’il  ne  lui  prît 
plus  envie  d'aller  opprimer  les  autres. 

§.  3.* La  fémence  de  ces  troubles  gèrmoit  Du  Caidi- 
déja  dans  les  cœurs , lorfque  Philippe  H.  partit  nal  de 
pour  ÏEfpagne  en  1559.  après  avoir  difpofé  JeGranvdle. 

Gouvernement  de  telle  maniéré,  que  la  Ré-  

gente  avoit  la  Souveraine  puiffance  conjointe-  15  ss' 
ment  avec  le  Confeil  d’Etat;  auquel , outre  le 
Prince  d’Orange , le  Duc  d ’Egmont  & plufieurs 
autres  , le  Cardinal  de  Granvelle  avoit  auffi 
féance.  Celui-ci  Bourguignon  de  Nation  , 
étoit  un  fin  politique  ; fur  lequel  Philippe  fe 
repofoit  entièrement  : comme  en  effet  étant 
fur  fon  départ  il  laifla  un  ordre  fecret  à la 
Gouvernante  de  fe  régler  felo»  les  confeils  de 

• ce  Prélat.  ' . . ♦ 
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De  la 
Hollan- 
de. 

Ses  confeils 
violeas. 


Sa  depofi- 
tion. 


Ij64- 


D’abord  qu’on  eut  remarqué  dans  le  Gou- 
vernement que  le  Cardinal  de  Granvelle  y fai- 
foit  tout  ce  qu’il  vouloit  ; les  autres  Seigneurs 
des  P aïs-bas  en  témoignèrent  auflitôt  leur  ref- 
fentiment  *.  & rélolurent  de  s’oppofer  à'lui  en 
toutes  manières  * particuliérement  à caufe  qu’il 
faifoit  de  grandes  inftances  pour  faire  exécuter 
ponftueilement  le  commandement  du  Roi  tou- 
chant l’établiffement  des  nouveaux  Evêques  & 
l’extirpation  des  Religions  étrangères:  au  lieu 
que  ces  mêmes  Seigneurs  étoient  d’avis  qu’on 
usât  de  douceur  & de  tolérance. 

Granvelle  par  une  telle  conduite  fe  rendit  fi 
odieux  à tout  le  monde,  qu’à  la  fin  le  Prince 
à' Orange,  le  Comte  d 'Egtnont  & le  Comte  de 
Hom , écrivirent  au  Roi , que , li  l’on  n’ôtoit 
le  Cardinal,  il  n’y  avoit  plus  moÿen  de  con- 
ferver  le  repos  dans  les  Pats-bas  : & ils  pouffè- 
rent les  chofes  fi  loin , qu’à  la  fin  le  Roi  con- 
sentit à fa  dépoJition  en  1564.  Mais  bien 
que  Granvelle  fut  hors  du  Confeil , néanmoins 
la  Régente  fe  régloit  félon  les  avis  du  Préfident 
& du  Comte  de  Barlemont , qui  prenoient  la 
même  route  que  lui  ; ainfi  après  une  courte 
joye  les  mécontentemens  recoihmencér'ent  : de 
forte  qu’on  difoit  alors  que  le  corps  du  Cardi- 
nal s’etoit  retiré  du  Confeil  , mais  que  fon 
efprit  y étoit  refté.  C'eft  pourquoi  les  divi- 
fions  & la  méfintelligence  ne  ceffoient  point  & 
les  placards  qu’on  avoit  publiés  au  fujet  de  la 
Religion  ne  pouvoient  être  mis  à exécution  ; 
le  peuple  s’y  oppofant  de  plus  en  plus.  Ce 
fut  dans  cette  conjoncture  que  la  Régente  & 
le  Confeil  réfolurent  d’envoyer  le  Comte 
àiEgmont  en  E [pagne,  pour  y faire  un  rapport 
exaft  de  la  conft itution  des  affaires;  8c  pour  voir 
fi  Philippe  ne  pourroit  pas-  imaginer  quelque 
autre  expédient  plus  convenable. 

Quand 
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Quand  ce  Comte  fui  arrivé  à Madrit  , le  De  la 
Roi  lui  fit  un  accueil  és  favorable  pour  fa  HoLUH* 
perfonne:  mais  il  lui  fit  e..  tendre  qu’il  ne  vou-  on’cnvove 
loit  rien  relâcher 'de  fa  fe  venté  au  fujet  des  Re-  iecomie 
ligions.  Outre  cela  il  fe  figuroit  que  la  dou-  d’Egmonr 
ceur  de  la  Régente  étoit  caufe  que  le  mal  étoit  eu  Ei^agnc. 
déjà  fi  profondément  enraciné.  C’eft  pourquoi  Opin'fuei^ 
il  vouloit  qu’on  renouvellât  les  placards  lous  p|j:K  °nC 
des  peines  plus  rigoureufes  qu’auparavant;  & ’ * 

qu’on  introduisît  abfolument  le  Concile  de 
Trente  dans  les  Pais-bas.  Celte  févérité  jointe 
au  bruit  qui  couioit,  que  Philippe  IL  s’étoit 
abouché  avec  Charles  IX,  pour  chercher  en- 
femble  tous  les  moyens  d'exterminer  les  Héré- 
tiques , fit  foulever  ouvertement  le  peuple. 

Quelques-uns  d’entre  les  Nobles  commencèrent  Ligue  de  la 
lesprémiers,  parce  qu’ils  s’ étoient  ligués  en- Nobieffe, 
femble  pour  s’oppofer  à l’inquifition  , avec  du’?n  nom- . 
promefle  de  fe  fecourir  mutuellement  en  cas  lc  _ * 
que  quelqu’un  d’eux  fût  arrêté  pour  la  Relig:on.  mj’sI]apro* 
Cependant  ils  proteftoient  vous,  qu'ils  n’avoient 
point  en  cela  d’autre  but  que  la  Gloire  de 
Dieu , la  Grandeur  de  leur  Roi  & le  reper  de 
leur  Patrie.  Cette  Ligue  , qu’on  nommott 
ordinairement  le  Compromis  , fut  dredée  par 
Philippe  de  Marnix  , Sieur  de  fainte  Aldegonde  , 

& fut  fignée  d’environ  quatre  cens  Gentils- 
hommes , dont  les  Principaux  étoient  Henri  de 
Brederode , Louis  Comte  de  Najfau,  frère  du 
Prince  à' Orange , &i  les  Comtes  de  Culembourg  7 

& de  Berg.  Tous  ceux-ci  s’étant  trouvés  en-  1566.*'^^ 
femble  à Bruxelles  en  156 6.  prefentérent  une  f • * % 
requête  à la  Régente,  où  elle  étoit  fuppliée  de 
révoquer  les  placards,  qu’on  avoit  publiés  au 
fuj et  de  la  Religion.  1 . 

La  Régente  leur  répondit  avec  douceur  & Rcquêtede 
civilité , mais  néanmoins  en  termes  généraux  ; la  Nubicflc. 
leur  promettant  de  s’informer  de  l’intention 

. - du 
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De  r * du  Roi  là-deflus.  On  rapporte  que  le  Comte 
Hollan-  de  Barlemont , qui  étoit  alors  auprès  d’elle  lui, 
, dit,  Madame , U ne  faut  pas  fe  mettre  en  peine  de 
îioiîi  Je  Ces  gens-*a  , ce  ne jt  qu  une  troupe  de  gueux.  De 

Gueux.  là  vient  aulfi  que  depuis,  ce  nom  de  * Gueux 

eft  devenu  fort  célèbre;  & qu’enluite  les  No- 
bles portèrent  une  beface,' comme  une  marque 
particulière  de  leur  Ligue. 

La  Canaille  Cependant  on  répandit  plufieurs libelles , qui 
b;i(e  les i-  fervirent  à aigrir  encore  davantage  les  efprits  ; 
mages.  £t  parce  qUe  ies  Députez, qu’on  avoit  envoyés  en 
Efpagne  pour  obtenir  quelque  adoucifiement  au 
fujet  des  placards  , y avoient  été  très-mal  re- 
çus ; 8c  que  Philippe  ne  vouloit  pas  avoir  la 
moindre  condefcendance  pour  les  implications 
de  fes  Sujets;  la  fédition  éclata  enfin  fi  ouver- 
tement , qu’on  commença  à prêcher  publique- 
ment les  nouvelles  Religions  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  8c  qu’une  partie  de  la  po- 
pulace s’emporta  jufques  à piller  les  Eglifes  & à 
brûler  les  images. 

Soupçons  Mais  bien  que  le  Prince  d’Orang*  8c  le  Com- 
mai  fondés  te  d ’Egmont  fiflent  tous  leurs  efforts  pour  étou- 
co.ntre  *?,  fer  la  fédition  8c  pour  appaifer  le  peuple  , le 

rangVsc  le  " ne  Pas  Pourtant  de  Ie  foupçonner 

Comte  d’être  les  Auteurs  de  tous  les  defordres.  C'eft 
d’Egmont,  ce  qui  les  obligea  à chercher  toutes  fortes  d’ex- 
pédiens  pour  fe  tirer  de  péril;  fans  pouvoir  né- 
anmoins prendre  là-deflus  une  ferme  réfolution. 
Cependant  la  Régente  ayant  afiemblé  quelques 
troupes  tâcha  par  fes  carefles  8c  par  toutes  for- 
* tes  d’artifices  de  réduire  les  mutins  ; entre  les- 
quels il  s’en  trouva  plufieurs  qui  cherchèrent  à 
rentrer  en  grâce  par  leurs  foûmiffions  8c  par 
leurs  bons  fervices. 

Cettç 

* Ce  nom  eft  demeuré  aux  Reformé*  dansquelques 
endroits  de  la  S landre  oè  oa  ne  les  appelle  point  as. 
ticweur, 
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Cette  Princeffe  eut  beaucoup  de  bonheur De 
dans  cette  entreprife;  car  avec  très- peu  de  pei*  HoLt,A *• 
ne,  & par  la  punition  d’un  très  petit  nombre  ce  Prince  te 
de  perfonnes,  elle  rétablit  le  repos  & la  tran  retire  en  Al- 
quilité  dans  le  païs.  Néanmoins  le  bruit  s’étant  lemagae, 
répandu  qu’une  grande  Armée  A'Efpagnols  étoit 
en  marche  pour  venir  dans  les  Pats-bas , il  y 
eut  quantité  de  Bourgeois  & particuliérement 
d’Artifans,  qui  fe  fauvérent  dans  les  Pais  voir 
lins  : de  le  Prince  à'Orange  même  ne  fe  croyant 
pas  en  fûreté  fe  retira  en  Allemagne. 

§.  3.  La  Gouvernante  confeilloit  bien  au  Confeil  do 
Roi  de  venir  lui-même  dans  les  Païs-bas,  fans  Ducd’Alb*,' 
y amener  une  grande  Armée , afin  que  par  fa 
préfence  favorable  il  mît  fin  à tous  ces  defor- 
dres.  Mais  les  avis  du  Duc  d ’Albe  prévalu- 
rent; & on  réfolut  fuivant  fon  fenriment  de  fe 
fervir  de  cette  occafion  contre  les  Flamands, 


pour  les  faire  plier  fous  le  joug,  8c  pour  inti- 
mider les  autres  par  leur  exemple. 

En  1568.  ce  Duc  vint  aux  Païs-bas  par  la  H vient  au» 
Savoye  ftc  par  la  Bourgogne , & amena  avec  lui  Pa’»s  bas. 
une  Armée  confidérable.  D’abord  qu’il  fut  — Tr- 
am vé,  il  fit  faifir  les  Comtes  d 'Igmont  & de  *5 


Horn,  comme  Auteurs  fecrets  de  tous  ces  trou- 


bles. 11  déclara  aufli  comme  crimes  de  Léze 


Majefté  Je  Compromis  , ou  la  Ligue  des  No- 
bles, la  Requête  qu’on  avoit  préfentée , & tou- 
tes les  infolences  de  ceux  qui  avoient  pillé  le* 
EgÜfes  8c  avoient  brifé  les  images.  Pour 


jger  tous  ces  faits  il  établit  un  Confeil  de 
douze  perfonnes , d’où  on  ne  pouvoit  apeller. 
C’étoit  cette  AfTemblée  qu’on  nommoit  ordi- 
nairement le  Confeil  de  Sang. 

Outre  cela  il  fit  ajourner  le  Prince  d "Orange  $CI 
Si  les  auires  Seigneurs , qui  s’étoient  retirés ce*' 
du  Pais  ; 8t  faute  de  comparoître  il  les  fit  con- 
damner, comme  criminels  de  Léze  Majefté, 

Tome  IV.  ’ E - 8ç 
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De  La  '&  confifqua  tous  leurs  biens.  Il  exerça  la  me-  * 
Houi-ak-  me  févcrité  contre  plufieurs  perfonnes  de  bafle 
condition.  I.à-dcfTus  la  frayeur  s’étant  répan- 
due par  tout  obligea  quantité  de  monde  à fortir 
du  pais  par  troupes  ; & d’ailleurs  on  bâtit  en 
plufieurs  villes  diverfes  Citadelles , dont  la  prin- 
cipale fut  celle  d 'Anvers. 

LeComte  Pendant  que  le  Duc  d 'Albe  en  ufoit  avec 
Louis  défait  tam  je  rigueur  dans  les  Païs-bas  , le  Prince 
nciudie""  à'°raHe  av°it  amaffé  beaucoup  de  troupes  en 
fxife.  Allemagne , dont  une  partie  commandée  par  le 
Comte  Louis  fon  frère  entra  en-  Frije  & défit  le 
Comte  à'Aremberg,  qui  en  étoit  Gouverneur. 
Peu  de  temps  après  le  Duc  d 'Albe  marcha  lui- 
même  en  perfonne  contre  le  Comte  , après 
Les  Comtes  avo^r  fa;t  trancher  la  tête  aux  Comtes  à'Egmont 
d’Egmont  gç  <je  Hornt  Enfuite  le  Prince  d’ Orange  fit  une 
irruption  en  Brabant  avec  une  pui (Tante  Ar- 
mée. Mais  le  Duc  à' Albe  l’cn  chaffa  bien-tôt 
& diffipa  toutes  fes  forces. 

Ces  heureux  fuccès  l’enflèrent  tellement, 
qu’il  fe  fit  ériger  une  flatuë  magnifique  à An- 
vers & qu’il  introduit  de  nouvelles  impofi- 
tions,  afin  de  réduire  les  Païs-bas  avec  l’ar- 
gent , qu’il  tiroit  de  la  bourfe  de  fes  habitans. 
Car  il  exigea  le  centième  denier  de  ce  qu’un 
chacun  poflfédoit;  le  vingtième  de  tous  les  im- 
meubles, & le  dixiéme  de  tous  les  biens,  mo- 
biliaires , qui  feroient  vendus.  Cela  mit  tout 
le  monde  au  defefpoir. 

Pendant  que  le  Duc  d 'Albe  preffé  par  la  né* 
ceffité  d’argent  vouloit  extorquer  ces  nouvelles 
taxes , & qu’il  étoit  prêt  de  faire  exécuter  ceux 
de  Bruxelles , qui  en  refufoient  le  paiement  en 
fa  prefence  même , quqjques  Habitans  des  Païs- 
bas,  qui  s’étant  retirés,  pour  éviter  la  perfe- 
cution  , faifoient  la  courfe  avec  vingt -quatre 
yaifieaux  de  moyenne  grandeur  lubfiftoient  de 

leurs 


& de  Horn 
exécutés. 


Ambition 
du  Duc 

d’Aibe. 


Du  centid- 
me,  ving- 
tième fie 
dixiéme 
denier. 

Prife  de  la 
finlle. 

*57** 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  III.  99 

leurs  pirateries  , & pour  ce  fujet  ils  étoient 1,8 
nommés  les  Gueux  de  la  mer.  On  apprit  qu’ils  HoLLaH- 
avoient  pris  la  Erille  le  premier  d' Avril  de  l’an-  0 * 
née  1571.  fous  la  conduite  du  Comte  de  la  Révolte  & 
Marck.  Les  autres  villes  de  Hollande , tant  par 
la  haine,  qu’elles  avoient  contre  les  Efpagnols , ** 
qu’à  caule  du  dixiéme  denier  , fe  révoltèrent 
toutes  ; excepté  les  deux  villes  d 'Amflerdam  8c 
de  Schoonboven  , qui  demeurèrent  encore  quelr 
que  temps  fidelles  aux  Efpagnols. 

Ce  fut  une  grande  imprudence  au  Duc  d 'AU  jj*  Trface 
be  durant  l’efpace  de  quatre  ans  de  ne  s’étre 
pas  mieux  alluré  des  côtes  de  la  Mer.  Les  ycrncur, 
villes  qui  vcnoient  de  fe  foulever,  prirent  le  * 
Prince  d Orange  pour  leur  Gouverneur,  8t  lui 
prêtèrent  le  même  ferment  que  s’il  étoit  venu 
de  la  part  de  leur  Souverain  ; voulant  faire  voir 
par  là  qu’ils  s’étoient  révoltés  contre  le  Duc 
àïAlbe  feulement,  8c  non  pas  contre- le  Roi. 

Environ  ce  même  temps  il  s’alTembla  une  ii 
grande  quantité  de  Câpres,  tant  de  France , 
que  $ Angleterre  , qu’en  quatre  mois  il  en  pa- 
rut devant  Flejfmgue  une  Flote  de  cent  cin- 
quante voiles;  qui  dans  la  fuite  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Efpagnols * 

Le  Duc  à’Albe  ne  pût  s’oppofcr  d’abord  à Mons 
tous  ces  malheurs;  tant  parce  que  le  Comte  de  Pfl' 

Berg  s’emparoit  alors  de  plufieuts  places  en  S 
Gueldres , en  Frife  8c  en  Over-lffel;  qu’à  caufe  repris  pat 
que  le  Comte  Louis  de  Najfau  aveqle  fe  cours  le  üuc 
des  François  avoit  furpris  la  ville  d eMons;  car  d’Albe, 
ce  Duc  croyoit  qu’il  lui  étoit  plus  important  de 
reprendre  cette  place.  Le  Prince  A' Orange , qui 
venoit  de  ravager  le  Brabant  avec  une  Armée, 
qu’il  avoit  nouvellement  amenée  d’ Allemagne , 
aiant  tâché  inutilement  de  faire  lever  le  fiége; 
fe  retira  en  Hollande;  après  quoi  la  ville  fe  ren- 
dit par  compofition. 
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D*  i-*  Enfuite  le  Duc  d ’Albe  tâcha  de  réduire  par  la 
Mollah-  force  jes  villes  qui  s’ctoient  foûlevées.  Et  en 
Le  Duc  e^et  entre  autres  il  fa  piller  Matines  & Zutphen , 
d’Albe  mal- faccaêea  Elarden,  & après  un  très-long  fiége 
traite  les  emporta  la  ville  de  Harlem. 
villes  qu’il  §.  5.  Enfin  ce  Gouverneur  ayant  rempli  les 
' o**1]  • Edts-bas  de  confufion  & de  desordres  par  fes 

peUcVn*  violences  à contre-temps , & par  fes  cruautés 
Efpagne.  inouïes  (car  il  fe  vantoit  lui-même  que  dans 

. le  temps  de  fix  ans  il  avoit  fait  périr  plus  de 

1573.  dix-huit  mille  perfonnes  par  la  main  du  bour- 
- reau)  fut  rapeïlé  en  Efpagne  l'an  1573. 

Après  ion  départ  des  Pah-bas  on  envoia  en 
fa  place  Louis  Requeftn t homme  d'un  naturel 
un  peu  plus  doux.  Celui-ci  fut  malheureux  au 
commencement  de  fa  Regence.  Car  ayant 
envoyé  une  Flotte  pour  fecourir  Middelboure , 
elle  fut  entiétement  ruinée  à fa  vûe,  aptes 
quoi  cette  place  fe  rendit  au  Prince  d’O- 
range. 

Bataille  Celui-ci  néanmoins  ne  laifia  pas  d’éprouver 
donnée  fur  suffi  quelque  revers  de  fortune;  car  le  Comte 
la  bruyrre  Leuts  fon  fr^re  f iuj  amenoit  une  Armée 
' de  Mook£t.  $ Angleterre  fut  batu  par  les  Efpagnols  fur  la 
,.,4  Bruyère  de  Mooker , près  de  Grave , Si  fut  tué 
dans  la  bataille  avec  le  Comte  Henri  fon  frère. 
Mais  après  cette  vidtoire  les  foldats  Efpagnols 
commencèrent  à fe  mutiner,  faute  de  paye- 
ment & fe  retirèrent  à Anvers,  où  ils  relièrent 
jufques  à ce  qu'on  leur  payât  tout  ce  qu’on  leur 
devoit  de  leurs  montres.  En  ce  même  temps 
les  Efpagnols  entreprirent  le  fiége  de  Leydcn , qui 
foufrit  la  faim  jusques  à la  derniere  extrémité; 
mais  enfin  la  digue  de  la  Meufe  ayant  été  per- 
cée, on  inonda  le  païs,  à la  faveur  d’un  vent 
Uord-Ouefl  Si  d’une  haute  marée  ; de  forte  que 
les  Efpagnols  furent  contraints  de  fe  retirer  avec 
beaucoup  de  perte,  en  1574. 

, L’année . 
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L'année  fuivante  l’Empereur  tâcha  par  fonD^  la 
cntremife  d’apaifer  tout:  ôc  pour  cet  effet  üHollaw- 
moyenna  une  entrevue  à Breda,  où  fe  trouvé- £,Bé'gociâ- 
rent  des  Députés  de  part  6c  d’autre.  Mais  ti0ljs  de 
cette  négociation  ne  produifit  aucun  fruit.  En- tmx  inuti- 
fuite  les  Efpagnols  après  un  fiëge  de  neuf  mois,ies- 
durant  lequel  Requefens  mourut  , prirent  la  ' 

ville  de  Zmkx.ee  en  Zelande,  l'an  1576.  Après 
fa  mort  le  Confeil  d’Etat  prit  le  foin  du  Gou-  ^ 
vernement  : à quoi  le  Roi  àrEJpagne  voulut  5 
bien  confentir.  _ ' ; . 

$.  6.  Cependant  la  haine  qu’on  avoit  aux  ^utI”e"® 
Païs-bas  contre  les  Efpagnols  s’augmentoit  de  |eÂa  °noll< 
plus  en  plus;  particulièrement  depuis  que  les  * 

foldats,  qui  n’écoient  point  paies,  commencè- 
rent à ie  mutiner,  6c  à commettre  toutes  for- 
tes d’infolences.  Le  Confeil  les  déclara  enne- 
mis , ôc  permit  aux  habitans  de  prendre  les 
armes  contr’eux.  Durant  ces  troubles  les  Efpa- 
gnols pillèrent  les  villes  de  Maflricht  6c  à'  An- 
vers, ce  qui  porta  les  autres  à entrer  en  né- 
gociation avec  le  Prince  d ‘Orange  à Gand  ; dont  Pacificatlo» 
la  conclufion  fut  que  les  Provinces  firent  la  de  Gand, 
paix  entr’elles;  qu’elles  annulèrent  les  bdits  du 
Duc  d 'Albe;  6c  qu’enfin  elles  fe  liguèrent  en- 
femble  pour  chaffer,  tous  les  Efpagnols  des 
Pàis-bas. 

Le  Traité  fut  enfuite  ratifié  par  le  Roi  Phi- 
lippe: quoi  qu’en  fon  ame  il  fût  bien  réfolu 
de  rompre  cette  Union  , 8c  dans  cette  vûë  il 
envoia  Dom  Juan  à' Autriche  pour  Gouverneur  Dom  Juan 
au  x Païs-bas.  Le  Prince  â’Orange  avertit  biend’Autliclieî 
les  Flamands  de  ne  fe  pas  fier  à lui;  néanmoins 
il  fut  reçu  par  la  pluralité  des  voix  ; après  qu’il 
eut  envoié  la  Milice  F.fpagnole  hors  du  pais. 
Cependant  le  Prince  Guillaume  , ni  ceux  de  * 
Hollande  6c  de  Zelande  n’étoient  pas  fatisfans 
de  cet  accommodement. 
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En  effet  les  défiances  & les  mécontentement 
éclatèrent  bien  tôt  contre  Dora  Juan  ; ce  qui 
ne  fut  pas  fans  fondement  r comme  la  fuite  le 
fît  vpir;  car  il  fe  failit  à l'improvifte  du  Châ- 
teau de  Namur  , fous  prétexte  de  mettre  fa 
perfonne  en  fureté  contre  des  embûches  fecret- 
tes  qu’on  lui  dreffoit.  Là-deflus  les  habitant 
étant  fort  irrités  prirent  les  armes  , pour  le 
chafler  de  cette  place;  & fe  rendirent  maîtres 
de  la  plupart  des  Forterefies , où  il  y avoit  en-  ' 
core  Garnifon  Allemande  % après  quoi  ayant 
démoli  toutes  les  Citadelles , ils  appelèrent  le 
Prince  à' Orange  à Bruxelles , & le  filent  Grand 
. Bailli  de  Brabant, 

Inviecon-  çet  agrandifTement  du  Prince  à'Orange  lui 
d’oianee.Ce attira l’envie  des  autres  Seigneurs  , qui  formé- 
® ’ rent  un  parti  contre  lui  pour  rendre  la  balance- 
L’Archiduc  Ceux-ci,  dont  le  Duc  d ' Arfcot  étoit  un. 

--  ■ c des  principaux  , apeilérent  Mathias  Archiduc 
à! Autriche  pour  Gouverneur  aux  Païs-bas  : le- 
quel étant  venu  d’abord,  fut  auffi  reçu  par  ceux 
du  parti  du  Prince  Guillaume;  à condition  que 
celui  ci  feroit  Ton  Lieutenant , & que  l’Archiduc 
ne  pourroit  rien  faire  fans  le  con lentement  des. 
Etats.  Cer  Accord  fe  fit  en  1577. 

D'un  autre  côté  Dom  Juan  à' Autriche  reçut 
un  fecours  d ‘Italie;  Alexandre  Duc  de  Parmt,. 
étant  venu  aux  P dis- bas  avec  un  nombre  con- 
fidérable  de  vieilles,  troupes  Espagnoles , battit 
l’Armée  des  Etats  près  de  Gemblours ; & fc- 
rendit  maître  de  Louvain -,  de  Philippeville  , de 
Limbourg  & de  piutieurs  autres  places. 

Les  Etats  ne  fe  fentam  pas  aflez  forts  pour 
L«  Etat»  venir  à bout  de  leurs  défieras , demandèrent  la 
demandent  proteéiion  d'Henri  III.  Roi  de  France.  Leur 
la  piotec-  offre  ayant  été  rejettée  , ils  s’adreflerent  au  Duc 
•ion  du  Roi  d' Alençon  frere  d’Henri,  qui  l’accepta  d’abord  , 
de  fiance,  ^ rett£lt  aüx  pais-bas , où  il  ne  put  rien. 
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faire  alors  ;w  parce  qu’il  y avoit  de  la  divifion  La 
enrre  les  Provinces , 8c  que  les  Seigneurs  du 
Pais  étoient  en  diflenfion  encr’eux  ; de  forte 
qu’alors  on  ne  pouvoit  (avoir, qui  étoit  maître, 
ou  valer. 

11  arriva  encore  un  nouveau  fujet  de  trou-  Nouveau* 
blés  entre  les  Etats;  à caufe  que  fur  les  inftan-  j.™ *“ 
ces  des  Réformés  on  leur  avoit  permis  le  libre  i^éligjiou.* 
exercice  de  leur  Religion.  Cela  lut  à la  vérité 
fort  au  gré  de  ceux  de  Gand  8c  de  plufieurs 
autres:  mais  ceux  d 'Artois,  de  Humant  ëc  des 
autres  places  Walonnes , qui  étoient  fort  zélés 
pour  la  Religion  Catholique  , s’y  oppoférent 
avec  beaucoup  de  chaleur,  de  forte  que  peu  à 
peu  ils  fe  réparèrent  des  autres  Provinces,  8c 
firent  une  nouvelle  faéHon,  qu’on  nommoit 
alors  le  parti  des  Mécontent. 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  defordres  que  Da  Du<t  <je 
Dont  Juan  à,' Autriche  mourut;  laifiant,  juf*  paime. 
qu'a  nouvel  ordie,  le  Gouvernement  au  Duc 
de  Parme  y à qui  le  Roi  Philip;  e le  confirma 
depuis.  D’abord  qu’il  fut  inftalé,  la  prémiere 
chofe  qu’il  fit  , ce  fut  d’emporter  d’afïaut  la 
ville  de  Maflricht , 8c  de  ramener  par  Accord 

Artois , le  Hainaut  8c  la  Flandre  Walonne  à 
l'obéi  fiance  du  Roi. 

§.  7.  Quand  le  Piince  d 'Orange  vit  que  c’é-  De  l’Unioa 
toit  fait  de  la  Pacification  de  Gandhi Sk  qu’ou-  d’ütiecht. 
tre  cela  les  Grands  du  Pais,  qui  étoient  jaloux 

leè  uns  des  autres  , ne  pourroient  être  dans 

une  parfaite  Union, 8c  que  les  peuples  ne  s^ac-  157 9» 
çorderoient  jamais  au  fujet  de  la  Religion  ; il 
fongea  à fe  mettre  en  état  de  fûreté  8c  à 
affermir  fa  Religion.  Pour  cet  effet  en  IÇ79. 
fl  donna  occafion  à une  Afiemblée  des  Etats 
de  Hollande,  de  Zelande,  àeGueldres , de  Frife  Fondement 
& à'Utretht.  Ce  fut  dans  cette  derniere  ville  de  la  Ré- 
qu’ils  s’unirent  es  un  corps  , 8c  qu’ils  convin-  publiée, 
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rent  enfemble  de  ne  rien  réfoudre  foit  en  pair, 
foit  en  guerre,  foit  à l'égard  des  importions 
de  l’Etat , que  d'un  commun  confentement  .* 
s’engageant  outre  cela  à défendre  -la  liberté  de 
la  Religion.  C’cft  cette  Union  à’Utrecht , (dans 
laquelle  entrèrent  depuis  Ovtr-ljftl  & Gronin- 
gue)  qui  a été  la  bafe  fondamentale  delà  Répu- 
blique des  Provinces -Unies  des  Pais-Bas. 
Cependant  leurs  affaires  étoient  encore  en  un 
état  fi  déplorable  , que  les  Etats  firent  alors 
repréfenter  dans  leur  prémiere  Médaille  un  vais- 
feau  fans  voiles  & fans  gouvernail  agité  çà  & là 
par  les  flots  de  la  mer,  avec  cette  infeription  : 
Incertum  qua  fata  ferant. 

Comme  le  Prince  d 'Orange  cherchoit  l’éta- 
blifletnent  de  fa  fortune  dans  cette  Union , il 
éluda  la  Négociation  de  la  paix  générale,  qui 
fe  traitoit  à Cologne;  & dont  l’Empereur  s’étoit 
fait  médiateur,  parce  qu’il  voyoit  qu’un  ac- 
commodement général  pourroit  bien  rompre  la 
Ligue  particulière  d 'Utrecht:\û  particulièrement 
que  les  affaires  empircicnt  de  plus  en  plus  dans 
le  relie  des  Pan-bas;  où  les  F.fpagnols  repre- 
noient  diverfes  places  l’un  après  l'autre,  com- 
me Bois-lt Duc  , Breda  , Tournai,  Valenciinnes , 
Matines  & plufieuts  autres:  outre  que  les  p’us 
confidérables  du  Pais  fe  rangeoient  de  leur  par- 
ti. D’ailteurs  il  étoit  bien  aflùré  que  le  Roi 
d' E/pagne  ne  man,queroit  pas  de  fe  venger  de 
: lui  & de  toute  fa  faélion.  Cependant  n'ofant 
pas  fe  charger 'lui-même  d'une  rupture  fi  ou- 
verte, il  perfuada  aux  Etats,  de  déclarer  au 
Roi  Philippe , qu’il  étoit  déchu  de  la  Souverai- 
neté de  leurs  Provinces,  puis  qu’il  avoit  violé 
leurs  privilèges , après  avoir  juré  de  les  main- 
tenir. 

Le  Prince  Guillaume  leur  confeilla  enfuite 
d’offrir  la  Souveraineté  de  leurs  Provinces  au 

Duc 
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Duc  d’ Alençon-,  avec  lequel  néanmoins  il  avoitDx  La 
liipulé  fous  main  que  les  Prévîntes -Unies  lui  HouahV 
demeureroient  en  partage;  Comme  en  effet 
les  Etats  de  Hollande , de  Zelande  & d ’Utrecbt 
avoient  réfolu  de  le  prendre  pour  leur  Souve- 
rain; n’y  ayant  que  très-peu  de  voix,  qui  s’y 
©ppofaflent;  & entre  autres  principalement  les 
villes  d 'Amfltrdam  & de  Gouda.  Et  il  eft  in- 
dubitable qu’il  le  feroit  devenu,  fi  une  mort 
imprévue  ne  l'avoit  emporté. 

§.  8.  Après. que  la  Souveraineté  eut  été  ainfî  Ç,u  .Dcfe  , 
offerte  au  Duc  A' Alençon,  l’an  158t.  il  pré- d AlcnSOB« 
ferva  bien  à la  vérité  Cambrai  du  fiége  des  j.gi,  ' 
Efpagnols  , & fut  proclamé  l’année  fuivante  * ' 

Duc  de  Brabant  à Anvers ; 8c  a Gand  Comte 
de  Flandre.  Mais  les  Etats  ayant  limité  fon 
autorité  par  de  nouvelles  claufes;  il  entreprit 
à l’inftigation  de  fes  gens  de  fe  rendre  abfolu 
à quelque  prix  que  ce  fût.  Pour  cet  effet , U tâche  <fc  . 
n’ayant  pû  obtenir  des, Etats,  qu’en  cas  qu’il I*’endte 
mourût  fans  enfans,  les  Provinces  fuffent  an- 
néxées  à la  France , il  forma  le  deffein  témé- 
raire de  lurprendre  Anvers  & plufieurs  autres 
villes , par  le  moyen  de  fes  Soldats.  Quelques 
milliers  de  François  qui  étoient  déjà  entrés  dans 
cette  prémiere  place,  en  furent  chaffés  par  les 
Bourgeois  avec  beaucoup  de  perte;  & les  au- 
tres furent  traités  def  la  même  maniéré  en  plu- 
fieurs  autres  villes  : de  forte  que  leur  entreprife 
ne  réuffit  qu’à'  Dtndermonde  , à Dunkerque  & 
à Dixmuyden.  Par  ces  ftratagêmes  les  Françoi» 
perdirent  tout  leur  crédit  aux  Païs-bas;  & l’af- 
fe&ion , que  les  habitans  avoient  pour  eux , fut 
entièrement  éteinte. 

D’abord  le  Duc  d’ Alençon  tout  couvert  de11  s*cn  T** 
confufion,  & le  cœur  rongé  de  chagrin  s’en 
retourna  en  France  ; où  il  mourut  peu  de 
temps  après.  11  futvint  aux  Pats-bas  encore 
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un  autre  malheur  : car  comme  les  François  fe 
mêloient  dans  leurs  affaires  de  la  maniéré  que 
nous  avons  raporté;  on  rapella  pour  cet  effet 
les  foldats  étrangers , qu’on  auroit  du  renvoicr 
Lavant  l’accord,  qui  avoit  été  fait  avec  les 
Provinces  IValonnes. 

Sur  ces  entrefaites  en  1583.  le  Duc  de  Par- 
me prit  Dunkerque,  Nieuport , Bergue  S.  Vinox , 
Menin , jîlofi  & plusieurs  autres  villes  de  Flan- 
dre, & l’année  fuivante  lpres  & Bruges  fe  ren- 
dirent à lui.  Prefqu’au  même  temps  le  Prince 
d 'Orange  étant  à Delft  dans  fa  Chambre,  fut' 
tué  en  .trahifon  par  un  Bourguignon , nommé 
Balthajdr  Gérard , & la  République  ayant  per- 
du fon  Chef,  fe  trouvoit  à deux  doigts  de  fa 
ruine. 

§.  9.  Les  Etats  offrirent  bien  le  Gouverne- 
ment de  H»llande,  de  Zelande  & d 'Utrecht  au 
Comte^M4«riw  fon  fils,  qui  n’a  voit  alors  que 
dix-huit  ans  ; & établirent  pour  fon  Lieutenant 
le  Comte  de  Hohenloe  : mais  ils  offrirent  la  Sou- 
veraineté au  Roi  de  France ; qui  ne  fut  pas  en 
état  de  l’accepter , à caufe  des  troubles  de  fon 
Royaume. 

Alliance  de»  Le  Duc  de  Parme  fe  fervit  avantageufement 
Etats  avec  de  ja  conjoncture  du  temps.  Après  un  fiége 
d’un  an  il  affama  tellement  la  ville  d'Anvers  ï 
qu’il  la  contraignit  de  fe  rendre  : enfuite  il  fe 
rendit  maître  de  Dendermonde ,.  de  Gand , de 
Bruxelles , de  Malïnes  & de  Nitnegue.  Après 
la  perte  d 'Anvers,  les  Etats  qui  aimoient  mieux 
avoir  tout  autre  Maître,  que  le  Roi  d ’E/pagne^ 
préfentérent  la  Souveraineté  à la  Reine  EUfa- 
bet h ; qui  ne  la  voulut  pas  accepter.  Cepen- 
dant elle  fit  une  étroite  alliance  avec  eux;  par 
laquelle  elle  promit  de  leur  fournir  un  certain 
-nombre  de  foldats,  qu  elle  entretiendroit  à fes 
fiai*  dans  les  Pau-bas  ; à condition,  que  ce  fc- 
' ' roit 
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j*oit  un  Général  Anglais , qui  les  commanderait DE  tA‘ 
a*vec  toutes  leurs  autres  Milices.  Les  Etats  de  holla*^ 
leur  part  livrèrent  à cette  Reine,  pour  alTuran-DE' 
ce  de  fes  deniers  les  villes  de  Plefftngue , de  la 
Brille  & de  Rammekens , ou  Zeebourg  en  l'ifle 
de  lValcherert.  Ces  places  furent  enfuite  refti- 
tuées  aux  Etats , moyennant  le  payement  d’un; 
million  d’écus. 

En  1586.  la  Reine  Elixœbeth  envoya  Robert  *"  fom? " 
Dudley  pour  Gouverneur  en  Hollande.  D'a-  G'ouverneuf 
bord  qu'il  y fut  arrivé,  les  Etats  lui  déférèrent  en Hollan- 
le  Gouvernement  Général , avec  un  pouvoir  de. 
plus  étendu,  que  la  Reine  ne  délirait.  Mais  - 1 
il  ne  rendit  à la  Republique  aucun  fervice  con-  1 5°6V 
fiderable  , car  dans  ce  temps-là  le  Duc  de 
Parme  prit  les  villes  de  Grave  & de  Venloo , 
chalïa  le  Comte  de  devant  Zutphen , qu’il  avoit 
affiegé.  Le  Comte  de  Leicefler  n’eût  pas  pout  , 
les  Etats  les  menagemens  qu’il  devoit,  & tout 
fon  procédé  leur  devint  extrêmement  fufpeét. 

Les  Mécontentemeüs  s’augmentèrent  encore' 
davantage  après  qué  Guillaume  Stanley , que  le 
Comte  de  Leicefler  avoit  fait  Gouverneur  do 
Deventer , eut  livré  perfidement  cette  place  au* 

E/pagnols  ; & que  ce  Comte  eut  tâché  inutile- 
ment de  fecourir  l'Eclufe,  que  le  Duc  de  Par- 
me  avoit  alfiegé.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en> 

Hollande , ayant  encore  aigri  davantage  les  es- 
prits par  fa  conduite  , il  fut  obligé  de  le  démet- 
tre du  Gouvernement  par  le  commandement 
de  la  Reine , & de  s'en  retourner  très-mal  fa- 
risfait.  " ' 

§.  rô.  Jttfques  ici  les  affaires  des  Provinces^-  Com™e^l 
V nies  ( que  nous  entendrons  dans  la  fuite  par  bonheur 
le  nom  de  Hoiiandois)  n’avoient  pas  bien  ja  HoUa*r 
réüffi.  Mais  depuis  ce  temps-là  elles  fe  font  de. 
établies  de  plus  en  plus  , & font  parvenues, 
pour  ainfi  dire,  à un  âge  de  maturité;  Gxflf à 
’ E 6 ‘ quo|i 
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quoi  ont  auffi  beaucoup  contribué  les  ravage» 
& la  defolation  du  Brabant  & de  la  Flandre  > 
car  ces  deux  Provinces  ayant  été  réduites  fous 
la  puiiïance  du  Roi;  à conditiou  que  tous  ceux 
qui  ne  voudraient  pas  embrafier  la  Religion 
Catholique  Romaine  , auroient  à fortir  du  pais 
en  un  certain  temps  préfix , une  multitude  de 
ces  Iiabitans  s’aîlérent  établir  dans  les  villes  de 
Hollande , qu’elles  peuplèrent  8c  agrandirent  ex- 
trêmement. 

D’ailleurs  le  grand  commerce , qui  pafla  de 
la  ville  d 'Anvers  à Amfierdam , aporta  en  Hot- 
lande , des  richefTes  innombrables  qui  fervirent 
enfuite  à rendre^cette  Province  très- puiflante 
par  mer.  Outre  cela  il  en  fut  de  Philippe  comme 
il  en  ferait  d'un  homme,  qui  n'ayant  qu’un 
lévrier  voudrait  prendre  deux  lièvres  à la  fois. 
Car  pendant  qu’il  voulut  attaquer  l'Angleterre 
avec  une  très-grande  Flotte  en  15  S8.  & qu’il  en- 
voya l’année  fuivante  le  Duc  de  Parme  en 
France  au  fecours  de  la  Ligue , fans  avoir  fait 
aucun  progrès  dans  l’une,  ni  dans  l’autre  de 
ces  deux  expéditions  ; les  Hollandois  eurent  par 
là  occafion  de  fe  fortifier,,  8c  de  fe  mettre  en 
état  de  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Au  lieu 
que  le  Duc  de  Parme  confeilloit  fagement  au 
Roi  d’employer  tout  d’un  temps  toutes  fes  for- 
ces pour  réduire  la  Hollande , avant  que  d’en- 
treprendre aucune  guerre  ailleurs. 

Le  Comte  Maurice  , que  les  Hollandois  a- 
voîent  fait  Capitaine  Général  après  le  départ 
de  Leicefler,  rendit  leurs  Armes  formidables. 
Son  premier  coup  d’eflai  fut  la  conquête  de 
Breda , qu’il  prit  par  un  ftratagême.  L’année 
fuivante  il  emporta  Zutpben , Deventer,  Hulfi 
8c  Nimegue  ; Et  en  1591.  il  prit  Sttenwïk  ÔC 
Coevorden.  Ce  fut  en  ce  même  temps  que 
mourut  le  Duc  de  Parmt * un  des  plus  grands 
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& des  plus  braves  Capitaines  de  fon  temps.  Sa  D*  L* 
mort  fut  un  coup  funefte  pour  YEfpagne:  i'urtout  HoL*'AtJ' 
à caufe  que  la  mutinerie  des  Soldatts  Efpagnols  DE  * 
donna  depuis  occafion  aux  Hollandois  de  faire 
de  grands  progrès.  L’an  1593.1a  ville  de  Ger-  - -■ 
trutdenberg  fut  prife  à la  vûë  de  l’Armée  J 593. 
EfpagnoUy  & Groningue  fe  rendit  l’année  fui- 
vante:  ainfi  les  Provinces  eurent  comme  un 
Boulevart  de  l’autre  côté  du  Rhin.  En  15 96.  — 
l’Archiduc  Albert  vint  aux  Pàis-bas  en  qualité  15 96. 
de  Gouverneur.  Entre  autres  exploits  qu’il  fit 
au  commencement  de  fa  Régence , il  la  rendit 
célèbre  par  la  prife  de  Hulfi.  Mais  comme 
Philippe  étoit  accablé  de  dettes , l'Archiduc  ne 
put  rien  entreprendre  l’année  fui  vante , parce 
que  l’argent  lui  manquoit  : au  contraire  il  fut 
batu  près  de  Turnhout. 

Outre  tous  ces  avantages  le  defir  du  gain  & De  laNavi- 
la  néceflité  , avoient  montré  aux  Hollandais  un  gation  des 
chemin  , par  où  ils  pouvoient  amaffer  de  très-  Holl,a°dçS“ 
^grandes  richefies.  Car  après  qu’on  leur  eut  orientales, 
'coupé  le  commerce  d’ E/pagne  & de  Portugal , 
où  ils  ne  pouvoient  négocier  que  fous  un  pa- 
villon étranger  ; comme  fi  par  là  les  Espagnols 
les  euffent  pû  réduire  plus  facilement;  cela  les 
obligea  d’entreprendre  la  navigation  des  Indes 
Orientales.  Four  cet  effet  ils  tentèrent  ce  voya- 
ge prémierement  par  le  Nord , comme  par-  le 
plus  court  chemin.  Mais  n’ayant  pû  paffer  par 
là  ils  tinrent  la  route  ordinaire , en  fuivant  les 
côtes  à’  Afrique.  Enfin  après  qu’ils  eurent  fait 
les  préparatifs  néceffaires,  non  fans  beaucoup 
de  peine , ni  fans  une  grande  réfiftance  de  la 
part  des  Portugais  ; plufieurs  Marchands  ôc  au- 
tres perfonnes , qui  n’avoient  pas  d’autre  occa- 
fion de  mieux  employer  leur  argent , compo- 
férent  diverfes  Sociétés  , dans  le  deiïein  d’y 
aégocier.  Ce  fut  de  tous  ces  petits  corps  diflfé- 
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rens  aflerablez  en  un  , que  fe  forma  cette* 
Compagnie  privilégiée  des  Etats  Généraux, 
qu’on  apelle  aujourd'hui  la  Compagnie  des  Indet 
Orientales , qui  s’eft  depuis  tellement  étendue 
dans  les  Indes  ; & qui  a apporté  en  Hollande  des 
riche  (Tes  immenfes. 

L’an  1598.  le  Comte  Maurice  prit  Rhin- 
ber  g 8c  Meurs  , avec  toutes  les  autres  pla- 
ces qui  relloient  aux  Efpagnols  en  Over-Yf- 
Jel. 

§.  ri.  En  1599.  les  HoUandois  eürent  en- 
core une  autre  forte  de  piège  à éviter.  Car 
comme  plulieurs  d’entr’eux  avoient  fouvent  fait 
entendre  qu’ils  ne  vouloient  plus  jamais  retour- 
ner fous  la  domination  à' Ef  pagne  p Philippe  s’avif» 
de  cet  artifice,  qui  fut  de  donner  fa  fille  J/i- 
belle  Cla'tre  Eugénie  en  mariage  à l’Archiduc' 
Albert',  en  lui  promettant  pour  dot  la  Bour- 
gogne & les  Pais-bas  ; à condition  néanmoins , 
qu’en  cas  qu’il  ne  vînt  aucuns  enfans  de  ce 
mariage  , ces  pats-là  retourneroient  à Y Ef  pa- 
gne. C’étoit  une  chofe  , dont  les  Efpagnob 
étoient  fort  alTûrez  , tant  à caufe  du-  grande 
âge  de  Y Archiduc , que  parce  qu’ils  avoient 
rendu  fon  Epoufe  ltérile  par  des  médica- 
mens. 

Comme  les  Pais-bas  étoient  en  aparence  af- 
franchis d’une  domination  étrangère  , & qu’ils» 
avoient  leur  propre  Seigneur,  on  elpéroit  que 
les  HoUandois  fc  joindroient  d’amant  plus  faci- 
lement à eux  : particuliérement  à caufe  que  le 
Roi  de  prance  ayant  fait  la  paix  de  Vervirn  avec 
YEfpagne  ; ils  fe  verroient  abandonnés  de  leut 
plus  puiflant  Allié.  Cependant  ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  réfolution  ; 8e  rejettérent 
tomes  les  propofitions  de  paix  8c  d'accommo- 
dement , qui  leur  furent  propofées  par  l’Empe- 
reur de  par  l'Archiduc. 
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En  1600.  le  Comte  Maurice  entra  en  fW  De  La 
dre  à deffein  d'affîéger  Nieuport.  L’ Archiduc  Hollan- 
ayant  marché  en  diligence  contre  lui.  On  en Braille  de 
vint  à une  bataille;  dans  laquelle  le  Comte ^eupoit. 
Maurice  remporta  la  viétower -bien  que  d’ail-  -- 
leurs  il  fe  gardât  toûjours  de  s’engager  dans  des  1600. 
batailles  générales,  & en  effet  s’il  n’y  avoit  été 
contraint  dans  cette  occafion , il  n’auroit  pas 
expofé  la  République  à un  ii  grand  péril.  C’eft 
pourquoi  auffi  ii  s’en  retourna  d’abord,  fans 
rien  tenter  davantage. 

En  1601.  l’Archiduc  Albert  entreprit  le  fiége  siège  d’O- 
àojlende  ; où  l’on  fit  de  part  8c  d’autre  tout  eeftcndc* 
qui  fe  pouvoit;  jusqu’à  ce  qu’enfin  Ambroife  ~7~~m 
Spinola  emporta  cette  place  par  force  l’an  1604.  IOOi** 
après  que  les  affiégez  n’eurent  plus  de  terrain 
pour  fe  retrancher.  On  dit  que  les  Hollandoie 
perdirent  dans  cette  place  * plus  de  70000. 
hommes  ; 8c  les  Efpagnols  encore  beaucoup  da- 
vantage. 

Cependant  la  Flotte  des  Efpagnols  comman-  Conquêtes 
dée  par  Frédéric  Spinola  fut  entièrement  défai-  ^auti” 
te  ; 8c  le  Comte  Maurice  reprit  Rhinberg , Gra- 
ve S<  Y Eclufe  en  Flandre.  L’an  1605.  Spinola 
reconquit  auffi  fur  les  Hollandois  les  Villes  de 
Lingen , de  Gril  8c  de  Rhimberg  : 8c  le  Comte 
Maurice  reçut  quelque  échec  devant  Anvers. 

Le  dernier  exploit  mémorable , qui  fe  fit  en 
cette  guerre,  fut  celui  de  Jacob  Heemskerk , 
qui  brû'a  la  Flote  à'EJpagne  dans  le  Port  de 
Gibraltar  ; mais  il  demeura  lui-même  dans  cet- 
te occafion. 

Après 

* Ceci  ne patoîtroit  pas  croyable,  fi  on  ne  difoit  " 
que  ce  fiége  dura  trois  ans;  que  cette  ville  pouvoie 
rafraîchir  fa  gamifon  par  mer , & que  les  deux  Puifi- 
fances  en  guerre  regardoient  le  fiége  de  cette  impor- 
tante place,  comme  un  coup  de  partie* 
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Dm  la  Après  tant  d’efforts  inutiles  les  Efpagnols  te* 
hollah-  Cünnufent  qU  jj  jeur  étoit  impolfible  de  réduire 
Les  Efpa-  Par  la  force  le9  Hollandois , dont  la  puiffance 
gnols  de  s'augmentoit  de  plus  en  plus  par  la  guerre  ; ils 

viennent  appréhendoient  les  de  (Teins  d 'Henri  IV.  & vo- 

las de  la  " y oient  leurs  forces  entièrement  épuifées;  ils  réfo- 
gucue.  lurent  enfin  de  fortir  de  cet  embarras  à quel- 
que prix  que  ce  fût.  Oh  peut  bien  juger  de 
l’empreffement  qu’ils  avoient  pour  la  paix , par 
le  choix  qu’on  fit  du  lieu  de. la  Négociation, 
& par  les  perfonnes,  qu’on  y députa;  puifaue 
l’Archiduc  Albtrt  vouloit  bien  prendre  la  Haye 
pour  traiter  avec  eux , & que  pour  ect  effet  il 
y envoya  Spinola  même,  en  qualité  d’Ambas- 
fadeur.au  lieu  que  les  Hollandois  fe  montroient 
fort  rigides  & fort  peu  complaifans.  On  difpu- 
ta  long  teins  & Ton  eut  beaucoup  de  peine 
avant  que  d’en  pouvoir  venir  à une  trêve  de 
douze  ans.  La  plus  grande  difficulté  fur  laquel- 
le les  Hollandois  s’opiniâtrèrent  fort  au  com- 
mencement, ce  fut  qu’ils  vouloient  abfolument 
que  YEfpagne  les  déclarât  pour  une  Nation  li» 
bre:  à quoi  les  Efpagnols  ne  vouloient,  ni  ne 
pouvoient  alors  confentir  en  aucune  maniéré. 
T'vfoapne  A la  on  trouva  cet  expédient  ; favoir 
veut  traiter  que  YEfpagne  & l’Archiduc  Albtrt  déclare* 
avec  les  roient,  qu’ils  vouloient  traiter  avec  les  Hollan- 
Hollandois.  comme  avec  une  Naiion  libre.  Et  com- 
me d’abord  ceux-ci  ne  vouloient  pas  accepter 
cette  façon  de  parler,  le  Préfident  Jeanni », 
qui  affiftoit  à ce  Traité  de  la  part  de  la  France, 
leur  dit  que  ce  mot  (comme)  ne  donnerait  au- 
cune puiffance  à YEfpagne , & qu’il  n’affoibli- 
roit  point  le  parti  des  Etats  , qui  dévoient 
chercher  leur  fureté  non  dans  des  paroles  r mais 
par  la  force  des  Armes. 

Trêve  con-  Chacune  des  parties  garda  ce  qu’elle  poffé- 
ciuë  pour  (joit  alors;  & les  Hvllandou  retinrent  le  com- 
douze  ans,  ~ ~ " UlerCfe 
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tnerce  des  Indes  Orientales,  au  grand  regret  De 
des  Efpagnols.  Entre  les  motifs,  qui  portèrent HoL1LAN* 
les  Etats  à accepter  la  Trêve,  il  femble  qu’un  DE~ 
der  principaux  fut , qu’ils  tenoient  les  François 
pour  fufpeéfs;  craignans  qu’ils  n'envahiffent  la 
j lande e,  avant  qu’on  y eût  pourvû:  8c  qu’ain- 
li  cette  conquête  ne  fût  la  caufe  de  leur  dé- 
cadence à l’avenir.  Outre  cela  la  grande  au- 
torité que  le  Comte  Maurice  avoit  en  tems 
de  guerre  étoit  fort  préjudiciable  à leur  liber- 
té. C’eft  précifement  depuis  cette  trêve  que 
la  Hollande  peut  palier  pour  une  vraye  8c  légi- 
time République. 

§.  iz.  Peu  de  tems  après  les  Hollandois  eu  Du  démêlé 
rent  encore  de  nouveaux  démêlés  au  fujet  du  qu>  Lurrint 
Duché  de  Julitrs.  Car  l’Empereur,  qui  auroit Duchféde 
bien  voulu  annéxer  ce  païs-là  à fes  autres  E-  juliCr». 
tats,  y envoya  l’Archiduc  Liopold,  pour  le  fe- 

Sueftrer.  Celui-ci  fe  rendit  maître  de  Juliers, 

’où  les  Hollandois  avec  le  fecours  des  François 
le  chafîèrent  enfuite.  Mais  depuis  étant  furve- 
nu  quelque  méfîntelligence  entre  l’Eleéleur  de 
hrandtbourg  8c  le  Duc  de  Neubourg  , qui  s’é- 
toient  accommodés  par  provifion  au  fujet  de 
ce  Duché;  ce  dernier  appeila  à fon  fecours  Spi - 
nota  , qui  fe  rendit  maître  de  Wefel , & les 
Hollandois  ayant  pris  le  parti  de  l’Eleéleur,  mi- 
rent gamifon  dans  Rtes  8c  dans  Emeric:  deforte 
que  par  ce  moyen  le  Pais  de  Cleves  fut  mêlé 
dans  les  guerres  des  Puis-bas. 

. §.  13.  Mais  au  dedans  de  l’Etat  il  arriva  deDupattîdei 
dangereufes  di'ifions  au  fujet  de  ceux,  qu’on  Arminiens, 

• appelloit  Arminiens  , ou  Remontrans.  Ce°“n^cmon” 
defordre  fe  forma  en  partie  par  une  jaloufie  po-  ran 
litique;  8c  en  partie  à caufe  des  difputes  de 
Théologie.  Nous  avons  avancé  ci-deffus  que  le 
Prince  Guillaume  avoit  afpiié  fécretement  à la 
Souveraineté  des  Provinces-Unies,  8c  qu’il  ne 
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lui  manqua  que  très  peu  de  voix  pour  parve- 
nir à fon  but.  Après  luifon  fils  Maurice  eut  le 
même  defir;  mais  quelques-uns  des  principaux 
s’y  oppoférent;  aportant  pour  raifons  que  les 
travaux  & les  efforts , qu’ils  avoient  foôtenus , 
auroient  été  bien  mal  employés,  s'ils  n’en  ti- 
roient  point  d'autre  avantage , que  d’avoir  un 
petit  Souverain  au  lieu  d’umgrand. 

Entre  ceux  ci  ie principal  étoit  Jean  d’Olden - 
Barneveld,  Conseiller  Penfionnaire  de  Hollande* 
PcnfionaTre  ^u'  tous  ^es  efforts  pour  ma  n tenir  la  li- 

d’Hollande.  berté.  Parce  que  durant  la  Guerre  le  Capitai- 
ne Général  avoit  un  très-grand  crédit,  le  Com- 
te Maurice  tâchoit  toûjours  d’empêcher  la  né- 
gociation avec  Xbfpagnt-,  au  lieu  que  Barneveld 
travailloit  de  tout  fon  pouvoir  à faire  une- 
Trêve,  pour  affoiblir  l’autorité  du  Capitaine 
Général , qui  eut  beaucoup  de  reffentiment  der 
cette  politique. 

En  ce  même  tems  Jaques  Arminim  Profef- 
feur  en  Théologie  à Leyden  commença  à trai- 
ter de  la  Grâce  & de  quelques  autres  articles 
qui  en  dépendent  , avec  plus  de  modération 
& d adouciffement  que  les  autres  Réformés. 
Français  Gomarus  combattit  fon  opinion  après  fa 
mort.  Et  comme  cette  difpute  fe  répandoit 
de  plus  en  plus,  la  plupart  des  Mtniflres  fui- 
virent  les  fentimens  de  Gomarus , & les  prin- 
cipaux du  Gouvernement  prirent  le  parti  a Ar- 
mimus.  Mais  parce  que  le  commun  peuple 
court  ordinairement  après  les  Prédicateurs,  le 
Comte  Maurice , (qui  après  la  mort  de  fon  frère 
étoit  devenu  Prince  d 'Orange)  fc  rangea  du  côté 
des  Gomariftes. 

Enfuite  il  arriva  quelque  tumulte  en  plu- 
fieurs  villes,  comme  à Alcmaer,  à Leyden  8c 
à Utrecht , Sç  ce  Prince  fe  fervit  de  cette  occa- 
qucs  ville*  ûoû  pour  depofer  les  Magiftrats  , qui  étoient 
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dans  les  femimens  d ' Arrr.tnius.  Il  fit  méraeDEU 
feifir  Barneveld  , Hugues  Grotius  Hc  plufieurs  Hollan- 
autres  ; auxquels  il  fit  faire  le  procès  par  les®F 
Etats  Généraux;  BjruivelJ  eut  la  tête  tranchée  °rt  5”^  * 
àlafoixante  8c  douzième  année  de  fon  âge;  &Bameveld. 
Hugues  Grotius  fut  condamné  à une  prifon  per- 
pétuelle , d’où  fa  femme  le  fit  enfuite  fauver  à 
la  faveur  d’une  caille  dans  laquelle  on  lui  por- 
toit  des  livres.  * ' 

Quoiqu’en  1519.  la  doétrine  â'Ar minius  eût  Du  Synode  , 
été  condamnée  au  Synode  de  Dordrecht',  il  de  Dor- 
y eut  néanmoins  quantité  de  perfonnes,  qui drecht* 
defaprouverent  le  procédé  du  Prince  , à l’é-  Q * 
gard  dun  homme  qui  avoir  rendu  défi  grands  5 
iervices  à l'Etat.  C’eft  ainfi  que  ces  deux  fac- 
tions ont  jeité  de  fi  profondes  racines,  cu'à  la 
fin  elles  cauferont  la  ruine  de  cette  Républi- 
que , * ou  que  du  moins  elles  y changeront  la 
forma  du  Gouvernement. 

. §.  14  Cette  mefintelligence  fut  appaifée  en-Ea  guerre 
tre  les  deux  partis  par  le  péril  du  dehors,  qui1  ecomm*?“, 
les  menaçoit;  parce  qu’en  16x1.  la  Trêve  é p^ne'sc  la 
tant  expirée  entre  XEfpagne  & la  Hollande, Hollande, 
la  guerre  recommença.  L’an  ifiia.  Spinola — — — « 
prit  la  Ville  de  Julien;  mais  il  fut  contraint  de  1611. 
fe  retirer  de  devant  Btrgen-ep- Zoom  ; lorfque  lôlZ» 
Mansfeld,  & Chriftian  Duc  de  Brunfwick  a- 
près  la  bataille  de  Fleury,  vinrent  au  fecours  - 
des  Hollandois. 

Pour  vanger  cet  affront  Spincla  alla  mettteMortdu 
le  fiége  devant  breda.  Le  Prince  Maurice  Piince  Maa- 
n ayant  pû  le  chafler  de  devant  cette  place  , r:,ce> 

8c  ayant  manqué  fon  entreprife  fur  la  Citadelle  V” 
é.  Anvers,  tomba  dans  une  mélancholie,  dont  1 

il 

t 

* Le  danger  donr  notre  Auteur  parloit  alors,  eft  en- 
rierernent  celle,  & la  République  a’cü  plus  divifëe  pas 
des  faftiom  ruiaeufc*. 
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De  La  il  mourut  en  1 8c  peu  de  teins  après  la 
Hou. an-  ville  cje  Breda  fut  prife  par  famine. 

Frédéric  Frédéric  Henri  ayant  fuccedé  à fon  frère  dans 
Henri  (uc-  fa  charoe  de  Gouverneur  & dans  fes  autres 
eedeà ion  grands  emplois,  prit  la  ville  de  Grol  en 
frète.  n5i7.  Enfuite  Pierre  Hein , prit  la  Flotte  des 

' ' Efpagnols , qui  étoit  chargée  d’argent  ; & l'an- 

IÎ11'  née  fuivante  le  Prince  le  rendit'  maître  de 
Bois-le-Duc.  Durant  ce  fiége  les  Efpagnols  tâ- 
chant de  faire  diverfion  , tirent  une  irruption 
dans  le  Veluwe  , 8c  jettérent  l’épouvante  par 
toute  la  Hollande.  Mais  les  Hollandois  ayant 
furpris  au  même  tems  la  ville  de  Wefel  , les 
Efpagnols  furent  contraints  de  repalfer  Yljfel  en 
defordre,  après  quoi  ils  defefpérérent  de  pou- 
voir jamais  réduire  la  Hollande  par  la  force 
des  armes. 


Conquêtes  En  1630.  les  Hollandois  commencèrent  à s’é- 
de  ce  Prince,  tablir  dans  le  Brefil.  L’année  fuivante  ils  fur-- 
""i6ïo  Pr*rent  près  de  Bergen-op-Zoom  quelques  mil- 
J ’ liers  d 'Efpagnols , qui  s’étoient  mis  dans  des 
chaloupes  8c  dans  des  bateaux  plats  pour  quel- 
103a.  que  entreprife  fécrette.  En  1631.  le  Prince  Henri 
reprit  Venloo  , Ruremonde  , Limbourg  6c  Ma - 
Jlricht  ,v  Papenheim  qui  penfoit  fecourir  cette 
derniere  place  , ne  remporta  que  des  coups. 
Ligue  offen- L'année  fuivante  il  fe  rendit  maître  de  Rhin- 
five  entre  J * berg;  & les  Efpagnols  d’un  autre  côté  reprirent 

En  1635.  les  François  tirent  avecla  Hollande , 
1635.  une  Ligue  offenfive  par  laquelle  ils  dévoient 
partager  entr’eux  les  P aïs-bas  Efpagnols.  Mais 
cette  Alliance  n’eue  pas  grand  iuccès  : parce 
que  les  Hollandois  n’euflent  pas  eu  volontiers 
les  François  pour  voifins  par  terre.  Outre  cela 
les  Efpagnols  fürprirent  le  Fort  de  Schenck;  que 

- — les  Hollandois  néanmoins  reprirent  en  1636. 

i6$6.  quoi  qu’avec  beaucoup  de  peine. 

Dans 
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Dans  la  fuite  de  cette  guerre  le  Prince  Henri  De  la 
prit  Brtda  ; & lesEfpagnols  reprirent  Vtnloo  8c  Hollan- 
Ruremonde , l’an  1637.  L’année  fuivante  les  Divers  ex- 
Hollandois  furent  fort  maltraités  près  de  Callo  ploits  de' 
en  Flandre.  Mais  l’an  1639.  Martin  Tromp  pait&d’au- 
ruïna  entieïement  la  Flotte  des  Ejpagnols  fur  ne. 
les  Dunes.  Le  deflein  de  cette  Flotte  étoit  de 
fejoindre  aux  Danois  pour  attaquer  conjointe-  *°37» 
ment  le  Royaume  de  Suède  à 1 improvifte.  En  *”39* 
1644  le  Prince  Guillaume  II.  (ou  plûtôt  le  1644. 
Prince  Frederic-Htnri  qui  fuccéda  à fon  père, 
fe  .rendit  maître  du  Sas  de  Gand;  & l’année 
fuivante  il  prit  Hulfl.  On  croit  meme  qu’il 
auroit  pd  emporter  Anvers , fi  la  Zelande  8c  la 
ville  à'  Am  fier  dam  y avoient  voulu  confentir  : 
l’une  6e  l’autre  s’étant  extrêmement  élevées  par 
la  ruine  de  cette  ville. 

A la  fin  les  EfpagnolsfireutU  paix  à Munfler de 
avec  les  Hellandois  l’an  1648.  Par  ce  Traité Munftct* 
ceux-ci  furent  reconnus  pour  une  Nation  en-  g o 
tierement  libre  , fur  laquelle  YEfpagne  n’avoit  ^ 
rien  dû  tout  à prétendre.  Il  y eut  de  fortes 
oppofitions  de  la  part  de  la  France  & du  Prin- 
ce pour  empêcher  cette  négociation;  mais  el- 
les furent  inutiles  ; la ^Hollande  croyoit  n’avoir 
plus  aucune  raifon  de  continuer  plus  long-tems 
la  guerre;  puifqu’on  lui  accordoit  tout  ce  qu’el- 
le eût  pû  fouhaiter.  Les  Etats  apréheodoientReflexIon* 
que  Y E/pagne  ne  fût  trop  affoiblie;  8e  qu’au  Politillue‘ 
contraire  la  France  ne  devînt  trop  puiflante,  àpar^ette 
quoi  il  faut  ajoûter  que  la  Hollande  étoit  extré-  * 
mement  chargée  de  dettes.  Au  refte  les  HoU 
landois  terminèrent  glorieufement  cette  longue 
guerre  ; au  lieu  que  les  Efpagnols  en  fortirent 
fort  abatus  8c  à leur  grande  confufion.  Cepen- 
dant on  a remarqué  durant  tout  le  cours  de  la  " 
guerre  que  la  'Hollande  étoit  prefque  favorifée 
de  tout  le  monde , excepté  du  parti  contraire  ; 

mais 
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De  la  mais  qu’après  la  conclufion  de  cette  paix,  oa 
hollaw-  vit  bien-rôt  éclater  la  haine  de  la  France  & de 
®E*  Y Angleterre , qui  avoicnt  1er  vi  d'apui  à cette  Ré- 

publique naiflante. 

Guerreentte  §•  *5-  Après  avoir  fait  la  paix  avec  YEfpa- 
la  Hollande  g#*  , les  Hollandais  ne  demeurèrent  pas  long- 
ue le  Ponu-  temps  en  repos.  Car  prémierement  le  Brefil 
gai  avança-  fe  révolta,  & retourna  fous  la  domination  des 
compagnie  Portugais  au  grand  préjudice  de  la  Compagnie 
des  Indes  o- des  Indes  Occidentales.  D’un  autre  côte  la  Cora- 
(ieataics,  pagnie  des  Indes  Orientales  en  tira  un  très-grand  a- 
vantage  ; puifque  cela  caufa  la  guerre  avec  les  Por- 
tugais , qui  dura  jufques  à l’an  1661.  pendant 
laquelle  les  Hollandois  conquirent  fur  eux  la  plû- 
part  des  places , qu’ils  tenoient  dans  les  Indes. 
Divifions  En  1650.  il  arriva  un  fâcheux  accident,  qui 
dans  la  Ré-  aurojt  bien  pû  attirer  après  foi  de  très-grands 
publique.  maibeurs.  Car  quelques-uns  des  Etats,  & par- 
ticulièrement ceux  de  la  Province  de  Hollande 
vouloient  qu’on  licenciât  une  partie  des  trou- 
pes, pour  foulager  la  République  des  grands 
frais  quelle  devoit  porter.  Mais  le  Prince  d 'Oran- 
ge s’y  oppofoit,  difant  qu’il  étoit  dangereux  de 
le  défaire  des  troupes  , pendant  que  la  France 
& Y Efpagne  étoient  en  guerre.  A la  fin  après 
de  grandes  conteftations , les  deux  partis  n’a- 
yant pû  s’accommoder  , la  plûpart  des  Sei- 
gneurs-du  Confeil  des  Etats  Généraux , qui  é- 
toient  pattilans  du  Prince , réfolurent  qu’il  iroit 
en  perfonne  dans  les  Villes , pour  perfuader  leurs 
Magiftrats- 

Amfterdam  D’un  autre  côté  les  Magiftrats  de  quelques 
Prince  d* o-  v^es  de  Hollande .,  & particuliérement  ceux 
linge.  ' d’ Amfle’dam  prioient  fort  que  le  Prince  ne 
vînt  point  dans  leur  ville  ; parce  qu’ils  crai- 
gnoient  qu’il  ne  fe  fît  quelque  changement  dans 
leur  Gouvernement,  ou  en  quelque  autre  cho- 
ie , qui  pût  préjudicier  à leur  liberté  & à leurs 

pri- 
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privilèges.  Le  Prince  vivement  piqué  d’une  De  La 
chofe  qui  ehoquoit  Ton  honneur  & l’autorité  Hollan- 
.de  fa  charge  , en  voulut  tirer  fatisfaétion.  Mais  DE* 
les  autres  periiftérent  dans  leur  réfolution  , qu’ils 
croyoient  conforme  à leurs  droits  & à,  leur  li- 
berté. 

Là-de(îus  le  Prince  fit  faifir  & emprifonner  Desprifon- 
atu  Château  de  Louvefie'tn  fix  des  Membres  du  niersde 
Confeil  des  Etats  de  Hollande  , qu’il  cro-  Louvefteia. 
yoit  les  plus  contraires  à fes  vues  entre  lefquels 
te  prémier  fut  le  Sieur  de  Wït , Bourguemaî- 
tre  de  Dordrecht  De  plus  il  fit  aflembler  fécret- 
tement  quelques  troupes,  qu'il  fit  marcher  du 
côté  d’ Amjlerdam  , pour  s’aifûrer  de  cette  pla- 
ce. Mais  cette  entreprife  fut  découverte  par  le 
Courier  de  Hambourg  ; à caufe  qu’il  y eut  quel- 
ques Regimens , qui  s’égarèrent  dans  l'obfcuri- 
té  de  la  nuit.  De  foi  te  que  le  Prince  ayant 
voulu  enfuite  réduire  cette  place  par  la  force  , 
on  ouvrit  d’abord  les  éclufes  & on  inonda  tout 
le  pais  d'alentour. 

A la  fin  on  en  vint  à un  accommodement  ; Ac:ord 
par  lequel  pour  donner  quelque  iatislaélion  au  entre  le 
Prince,  le Bourguemaître  Bicker  fut  dépofé  par  ?»ince8c 
le  Magiftrat  à!  Amfterdam,  Les  prifonniers  de 
Louve/iein  furent  aulfi  relâchés  ; à condition  CI~ 
qu’ils  feroient  démis  de  leurs  charges.  Cette 
affaire  auroit  encore  pû  avoir  de  très-dangereu» 
fes  fuites  , fi  le  Prince  ne  fût  mort  fur  ces  en- 
trefaites. 

Sept  jours  après  fa  mort  le  13.  Novembre  Naiflance 
de  l’année  1650.  la  Princeffe  accoucha  de  Guil-  du  ?tince 
laume  * , le  Prince  à'Orange  d'aujourd'hui.  En  Poîfiéme* 
1651.  les  Provinces-Unies  fe  voyant  fans  Gou-  tr°' 1 . _ 

ver-  1650. 

* Il  falloir  dire  Guillaume-Henri,  c’eft  le  même 
qui  a dté  Roi  à' 'Angleterre  foui  le  nom  de  Guillume 
U/. 
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Delà  verneur , tinrent  une  Affemblée  célèbre  * où  les 
hoi-uan*  Etats  firent  une  nouvelle  union. 

Motifs  de  la  ^eu  tcmPS  aPr^s  les  Hollandois  eurent  une 
gueiîe  entre  facbeufe  guerre  avec  le  Parlement  à' Angleterre, 
fePariement  qui  avoit  au  commencement  recherché  ferieufe* 
d’Anglcter-  ment  leur  amitié  ; & qui  pour  cet  effet  avoit 
re  & la  Hol-  envoyé  l’Ambaffadeur  Dorejlaar  à la  Haye:  où 
lande.  j]  fut  affaffiné  par  quelques  Ecojfois  mafqués  a- 
vanc  que  d'avoir  eu  fon  audience  publique.  Le 
Parlement  n’ayant  point  reçu  de  fatisfadtion  là- 
deffus , commença  à regarder  les  Hollandois  de 
mauvais  œil  : mais  il  n’étoit  pas  encore  en  état 
de  faire  éclater  fon  refTentimcnt  , avant  que 
Cromwel  eût  domté  les  EcoJJois. 

Les  Anglois  Quoi  qu’enfuite  le  Parlement  envoyât  en- 
ufent  d®  core  d’autres  AmbafTadeurs  à la  Haye , les  Hoï- 
conue*!»55  landots  tiroient  toûjours  la  négociation  en  lon- 
Hollaadc  gueur  : outre  que  ces  AmbafTadeurs  reçurent 
divers  «fronts  de  la  canaille:  de  forte  qu’ils  s’en 
retournèrent  très-mécontens  en  Angleterre.  Là- 
deflus  le  Parlement  fit  publier  des  reprefailles 
contre  la  Hollande , en  défendant  en  même 
temps  l’entrée  des  marchandifes  étrangères  en 
Angleterre ; à moins  qu  elles  n’euffent  été  char- 
gées par  des  navires  Anglois , enfuite  dequoi 
les  Câpres  prirent  une  infinité  de  vaiffeaux  fur 
les  Hollandois. 

Guerre  entre  Ceux-ci  qui  n’étoient  pas  encore  entr’eux 
rAnglercnc  dans  une  parfaite  union.,  réfolurent  enfin  de 
«cia Hol-  percher  des  expédiens  pour  porter  les  chofesà 
tauae.  un  accommodement;  ou  bien  de  fe  venger  vi- 
gourcurement  ; en  cas  qu’on  ne  pût  terminer 
ces  diférends  à l’amiable  & pour  cet  effet  ils 
envoyèrent  des  AmbafTadeurs  en  Angleterre. 

. Mais  fur  ces  entrefaites  Tromp  mit  en  mer  a- 
vec  une  Flotte  , pour  affûrer  les  vaiffeaux 
marchands  des  Provinces-Unies  ; & ayant  re- 
fulé  d’amener  le  Pavillon  devant  l’Amiral 

Black,  | 


Digitized  by  Google 


T)E  l’Un  vers.  Liv.  IV.Chap.  III.  121 

Blaek  , qu'il  avoit  rencontré,  il  fe  donna  en- De  Là  } 
tr'eux  un  combat  très-opiniatre,  où  la  perte  fut  Mollah» 
à peu  près  égale  de  part  8t  d'autre.  E' 

Les  Hollandois  eurent  beau  s’excufer  en  di-  PR'*  avec 
Tant  que  cette  affaire  n’étoit  qu’un  effet  du  Cromv*cl« 
hazard  ; les  deux  partis  ne  laillérent  pourtant 
pas  de  faire  de  grands  préparatifs  de  guerre. 

Dans  deux  batailles  confécutives  l’avantage 
demeura  du  côté  des  Jlnglois  ; néanmoins  ils 
furent  battis  devant  Livourne.  Dans  le  dernier 
combat  les  Hollandois  perdirent  leur  Amiral 
X romp  avec  vingt  & iept  vaiffeaux  de  gueire; 
ce  qui  contraignit  la  Hollande  en  1654.  à faire 
une  paix  très-glorieufe  pour  Cromwel : par  la- 
quelle ils  s’obligèrent  même  d’cxclurre  à l’a- 
venir ceux  de  la  Maifon  à'Orange  de  la  Charge 
de  Gouverneur.  Les  Hollandois  aiant  remar- 
qué que  leurs  vaiffeaux  étoient  alors  trop  pe- 
tits, remédièrent  depuis  à ce  défaut.' 

L’année  fuivante  les  Hollandois  devinrent  Guerre 
jaloux  des  grands  progrès , que  les  Suédois  fai*  entre  I» 
foient  en  Pologne-,  8c tâchèrent  de  les  empêcher  Hollande 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Prujfe.  Dans  cette  ^e^a0 
vue  ils  firent  tant  auprès  du  Roi  de  Danet»arckt  * 
qu’ii  rompit  avec  la  Suède.  Et  comme  dans 
cette  guerre  ce  Roi  eut  du  defavantage  ; juf- 
ques  là  même  qu’il  fut  afliegé  dans  fa  ville  de 
Copenhague-,  ils  envoiérent  une  Flotte  aufecours 
de  cette  place.  Là  défi  us  ilfe  donna  entr  eux 
& les  Suédois  tinefurieufe  bataille  dans  1 eSond; 
où  les  Hollandois  après  avoir  perdu  deux  Ami- 
raux-exécutèrent  néanmoins  leur  deilern  , qui 
étoit  la  levée  du  fiege  de  Copenhague. 

L’année  fuivan-e  ils  eurent  auffi  bonne  Part  Labauille 
à la  bataille  de  Funen  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  la  dc  unca 
paix  fut  conclue  devant  Copenhague  en  1660.  1660. 

avec  peu  de  fatisfaétion  du  côté  du  Roi  de 
Danttnarch  ; qui  fe  plaignoit  que  ks  Hollan- 

Jeme  IV.  F d*ji 
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dois  ne  l’avoient  pas  affilié  avec  affex  <ie 
vieueur , pour  prendre  vengeance  de  la  Suède. 
Mais  la  Hollande  appréhendoit  que  la  France 
& X Angleterre  ne  fe  déclaraient  pour  la  Suède,, 
& ne  la  vinffent  attaquer  conjointement  ; ou- 
tre que 'les  Etats  jugeoient  qu’il  étoit  de  leur  , 
intérêt  que  le  Danimarck  ne  devînt  pas  trop 

^ § 17  Après  que  la  Hollande  eut  joui  delà 
?*  a Von  il  fe  ralluma  une 


laude. 

166 


• cruelle  guerre  entr’ elle  & X Angleterre  , qui  ju 
&Va°HoI-  „ea  que  le  commerce  floriffant  des  Hollandots 
& leur  puiffance  par  mer  lui  étotent  trop ; pré- 
judiciables. La  France  fomentoit  ces  divilions 
5 . S qu’il  lui  étoit  poffible  ; afin  que  ces  deux 
puiffans  Etats  épuifaflent  leurs  forces  lune  an- 
tre l'autre.  Dans  la  prémiere  & la  troitieme 
bataille  les  Anglois  eurent  la  viétoire  ; mais 
dans  la  fécondé  la  Hollande  eut  i^ntage^ 
L 'Anchttrrt  aiant  voulu  épargner  les  frais 
d'une^ Flotte  , & troubler  feulement  le  com-, 
Aûion  merce  des  Hollandots  par  le  moien de Hcs  ar- 

hardiedes  mateurs  , ceux-ci  eurent  la ^ hardie  lie  a en  e 
Hollandois.  ™ s la  jamife,  & de  faire  defeente  à Chatam  , 
où  ils  ruinèrent  plufieurs  vaiffeaux  dans  le 
Havre  même  : par  là  X Angleterre  fut  contrainte 
de  faire  la  paix  , qui  tut  conclue  a Breda  par 

„„  • ^ DansaceUe^gu^rreBlerHal/a»d(iM  regagnèrent 

la  S £ S la  réputation  qu'ds  "oient  pet  uü 
du  temps  de  Cromwel , & firent  bien  Paître 
qu’ils  ne  cèdent  en  rien  aux  Anglots  par  Mer 
D un  autre  côté  on  reconnut  combien  Us 
étoient  foibles  alors  fur  terre  par  le  mal  que  leur 
fit  l’Evêque  de  Munfier , Prélat  inquiet  & 

L«rra«çoisGU§e.rri8"' Mais  enfin  l’an  16 7»..  on  vit  fondre 
8c  les  An-  fur  la  Hollande  un  orage  , qui  dans  le« 
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^mencement  menaçoit  cette  République  d’une  De  La 
ruine  totale  ; lorfqu’en  même  temps  elle  futHon.AM- 
attaquée  de  la  France  par  terre  & de  Y Angle-  DE- 
terre  par  mer.  C’eft  une  chofe  furprenante  degloisdécla- 
voir  en  combien  peu  de  jours  les  François  s’em-rent  la 
parèrent  des  Provinces  de  Gueldres  , d'Over-  ^oiVanda 
ijfel  & à’utrtcht  : ce  qui  remplit  tellement  les H 
efprits  d’épouvante’ , qu’il  y en  a même  qui 
croient  , qu’ils  auroient  pû  fe  rendre  maîtres 
à' Am/lerdam , s’ils  s’étoient  préfentés  devant, 
pendant  le  prémier  trouble  où  fe  trouvoit 
tout  le  peuple.  On  en  imputa  la  faute  à Ro- 
chefort , qui  au  lieu  d’exécuter  l’ordre  qu’il  avoit 
de  faire  une  tentative  fur  cefte  ville  , s’amufa 
deux  jours  à Utrecht  àrecevoirdes  complimens 
& des  harangues , & donna  par  là  moyen  auir 
habitans  de  reprendre  courage  & de  fe  mettre 
en  état  de  riéfenfe.  D’ailleurs  le  mauvais  fuc- 
cès  qu’eut  l’Evêque  de  Munfter  au  ftége  de 
Grbnipgue  releva  un  peu  le  courage  des  Hol - 

landais. 

L’année  fuivante  les  François  fe  rendirent  Paix  entre 
maîtres  de  la  ville  de  Mafiricht.  Mais  les  ffo/.PADgle- 
landois  s étant  fi  gn  aies  dans  quatre  combats  fur„rr,^it' 
mer , où  ils  firent  paroître  une  conduite  admi-°  ** 
rabîe  jointe  à une  valeur  extraordinaire,  & le 
Parlement  à' Angleterre  aiant  conçu  de  la  ja- 
loufie  des  grands  progrès  de  la  France  , ils  ob- 
tinrent une  paix  féparée  avec  l’Angleterre  , par  * 
la  médiation  de  l’F.fpagne , Enfuite  l’Empereur 
& le  Roi  à.' E/pagne  s’étant  déclarés  ouverte- 
ment pour  la  Hollande  , les  François  retirèrent  LaFrance 
leurs  garnifons  des  places  conquifes , .après abandonne 
qu’elles  fe  furent  rachetées  du  pillage  & du  fac-f«con- 
cagement  par  des  fommes  confidérables.  Les^1®** 
villes  de  Naerden  & de  Grave  furent  reprifes 
par  la  force  des  armes , de  forte  que  les 
Hollandois  recouvrèrent  alors  toutes  les  places , 
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qu’ils  a voient  perdues  ; à la  refer  ve  de  Ma - 
Jtrïcht.  La  ville  de  Rbinberg  demeura  -à  l'E- 
leéleur  de  Cologne  , à qui  elle  apartenoit  de 
droit;  & les  villes  du  pais  de  Clives  retournè- 
rent fous  la  Domination  de  l’Eleéfeur  de  Bran- 
debourg. 

C’elt  cette  guerre  qui  a élevé  le  Prince  d’O- 
range  aux  grandes  Charges  de  fes  Ancêtres, 
avec  des  conditions  encore  plus  avantageufes 
qu'aucun  d’eux.  Car  le  Peuple  , qui  d’ailleurs 
étoit  fort  affeétionné  à la  Maifon  d 'Orange  , 
étant  effraie  par  les  grands  progrès  de  la  Fran- 
ce, fe  figuroit  que  ces  malheurs  étoient  caufés 
par  la  trahi  on  de  quelques  Membres  de  la  Ré- 
gence , 6c  qu’il  n'y  avoit  que  le  Prince  , qui 
fût  capable  de  rétablir  tout , ce  qui  excita 
prelque  dans  toutes  les  villes  des  tumultes  , 
que  le  Prince  d 'Orange  appaira  par  fa  préfence  ; 
6e  ayant  dépofé  plutieurs  Magiftrats  , il  en 
établit  d'autres  en  leur  place  , de  l’affeâion 
defquels  il  étoit  alluré. 

Durant  ces  troubles  les  deux  frères  Corneille 
5c  Jean  de  Wit  furent  miférablement  malTacrés 
à la  Haie  par  la  populace  , quoi  qu’il  y ait  un 
grand  nombre  de  perfonnes  , qui  prétendent 
que  ce  dernier  particulièrement  , qui  avoit  fi 
long  temps  tenu  le  Gouvernail  de  l’Etat,  avoit 
mérité  de  fa  Patrie  un  autre  traitement.  Mais 
bien  que  depuis , le  Prince  d 'Orange  ait  beau- 
coup contribué  à tirer  la  République  des  delor- 
dres  , dont  elle  étoit  travaillée  au  dedans , 6c 
que  par  là  il  l’ait  mife  en  état  de  défenfe, 
néanmoins  il  n’eut  guéres  d'heureux  fuccès  dans 
la  guerre  contre  la  France.  Car  la  bataille  de 
Senef  de  1674.  le  liège  de  Majlucbt  de  1676. 
8c  l’affaire  de  St.  Orner  de  1677.  lui  coûtèrent 
beaucoup  de  monde  ; les  vaifléaux  , qu'on 
avoit  envoies  au  fecours  de  la  Sicile  n’eurent 
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pas  plus  de  bonheur.  Mais  à la  fin  la  crainte  Dr  La 
qu’on  eut  que,  par  la  continuation  delà  guer-  h°ll4k- 
re,  l'Autorité  du  Prince  d 'Orange  ne  portât.01/ 
coup  à la  liberté  de  l’Etat  , fut  le  principal  fa  p^ncé* 
motif  qui  porta  les  Hollandois  à faire  avec  la  & ja  Hoi, 
Irance  une  pais  feparée;  par  laquelle  Majlricht  lande, 
leur  fut  reftitué. 

[Cette  paix  dura  jufqu'à  l’année  1*88.  & il 
y a quelque  apparence  qu’elle  auroit  duré  en- 
core plus  long  tems , fi  les  Provinces  unies 
n’avoient  pas  eu  foupçon  de  l’étroite  liaifon  qui 
étoit  entre  les  Couronnes  de  France  & d’ Angle- 
terre.  On  crut  que  ces  deux  Puifiances  pou- 
voient  bien  ne  s’être  unies  de  la  forte  que  polir 
mieux  oprimer  la  liberté  Hollandoife  -,  & ab- 
baifier  une  Nation  qui  étoit  trop  puifiante  fur 
mer  au  gré  de  la  Grande  Bretagne.  Pour  pré- 
venir les  fuites  fâcheufes  que  pou  voit  avoir  pour 
la  Hollande  la  bonne  intelligence  qui  étoit  entre 
Louis  XIV , Jacques  II,  on  fongea , difent 
quelques  politiques  , à donner  de  l’occupation 
au  Roi  à' Angleterre  dans  fes  propres  Etats.  L.e 
Prince  d 'Orange  fon  gendre  s’employa  efficace- 
ment à préparer  cette  diverfion  , & le  fuccès 
répondit  fi  bien  aux  efpérances  qu’on  avoit  à 
cet  égard , fupofé  qu’on  les  ait  eues  véritable- 
ment , qu’en  peu  de  tems  Jacques  fe  trouva 
haï&  abandonné  de  fes  Sujets  qui  déférèrent  fa 
Couronne  au  Prince  d’ Orange  qu'ils  regardoiènt 
comme  leur  libérateur.  Ce  Prince  qyijoignoit 
à la  qualité  de  Proteéteur  de  la  Religion  Pro- 
teftante , le  Droit  de  fon  Epoufe  fille  ainée  du 
Roi,  fut  couronné,  & prit  poflefliondu  Thrô- 
ne  fous  le  nom  de  Guillaume  III. 

Cette  révolution  attira  aux  Provinces  Unies, 
les  plus  vifs  reffentimens  de  la  France.  Cette 
Couronne  ne  put  leur  pardonner  la  part  quel-  "TT 
les  y avoient  euë,  en  fourniffant  au  Prince  des 
F 3 moyens 
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de  La  moyens  dont  il  s’étoit  fervi  pour  détrôner  un 
. hollan-  Allié  de  fa  Majefté  Très  - Chrétienne.  Cette 
Guerre  à la  vérité  ne  fe  fit  pas  fur  les  terres  des 
Bollandois  , 8c  leurs  pays  furent  exemts  pour 
lors  des  malheurs  que  caufent  les  hoftilités  8c 
les  ravages  ; mais  les  efforts  que  firent  X Empire  , 
r Efpagne  8c  leurs  autres  Alliés , ne  produisent 
aucun  avantage  réel  à la  grande  Alliance.  Le. 
Prince  à' Orange  en  montant  fur  le  Trône  de 
la  Grande  Bretagne  n’âvoit  pas  cru  devoir  re- 
noncer à fa  Charge  de  Stathouder-,  il  commanda 
les  armées  avec  plus  de  bravoure  que  de  bon- 
heur. Son  agrandiffement  l’avoit  rendu  fui  peéfc 
à*m  grand  nombre  de  perfonnes  de  qui  il  a- 
voit  befoin  pour  l’éxecution  de  fes  deffeins. 
N’étant  pas  toû]ours  fécondé  à caufe  des  mé- 
nagemens  qu’il  étoit  obligé  d’avoir,  pour  des 
Al  lés  dont  il  dépendoitSc  qui  craignoient  qu’il 
ne  voulût  fe  fervir  contre  eux  du  pouvoir  qu’ils  - 
lui  auroient  confié  ; il  ne  pouvoit  pas  toujours 
agir  à coup  fûr,  comme  la  France  qui  delibe-- 
, roit  8t  exécu'oit  fans  confulter  que  les  occa- 
fions  favorables. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à fou- 
mettre  X Irlande , les  troupes  Hollandâfes,  jointes 
à celles  des  Alliés  , commandées  par  le  Prince 
de  Waldek  eurent  le  malheur  de  perdre  la  ba- 
taille de  Fleurai.  Le  Maréchal  de  Luxembourg. 
i qui  y commandoit  l’armée  Franpoife , y rem- 

i.  Juillet,  porta  une  vi&oire  d’autant  plus  mémorable  , 
1690.  que  le  terrain  fut  difputé  avec  une  extrême  va- 
leur de  part  & d’autre  8c  que  l’avantage  fembla 
balancé  long  tems  entre  les  deux  partis.  Les 
Alliés  y perdirent  fix  mille  hommes  qui  furent 
tués  fur  la  place  8c  plus  de  fept  mille  pri- 
fonniers  , outre  cinquante  pièces  de  Ca? 
non. 

A ccttc  fàcheufe  nouvelle  fe  joignit  bien- 
tôt 
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tôt  celle  du  combat  naval  que  le  Vice-Amiral  De  L* 
de  France , le  Comte  de  Tourville  avoit  livré 
aux  Flottes  d’ Angleterre  & de  Hollande  fur  les  DE 

côtes  à' Angleterre.  La  viétoire  étoit  demeurée T"“ 

a«x  François.  La  Bataille  de  Leufe  ne  fut  pas  j^nV* 

moins  funefte  aux  Alliés.  Le  Duc  de  Luxem-  " * 
bourg  quoique  tiès-inferieur  par  le  nombre  de 
troupes  qu'il  avoit  avec  lui,  battit  un  corps  une 
fois  plus  fort  que  le  lien. 

L’eftime  que  l’Eleéfeur  de  Bavière  s’étoit 
acquiie  fit  efperer  que  les  choies  alloient  chan- 
ger de  face.  Le  Roi-  d ’Efpagne  lui  confia  le 
gouvernement  des  Pais-bas  Ëfpagnols  , & com- 
me cet  Eleéteur  s’étoit  fignalé  par  fes  vertus 
militaires  , on  crut  que  fa  prefence  rameneroit 
la  viétoire  dans  le  Camp  des  Alliés.  Au 
mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  fe  donna  le 

Combat  de  la  Hougue  OÙ  les  Alliés  purent  jour 

l'avantage  & ruinèrent  la  Flotte  Françoife ; mais  ifiçv. 
cette  joie  fut  bien-tôt  interrompue  parlémau-  Le*.  Août, 
vais  fuccès  qu’eut  le  Roi  Guillaume  à Steenker- 
ke.  Ce  Prince  n’ayant  plus  d’ennemis  à crain- 
dre dans  la  Grande  Bretagne  qu’il  venoit  de 
foumettre,  étoit  venu  commander  en  Flandre. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  le  battit  avec  ce 
bonheur  qui  laccompagnoit  depuis  quelques 
années.  L’année  fuivante , il  fe  rendit  maître 
de  Hui  & défit  à Nervinde  le  Roi  à' Angleterre  ...... 

8e  le  Duc  de  Bavière  , qui  y perdirent  quinze  Le  29. 
mille  hommes;  & la  même  campagne  il  fe  Juillet, 
rendit  maître  de  Charleroi  par  compofition.  1695. 
D’un  autre  coté  les  Flottes  de  Hollande  & à’ An- 
gleterre repandoient  l’inquiétude  fur  les  côtes 
de  France  ; 8c  produifoient  une  diverfion  fa- 
vorable aux  troupes  des  Alliés  qui  reprirent 
Hui  en  1694.  L’année  d’après  leur  fut  plus  fa- 
vorable 8c  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  8c 
du  château  de  Namur.  Le  peu  de  fuccès  qu’eu- 
F*  4 . rent 
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rent  les  efforts  que  l’on  fit  fur  mer  en  troir 
années  confecutives , la  paix  particulière  que 
conclut  le  Duc  dcSavoye  avec  la  France , le  tort 
quefaifoient  les  Armateurs  de  cette  Couronne 
aux  vailfeaux  marchands  des  Provinces  Unies* 
& la  jaloulie  qui  le  gaffa,  dit-on  , entre  les 
Etats  Généraux  ôc  quelques-uns  des  Alliés; 
Tout  cela , dis-je  , rendit  moins  dificile  la  paix 
generale  qui  fe  conclut  à Ry/wyck  l’an  1697. 
d'autant  plus  que  la  Cour  de  France  qui  fe  vo- 
ïoit  prelfée  par  la  mauvaife  fanté  du  Roi  d'Ef- 
pagne  de  faire  la  paix , y apporta  toute  la  fàci- 
lité  polüble. 

La  République  ne  s’y  ménagea  point  des  a- 
vantages  particuliers.  Son  but  éroit  de  fe  pro- 
curer la  tranquillité , de  fe  voir  une  Barrière  af- 
fûtée, ce  qu’elle  obtenoit  par  la  ceffion  de  tant 
de  conquêtes  que  la  France  relàchoit  à l ‘Efpa- 
gne.  *Ce  fut  auffi  le  motif  qui  la  porta  à entrer 
dans  les  vues  du  Traité  de  Partage  qui  l'exenv; 
toit  de  rentrer  dans  une  nouvelle  guerre  préju- 
diciable au  commerce  dont  elle  fait  fon  intérêt 
capital.  Elle  contribua  fes  foins  pour  le  faire 
agréer  aux  Puiffances,  fans  la  participation  des- 
quelles on  en  avoit  dreffé  les  Articles. 

La  mort  du  Prince  de  Bavière , & le  Teilâ- 
ment  du  Roi  d’E/pagne,  qui  appelloit  le  Duc 
d'Anjou  à toute  la  fuccefiion  fans  partage , 
rompirent  toutes  les  mefures  qu’on  avoit  prifes 
par  le  fécond  Traité  de  partage  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ailleurs. 

La  France  qui  craignit  que  les  garnifons  que  les 
Uollandois  avoient  dans  la  Flandre  E/pagnole , 
ne  fuffent  contraires  aux  intérêts  de  Philippe , 
les  obligea  d’en  fortir  ik  y mit  de  fes  troupes  à 
la  place.  Les  Provinccs-Unies  ne  fe  trou  voient 
pas  en  état  ni  même  dans  la  volonté  de  re- 
commencer la  guerre  avec  la  France  qui  avoit 
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pris  fes  mefures  de  longue  main,  & d’ailleurs  De  La 
elles  n’y  avoient  pas  le  principal  intérêt.  L’Ara-HoLI,AH- 
bafladeur  à' E/pagne  qui  lesafluroit  de  l’amitié  du  Dï' 
nouveau  Roi , 8c  le  Comte  d 'Avaux  qui  dans 
fis  conférences  n’épargnoit  rien  pour  calmer 
leurs  craintes  & leurs  défiances,  les  engagèrent 
à reconnoître  Philippe  V.  en  qualité  de  Roi 
d 'Efpagne. 

Cependant  l’extrême  confiance  qu’elles  a-Guerre 
voient  en  la  fagefie  du  Roi  d’ Angleterre , leurs  P0Ur  I* 
liaifons  avec  l'Empereur , la  peur  qu’elles  eu-  ^u,c£c,eflîoa 
rent  que  la  Maifon  de  Bourbon  fe  voyant  tran-  2^“*» 
quile  fur  les  deux  Trônes  les  plus  formidables 
de  l'Europe  , ne  voulût  un  jour  faire  revivre 
les  prétentions  de  \’ Efpagne  fur  ces  Provinces: 

Difons  mieux  : la  Providence  qui  vouloit  ven- 
dre cher  à Louis  XIV.  les  couronnes  qu’il avoit 
ménagées  à fon  petit-fils,  tout  cela  fit  que  les 
Négotiations  ne  réuffirent  point.  Mr.  d’ Avau» 
fut  rapellé  le  13.  d’Aout.  Et  les  Provinces - 
Unies  refufant  de  rien  conclure  que  de  concert 
avec  l'Empire  8c  l 'Angleterre , voyant  les  négo- 
tiations rompues , elles  s’engagèrent  enfemble 
par  le  Traité  de  la  grande  Alliance  qui  fut  figné 
à la  Haie  le  1 Septembre  1701.  On  y régla 
qu’on  s’aphqueroit  à fe  reflaifir  principalement 
des  Païs  bas  E/pagnols  comme  étant  la  Barrière 
de  la  Republique  , 8c  du  Milanez.  comme  d’un 
fief  de  l’Empire;  que  ce  que  X Angleterre  8c  la 
Hollande  prendraient  des  Indes  Efpagnoles  leut 
demeurerait  , que  la  gperre  fe  ferait  en  com- 
mun ; que  l’on  ne  ferait  point  de  paix  parti* 
culiére  , 8c  qu’on  n’en  concluroit  aucune  que’ 
la  Maifon  d 'Autriche  n’eût  une  raifonnablr 
Sattsfattion  par  raport  àl’ Efpagne;.  8c  que  X An- 
gleterre 8c  la  Hollande  n’euffent  chacune  leurs 
furetés,  pour  leurs  pays,  commerce,  naviga* 
tion  &c. 

F 5 Q» 
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On  étoit  fur  le  point  d’agir  conformément  h- 
ce  Traité  , lorfque  les  Alliés  firent  une  très- 
grande  perte  en  la  perfonne  de  Guillaume  ïlh 
Comme  ce  Prince  avoit  toujours  eu  un  extrê- 
me crédit  dans  le  gouvernement  tant  à caufe 
de  fa  Charge  de  Stathouder , que  du  grand  nom- 
bre de  créatures  que  fa  Maifon  s'étoit  faites , 
la  France  crut  que  les  Provinces  ne  l'ayant  plus 
à la  tête  de  leurs  armées , prendroient  des  me- 
fures  differentes  de  celles  qu'elles  avoient  prifes. 
Barré  qui  de  Secrétaire  du  Comte  à' Avaux 
étoit  devenu  Réfident , prit  ce  tems  pour  pre- 
fenter  un  Mémoire  où  il  difoit  entre  autres 
chofes  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  avoit 
regardé  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue  à fon  . 
égard  comme  l'effet  d’un  état  violent.  On 
reçut  fort  mal  cette  explication  & on  lui  fit 
favoir  : Que  les  Etats  Généraux  avoient  tou- 
jours été  maîtres  de  leurs  délibérations,  mal- 
gré la  haute  eflime  qu’ils  avoient  toujours  eue 
pour  Sa  Majefté  Britannique.  Mais  cependant 
ils  ne  voulurent  plus  de  Stathouder  ; foit  qu’ils 
ne  trouvaffent  perfonne  qui  méritât  un  fi  grand 
honneur,  foit  que  l’autorité  dont  l’abus  feroit 
très- dangereux , leur  fît  ombrage. 

Cette  mort  leur  donna  bien  de  l’embaras, 
quand  il  fut  queftion  de  regler  la  fuccefiion  de 
ce  Prince,  quant  aux  biens  fitués  dans  la  Ré- 
publique. Le  Roi  de  Prujfe  & le  Prince  de 
Najfau-  Dietz  , Stathouder  héréditaire  de  Frift: 
étoient  les  concurrens  entre  qui  il  faloit  pro- 
noncer. A force  de  foins  on  convint  d’un  ac- 
cord provifionnel  par  lequel  il  fut  décidé  que 
fufqu’à  l’entiere  définition,  la  Caur  de  Prujfe 
auroit  l’ufufruit  des  pais  & terres  de  Lingen , 
Mœurs  , Honjlaerdyck , Ryfwyck , de  la  vieille 
Cour  à la  Haye  &c.  que  de  l’autre  part  le 
Prince  de  Najfau  auroit  Bttren,  Lterdam,  ifeU 
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fiein,  Dieren,  Loo , 8cc.  Mais  que  le  fequeftre  De  la 
demeureroit  aux  Etats  Generaux.  Ce  fut  tout  hollah- 
ce  qu’on  put  faire  alors;  cette  affaire  ne  pou-  Dfc» 
vant  pas  le  finir  fans  de  longues  difeuffions , 8c 
les  interets  des  conjonctures  préfentes  ne  per- 
mettant pas  de  chagriner  perfonne  par  des  ju- 
gemens  peu  favorables. 

La  guerre  fut  déclarée  par  la  France  8c  le 
Roi  la  ligna  le  3.  Juillet  1701.  Il  y avoit  déjà 
quelques  jours  que  les  troupes  de  l’Etat  avoient 
piis  Keiferswsrth  , où  l’Eleéfeur  de  Cologne 
avoit  garnifon  Franpoife.  Il  faudroit  une  hiftoire 
de  plufieurs  volumes  pourraporter  le  détail  de 
ce  que  firent  les  armées  Hollandoifes.  Nous 
nous  contenterons  de  marquer  ici  quelques-uns 
des  principaux  fuccès  qui  leur  furent  communs 
avec  les  troupes  des  Alliés  , 8c  où  elles  eurent 
une  part  très-glorieufe. 

La  prife  de  Ruremonde  le  7.  Oélobre,  celle 
de  la  Citadelle  de  Liege  le  13.  celle  de  Btnn 
le  16.  de  Mai  1703.  avoient  rais  fon  Altefle 
Electorale  hors  d’état  de  faire  des  efforts  utiles 
en  faveur  de  la  France  à laquelle  l’intérêt  de 
fon  Neveu  Philippe  V.  le  tenoit  attaché.  L’A- 
vantage que  le  Maréchal  de  Bouflers  remporta 
fur  le  Baron  à'Qbdam , auprès  d 'Anvers  le  3. 
Décembre  ne  fut  pas  aiïei  decifif  pour  ba- 
lancer ceux  que  les  Alliés  venoient  de  s’af- 
furer.  J’ai  parlé  ailleurs  de  ce  qui  regarde  la 
Flotte.- 

Tout  le  fort  de*ïa  guerre  fut  quelque  te  ms 
en  Italie  8c  fur  le  Rhein , 8c  pour  ne  point  for- 
tir  des  bornes  étroites  qne  notre  méthode  nous 

Êrefcrit,  nous  pafTerons  tout  d’un  Coup, à la 
ataillc  de  Ramelies.  Nous  avo^s  déjà  marqué 
en  abrégé  les  principales  circonftances  de  cet 
Evénement  qui  acheva  de  mettre  la  Républi- 
que hors  de  crainte.  Ce  fut  cette  glorieufe 
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viétoire  qui  obligeant  la  France  à trembler 
pour  Tes  propres  places,  fut  un  gage  précieux 
de  tous  les  progrès  que  les  Armes  de  L’Etat  fi- 
rent enfuite.  Celle  d ' Audenar de  parut  équivo- 
que à la  vérité;  mais  les  fieges  importants  que 
l’on  fit  enfuite  font  une  preuve  que  tout  l’avan- 
tage en  fut  aux  Alliés  Bruges  tic  Gand  où  les 
Tranfois  étoient  entrés  ne  leur  demeurèrent 
pas  long-tems. 

Les  mouvemens  que  la  France  fe  donna 
enfuite  pour  faire  la  paix  firent  fonger  les  Etats 
Generaux  à s’affurer  avec  leurs  Alliés  d'une 
Barrière  permanente.  Le  Traité  en  fut  réglé 
entr'eux  tic  Y Angleterre.  Fûmes  , le  Fort  de 
Knoque , If  res , Menin  , Tournai,  Charleroi , 
Namut%Gand,  les  Foris  Peneltic  Philippe,!:  amm  % 
Donaas , dévoient  avoir  des  Garnifons  Hollan- 
dotfts , que  la  Republique  pourroit  augmenter 
ou  diminuer  félon  fa  prudence.  D'un  autre 
côté  elle  s’çngageoit  envers  la  Reine  àl Angle- 
terre de  maintenir  la  fuccefïïon  de  la  Couronne 
dans  la  Ligne  Protefiante  de  la  Maifon  d 'Hane- 
ver  après  la  mort  de  la  Reine,  tic  de  la  défen- 
dre, contre  tous  ceux  qui  voudraient  s’y  op* 
pofer.  Ce  Traité  devoit  être  regardé  comme, 
un  lien  indifioluble  des  deux  P ui  (Tances  mariti- 
mes , 8c  il  auroit  produîf  des  effets  bien  funef- 
tes  à la  France  par  l’unioji  des  forces  8c  des 
confeils  de  ces  deux  Etats , fi  Y Angleterre  n’eût 
point  varié  dans  fe>  principes.  Je  ne  répéterai, 
point  ici  la  maniéré  dont  «lie  fir  fon  accord 
particulier,  ni  le  prétexte  vrai  ou  faux  qu’elle, 
prit  de  fe  plaindre  , que  la  Hollande  n’avoit 
pas  fourni  fa  quote-part  entière  des  ffaix  de  la 
guerre.  Je  dirai  feulement  que  cet  Etat  à qui 
d’ailleurs  on  offroit  ce  qu’il  auroit  recherché 
par  une  plus  longue  guerre,  ne  crut  pas  devoir 
fouienir  tout  le  poids  $les  armes  de  la  France  % 
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8c  qu’il  fit  fon  Traité  à Utrecht , malgré  IcsD»  t a 
inftances  réitérées  de  l'Empereur.  Hollak- 

11  ne  fut  plus  quefiion  du  Traité  de  Barrière  DE* 
tel  qu’il  avoit  été  conclu  le  19.  d’Oélobre 
1709.  8c  les  changemens  qu’on  y fit  en  ce  qui 
regardoit  la  garantie  de  la  fuccefîion  <ï Angle- 
terre dans  la  Ligne  Protcftante»  furent  expli- 
qués comme  fi  le  Miniflcre  Anglais  eût  été 
fâché  d'avoir  pris  de  fi  fortes  mefures  contre  le 
Prétendant. 

Lés  Algériens  avoient  troublé  le  commerce  Arec  Ai- 
des Hollandais.  Pour  s’afiurer  contre  ces  fortes  B«. 
(Thofiilités,  les  Etats  firent  avec  cette  Nation 
un  Traité  de  Paix  en  1711.  Entr’autres  con- 
ditions on  flipula  que  les  Marchands  Hollandais 
ne  payeroient  que  cinq  pour  cent  pour  les 
marchandifes  qu'ils  négocieroient  à Alger  > au 
lieu  qu’ils  en  payoient  dix  auparavant. 

La  Paix  vzcYEfpagne  eut  du  moins  autant  Avec  l’EP- 
de  difficultés  que  celle  qu’on  avoit  conclue  Pa£nc* 
avec  la  France.  Les  Miniftres  de  cette  Couron- 
ne n’avoient  point  été  admis  au  Congrès  non 
plus  que  ceux  de  Bavière.  Les  Etats  deman- 
doient  qu'on  les  regardât  comme  Minifires  de 
Roi , fans  fpecifier  d' E/pagne, 8c  que  leur  maître 
fut  Amplement  nommé  dans  les  Ccnferences  le 
Roi  Philippe  8c  non  pas  le  Roi  à'Efpagne , puif- 
que  l'on  ne  pouvoit  lui  donner  ce  titre  fans  le 
reconnoître  pour  Roi  légitimé  à'Efpagne, . re- 
connoifiance  dont  il  étoit  quefiion  8c  qui  ne  de- 
voit  être  que  le  fruit  de  la  conclufion.  C’étoit 
un  ménagement  que  l’on  vouloit  bien  avoir, 
pour  l’Empereur,  très-peu  fatisfait  de  la  paix 
qui  avoit  été  conclue  avec  la  France. 

La  conclufion  du  Traité  traîna  quelque  tcmr,, 

& il  ne  fut  figné  que  le  z6.  Juin  1714.  L ’Efpa- 
gne  y afluroit  aux  Hollandois  les  mêmes  avan- 
tages dont  Y Angleterre  commençoit  déjà  de 
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jouir , 8c  on  leur  y confirmoit  toutes  les  fran-  • 
chifes  8c  tous  les  Privilèges,  qu’ils  avoient  eus 
fous  le  Régné  de  Charles  II. 

La  Paix  qui  fe  traita  enfuite  à Bade  entre 
l’Empereur  8c  la  France,  donna  occafion  à la 
Hollande  de  commencer  une  nouvelle  négocia- 
tion. Le  fecret  que  l'on  gardoit  fur  tout  ce 
qui  étoit  réfolu  entre  Sa  Majefté  Impériale  8c 
Louis  XIV.  fit  craindre  aux  Etats  que  l’on  n’y 
fît  quelque  chofe  contre  leurs  intérêts.  Ils  fon- 
gerent  ferieufement  à fe  ménager  une  Barriè- 
re. Le  Roi  Très- Chrétien  en  cédant  les  P dis- 
bas Efpagnols  à Sa  Majefté  Impériale,  y ajou- 
toit  ces  mots  fauf  les  conventions  que  l'Empereur 
fera  avec  les  Etats  Generaux  touchant  leurs  Bar- 
rières, e?*  la  reddition  des  fusdits  lieux.  Ainfï 
il  s’agilfoit  d'un  Traité  avec  l’Empereur,  oà 
cette  barrière  fut  réglée  à la  fatisfaélfon  des 
Etats , 8c  cette>difüculté  n’étoit  pas  petite.  Us 
avoient  congédié  leurs  troupes  8c  n’étoient  pas 
en  état  de  rien  demander  d’autorité. 

On  y travailla  long-tems  à Anvers  par  la 
médiation  de  l’Angleterre  dont  les  Minières  fe 
donnoient  beaucoup  de  mouvement  pour  cette 
affaire.  L’Eleéteur  de  Bavière  prelfoit  pour 
fa  reftitution  dans  fes  Etats,  l’Empereur  refu- 
foit  d’exécuter  cet  article  du  Traité  à moins 
qu’on  ne  le  mît  en  poffeffion  des  Pais- bas,  8c 
les  Provinces-Unies  attendoient  pour  les  lui  re-  - 
mettre  que  la  Barrière  fût  réglée.  Elle  le  fut 
enfin,  8c  ce  grand  ouvrage  fut  terminé  le  15, 
de  Novembre  1715: 

On  convint  qu’il  y auroit  toujours  dans  les 
,,  Pats-bas  Impériaux  un  corps  de  troupes  de 
„ trente  à trente  cinq  mille  hommes,  même 
„ de  quarante  mille  en  tems  de  guerre.  Que 
„ trois  cinquièmes  feroient  entretenus  par 
„ l’Empereur  8c  deux  cinquièmes  par  les  Etats 
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’»,  .Généraux  ; que  ceux-ci  auroient  feuls  garni-  De  La  * 
»,  fon  à Namut  , Tournai,  Menin,  Fûmes , Hollan- 
»,  Warneton  ,Ipres , & au  Fort  de  Knoque , qu’il  DE* 

»,  y auroit  garnifon  commune  à J Dendermon- 
»,  de  que  dans  ces  places  les  Etats  Généraux 
»r  pourroient  mettre  les  Gouverneurs,  Com- 
»,  mandans  & autres  Officiers , à condition  de 
»,  n’être  à charge  ni  à l’Empereur  ni  au  pais», 

»,  & que  ce  feraient  des  perfonnes  agréables 
„ & non  fufpedes  à Sa  Majellé  Impériale  j 
,,  que  ces  Gouverneurs  & Officiers  ne  depen- 
„ droient  que  des  Etats  Generaux , mais  qu’ils 
„ jureraient  de  garder  ces  places  à la  fouve- 
,,  raineté  de  la  Maifon  d 'Autriche.  Que  les 
„ gamifons  auroient  le  libre  Exercice  de  leur 
»,  Religion  pour  elles  en  des  endroits  particu- 
„ liers  & convenables.  Que  les  munitions  de 
,»  guerre, les  Matériaux  pour  les  fortifications, les 
,,  vivres  pour  les  magazins  & generalement  ce 
„ qu’on  leur  envoyeroit  pour  leur  entretien  , 

„ paieraient  fans  payer  ni  droits  ni  péages. 

„ On  y cedoit  en  propriété  de  pleine  Souve- 
raineté,  Venloo  avec  fa  Banlieue  & le  Fort 
,,  St.  Michel,  Stevens-Waert  avec  fa  Banlieue, 

,,  l’Ammanie  de  Montfort , à la  referve  des 
,,  villages  de  Swalmt  & Elmt:  On  y conve- 
,,  noit  du  Paiement  des  dettes  contradées  pat 
„ Charles  II.  & hypothéquées  fur  ces  pais.. 

„ L’Empereur  y confirmoit  ce  que  V Angleterre 
M & la  Hollande  avoient  fait  & réglé  à Bruf- 
„ [elles , lorfqu  elles  avoient  administré  la  Sou- 
„ veraineté  de  ce  pais  ; on  y marquoit  enfin 
,,  la  démolition  de  la  Citadelle  de  Liege  & des  . • 
fortifications  de  Hui , & Y Angleterre  te  char- 
„ geoit  de  la  garantie  du  Traité”. 

La  Republique  eut  pa't  au  Traité  de  la  Tri- 
ple Alliance  formée  entre  la  France, Y Angleterre 
& la  Hollande  , qui  s'y  engagèrent  à fe  deffen- 
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dre  mutuellement.  Pour  calmer  les  craintes  de 
l’Angleterre  au  fujet  du  Prétendant,  Louis  XV. 
s’obligea  de  travailler  à l’éloigner  de  la  Franco 
& à ne  plus  permettre. qu’il  y rentrât.  Mais  ce 
qui  touchoit  la  Hollande  de  plus  près,  on  y 
régla  la  conteftation  qui  étoit  pour  le  Fort  de 
Mardick  dont  les  PuifTances  maritimes  crai- 
gnoient  que  la  France  ne  voulût  faire  un  nou- 
veau Dunkerque  , plus  dangereux  que  le  pre- 
mier. 

Lors  qÜc  l'on  fit  à Londres  le  Traité  de  la 
Quadruple- Alliance  en  1718.  les  Parties  con- 
traintes avoient  compté  fur  l’acceffion  de  la. 
République  des  Provinces-Unies  ; l’Alliance  n’é- 
toit  même  quadruple  qu’en  fuppofant  cette  ac- 
ceiïion.  Cependant  elles  craignirenf  que  les. 
mefures  que  l’on  prenoit  pour  rendre  la  Paix 
à l'Europe  ne  Aillent  un  prétexté  à recom- 
mencer de  nouvelles  hollilitei.  Le  Marquis. 
Bentti-Landi  fit  fi  bien  par  fes  infiances  qu'il 
engagea  cet  Etat  à ne  point  agir  offenfivement 
& les  Hollandoit  n’agirent  que  par  fes  négocia- 
tions durant  les  brouilleries  qui  Parvinrent  entre. 
les  Couronnes  de  France  & d 'Efpagne.  Mais 
le  Roi  d' Efpagne  ayant  lui -même  accédé  en 
1720.  moyennant  quelques  changemens  qu’il 
demandoit  dans  les  conditions  du  Tiaité  & qui 
furent  renvoyés  à la  difeuflion  du  Congrès,. 
Beretti-Landi  figna  l’accefiion  à la  Haye  , au. 
mois  de  Février. 

Cette  année  fut  extrêmement  funefte  au. 
Commerce  qui  eft  le  plus  folide  appui  du  bon- 
heur de  cet'e  République.  Le  Jeu  des  Afticnt 
que  Jean  Law  avoit  mis  à la  mode  à Paris  + 
pour  payer  les  dettes  de  l’Etat  par  des  rem-  v 
bourfemens  imaginaires  répandit  la  même 
manie  dans  les  Etats  voifins.  Les  fortunes 
cblouïfiaiues  de  ceux  qtu  y avoient  contribué* 
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étoit  un  leurre  feduéteur  pour  bien  des  Mar-  De  va 
chands  qui  croyoient  trouver  mieux  leur  HoL,LAH 
compte  dans  un  Commerce  où  Ton  ne  parlote 
que  par  millions , que  dans  le  Négoce  ordinaire 
dont. les  g tins  font  modiques  & ne  viennent 
que  lentement.  On  ne  vit  plus  que  Cotnfagnitt 
auxquelles  chacun  s’interelloit  à l'envi  l’un  de 
l’autre.  Telle  Ville  de  la  République  eft  éloi- 
gnée de  la  Mer  qui  ne  laifïoit  pas  alors  de  for- 
mer une  Compagnie  de  Navigation  & de  Com- 
merce; tel  port  qui  reçoit  à peine  des  barques 
de  pêcheurs  propofoit  d'envoyer  des  Flottes  qui 
dévoient  y apporter  d’immenfes  richeffes,  l’opi- 
nion donnoit  un  prix  infini  à ces  efperances  ; 
ou  s’apperçut  trop  tard  du  peu  de  réalité  de 
ces  fortunes.  Ce  jeu  fut  decredité  & ceux 
qui  chargés  de  ces  Marchandises  chimériques 
s’obftinerent  à les-faire  valoir,  en  furent  la  du- 
pe , quantité  de  familles  fe  virent  ruinées  fans 
xeflburce  , & on  en  revint  au  Commerce  ordi- 
naire avec  un  fincere  repentir  de  l’avoir  négligé 
pour  une  folie  qui  étoit  une  efpece  de  maladie 
épidémique. 

Parmi  les  Compagnies  qui  fe  formèrent,  celle 
d 'Ojiende  mérité  d’être  remarquée.  Elle  n’étoit 
pas  fondée  comme  la  plupart  fur  un  fyftême  en 
l’air , des  Anglcu  y av'oient  donné  lieu  par  une 
politique  dont  leur  patrie  ne  leur  fut  pas  bon 
gré.  La  Cour  de  Vienne  avoit  fu  lui  donner 
de  la  réalité  par  un  Oflroj  avantageux  du  19. 
Décembre  17x1.  11  contient  cent  trois  Arti- 
cles qui  pour  la  plupart  regardent  la  maniéré 
dont  cette  Compagnie  .doit  être  adminifirée , ôc 
les  reglemens  en  font  d’autant  plus  folides  qu’on 
y a ralfemblé  ce  qu’ofFioient  de  meilleur , les 
Statuts  des  Compagnies  Hellandoi/et.  Les  fe- 
cours  que  cette  Compagt  ie  trouva  d’abord  la 
Mirent  en  peu  de  temps,  fur  un  pied  affex  flo? 
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rifiant.  Elle  attiroit  les  Negocians  étrangers' 
qui  comraençoient  à y prendre  part , les  Ma- 
telots à qui  elle  faifoit  des  avantages  confidera- 
bles , s'y  rendoient  en  foule  pour  prendre  parti  • 
fur  fes  Vaifieaux. 

Les  Puiflances  maritimes  virent  avec  regret- 
un  établiffement  qui  alloit  leur  devenir  préju-' 
diciable.  Sur  tout  les  Provinces-Unies  firent  re- 
marquer qu'il  étoit  contraire  aux  Traités  ante- 
rieurs. Les  Compagnies  Hollandoi/es  produifi- 
rent  des  Mémoires  en  faveur  de  leurs  Privilèges,. - 
les  Etats  Generaux  les  appuyèrent.  L 'Efpagn» 
elle-même  parut  allarraée  de  cette  nouveauté. 
La  France  & Y Angleterre  voyant  que  leurs  Vaif- 
feaux  iroient  inutilement  chercher  aux  Indes 
des  Etoffes  dont  elles  ne  permettent  point  l’u- 
fage  à leurs  Sujets  & qu’elles  répandent  dans 
les  autres  pays  de  YEurope  , fi  -la  nouvelle  Com- 
pagnie faifant  le  même  Commerce  en  fournis- 
foit  X Allemagne  & tous  les  pays  Héréditaires 
de  l’Empereur  , où  elle  les  -diftribueroit  avec 
Privilège.  Ces  deux  Couronnes  fe  joignirent 
à la  République  pour  engager  l’Empereur  à 
révoquer  l’Oâroi.  Ce  Monarque  ne  conve- 
noit  pas  du  fens  des  Traités  par  lesquels  on  pre- 
tendoitque  les  Indes  fuflent  interdites  aux  P aïs- 
bas  Au/lrtchiens . Les  ' conteftations  alloient 
degenerer  en  hoflilités , & le  danger  en  fut  plus 
grand  que  jamais,  quand  1 ’Efpagne  s’accommo- 
dant avec  l’Empereur  lui  accorda  par  le  Traité 
de  Vienne  une  proteétion  de  fa  Compagnie 
à’ojlende  avec  une  liberté  dont  les  autres  Na- 
tions ne  jouïffoient  pas.  Ce  Traité  fut  balan- 
cé par  celui  de  Hanover.  Les  Hollandois  agi- 
rent par  la  voye  des  Négociations  en  Europe  Sc 
prirent  en  A fie  les  précautions  néceflaires  pour  ‘ 
arrêter  les  progrès  de  la  Compagnie  Aufiri - 
chienner  Les  Préliminaires  calmèrent  les  in-' 
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quiétudes.  L'Empereur  y accorda  la  fufpen*  de  La 
fion  de  l’Oftroi  pendant  fept  ans.  L'inutilité  hollah. 
du  Congrès  de  Soijfons  donna  lieuHu  Traité  deDE* 

Seville  par  lequel  les  Etats  Generaux  s’engagè- 
rent envers  1 ’ E/pagne,  à garantir  à l’Infant  D. 

Carlos  la  fucceflion  de  Parme  8c  de  Tofcane , 
conjointement  avec  la  France  8c  la  Grande- 
Bretagne.  ] 

§.  19.  Les  fept  Provinces-Unies  des  Pais- bas  QPe 
font  remplies  d une  très-grande  multitude  d’ha-^®/1”^, 
bitans.  11  y en  a qui  prétendent  que  la  feule 
Province  de  Hollande  renferme  plus  de  deux  piees. 
millions  , cinq  cens  mille  perfonnes.  Cette 
quantité  de  monde  eft  la  caufe  principale  du 
commerce  8c  de  l’induftrie  de  cette  Nation; 
aufii  bien  que  des  richeffes,  qui  en  provien- 
nent. Car  autrement  le  peuple  feroit  contraint 
de  mourir  de. faim  dans  un  pais,  qui  n’eft  pas 
très-fertile , 8c  où  toutes  chofes  font  chères. 

Au  relie  la  plûpart  des  babitans  de  ces  Pro- 
vinces y font  venus  d’autres  pais;  comme, 
de  France  durant  les  troubles  du  Roi-- 
aume  ; à’ Angleterre  pendant  la  Régence 
de  la  Reine  Marie  : d ’Alltmagne  durant  les 
longues  guerres  qu’on  y a faites  ; 8c  principa- 
lement des  autres  Provinces  du  Pais-bas , qui 
furent  réduites  par  1 ’Efpagne  après  leur  foulé- - 
vement. 

Tous  ces  étrangers  y furent  attirés  par  la  d’où  vient 
fituation  commode  du  pais , parlalibertéqu'on  qu’il  y eft 
y a tant  à l’égard  du  Gouvernement,  qu’au  fu-vcnu  u"e- 
jet  de  la  Religion;  par  la  bonne  Police  qu’on 
y obferve,  8c  par  la  commodité  du  commer-  ^langer*, 
ce:  parce  que  de  là  on  peut  entretenir corref. 
pondance  dans  tous  les  autres  pais  du  monde.  A 
quoi  il  fautajoûter  la  réputation  , où  font  les 
Etats , à caufe  de  leur  fage  Gouvernement  "8c  , 
du  fuccès  de  leurs  armes.  Enfin  tous  ceux  qui 

apor- 
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De  La  aportoicnt  quelque  chofe  avec  eux  , ou  qui 
DE—  avoient  apris  quelque  art  pour  fubfiüer,  pou- 
voient  établir  leur  demeure  en  Hollande,  juf- 
ques  là  même  que  les  malheureux,  6c  lesper- 
fécutés  y trouvoient  une  retraite  allurée. 

Du  naturel , En  général . les  Hollandois  font  honnêtes  , 
& du  Genie  fincéres  8c  d'un  cœur  ouvert  ; francs  8c  libres 
HoüaN-tl0n^ans  'eurs  c^cours  Se  dans  leur  converfatiun. 
ioiCc^'  ^ont  a^ez  Paiiens , 8c  11e  fe  lailTent  pas  faci- 
lement emporter  à la  colère:  mais  s’ils  font  une 
fort  irrités,  ils  ne  s’appaifent  pas  facilement* 
11  faut  fe  conduire  à leur  égard  avec  beaucoup 
de  difcrétion  , 8c  fans  faire  paroître  d’orgueil. 
Lors  qu’on  s’accommode  à leur  humeur , ou 
à leur  inclination,  on  en  peut  difpofer  comme 


on  veut.  Et  c’eft  pour  cette  raifon  que  Char- 
les- quint  difoit  d’ordinaire , qu’il  n’y  avoit  point 
de  Nation,  qui  eût  plus  d’horreur  pour  le  nom 
de  fervitude,  8c  qui  en  effet  la  portât  plus  pa- 
tiemment , quand  on  la  traitoit  humainement 
& avec  douceur.  * 


Que  les  Cependant  on  trouve  en  Hollande  de  très—’ 
Hollandois  méchante  canaille  ; qui  a particulièrement  cette 
font  me  il-  maUvaife  coûtume  de  parler  de  fes  Magilfrats 
fui  mer  qùe^’une  m*niere  mordante  8c  fatirique,  lorfqu’ils 
fw  terre,  ne  gouvernent  pasjuflement  à fa  fantaifie.  Les 
Hollandois  ne  font  guéres  propres  à fervir  à la 
guerre  par  terre  ; 8c  aflurément  un  Hollandois 
à cheval  eftun  pauvre  Cavalier  : quoique  néan- 
moins ceux  de  Gueldret  8c  du  côté  de  IVefl- 
phalie  foient  encore  allez  payables.  Mais  par 
mer  ils  ont  donné  bien  des  preuves  qu’ils  ne 
cèdent  à aucune  Nation  : bien  que  cependant 
les  Zelandois  paffent  d’ordinaire  pour  les  plus 
braves  8c  les  plus  déterminés. 

Qu’ils  font  Ces  Hollandois  font  généralement  bons  mé- 
menagers  nagers  8c  fobres  dans  leurs  repas  ; 8c  ils  ne  font 
& iatrâtiga-  pas  jeur  compte  de  dépenfer  tout  leur  revenu 

au 
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au  .bout  .de  chaque  année;  mais  ils  veulent  Bf  la 
d'ordinaire  en  rélerver  quelque  partie.  Cette  HoLLAW* 
épargne  fait  leer  crédit,  & leur  aide  beaucoup  DE- 
a porter  les  grandes  importions  de  l'Etat,  faiisb!csco  t0H* 
ruiner  leurs  familles.  Outre  cela  ils  font  infa* V* fo,tCÎ 
tigabks  en  toutes  fortes  d’Arts  & de  Manufac.®"1'1*' 
tures  , mais  particuliérement  dans  leur  aplica- 
tion  au  commerce.  Ils  fuportent  aifément  les 
incommodités  du  travail;  & s’expofent  à tou- 
tes fortes  de  dangers  dans  1 efperance  de  faire 
du  gain.  On  peut  auffi  commodément  négocier 
avec  eux  ; pourvu  qu’on  entende  le  trafic.  A 
quoi  il  faut  ajoûter  qu'ils  font  très-cxaéls  dans 
leur  procédé  ; & qu’ils  n’entreprennent  pas 
facilement  une  affaire  , avant  que  d'avoir  dif- 
pofé  toutes  les  chofes,  qui  font néceffaires pour 
en  pouvoir  venir  à bout. 

Il  feroit  très-difficile  de  trouver  une  Nation  De  dr 
plus  propre  pour  le  commerce , que  la  Nation  lîgencc  8c 
Hollanaotfe  ; qui  fe  rend  encore  recommanda  lfUr 
ble  en  ceci  , que  d ordinaire  elle  aime  beau-^10^'1®* 
coup  mieux  gagner  quelque  chofe  par  fa  dili- 
gence  & par  fon  application  , que  de  l’atraper 
P31'  finelle , ou  de  le  ravir  par  force.- Au  refie  la 
liberté  de  leur  gouvernement  contribue  beau- 
coup a l'augmentation  de  leurnégcce.  •L'ava- 
rice, qui  eft  le  vice  dominant  qui  régne  parmi 
eux , ou  dont  on  les  accufe,  n’a  pas  des  fuites 
fi  dangereufes,  que  parmi  les  autres  peuples  • 
car  elle  ne  les  porte  qu'au  travail  & à l’épar- 
gne.  Enfin  plufieurs  font  furpris  delà  pruden-Delem 
ce  ex  de  la  fageffe  , que  cette  Nation  a fait  prudence 
paraître  dans  fa  conduite  ; vû  que  d’ordinaire  & 
on  n’y  trouve  pas  des  gens  d’un  efprit , ni  d’un  conduitc» 
mérite  fort  extraordinaire-  Il  y en  a qui  pré- 
tendent que  ceia  vient  de  ce  que  les  pa  fiions 

froides 


* Ce  n’eft  pas  avarice  , c’eft  économie  quc  de 
Pas  depenfer  fon  bien  en  folle*  dépenfe** 
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froides  & modérées  font  le  véritable  fondement 
& les  qualités  requifes  pour  faÿe  un  grand 
homme  d’Etat. 

§.  20.  Les  fept  Provinces-Vnies  des  Païs-lras 
n’ont  que  très-peu  detenduë,  & ne  paroiffent 
fur  la  carte  que  comme  une  petite  lifiere , qui 
confine  à l’Allemagne  : mais  d’un  autre  côté  elles 
font  remplies  d’une  fi  grande  quantité  de  belles 
& de  grandes  villes  bien-peuplées  , qu’il  ell 
très-difficile  d’en  trouver  autant  ailleurs  dans 
un  femblable  efpace.  Outre  cela  les  Etats  Gé- 
néraux ont  encore  quelques  Villes  en  Flandre 
& en  Brabant , comme  Hul(l,  X'Eclufe  , Ardtn- 
bourq, , Bois-le  duc , Berg-op zoom  , Broda,  Grave  t 
Maftricht,  & plufieurs  autres  : à quoi  on  peut 
encore  ajoûter  la  ville  d ’Embden,  puifqu’ils  y 
ont  garriifon. 

Le  terroir  de  la  Hollande  eft  plus  propre  a 
fervir  de  pâturages  , que  de  terres  labourables. 

A peine  la  cinquième  partie  des  habitans  pour- 
roit-elle  fubfifter  des  moiffons , qu’on  y re- 
cueille. Mai§  ce  manquement  eft  récompenfé 
•non  feulement  par  la  diligence  & l’induftrie 
des  habitans , mais  auffi  par  la  commodité  des 
Rivières  & de  la  Mer , qui  leur  fervent  à la 
pêche  & à la  Navigation.  La  pêche  du  Ha- 
rang  de  la  Morue  leur  apporte  des  richeffes 
innombrables.  Quelques  Anglais  ont  fupputé 
que  les  Hollandois  vendent  tous  les  ans  environ 
foixante  dix-neuf  mille  & deux  cens  tonneaux 
de  Harang  , qui  montent  à la  fomme  d’un 
million  trois  cens  foixante  & douze  mille  livres  - 
flerling;  fans  parler  de  celui  qui  fe  tranfporte 
en  E/pagne  , en  Italie  & en  France  , ni,  de 
la  confomption  qui  s’en  fait  dans  le  pais  mê- 


Du  com-  Mais  les  Hollandois  font  encore  des  profits 
merce  8c  j^en  plus  confidérabl^s  par  la  Navigation  & par 
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le  Commerce  : car  l’un  & l'autre  y fleuriflentDe  la 
tellement,  qu’il  y en  a même  qui  croient  queHoLLA“ 
dans  la  Hollande  feule  il  fe  trouve  plus  de  vaif-DE* 
féaux,  que  dans  le  refte  de  l’Europe.  En  effet  de  laNavî- 
ce  pais  étant  fitué  prefque  au  milieu  de  l’£«-ganon  des 
rope  peut  commodément  naviger  fur  la  McrHoUaûd°i*» 
Oceane  & fur  ,1a  Mer  Baltique.  A quoi  con- 
tribuent auffi  beaucoup  les  grandes  Rivières  du 
Rhin,  de  la  Meufe , de  Y Elbe  & de  l'Etms: 
par  où  les  Hollandois  attirent  les  Marchandi- 
fes  d’ Allemagne , & y peuvent  tranfporter  les 
.leurs. 

La  Hollande  éft  ordinairement  inondée  dans  De  l’air  d« 
l’Automne  ; ce  qui  y rend  l’air  très-groffier  ,Pais>  & 
&mal-fain.  Mais  la  nature  a pourvû  à ce  dé- 
faut  ; en  ce  qu’ordinairement  il  y foufle  un  vent  Jempcic, 
d ’£;?;  qui  diiïipant  les  vapeurs  , & rafraichif- 
fant  l’air  , cil  utile  à la  fanté.  Cependant  on  a 
cette  incommodité  que  la  glacependant  Y Hiver 
y tient  quelquefois  les  Ports  fermés  durant 
l’efpace  de  trois  mois  ; au  lieu  que  les  Havres 
d 'Angleterre  demeurent  toûjours  ouverts. 

Ce  commerce  des  Hollandois  s’eft  prefque  Quelle* 
étendu  par  tous  les  coins  du  monde  : à quoi  richeffes 
leur  ont  beaucoup  fervi  les  diverfes  Fortereffes la  Compa- 
& les  nouvelles  Villes,  qu’ils  poffédent  dans  fnnjçSdo. 
des  Contrées  fort  éloignées.  Mais  la  Compa-  ricmaies" 
gnie  des  Indes  a particulièrement  beaucoup  aporte  à la 
contribué  à faire  monter  leurs  richeffes  & leur  République, 
négoce  à ce  haut  point , où  on  les  voit  aujour- 
d’hui, Car  depuis  Balfora  à l’embouchure  du 
Tigre  , dans  le  Golfe  de  Perfe,  elle  négocie 
tout  le  long  de  cette  grande  & riche  côte  juf- 
ques  au  bout  du  Japon  ; outre  qu’elle  eft  en 
Alliance  avec  plufieurs  Rois  des  Indes  , avec 
lefquels  elle  a fait  des  Traités  de  Monopole  , & 
dont  elle  tient  plufieurs  places , dont  la  Capi- 
tale eft  Batavia  dansl’lfle  de  Java-,  où  le  Gou- 
verneur 
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verneur  Général  entretient  une  Cour  de  Roi  ; 
ayant  la  direction  de  toutes  les  au  res  places, 
& ne  reconnoj  liant  point  d’autre  Souverain  , 
que  la  Compagnie  même. 

Les  principales  Places  que  la  Compagnie  a 
dans  les  Indes , outre  les  Molucques  & les  Ifles  de 
Banda  , font  Ambotne  & Malacta  avec  la  côte 
de  Ce'tlan;  Paliacata , Mufulapatan , & Nega- 
patam  fur  la  côte  de  Coromandel  ; ôc  Cochin , 
Cranganor , & Cananor  fur  la  côte  de  Malabar 
avec  plufieurs  autres  places.  Je  ne  fai  pas 
maintenant  fi  les  Hollandois  ont  la*  liberté  de 
négocier  à la  Chine  ; mais  néanmoins  je  fuis 
très-bien  informé  que  les  Chinois  font  grands 
commerce  à Batavia.  La  Compagnie  a toute 
feule  le  commerce  du  Japon  ; & il  n’y  a point 
aujourd’hui  de  Portugais  , qui  ofe  y aborder, 
«Au  refte  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
cft  fi  puiflante,  quelle  peut  mettre  en  mer  une 
Flotte  de  quarante,  ou  cinquante  vaifieaux  de 
guerre , & entretenir  par  terre  une  Armée  de 
trente  mille  hommes. 

Cette  Compagnie  des  Indes  Orientales  aflem- 
bla  premièrement  un  fonds  de  fix  millions  de 
livres,  qui  en  fix  ans  de  temps  augmenta  juf- 
ques  à trente  , fans  compter  les  fraix  , & ce 
qu'on  avoir  partagé  entre  les  Interelfés.  La 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  avoit  d’a- 
bord un  Capital  de  huit  millions  : & eyt  aflez 
de  bonheur  au  commencement  ; mais  elle  fe 
ruïna  bien-tot  ; à caufe  qu  elle  diilribua  trop 
aux  Affociés,  & qu’elle  ne  garda  pas  un  fonds 
iuffifant  pour  être  en  état  de  faire  la  guerre  à 
XEfpagne  , outre  quelle  avoit  plus  de  foin  de 
faire  des  conquêtes,  que  d'augmenter  Ion  c on- 
merce  ; & qu’elle  fit  encore  une  perte  très- 
confidérable  par  la  révolte  du  Brejïl.  Cette 
Compagnie  polTéde  encore  en  Guinet  S.  Geor - 
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fe  de  la  Mine , &,  fi  je  ne  me  trompe  , Lean- 
■do  dans  le  Roïaurae  d 'Angola,  & quelques 
autres  places  avec  les  Ifles  Caraïbes  & la  Nouvelle 
Hollande  au  Nord  de  l ' Amérique.  A quoi  il 
fàut  ajoûter  que  les  Hollandais  ont  commencé 
depuis  peu  à planter  des  Colonies  le  long  de  la 
Rivière  'âlOrenoque. 

Les  perfonnes  éclairées  ont  remarqué  qu’il  Combien 
•y  a en  Hollande  quantité  de  chofes  qui  fervent dc  ca“fe* 
à l'avancement  du  Commerce,  lefquelles  ne  fe  Jen/à  l*a- 
•trouvent  pas  toutes  enfemble  dans  d’autres  E-  lancement 
fats.  Les  principales  font  la  quantité  de  peu- du  com- 
•ple  qui  s’y  trouve  ; la  fituation  8c  la  fûreté  meice  en 
du  Pais  ; le  peu  d’intérêt  qu’on  y donne  ; ce  Hollande, 
qui  eft  une  marque  évidente  de  la  grande 
quantité  d'argent  comptant,  qu’il  y a;  la  févé- 
<re  juftiçe  qu’on  y exerce  contre  les  voleurs  , 
les  filoux  & les  Banqueroutiers-;  la  Banque 
-d ’ Atnfierdami  les  Convois  des  vaiifeaux  mar- 
chands ; les  droits  médiocres  qu’on  y paye  ; 
l'exactitude  & la  ponctualité  des  Négocians. 

A quoi  on  peut  ajoûter  que  les  Membres  de 
la  Régence  font  pour  la  plupart  interdfés  dans 
le  commerce  ; que  les  Hollandais  font  les  plus 
puiffans  dans  les  Indes , 8c  qu’il  fort  beaucoup 
plus  de  denrées  du  Pais,  qu’il  n’y  en  vient  du 
•dehors,  à caufe  de  l’épargne  8c  de  la  diligence 
des  habitans.  Car  en  effet  on  obferve  que, 
bien  qu’ils  foient  les  maîtres  des  épiceries  des 
Indes  , ce  font  pourtant  eux  , qui  en  confir- 
ment le  moins,  8c  que,  bien  qu’ils  tirent  une 
grande  partie  des-foies,  qui  viennent  de  Perfe 
8c  d’autres  lieux  ; cependant  ils  ne  s’habillent  quc  jeî 
eux-mêmes  que  de  draps  ; jufques-là  mêmes  Hoilandoi* 
qu’ils  envoient  les  plus  fins  dans  les  Pais  étran-  ne  font  ni- 
■gers , 8c  qu’ils  en  font  venir  de  plus  gros  $ An-  délicats,  ni 
.jfleterre  pour  leur  ufage.  C’eft  ainfi  qu’ils  j"ns  leu» 
tranfportent  ailleurs  leur  plus  excellent  beurre , habits. 
lome  IV.  G 5e 
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De  I.a  & qu’ils  en  apportent  d'autre  moins  bon  à’ir- 
Hollan-  lande  & du  Nord  d'Angleterre , pour  emploier 
- dans  leur'  ménage.  La  plus  grande  de  leurs 
confomptions  confifte  en  vins  de  France  & en 
eaux  de  vie  , dont  ils  fe  rejouïiîent  : quoique 
néanmoins  dans  leurs  régales,  ils  ne  faflent  pas 
de  grands  excès.  _ 

De» forces  $.  i.  Tout  ce  que  nous  avons  ditjufques 

de  «ettç  jci  fait  voir  manuellement  que  les  forces  de 
Republi-  cette  République  confident  dans  les  grandes 
• , Flottes  qu'elle  entretient  pour  la  fureté  du 

Commerce,  & pour  le  Commerce  même.  Car 
il  n’y  a.  point-  de  pais  où  il  fe  trouve  tant  de 
bons  matelots  pour  monter  un  li  grand  nom- 
bre de  Vaifleaux,  qu’on  en  voit  en  Hol- 
lande. 

De  fe»  Mais  d’ailleurs  la  Hollande  n'eft  pas  forte  du 

manque  côté  de  la  Terre,  aux  endroits,  où  elle  ne 

meai,  peut  pas  être  inondée.  Car  quand  même  elle 

auroit  allez  d’argent  pour  lever  une  grande  Ar- 
mée d’Etrangers , néanmoins  il  n’eft  pas  de  la 
prudence  d’une  République  de  fe  repofer  en- 
tièrement fur  de  tels  foldats , qui  n'étant  rete- 
nus par  d’autres  liens , que  par  ceux  de  lafolde 
& de  l'intérêt  particulier  , peuvent  facilement 
devenir  infidelles:  outre  que  leur  Général  pour- 
roit  peut-être  entreprendre  d’opprimer  la  liberté 
de  l’Etat. 

fenfee  de  C’eft  auffi  pour  cette  raifon  que  quelques- 
quciques-  uns  ont  avancé  que  la  Hollande  & la  Zelande 
uns  aufujet  fc  pourroicnt  bien  paffer  des  autres  Provinces; 
cesde°HûU  & qu’il  fcroit  de  leur  intérêt  de  fe  bien  forti- 
lande  &de  fier  entre  la  Meu/e , le  Rhin  & le  Zuiderzée  ; 
Zelande.  puifqu’en  cas  de  néceffité  elles  peuvent  inonder 
Que  la  for-  ie  Pais  par  le  moyen  de  lèurs  Eclufes  , fie  ainfi 
me  de  Gou-aUgmcnter  leurs  forces  par  mer.  ' Mais  c’eft  une 
d"ceCt?eent  ptopofition  , où  nous  n’ayons  pas  deffcin  de 
République  nous  arrêter. 
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Au  refte  la  forme  de  Gouvernement  de  cet  De  La 
£tat  fait  naître  quelquefois  de  grandes  diflkul-  Holla 
tés.  Car  premièrement  les  fept  Provinces,  àDE* 
proprement  parler , font  fept  Republiques , qui  fait  naître 
par  l’union  à’Uincht  fe  font  jointes  en  un  j ^ï^ra|n^c* 
corps.  Chacune  d’elles  a continuellement1®0®1*** 
des  Députés  à la.-  Haie  , qui  ont  foin  des 
affaires  qui  regardent  leur  Union  en  géné- 
ral ; mais  qui  néanmoins , lors  qu’il  furvient 
- quelque  chofe  d’importance , en  informent 
leurs  Provinces , & dreffent  leurs  conclufions 
fiiivant  ce  qu’on  y a réfolu.  Ce  font  ces  mê- 
mes Députés , qu’on  nomme  les  Etats  Géné- 
raux. Il  fernble  même  que  chaque  Province 
en  fon  particulier  l'oit  un  compofé  de  pièces 
raportées  ; puifque  les  divers  Membres  vivent 
enfemble  comme  des  Alliés,  fans  que  le  plus 
guidant  ait  aucun  empire  fur  le  plus  foible,' 

C’eft  pour  cette  raifon  auffi  qu’il  fe  traite  plu- 
fieurs  affaires  dans  les  Aflemblées  Provinciales , 
qui  ne  peuvent  être  décidées  à la  pluralité 
des  voix , & où  il  faut  nécelfairement  que  tous 
les  Membres  confentent.  Par  où  l’on  peut 
voir  manifeilement  que  les  villes  & les  Pro- 
vinces de  cette  République  ne  peuvent  jamais 
être  11  étroitement  liées  enfemble  , que  celles 
qui  né  dépendent  que  d’un  feul  Chef,  ou  d'un 
feul  Souverain  ; fi  ce  n’eft  entant  que  la  né- 
ceffité  de  .leurs  intérêts  communs  les  oblige  à 
fe.  tenir  unies. 

Outre  cela  les  grandes  Villes  font  remplies  Qu’il  fe 
d’une  très-méchante  canaille,  qui  venant  une  tro,u*c 
fois  à fe.foûlever  devient  comme  furieufe;  & méchante 
s’emporte  à des  excès  très-dangéreux.  C’eft  jans*  les 
.pourquoi  les  Magiftratsd'es  Villes  doivent  cher- grandes 
•cher  avec  beaucoup  de  foin  des  expédiens  pour  Villes, 
que  la  faim  & la  difettene  la  portent  point  au  tu- 
multe. On  peut  encore  ajoûter  à tout  ccci  la 
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,148  Introduction  a e'Histoire 
jaloufie  qu’il  y a entre  la  Province  de  Hollande 
& les  fix  autres  ; parce,  qu’étant  la  plus  puif- 
fante  de  toutes , 8c  devant  porter  la  plûpart 
des  fraix  de  l’Etat,  elle  voudroit  bien  avoir  la 
prééminence:  au  lieu  que  les  autres  veulent 
conferver  en  toutes  maniérés  L’égalité  de  leur 
liberté.  Toutes  les  autres  Villes  en  particu- 
lier font  encore  fort  jaloufes  de  la  puiffan- 
ce  d'Amfterdam  , à caufe  que  cette  Ville 
veut  attirer  tout  à foi , 8c  que  peut-être  à la 
fin  elle  pourroitafpirerà  dominer  fur  les  autres. 

Mais  la  plus  grande  irrégularité,  qu’on  ob* 
ferve  dans  cette  République,  procède  du  Prin- 
ce d'Orange,  * qui  éft  dangereux  à la  liberté  ; 
eft  à craindre  parce  qU'j]  a ]a  faveur  du  petit  peuple  , de  la 

liberté  de  Milice  du  Pais-  8c  des  Prédicateurs.  Ceux-ci 
l'Etat.  ont  de  la  haine  pour  les  Arminiens , qui  font 

affeéfionnés  au  Parti  de  Barneveld  , dont  le 
Prince  d 'Orange  eft  haï  : c’eft  pourquoi  les 
Principaux  8c  les  plus  confidérables , auxquels 
le  Gouvernement  fouverain  des  grandes  Villes 
apartient  légitimement  ; n’exercent  leurs  fonc- 
tions qu’en  crainte , 8c  font  obligés  le  plus  fou- 
vent  de  condefcendre  aux  volontés  du  Prince , 
dont  les  intérêts  font  encore  oppofés  à ceux 
de  la  République  en  ce  point,  que  toutes  Je« 
Son  autorité  guerres  parterre  font  préjudiciables  à la  Hol~ 
pendant  la  iande  , au  lieu  que  par  là  le  . Capitaine  Général 
étant  apuyé  des  Milices  étrangères  a le  plus 
de  crédit  Sc  d’autorité  pendant  la  guerre.  Ainfi 
dans  une  femblable  forme  de  Gouvernement 
il -n’y  a point  de  furetc  , ni  de  repos  durable 
à efpcrer  au  dedans  de  l’Etat  ; 8c  il  pourroit 
bien  même  arriver  que  le  Prince  feroit  un  jour 
tenté  du  defir  de  s’emparer  de  la  Souveraineté. 
Comme  en  effet  en  1675.  lorfque  les  Etats  de 
. , Gt*tk 
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Gutldres  lui  offrirent  la  Souveraineté  de  leur  De  ù 
Province,  il  fit  affez  connoître,  que,  fi  les  Hou.  an-' 
autres  Provinces  y euffent  donné  leur  confen-  DE* 
tement , il  tfeût  pas  imité  l’exemple  de  Saül , 
qui  s'alla  cacher  parmi  le  bagage. 

Cependant  les  plus  éclairés  ne  peuvent  pas  s’il  lui  foroîe 
bien  comprendre  quel  avantage  il  pourroit're- avantageux 
venir  au  Prince  de ‘cette  Souveraineté  : par-  scu'vc'/ai- 
ce  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  trouver  des  ncté  des 
expédiens  commodes  pour  tenir  en  bride  tant  Provinces 
de  grandes  Villes.  Car  d’y  bâtir  des  Citadel-  Unies, 
les  6c  d’y  mettre  des  Garnirons,  celeroit bien- 
tôt ruiner  le  Commerce;  puifqu’il  n’eft  jamais 
bien  floriffant  dans  leà  lieux  où  l’on  veut  ufer 
de  force  & de  violence.  C’eft  pourquoi  aufli  » . 

le  Prince  fait  beaucoup  mieux  de  fe  contenter 
de  fa  Charge;  puifqu’agiffant  avec  prudence, 
ôc  s'accommodant  à l’humeur  du  peuple,  il 
peut  faire  à peu  près  tout  ce  qu’il  fauroit  fou- 
haiter.  . 

Mais  de  favoir  fi  les  Provinces-Vnies  ont  sj ,e*  *I0“ 
befoin  d'un  femblable  Stadhoudtr  , c’eft  une  0„t 
queftion  fur  laquelle  les  lentimens  font  par*  btfoin  d’un  " 
tagés.  Ceux  qui  font  pour  l’affirmative  allé*  gouvcc* 
guentque  ces  païs-là  ont  eu  de  tout  temps  des  ncur. 
Seigneurs  , dont  la  puiffance  étoit  bornée  , & 
que  par  confequent  on  s’y  eft  accoûlumé:  que 
cela  fert  à la  fplendeur  6c  à l’ornement  de  la 
République  : que  par  là  on  peut  diftiper  les 
diverfes  faélions  8c  étoufer  les  l'éditions  6c  les 
foûlévvmens  du  peuple  : ôc  qu’enfin  de  cette 
maniéré  on  peut  obvier  aux  diftcultés  qui  naif- 
fent  de  l’Ariftocratie  6c  du  Gouvernement  Po^- 
pulaire  ; comme  font  la  lenteur  6c.  lescontefta- 
tions  où  Ton  eft  avant  que  de  prendre  une 
réfolution  ; le  délai  dans  l’exécution  , la  décou- 
verte des  fccrets  de  l’Etat,  qni  doivent  demeu- 
rer cachés,  6c  quantité  d’autres  chofes.  Mai* 
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nous  n’avons  pas  deffein  de  porter  un  jugement 
deffus. 

On  peut  encore  mettre  entre  les  manque- 
mens  de  cet  Etat  ; que  le  pais  ne  produit  pas 
fuffifamment  dequoi  faire  fubfifter  cette  multi- 
tude d'habitans  qu’il  renferme;.  maisqu’ilsfoDt 
contraints  d’alier  quérir  leur  pain -au  dehors  & 
de  gagner  leurs  biens  chez  les  Etrangers.  C’eft 
pourquoi  il  eit  très- certain  que  cette  Republia 
que  feroit  entièrement  ruinée , lï  on  lui  era* 
pêchoit  fon  négoce,  & qu’on  lui  coupât  le* 
vivres  8c  la  communication  qu’elle  a-  avec  les 
autres  Nations:  ce  qui  néanmoins  n’eft  pasab-, 
folûment  impoffible. 

On  peut  encore  compter  entre  ces  defauts  la 
diverfité  des  Religions  dans  un  Etat.  Cepen- 
dant il  y en  a qui  prétendent  que  c’eft  une  des 
caufes  de  la  profpérité  temporelle  de  la  Hollan- 
de : parce  qu’elle  contribue  beaucoup  à mul- 
tiplier le  nombre  de  fes  habitans,  &à  augmen- 
ter les  forces  8c  l’étenduë  de  leur  Etat.  Néan- 
moins nonobftant  tous  ces  cultes  diftérens , la. 
Religion  Réformée  y eft  la  maîtrefiè;  & tou- 
tes les  autres  y font  fi mplement  tolérées.  Car 
bien  qu’on  y fo'ufîre  les  Catho’iques , cependant 
on  les  obferve.de  p:ès:  de  peur  que  leurs  Prê- 
tres , qui  font  devoüés  aux  intérêts  du  Pape , 
ne  puiflent  entretenir  des  correfpondances 
fecrettes  avec  YEfpagne.  Néanmoins  on  ne 
voit,  point  en  Hollande  , qu’un  Bourgeois 
haï  (Te , ou  perfécute  l’autre  à caufe  de  fa  Re- 
ligion. C'eit  apparemment  ce  qui  a fait  dire 
à quelques-uns  que  la  Religion  fait  1 la  vérité 
beaucoup  plus  de  bien  en  d’autres  pais  : mais 
qu’il  n’y  en  a point  , où.  elle  faflé  moins  de 
mal.  ' 

C’eft  encore  une  grande  incommodité  pour 
les  habitans  du  pais,  de  ce  que  toutes  lescho- 
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fies  nécedàires  à la  vie  y font  fort  chères  : ce  D*  La 
qui  vient  de  ce  que  la  plupart  des  revenus  dcHoLLA1,5 
la  Hollande  confident  dans  les  Impôts  qu’on  y 
met  fur  toutes  fortes  de  vivres.  Oh  dit  aufli 
que  dans  la  ville  à'  AmfierJam-,  avant  qu'uit 
fervice  de  poiffon  accommodé  avec  fa  faufle 
foit  préfenté  fur  la  table,  on  en  a dû  payer  plus 
de  trente  droits  differens.  Cependant  toutes 
ces  grandes  impofitions  n’ont  pû  empêcher 
que  l’Etat  ne  foit  chargé  de  beaucoup  de  det- 
tes. 

Il  y en  a qui  veulent  foutenir  que  le  com-  Qÿe  le 
roerce  de  la  Hollande  commence  à diminuer  : C°tamerc« 
8c  voici  les  raifons  qu’ils  en  aportent:  prémie- 
rement  qulaprès  la  paix  de  Munfler  les  autres  diminué  Sc 
Nations  fe  font  fort  appliquées  au  négoce:  que  pourquoi, 
les  marcliandifes  des  Inde s font  baidées  de  prix, 
à caufe.  de  la  quantité  ; 8c  que  les  fraix  que 
fait  la  Compagnie  augmentent  tous  les  jours. 

Car  au  lieu  qu’ autrefois  il  ne  venoit  d’ordinai- 
re que  cinq,  ou  fîx  Vaideaux  des  Indes , il  en 
revient  aujourd’hui  jufques  à dix-huit , ou 
Vingt  Î de  forte  qu’on  cd  cb!;^  de  garder 
long  tems  les  marchandifes  dans  les  magafins , 
avant  que  de  les  pouvoir  débiter.  D’ailleurs 
il  faut  remarquer  que  depuis  quelques  années 
les  récoltes  des  grains  ont  été  li  abondantes  en 
"France,  en  Italie , en  F. f pagne  ÔC  en  Angleter- 
re, que  les  Hollandois  n’y  en  ont  pû  tranfpor- 
ter  que  très-peu;  ourre  qu’ils  envoyent  la  plus 
’raodc  partie^  de  leurs  épiceries  dans  la  Mer 
ialtique , d'où  ils  raportent  la  plupart  de  leurs 
jleds.  A tout  cela  on  peut  encore  ajoûter  que 
le  nouvel  agiandidement  de  la  Ville  d 'Amfter- 
dam  a coûté  des  fommes  immenfes,  qu’on au- 
roit  pû  employer  utilement  dans  le  négoce , 8c 
que  les  excès  8c  le  luxe  y augmentent  tous  les 
jours, 

G 4 Sj 


Digitized  by  Google 


De  La 
Hollan- 

BK, 


iyz  Introduction  A l’Hîstoiri:- 
Si  on  recherche  bien  les  caufes , qui  ont  ré- 
duit les  Hollandois  en  un  fi  miférable  état  , du- 
rant la  dernière  guerre  , on  trouvera  qu’une: 
des^principales  a été  leur  grande  application  ait 
négoce,  par  laquelle  leur  humeur  guerrière  &c 
leur  courage  s’étoient  extrêmement  amolis.  A 
quoi  on  peut  ajouter  qu’après  la  paix  de  Mun- 
fier,  n’apréhendant  aucune  invafion  par  terre» 
ils  n’avoient  point  eu  d’autre  foin  que  d'aug- 
menter leurs  forces  par  mer;  & qu’ayant  caifé 
leurs  meilleurs  Officiers  de  terre,  ils  avoient 
avancé  leurs  propres  enfans  en  leur  place;  qui 
avoient  pour  devife;  la  paix  cr  un  bon  Goui 
vernement.  En  1665.  ils  congédièrent  les  vieux 
foldats  Anglois , & en  1 668.  ils  licencièrent  la 
milice  Françoife  : bien  que  les  troupes  de  ces 
deux  Nations  fiflent  l’élite  de  leur  Armée;  qui 
d’ailleurs  ne  pouvoit  pas  manquer  de  fe  ditfî- 

Î>er»  puifque  le^Prince  à' Orange  n’en  avoit  plus 
e commandement.  Qui  plus  eft  ils  vivoient 
dans  une  grande  fecurité,  ne  pouvant  pas  s’ir 
maginer  que  la  Trame  eût  le  pouvoir , ni  le 
c0mSg5.dc  les  attaquer;  puis. qu’en  une  telle 
conjoncture  l’Empereur  de  \E [pagne  ne  mam» 
queroient  pas  de  prendre  leur  parti  : outre  que 
d’ujn  autre  côté  ils  n’euflent  jamais  crû  qne 
Y Angleterre  fe  fût  unie  avec  la  France  contr’- 
eux.  Au.refte  ils  efpéroient  terminer  bien-tôt 
la  guerre  avec  les  Anglois  par  Mer,  avant  que 
les  François  enflent  emporté  trois,  ou  quatre 
villes  par  terre  ; à caufe  qu’ils  avoient  encore 
dans  l'efprit  la  manière  ancienne  de  faire  la 
guerre  , fe  perfuadant  que  pour  prendre  une 
ville  il  étoit  befoin  d’une  campagne  entière; 
comme  lofs  qu’autrefois  on  failoit  de  gros  vor 
, hunes  fur  la  prife  d’une  ville  de  Grol,  ou  du 
Sas  de  Gand. 

‘ D’autré  part  on  croit  qu’il  y avoit  des  per- 
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fonnes  dans  l’Etat , qui  étoient  bien  aifes  que  pE  la 
ks  affaires  priffent  un  mauvais  train , afin  d'a-  HoLt-**? 
voir  occafion  par  là  de  décrier  la  conduite  du  DE* 

Prince  à' Orange  & de  ravaler  fon  autorité  ; 
parce  qu’il  avoir  été  fait  Capitaine  Général  con- 
tre leur  volonté. 

§.  2i,  Pour  ce  qui  regarde  les  voifins  de  cet*  Ses  voifins 
te  République,  & ce  quelle  doit  craindre  , & f,es  ,n* 
ou  efpérer  de  leur  part  , il  femble  que  les  A»-tetets' 
gleis  font  les  plus  dangereux  pour  elle,  puilque 
jufques  ici  il  n’y  a eu  qu’eux,  dont  les  Flottes 
ayent  été  rédoutables  aux  Hollandois , & qui  De  l’An- 
prétendent  à toute  force  a l’Empire  de  la  mer  8letciie* 

& au  commerce.  * D'ailleurs  ce  leur  eft  un 
grand  chagrin  de  voir  qu’après  avoir  puiffam- 
ment  foutenu  la  Hollande  dans  le  temps  qu’elle 
chancelloit  encore  dans  fon  enfance,  elle  les 
ait  devancés  dans  les  Indes  & qu’elle  ait  ruiné 
leur  négoce  en  tous  lieux.  Car  comme  les 
Anglois  font naturellement  ambitieux,  & qu’ils 
aiment  à fe  bien  traiter,  au  lieu  que  les  Hol- 
landois n’ont  point  de  plus  forte  paffion  que 
celle  du  gain;  ôc  qu’ils  fe  contentent  des  ali- 
mens  les  plus  ordinaires , fans  faire  des  dépenfes 
fuperfîuës , il  eft  indubitable  que  ces  derniers 
peuvent  donner  leurs  marchandtfes  à plus  bas 
prix , que'  les  autres.  Aufli  remarque-t-on  en 
effet  que  les  étrangers  aiment  toujours  mieux 
traiter  avec  un  Hollandois,  qu’avec  un  Marchand 
d’ Angleterre. 

Au  refte  il  femble  qu’il  eft  de  l’intérêt  des 
Hollandois  de  ne  pas  irriter  les  Anglais \ mais 

G ç de 

* Un  homme  d’Efprtt  difoit  un  jour  qu’en  voyane 
V Angleterre  St  la  Hollande  , il  croïoic  voir  deux  Mar- 

chands qui  faifoient  le  même  négoce,  mais  qui  étant 
voiûns  avoienc  leur  boutique  trop  près  l’unç  de fau- 
sse. 
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de  leur  céder  même  fur  mer  quelque  petite 
prérogative  , qui  confifte  feulement  dans  une 
pure  cérémonie , comme  eft  celle  d’amener  le 
Pavillon  & de  paflér  fous  le  vent  à la  rencontre 
des  vailîeaux  du.  Roi  d 'Angleterre.  Cependant 
ils  doivent  avoir  grand  foin  d'entretenir  bien 
leurs  Flottes,  afin  d’être  toujours  en  état  de  te- 
nir tête  à l 'Angleterre , en  cas  qu’elle  voulût 
empiéter  fur  leur  négoce,  ou  fur  leur  pêche* 
Outre  cela  il  leur  cft  encore  fort  important  de 
faire  tout  leur  poffible  pour  rendre  leurs  manu- 
factures auffi  bonnes , ou  meilleures  , que  çel- 
les  d’ Angleterre , ou  de  donner  les  marchandées 
à meilleur  marché,  afin  d’avoir  toujours  le  plu* 
grand  débit. 

Les  Hollandois  ont.  beaucoup  à craindre  par 
terre  du  côté  de  la  France  ; d’autant  plus  que 
le  Roi  cft  fort  irrité  contr’emt  ; à caufe  que 
depuis  long-temps  ils  ont  toûjouvs  voulu  tra*> 
verfer  fes  delleins.  C’eft  pourquoi  ils  doivent 
néceiïairement  tâcher  par  tous  moyens  de  fe 
bien  couvrir  du  côté  de  la  terre  ; & pour  cet 
effet  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence 
avec  les  Princes  d 'Allemagne  , qui.  font  dans 
leur  voifinage;  de  peur  que  ceux-ci  ne  fe  lient 
avec  la  France  ; ou  du  moins  qu’ils  ne  lui  ou- 
vrent le  paffage.  Il  eft  auffi  très  important  à la 
'Hollande  de  conferver  les  Pau-bas  Epagnoh-, 
pour  s’en  fervir  comme  d’un  rampait  ; pour 
lequel  les  Efpagnols ibnt  obligés  d’embrafferfon 
parti  contre  la  France.  D’ailleurs  cette  .Répu- 
blique doit  fe  pourvoir  de  meilleurs  Officiers, 
& de  Généraux  plus  capables,  qu’elle  n’a  fait 
par  le  pailé:  &c  aifûrer  mieux  à l’avenir  la  Pro- 
vince de  Hollande  du  côté  de  la  Gueldre  , en  cas 
de  néceffité. 

Il  n’y  a guéres  d’apparence  que  l 'Angleterre 
s’unifie  de  nouveau  avec  la  France  contre  cette 

Répu- 
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République:  & c'eft  encore  ce  que  les  Hollan-Vi  lt 
dois  peuvent  bien  prévenir.  Mais  ils  doivent HoLLAK^ 
fur  tout  faire  leurs  efforts  pour  empêcher  que 
les  François  ne  fc  rendent  trop  formidables  pat 
mer;  & que  par  leur  commerce  & par  la  Na- 
vigation ils  ne  faffent  point  de  progrès  dans  les  - 
Indes.  Et  parce  que  ce  Royaume  attire  les 
richeffes  de  l 'Europe  par  le  moyen  de  fes  Ma- 
nufaftures',  les  Hollandois  devroient  une  fois 
effarer  s’ils  ne  pourroient  pa,s  fournir  aux  autres 
Nations  d’auffi  bonnes  denrées  & d’aufïî  fines  ; ou 
du  moins  s’ils  ne  pourroient  pas  empêcher  l’en- 
trée des  marchandées  de  France  danslesPaïsde 
leur  Domination. 

La  Hollande  n’a  plus  rien  à craindre  de  laDePEP^ 
part  des  h/pagnols , ni  par  mer,  ni  par  terre;  PaB°v» 
puifqu’ils  ont  tellement  épuifé  leurs  forces  con- 
tr’elle  , qu’ils  en  font  maintenant  entièrement 
rebutés.  Àu  contraire  il  eft  de  l’intérêt  com- 
mun de  ces  deux  Etats  de  vivre  enfemble  en 
bonne  intelligence,  afin  d’arrêter  les  progrès  de 
la  France  dans  les  Païs-bas.  ■ D’ailleurs  il  ne 
refte  prefque  plus  rien  aux  E/pagnols , que  les' 
Hollandois  puffent  conquérir  fur  eux  : car  ils  ne 
font  ni  alfe7.  puiffants  pour  envahir  Y Améri- 
que , ni  capables  de  la  confervcr , quand  même 
ils  en  feroientles  maîtres  : & quoique  la  Holland * 
pût  fort  endommager  les  Indes  Occidentales 
l’E/pagne  d’un  autre  côté  lui  peut  caufer  de 
grandes  pertes  par  le  moyen  de  fes  Câpres. 

Bien  loin  que  le  Portugal  puiffe  faire  du  mat 
à la  Hollande , au  contraire  il  doit  tout  apré- 
hender  d’elle;  à caufe  que  le  Brtftl  auffi  bien’ 
que  les  places  qui  font  reftées  aux  Portugair 
dans  les  Indes  Orientales , font  fort  à la  bien-  , 
féance  des  Hollandais  , qui  auroient  allez  de 
pouvoir  pour  les  conquérir  par  la  force  , s’ils 
en  avoieat  l’occalion. 

G 6>  Cona^ 
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Comme  les  Hollandais  tirent  leurs  grains  dqp 
côtes  de  la  Mer  Baltique  ; ils  doivent  avoir 
grand  foin  d’empêcher  qu'un  des  deux  Rois  du 
Nord  ne  devienne  aiïez  puifiant,  pour  fe  ren- 
dre feulle  maître  de  cette  mer  ; ce  qui  pour-, 
roit  d'autant  plus  facilement  arriver , que  le  De- 
troit du  Sond  eft  partagé  entre  la  Suide  & le  : 
Danemarck.  Aufit  l'on  connoît  allez  bien  de. 
quelle  politique  la  Hollande  a ufé  depuis  long-  . 
temps  à l’égard  de  ces  deux  Rois. 

.11  eft  de  l'in'  erêt  des  Hollandois  de  vivre  en  , 
bonne  amitié  en  bonne  intelligence  avec  le. 
refte.  du  monde;  afin  que  par  là  leur  commer- 
ce puifie  s’introduire  en  tous  lieux.  Dans  les,- 
endroits  où  ils  ne  peuvent,  pas  être  feuls  les 
maîtres  du  Négoce,  ils  doivent  tâcher  d’attirer, 
le  gain  à eux,  tant  par  la  bonté  de  leurs  mar- 
chandifes,  que  p«u  le  bon  marché  & par  leur, 
bonne  conduite.  Car  c’eft  là  un  expédient  bien, 
plus  doux  & moins  odieux  pour  .aquçrir  des. 
richeffes , que  de  vouloir  à force  ouverte  ruiner, 
le  commerce  & la  Navigation  des  autres  Na-.- 
tionsî  puifqu’au  refte  il  leur  feroit  impolîible, 
d’établir  un  Monopole  général  à Heiclufioxi.-.de. 
tous  les  autres. 
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C H A P I T R E IV.. 

D U : 

<D  ANE  M ARC  K 


jri- 1.  TE  DANEMARcs.eft  un  des  plus  anciens Lï  D*Nt“ 
- Royaumes  de  Y Europe-,  puifqu'il  a euMARCK> 
des  Rois  Iong-tems.a>ant  la  naiifance  de  Jesus- 
Christ.  Cependant  il  ne  nous  eil  point  refté 
d’Hiftoire  exacte,  qui  nous  aprenne  bien  pré- 
cifément  fon  origine ni  la  durée  du  régne  de 
fes  premiers  Rois,  ou  qui  décrire  leur  vie  & 
leurs  exploits  militaires.  Ceft  pourquoi  fans  nous 
arrêter  ici  à faire  ..un  dénombrement , ou  une 
liüe .de- fimples  noms,  nous  parlerons  feule- 
ment des  chofes  dont  nous  avons  le  plus  de 
certitude. 

Entre  les  anciens  Rois  de  Danemarck  le  plus  Frothom 
fameux  fut  Frothon  III,  qui  vivoit.  au1*1- Ro‘ £e' 
tems  de  la  naiifance  de  Jesus-Chrijt.  Cancmaxfc» 
puilfant.  Monarque  dominoit  en  même  tems 
fur  les  Royaumes  de  Danemarck,  de  Suide,  de 
Norwege , d’ Angleterre , à’  friande  & fur  d’autres 
pais  voifins.  De  forte  que  ion  Empire  v-Ou 
noit  à la  Rujjfie  du  côté  de  Y Orient , & s’éten- 
doit  jufqu’au  Rhin,  du  côté  de  Y Occident.  On 
dit  encore  que  ce  fut  lui,  qui  domta  les  Van- 
dales , qui  occupoicnt  les  Pais,  qu'on  apclle 
aujourd’hui  Pomeranit  & lAeckdbourg*  , & qui 
prit  le  premier  le  titre  de  Roi  des  Wandales. 

G -j  Et 

* Si  l’on  confultece  que  j’ai  dit  au  commencement 
du  VIII.  Chapitre  du  Livre  111.  on  verra  comment  cela 
m’accorde-  mal  avec  ec  que  j’y  rapporte  des  Wand*? 
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Et  l'on  nous  raporte  que  Gotric  donna  de  puii- 
fans  fecours  à Wïttikînd , Roi  de  Saxe  r contre 
l’Empereur  Charlemagne. 

Eric  I , qui  régnoit  en  846.  après  la  naif- 
fance  de  Jésus -Christ  , pafie  pour  avoir  été 
le  premier  Roi  Chrétien  des  Danois . (d’autres 
prétendent  que  ce  fut  fon  frété  Harald,  qui 
gouvernoit  en  fa  place)  fous  le  Régne  duquel 
Anfgaire  Evêque  de  Brime  annonça  la  doétrine 
de  l'Evangile  dans  ce  Royaume.  Le  Roi 
Gormon  il,  ayant  voulu  depuis  l’opprirper , 
l’Empereur  Henri  Xoifeleur  l'attaqua  , & le 
contraignit  d’accorder  le  libre -exercice  de  la 
Religion  Chrétienne. 

Son  fils  Harald'Vl.  eut  la  guerre  avec  l’Em- 
pereur Otton  ; qui  donna  le  nom  d Otten- 
siée  à la  mer  qui  eft  entre  la  Jutland  & la 
Schoontn  : à caufe  qu’il  y jetta  fa  lance  r 
pour  marquer  le  non  plus  ultra  de  fon  expé- 
dition. 

Son  fils  Suen  Otton  lui  fuecéda  l’an  980. 
Après  que  celui-ci  eût  été  pris  par  les  Julins *t 
les  femmes  payèrent  fa  rançon  de  leurs  orne* 
mens  d'or  & d’argent.  Auffi  en  reconnoUTan- 
ce  d’un  tel  bienfait  il  donna  le  droit  aux  fiiles 
(qui  auparavant  ne  tiroient  que  très- peu  d’ar- 
gent pour  leur  part  de  fucceflion)  d’hériter  éga- 
lement avec  les  mâles.  Ce  Roi  fubjugua  une 
grande  partie  de  \‘ Angleterre. 

Canut  1 1 , furnommé  le  Grand  , fils  de 
Sutnon  étoit  en  même  tems  Roi  de  Danne- 
tnarck,  de  Narwege  Oc  d'Angleterre ; ayant  ré- 
duit ce  dernier  Royaume  avec  beaucoup  de 
peine  & après  de  fàcheufes  guerres.  Mais  X An* 
..  ' ' gl*- 

* Peuples  ajufi  nommdsde  lafameufe  Ville  JnUnwr, 
fur  les  ruiues  de  laquelle  ft’eft  elcvç  Wolhn  iiUi  la 
fmtranic  Sutdeift, 
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glettrre  ne  demeura  pas  long-tems  annexée  au  L r.  Danx- 
Royaume  de  Danemarck.  Car  après  la  mort  de  MAKCK* 
Canut , il  n'y  eut  que  Harald  de  Hardiknut  qui 
régnèrent  en  Angleterre,  & après  eux  les  Da- 
nois en  turent  entièrement  chaffes.  Enfuite 
Magnat , fils  de  S.  Oiaut , Roi  de  Norwege , fe 
rendit  maître  du  Danemarck  ; qui  après  là 
mort  revint  à Suenon  II.  Mais  celui-ci  fut  • 
néanmoins  obligé  de  fe  batre  pour  cefujet  avec 
Harald  Hardroode,  Le  Roi  Canut  mourut  en 
1074. 

Canot  II.  eut  pour  Socceffeurs  fes  fils,  ^ iRAt» 
Harald  (qui  ne  régna  que  deux  ans)  & Canut  canot  IV. 

IV.  Ce  fut  ce  dernier  qui  augmenta  le  pou- 
voir & l'autorité  d“s  Evêques  en  Danemarck , 

& qui  donna  au  Clergé  la  dîme  fur  tout  le 
pais.  Mais  les  Jutlandois  s’étant  mutinés  pour 
ce  fujet,  le  maffacrérent  à Ottcnzic ,1’an  1087. 

Les  Eccléfiafliques  en  reconnoiflance  de  fes 
libéralités , le  mirent  au  nombre  des  Saints , & 
fa  mémoire  fut  celebrée  à plein  verre  par  ceux 
qu’on  nomme  Cnutfgylden. 

Son  frere  Olaus  IV.  qui  mourut  l’an  109 j.  OlaujIY. 
lui  fuccéda.  Celui-ci  fut  fuivi  par  fon  autre 
frere , Eric  II.  qui  prit  Julin , qui  étoit  alors 
une  forte  & pui (Tante  Ville  en  Pomeranie.  Mais 
il  mourut  en  l’Ifle  de  Chypre  en  allant  en  pèle* 

. rinage  à Jerufalem , l’an  1105* 

§.  a.  Depuis  ce  tems-îà  il  arriva  de  grands  Waldr* 
troubles  dans  le'  Royaume  ; particulièrement  MAR  ** 
lorsque  Suenon  III,  Waldbmak.  I,  8c  Canut 

V.  disputoient  entr’eux  la  Couronne;  cepen- 
dant ils  s’accommodèrent  à la  fin  , & partagè- 
rent le  Royaume  en  trois.  Peu  de  tems  apres , 

Canut  fut  afiaffiné  par  les  menées  de  Sueno.t: 

& ce  dernier  perdit  la  vie  dans  une  bataille  ' 
contre  Waldemar , qui  fe  rendit  feul  maître  de 
tout  le  Royaume  Tan  1157.  Enfuite  il  reduifit 
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marok.E  ^es  Ru&ens  & les  Wandales , qui  jufques  alorr 
av-oient  fait  de  grands  ravages  en  Danemarck,. 
& faccagea  la  Ville  de  j îttlin.-  On  dit  que  ce- 
fut  lui  qui  en  1164.  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  la  Vi  le  de  Dantzick.  Ce  fut  auffi  fous,  - 
fon  régne  aju - Abjfalon  % Evêque  de  Rot/child r . 
commenta  à bâtir  la  Ville  àe-Cofttnhaguti- 
Waldtmar  mourut  l’an  x 1 8a. 

Canut  VI.  j}  eut  p0ur  fucceiTeur  fon- fils  Canut ‘VL: 
qui  après  plufieurs  guerres,  qu’il  eut  avec  les 
Wandales  , contraignit  enfin  leurs  Princes  do 
lui  faite  hommage.  Outre  cela  ih  prit  encore 
letître  de  Roi  des  Wandales  & des  Slaves: 
en  izoo.  il  ôta  à Adolfs y Comte  de  Holftein  j 
' Hambourg  avec  plufieurs  autres  places  ; mais 

vingt-fept  ans  après,  cette  Ville  iecoüale  joug 
des  Danois,  fcnfuite  il  fe  rendit  maître  de 
YEftbonie  & de  la  Livonie , & y fit  prêcher  le 
primier  la  Foi  Chrétienne.  Ce  Roi  mourut  en 
1102,' 

Walde-  Après  fa  mort  Waldemar  II.  qui  étoit 

Mar  U.  monté  fur  le  thrône,  fut  au  commencement 
très-heureux  & très-puiffant;  Car  outre  le  Da- 
nemarck  , il  avoit  • encore  fous  fa  domination 
l’Efthonie,  la  Livonie , la  Curlande,  la  Pru([e\ 
la  Pomeranie,  l’ Ijle  de  Rage»,  le  Mecktliourg  , ■ 
ie  Holftein  , le  Stormark  , la  Ditmarfe , & la 
TVagrie  avec  les  Villes  de  Lubeck  & de  Lau- 
wtnbourg.  Néanmoins  il  perdit  une  bonne  par- 
tie de  ces  païs-là  par  l’occafion  que  nous  all- 
ions dire.  Lorsque  le  Comte  de  Schwerin  en- 
treprit le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  il  confia 
fa  fémme  & fon  pais  à Waldtmar  pendant  fon 
abfence.  Mais  le  Roi  ayant  .commis  adultère 
avec  la  ComtefTe  ; & le  Comte  après  fon  re- 
tour ayant  réfolu  de  fe  venger  d’un  outrage 
fi  fanglant , il  prit  le  Roi  prifonnier  par  ftrata- 
f-  gême.  8c  le  xetint  trois  ans  en  prifon;  jufqa’à  ■ 

ce- 
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ce  qu'enfin  il  l'obligea  de  lui  payer  quarante  le  Da*i- 
cinq  mille  marcs  d’argent  fin  pour  fa  rançon,  marc*. 
Là-defiusla  Pomeranie , le  Mtckelbourg , Lubtk 
& Dantz.uk  fe  foulevérent  contre  Waldtmar. 

Adolphe , Comte  de  Schauwenbourg  , fe  rendit 
maître  du  Holfte-.n  8c  du  Stormar:  6c  enfin  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  s’emparèrent 
de  YEjlhonie  8c  de  la  Litanie.  Depuis  ce  tems- 
Jà  comme  Waldemar  tâchoit  à reconquérir  les 
pais  qu’on  avoit  pris  fur  lui,  il  fut  défait  dans 
une  bataille  près  de  Bomhou  par  le  Comte  de 
Schauwenbourg  en  1117.  néanmoins  il  reprit  en-4 
core  enfuit e YEjlhonie  8c  la  Ville  de  Ktvel.  Il 
mourut  l’an  1241. 

3.  Son  fils  Eric  V.  lui  fuccéda  , quoi  Eric  Va 
qtfil  eût  donné  quelques  parties  du  Royaume 
à fes  autres  fils  ; favoir  le  Duché  de  Slefwick  à 
Abel , la  Blekingit  à Canut,  8c  les  llles  de  La> • 
land  8c  de  Faljler  à Chrijloflei.  Mais  ils  voulu* 
rent  poiféder  ces  terres  en  Souverains,  au  lieu 
que  leur  frere  Eric  vouloit  qu'ils  lui  en  fiffént 
hommage.  Cela  excita  de  grands  troubles  dans 
le  Royaume  , qui  ne  fuient  pacînrs  q-ic  par  la 
mort  d'Eric <,  que  fon  frere  Abel  afiaiiina  mifé* 
rablement  l’am  nço. 

Ainû  Abel  parvint  à la  Couronne.  MaisilABEL. 
ii’avoit  pas  encore  régné  deux  ans , lorfque  les 
Trifons  8c.  les  Ditmarfies  lc  défirent  entièrement 
l'an  1251. 

Abel  eut  pour  Succeflèur  Christofle  I. Christ®. 
L’Evêque  de  Lunden  lui  fufeita  beaucoup  d’a&FLE  l’ 
faires  fàcheufes  ; jufques  à ce  qu’enfin  il  le 
fit  prifonnier.  Là-delfus  les  autres  Evêques 
l’excommunièrent  avec  tout  fon  Royaume  ; 
de  forte  que  ce  Roi  fut  à la  fin  ( comme 
on  prétend)  empoifonné  pat  une  Ho/lie  , c n 
iz.86. 

Après  fa  mort,.  fon  fils  Eric  VI.  qur  fuc-ERic  YU 

ceda 
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céda  au  Royaume,  eut  auffi  beaucoup  à dé- 
mêler; avec  les  Evêques.  Il  fut  fait  prifonpier 
dans  une  bataille  par  Erk , Duc  de  Holfiem  5 
& la  Suède  Si  la  Norwtge  lui,  donnèrent  beau- 
coup d’occupation.  A la  fin.  il  fut  maflacré 
par  quelques  Seigneurs  de  fon  Royaume , l’an 
iaS5. 

Il  laiffa  le  Royaume,  à fon-  fils  Eric 
feptiéme.  Durant  les  préraieres  années  de  fon 
Régne  , le  Roi  de  Norwtgp  lui  fufeita  beau- 
coup d’affaires;  à caufe  qu’il  donnoit  retraite 
aux  aflaffins  de  fon  pere.  11  eut  encore  des  di- 
férends  avec  fes  autres  voifins.  Ce  Roi  mourut 
l’an  1319. 

Il  fut  fuivi  de  fon  frere  Christoele  II. 
qui  fit  couronner  fon  fils  Eric  conjointement 
avec  lui.  Ce  Roi  fut  chaffé  de  fon  Royaume 
par  fes  Sujets,  qui  s’étoient  foûlevés  à caufe 
des  grandes  impofitipos  , dont  il  les  avoit 
chargés.,  Enfuite  Waldemar,  Duc  de  Sles- 
wiCKj  fut  élû  en  fa  place:  mais  les.  Danois  ayant 
été  bien-îôt  las  de  celui-ci , rapellérent  leur 
Pvüi  Gkrtfijki  qui  livra  une  bataille  à Wilde- 
tnar  , dans  laquelle  fon  fils  Eric  aiant  été  bleflé 
à mort,  mourut  peu  de  tems  après  en  1332.. 
Sous  le  Régne  de  ce  Roi de-  païs  de  Schoone n 
OU  Scanit.  fe  donna  à Magnus , Roi  de  Suède  % 
à caufe  de  i’opprefîion  que  les  habitans  fou- 
froient  de  la  part  de  ceux  de  Holfiein  , fous 
la  domination  desquels  ils  gémiifoient  alors. 
Enfuite  Jean. Comte  de  Holftein  v oyant  qu’il  ne 
pouvoit  plus  retenir  ce  païs-là  , vendit  le  droit 
qu’il  y avoit  pour  foixante  Si  dix  mille  marcs 
d'argent.  Outre  cela  le  Royaume  de  Danemark 
ét-oit  tellement  divifé,  qu’il  n’y  refioit  plus  au 
Roi  que  très-peu  de  places.  Chnjlofle  il:  mou- 
rut en  1334. 

La  mort,  de  ce  Roi  fut  fiùvie  d’un  Interre- 
x gue 
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gne  de  fept  ans;  pendant  lesquels  les  Hcljatiens  Le  Diki. 
dominèrent  prefque  fur  tout  le  Dar.emarck.  marck. 
Jufques  à ce  qu’enfm  les  Danois  s’étant  révol- 
tés , tâchèrent  de  les  chaffer  ; & appellérent 
Waldemar  , fils  de  Cbrijlofle  II.  qui  étoit 
élevé  à la  Cour  de  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière. 

$.  4.  Waldemar  III.  releva  les  affai- 
res  abatuës  du  Danemarck  , & chafla  peu 
peu  les  Holfatiens.  Mais  en  1346.  il  vendit 
YEflhonie  & Revel  aux  Chevaliers. Teutoniques 
pour  dix-huit  mille  marcs  d’argent  , qu’il  dé- 
penfa  pour  la  plûpart  dans  fon  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  D'un  autre  côté  il  fit  tant  auprès 
de  Magnus  Smeek , Roi  de  Suède , que  celui-ci 
lui  rendit  la  Province  de  Schosnen  l’an  1360.  Eu 
i360.il  fit  un  Traité  avec  Albert  Roi  de  Suède , 
par  lequel  ce  dernier  lui  céda  l’Ifie  de  Gothland 
avec  quantité  d’autres  païs  apartenans  aux 
- Suédois.  Ce  Roi  eut  de  grands  démêlés  avec 
les  Villes  Anfeatiques.  Après  quoi  il  mourut 
ei>  r37T. 

Son  Succeffeur  Olaus  VI,  étoit  fils  de  fa°LAÜ#  ^ 
fille , laquelle  avoit  été  mariée  à Haajuin  Roi 
de  Norwege.  Sa  mere  eut  l’adminillration  du 
Roiaurae  pendant  fa  minorité.  Après  la  mort 
de  fon  pere , il  fut  aufii  Roi  de  Norwege.  Ou- 
tre cela  il  fe  déclara  héritier  du  Royaume  de 
Suède  , à caufe  que  fon  pere  étoit  fils  du 
Roi  Magnus  Smeek:  mais  il  mourut  fort  jeune 
ian  1387. 

Les  Danois  & les  Norwegiens  élûrent  pour  MAWGtj»- 
Reine  fa  mere  Marguerite,  qui  s'affocia  auRITE* 
Gouvernement  du  Royaume  Eric  de  Poméra- 
nie fils  de  la  fille  de  fa  fœur,  qui  entra  bien-tôt 
en  guerre  avec  Albert  Roi  de  Suede.  Mais  les 
Suédois  qui  étoient  mécontens  de  ce  Roi,  re- 
connurent Marguerite  pour  leur  Reine.  Et 

, lors 
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lors  que  le  Roi  Albert  voulut  décider  l'affairé?-' 
par  une  bataille  , fon  Armée  fut  entièrement' 
défaite,  8ç  lui-même  fait  prifonnier  avec  fon'* 
fils.  Après  fîx  ans  de  prifon  la  Reine  Margue- 
rite le  relâcha  , à condition  qu’il  lui  payeroit 
loixante  mille  marcs  d’argent  , • ou  bien  qu’il 
quitteroit  les  prétentions  , qu'il  avoit  fur  le 
Royaume  de  Suède.  Mais  il  accepta  la  derniè- 
re de  ces  conditions.  Après  quoi  Margue ± 
rite  fit  couronner  Eric  de  Pomeranie  Roi  de 
Suède. 

L’année  fuivante  les  Etats  des  trois  Royauv 
mes  du  Nord  affemblés-  à Calmar  -,  élurent  Eric 
de  Pomeranie  pour  leur  Roi  ; en  faifant  un 
accord  enfemble , qui  portoit  qu'à  l’avenir  les 
trois  Royaumes  du-  Nord  n’auroient  qu’un 
même  Souverain.  Marguerite , qui  fut  une 
bonne  Reine  pour  les  Danois  , mourut  l’an 
1411. 

Après  fa  mort,  le  Roi  Eure  gouverna  feul  , 
ces  trois  Royaumes.  11  eut  de  grands  démêlés 
avec  les  Comtes  de  Holflein , au  fujetdu  Duché 
de  Sleswick.  Mais  les  Villes  Anlcatiques  pri- 
rent le  parti  de  ce  dernier  , avec  lequel  le  Roî 
Eric  s’accommoda  depuis.  En  1438.  il  donna 
aux  Ducs  de  Pomeranie  fes  coufins  l’ifle  de  Ru- 
gen,  qui  avoit  été  long-tems  fous  la  Domina- 
tion des  Danois,  Cependant  les  Suédois  furent 
fort  raabfaiisfaits  du  Roi  Eric;  par-ce  qu’il  ne 
vouloir  point  fe  régler  félon  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  à fon  avènement  à cette  Couronne’, 
8c  qu’il  les  opprimoit  fort  par  les  Officiers  é- 
trangers  qu’il  envoyoit  en  leur  pais  : de  fortfc 
qu’ils  fe  virent  contraints  de  travailler  au  réta>- 
bliffement  de  leur  liberté.  D’un-autre  côté  les 
Danois  fe  détachèrent  de  fon  obéïflance  ; à 
caufe  qu’il  féjournoit  trop  long-tems  en  Goth- 
hnd  ; 8c  ne  fe  mettoit  guéres  en  peine  d*  * 

Gou^ 
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.Gouvernement  de  ce  Royaume,  outre  que  pen  Le  d*n»-  1 

dant  fa  vie  il  voulut  élever  lur  le  trône  fonMAacK, 
coufin  Bogijlas , Duc  de  P orner  unie  : ce  qui  cho- 
quoit  les  privilèges  & -l’éleétion  libre  de  cette 
Nation.  Tous  ces  motifs  portèrent  les  Danois 
% élire  en  fa  place  Christofle  Duc  de  Baviè- 
re, fils  de  la  fœur  d’firic,  qui  fe  voyant  dé- 
pouillé de  tous  fes  Royaumes,  fe  retira  en  Po- 
fntranïc  en  1439.  où  *1  Paffa  toute  fa  vie,  en 
homme  privé. 

Christofle  de  Bavière  ne  régna  que  jufques  Christo. 
j ï l’an  1448.  & les  Danois  furent  afiex  fatisfaits  fle  de 
de  fon  Gouvernement.  Bavière. 

§.  5.  Après  fa  mort  les  Danois  offrirent  la  Chris- 
Couronne  à Adolphe  , Dur  de  Slefwïck  & tian. 

.Comte  de  Holftein , qui  la  refufa  ; s’exeufant 
fur  fon  grand  âge  & fur  Ion  peu  de  fanté.  Mais 
d’un  autre  côté  il  leur  recommanda  Christian  * 

Comte  d Oldenbourg,  fils  de  fa  fœur,  qui  fut 
élû  Roi  par  les  Danois  & par  les  Norwegiens : 

De  forte  que  ces  deux  Royaumes  font  demeu- 
rés dans  cette  maifon  jufqu’à  prefent.  Peu  de 
tems  après  fon  avenement  à la  Couronne,  il 
eut  la  guerre  avec  les  Suédois  , ( qui  avoient 
élû  Charles  Knutfon  pour  leur  Roi)  au  fujet  de 
l’IJlede  Gothland , d’où  ils  vouloient  chafier  le 
Roi  Eric  qui  avoit  été  dépofé.  Mais  le  Roi 
Chrifiian  étant  venu  à fon  fecours  fe  rendit 
maître  de  cette  Ifle. 

D'ailleurs  quelques  Seigneurs  Suédois , mé-  h devient 
xontens  de  Charles  Knutjon  , fuivirenr  le  parti  Roi  de 
.du  Roi  de  Danemarck , ce  qui  alluma  une  fan-  Suède, 
glante  guerre  entre  les  deux  Royaumes.  Pen- 
dant le  cours  de  celte  guerre,  l’iivêque  d 'Upfal 
ayant  attaqué  Charles  avec  beaucoup  de  fuccès, 

le 

* Les  Allemands  & prefque  tous  les  autres  Peuple* 
difent  ChrîjUan.  Les  tuwit  ont  dit  chtiftitrn , 
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le  contraignit  enfuite  de  fe  fauver  en  Pruffb. 
Après  quoi  Cbriftian  fut  couronné  Roi -de 
Suède,  l'an  1458.  Mais  les  Suédois  étant  très- 
mal  fatisfaits  de  fon  Gouvernement  rapellérent 
Charles  Knutfon  dans  le  Royaume  l’an  1463.  ce 
qui  caufa  de  nouvelles  guerres  entre  les  deux 
Couronnes. 

Quoique  Charles  Knutfon  vînt  à mourir  en 
1470,  èc  que  Chrifiian  revînt  en  Suède  avec 
une  Armée  fort  nombreufe,  il  ne  put  néan- 
moins reconquérir  ce  Royaume , & fes  troupes 
, furent  mifes  en  déroute  près  de  Stockholm , en 
147t.  L’Empereur  Frédéric  III.  lui  donnai»  , 
Dithtnarfe  c n fief,  & érigea  le  Comté  de  Hol- 
fleïn  en  Duché.  Chrifiian  ayant  marié  fa  fille 
Marguerite  à Jacques  III , Roi  d Ecojfe  , lui 
donna  pour  dot  les  Ifles  Orcades  & celle  de 
Uetland,  qui  jufques  alors  avoient  apartenu  à 
la  Couronne  de  Horwege.  Ce  'Roi  mourut  l’an 
1481. 

Le  Roi  Chrijlian  étant  mort,  les  Danois  élu- 
rent en  fa  place  ion  fils  Jean,  qui  partagea  lé 
Duché  de  Holfitin  avec  fon  frère  Frédéric.  A- 
près  que  ce  Roi  eut  régné  paifiblement  plufièurs 
•années,  il  attaqua  vigoureufement  la  Suède:  & 
enfuiteayant  défait  les  Dalekar  liens,  i\  contraignit 

l’Adminiftrateur  Steen  ^ture,  de  rendre  là  ville 
de  Stockholm.  Après  quoi'  il  fut  couronné  Roi 
de  Suède  l'an  1497.  & aiant  voulu  depuis 
conquérir  la  Province  de  Dithmarfe  , il  fut  . 
batu  honteufement  par  les  habitans.  Mais  de- 
puis Steen  Sture  le  çhafTa  du’Royaume  de  Suede. 
D’ailleurs  ceoAdmioiftrateur  ,&  fon  Succèlfeur 
Suante  avec  ceux  de  Lubek r , qui  tenoient 

le  parti  de  Suede,  lui  donnèrent  beaucoup 'd’oc- 
cupation. A la  fin  tous  leurs  diférends  ayant 
été  terminés  à l’amiable  ,11  mourut’  peu  de 

tems  après,  l’aa is‘3»  • . , Ti 


Digitized  by  Google 


de  l’Uhivers.Liv.IV.Ghap.  IV.  167 
$.  6.  U-eutpourSuccefifeurfon  fils  Chriftiern  Le  Dakc 
II , qui  le  rendit  odieux  -aux  Danois , en  mauck. 
partie  à-caUfe  d’une  fille.' des -Pam  bas, nommée  CHgI,. 
Duvetke  (ou  la  Pigeonne)  dont  il  faifoit  fia  tibrn  II, 
Concubine;  fc  laiffant  'entièrement  gouverner 
par  là  mere  Sïgbrite , qui  étoit  une  femme 
très - adroite  : & : en  partie  :auffi  parce  qu’il  a- 
voit  fait  mourir  injuüement  (comme  on  croit) 

"lorbtr-Oxe , Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Co- 
penhague, 

Cependant  il  fut  vint  de  grandes  brouilleries  Trouble* 
en  Suede  entre- l’Adminiftrateur  Stten  Si  are  le  de  Suède. 
Jeune,  & Gufiave  Irolle , Archevêque  d'Upfal. 

Sture  faccagea  le  Château  4e  -'<£/  teka  apartenant 
à l’Archevêque  : mais  Chriftiern  étant  venu  au 
fecours  de  ce  dernier  l’emmena  en  Dammarck, 
où  l'om forma  une  grande  entreprife  contre  la 
■Suède.  D’abord  on  -fut  obtenir  du  Pape  un 
décret,  par  lequel  il  condamnoit  les  Suédois  à 
des  peines  très-rigoureufes  ; à caufe  des  violen- 
ces , qu'ils  avoient  exercées  contre  Gujlave 
Trolle.  Pour  mettre  ce  décret  à exécution , le 
>Roi  Chrifiiern  envoya  des  troupes  en  Suede , 

Contre  lesquelles  Steen  Sture  s’étant  avancé  per- 
mit la  vie  dans  une  bataille.  Après  fa  mort 
toute  la  Suede  étant  en  combuftion , Chriftiern 
ÿ alla  lui-même  ; & contraignit  Chrïfline,  veu- 
ve de  l’Adtniniftrateur  Sture  de  lui  livrer  la  Ville 
de  Stokholm.  Ainfi  il  devint  Roi  de  Suède , 
après  qu’il  eut  promis  une  amniftie  générale  de 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé. 

Mais  enfuite  comme  les  • Suédois  étoient  Se»  violen» 
dans  une  entiere  fécurité , il  fit  faifir  les  prin-  «*• 
cipaux  d'entr’eux  en  15x0.  & les  fit  exécuter  à 
mort  par  la  main  du  Bomreau,  fous  prétexte 
des  violences,  qu’ils  avoient  commifes  contre 
l’Archevêque  : il'  exerça  dans  le  - pais  les  ( 

plus  horribles  cruautés.  Gufiave  Erikfon , qui 

a voit 
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L*  Base-  avoit  été  emmené  en  Danemarck , s’étant  fàu- 
makck,  vé  de  fa  prifon , & étant  levenu  en  Suide,  au- 
près avoir  amaffé  des  troupes  dans  la  j Dalekarlie* 
thafia  entièrement  les  Danois  de  la  Suide.  De 
forte  que  depuis  ce  tems-là  ce  Royaume  a 
toujours  confervé  la  liberté  toute  entière,  ôc 
l’a  vigoureufement  défendue  contre  les  Da- 
nois. 

Il  tft  chaflc  Cependant  le  Roi  Cbrifiiern  s’attira  de  plus 
Royaume  en  P^uS  'a  haine  des  Danois,  de  forte  que  les 
y * Jutlandois  s' étant  révoltés  contre  lui  en  15*3. 
il  en  tut  fi  effraié , qu’il  s’enfuit  dans  les  Paie- 
bas  avec  fa  femme  & fes  enfans , après  quoi 
Jes  Danois  élurent  en  fa  place  Frédéric,  Duc 
de  Helftein,  fon  Oncle  paternel.  Cbrifiiern  ef- 
péra  bien  enfuite  fe  rétablir  dans  le  Royaume 
par  le  moyen  d’une  Armée , qu’il  amenoit  par  - 
terre,  mais  elle  fe  diffipa  ians  faire  aucun  pro- 
grès.  Outre  cela  fon  beau-frere , Cbarle-quint., 
qui  étoit  alors  embarraffé  dans  les  guerres  de 
France  , n’eut  pas  le  moyen  de  lui  donner  de 
puiiïans  fecours.  A la  fin  il  arriva  lui-même 
^ en  Nonveçe  avec  une  Flotte  * & fe  rendit  à 
Knut  Gildtnfiern , qui  lui  promit  fûreté  ; Mais 
le  Roi  Frédéric  n’aiant  aucun  égard  à la  parole 
<•  ^ju’on  lui  avoit  donnée.,  4e  fit  prendre  & trans- 
porter à Sundirbourg  l'an  153a.  Enfuite  ayant 
cédé  le  droit,  qu’il  pouvoit  avoir  au  Royaume 
en  1446.  il  fut  mené  à Calitnbourg , où  il  mon* 
v rut  l’an  1559. 

Frédéric  §.  7.  Frédéric  I.  fit  alliance  avec  Gufia- 
ve,  Roi  de  Suède,  & avec  les  Villes  Anféa- 
tiques  contre  le  Roi  Cbrifiiern , qui  avoit  été 
chafle;  & prit  par  compofition  Ceppenbague  & 
Malmoe , qui  tenoient  encore  pour  lui.  En* 
fuite  il  fit  de  grandes  libéralités  à la  Noblefle 
du  pais , & mourut  en  1533.  un  an  après  avoir 
.pris  le  Roi  Cbrifiiern  prifonnier. 

Fre- 
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Frédéric  eut  pour  Succelïeur  fon  fils  Chris- 
ttizrn  III.  qui  trouva  de  grandes  oyoli-  A 
tions  au  commencement  de  Ton  Régne;  à eau-  Chris- 
{tqutCbrijlofle  . Comte  d'Oldenbourg , & !a  ville  T,**s 
de  Lubeck  vouloient  rétablir  Chrifliern  II. 
dans  fon  Royaume,  Mais  bien  qu’il  y eût  déjà 
plufieurs  Provinces,' qui  le  fuflent  rendues;  il 
ïurmonta  néanmoins  tous  ce*  obflacles  par  le 
fecours  de  Gujlave , Roi  de  Sutde , & fe  rendit 
maître  de  Coppsnhacue  en  1536.  & parce  que 
les  Evêques  lui  avoient  été  fort  contraires , ils 
furent  exclus  de  l’accommodement  généial,  & 
dépofés  de  leurs  charges  dans  cette  même  an- 
née, & la  Religion  Evangélique  * fut  intro- 
duite dans  les  deux  Royaumes  de  Norwége  & 
de  Daher/iarck.  Depuis  ce  tems  là  Chriftem 
troifiéme  régna  paifiblement , & mourut  l’an 
*558. 

§.  8.  Son  fils  & fon  Succefifeur  Fredf.ric  Fri»em« 
II.  après  avoir  fubjugué  la  Province  de  Dit-  U. 
tnar/e  en  1 560.  commença  la  guerre  contre 
Eric  Roi  deS«e^*.  Cette  guerre  ayant  continué 
l efpace  de  neuf  ans , avec  grande  perte  de 
part  & d’autre , fut  enfin  terminée  à Stettin  en 
3570.  par  la  médiation  de  l'Empereur  & des 
Rois  de  France  & de  Pologne.  Depuis  ce  tems- 
Ià  il  gouverna  le  Danetnarck  fort  paifiblement, 

& mourut  en  1588. 

Son  fils  Christian  IV.  régna  auffi  allez  chris- 
tranquillement;  jüfquesàce  qu’en  1611.  ayant  tianIV. 
attaqué  Charles  IX.  il  prit  Calmar  & E Ifs- 
bourg.  Mais  en  1613.  il  fit  la  paix  avec 
fon  fils  , Gu/lave  Adolphe , St  moyennant  une 
bonne  fomme  d’argent,  lui  rendit  les  places, 
qu’il  avoir  prifes.  Enfuite  il  s’engagea  dans  les 
troubles  de  Y Allemagne,  & fe  fit  élire  Général 
du  Cercle  de  la  BaJJe-Saxe  ; par  où  étant  era- 

Tome  IV.  H bar- 

* C’cft- à-dire  la  Luthérienne. 
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barraffé  dans  cette  querelle  , il  n’eut  que  du 
defavantage  , particuliérement  dans  la  fameufe 
déroute  de  X'ànigs- Lutter  n.  Enfuite  il  fut  obli- 
gé de  fortir  d ’ Allemagne:  & les  Impériaux  vin- 
rent même  dans  le  Duché  de  Holjlein  & dans 
l’Ifle  de  Jutland.  Cependant  en  1619.  on  lui 
reftitua  tout  par  la  paix  de  Lubeck  ; horfmis  les 
pais , qu’il  a voit  en  Allemagne  & dont  il  efpé- 
roit  pourvoir  fon  fils. 

Enfuite  quand  ce  Roi  vit  que  la  Suede  étoit 
engagée  dans  la  guerre  à' Allemagne -,  il  fe  porta 
pour  Médiateur  entre  l’Empereur  & cette  Cou- 
ronne, dans  l’efpérance  qu’il  avoit  de  recou- 
vrer parla  ce  qu’il  avoit  perdu,  & d’empêcher 
que  les  Suédois  ne  remiffent  le  pied  en  Alltmar 
gnt.  En  effet  il  tâcha  d’arrêter  le  coursdeleurs 
Armes  viétorieufes , & de  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  leur  commerce  ; jufques  à ce  qu’enfm 
faifant  arrêter  & confifquer  les  marchandées  & 
les  vailfeaux  de  Suede , qui  paffoient  par  le 
Sond , il  porta  les  chofes  fi  lorn,  quelesSwe- 
dois  réfoîurent  de  repouffer  fes  violences  & fes 
pirateries. 

Ceux-ci  après  avoir  afl'ez  fait  connoitre  aux 
Danois,  qu’ils  étoient  las  de  leur  conduite,  fi- 
rent une  invafion  dans  le  Holftein , dans  le  pais 
de  Jutland,  S>c  enfuite  dans  la  Scanie,  en  1643. 
Durant  le  cours  de  cette  guerre , le  Danemarck 
foufrit  de  grandes  pertes , tant  par  mer  , que 
par  terre.  Mais  le  Roi  par  fon  courage  & fa 
fermeté  empêcha  la  ruine  de  tout  le  refte. 
Enfin  l’an  1645.  les  Vrançois  moyennérent  une 
paix  à Bromfebroo;  par  laquelle  les  Suédois  eu- 
rent les  Ifles  de  Gotland , Oejèl&c  Jemperland  : 
pour  la  fûreté  de’  cette  paix,  les  Danois  furent 
obligés  de  leur  livrer  la  Province  de  Hallande 
pour  trente  ans.  D'ailleurs  les  Hollandeis  fu- 
rent très-bien  fe  fervir  avantagcufement  dè 

cette 
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cette  occafion,  pour  faire  diminuer  les  droits  Le  Dani- 
du  partage  du  S«nd , dont  ils  avoient  été  aflez  marck, 
chargés  jufques  alors.  Chri/lian  IV.  mourut  en 
1649. 

§.  9.  Frédéric  III.  qui  fucceda  à fon  Frédéric 
père,  fut  poulie  par  les  Holtandois  à fairela  troiüémc, 
guerre  à la  Suède,  en  1657.  dans  l’efpérance 
de  faire  de  grands  progrès;  il  s’imaginoit  que 
le  Roi  de  Suide  avoit  confumé  toutes fes  forces 
dans  la  guerre  de  Pologne.  Néanmoins  Charles 
Guflave  vint  en  toute  diligence  dans  les  pais  de 
Holftein  8c  de  j lutland , 8c  entre  autres  places 
emporta  d’affautla  ForterertTe  de  Frederickfhudde. 

Enfuite  en  1651.  l'Hiver  étant  très-rude  , il 
pafla  fur  la  glace  dans  l’Ifle  de  Fuhnen , 6c  fe 
faifit  des  troupes  qu'il  y trouva.  De  là 
pourfuivant  fa  marche , il  alla  par  les  Ifles  de 
Lageland , LaUnd  ôc  de  Faljler  dans  l’Ifle  de 
Zeland. 

Des  progrès  fi  furprenans  obligèrent  FiiE-siegede 
DERic  à faire  la  paix  de  Rofchild;  par  laquelle  Coppen- 
entre  autres  j avantages,  il  céda  aux  Suédois  lesha£uc* 
Provinces  de  Halland,  de  Scanie,  de  Blekingie  6c 
rifle  de  Bornholm  ; avec  Bahus  & Dronthem 
en  Nor-wege.  Mais  lorfqu’à  la  follicitation  de 
l’Empereur,  de  l’ Electeur  de  Brandebourg  8c 
de  la  Hollande , les  Danois  eurent  réfolu  de 
rompre  d'abord  que  les  Suédois  feroient  fortis 
du  pais,  ou  qu'ils  feroient  embarrafles  dans  la 
guerre  avec  la  Pologne  , ou  avec  Y Allemagne*, 

Charles  Gufiave les  prévint , 8c  ayant  repaffé  dans 
l’ifle  de  Zeland,  prit  Cronenbourg,  8c  afllégea 
Copenhague  par  mer  8c  par  terre. 

Les  Hollandois  étant  venus  pour  faire  lever  ExpedF- 
le  fiége,  il  fe  donna  une  furieùfe  bataille  entre tiondcl* 
leur  Flotte  8c  celle  de  Suède.  Mais  l'an  1659.  Loue  des 
les  Suédois  donnèrent  imitilement  l’aflaut  à la^j,30' 
ville  , & perdirent  une  bataille  dans  l’ifle  de  * 

H z F u h- 
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Le  Dan e-  fuhnen.  Outre  ceia  l’Jfle  de  Bornholm  fe  ré- 
M#*GK*  volta,  & la  Ville  de  Dronthem  fut  reprife  fur 
eux.  Mais  quoi  qu’après  la  mort  de  Charles 
Guflave  , les  Danois  vouluflent  continuer  la 
guerre,  pour  tâcher  de  fe  venger  de  la  Suède , 
néanmoins  (fuivant  la  réfolution  prife  de  con- 
cert par  la  France , l’ Angleterre  & la  Hollande) 
la  paix  fut  conclue  devant  Copenhague , pres- 
que fur  le  même  pied , que  celle  de  Rofchild.; 
fi  ce  n’eft  que  Dronthem  & l’Ifle  de  Bornholm 
demeurèrent  aux  Danois:  au  lieu  dequoinéan-  - 
moins  les  Suédois  eurent  un  équivalent  dans  la 
. Schoone. 

Dan^raarck  APfès  la  fin  de  cette  guerre  , les  Etats  de 
cft  fait  Danemarck,  afiemblés  à Copenhague  déférèrent 

Souverain-  au  Roi  le  droit  Héréditaire  avec  la  Souyeraine- 
Hcxcditaiie.  té  abfoluë  fur  ce  Royaume.  Tous  les  grands 
privilèges , dont  la  Nobleffe  avoit  joui  jufques 
alors,  furent  entièrement  abolis,  & firent  pla- 
ce à une  nouvelle  forme  de  Gouvernement, 
qui  faifoit  tout  dépendre  fans  reftriétion , de  la 
. volonté  &:  du  bon  plaifir  du  Roi.  Frédéric  III. 
ChriftUn  m°unit  en  1670. 

cinquième.  H eut  Pour  Succffleur  fon  fils  Christian  V. 

qui  s’étant  mis  en  bonne  pofture , & ayant  fait 
alliance  avec  l’Empereur , la  Hollande , & leurs 
Confédérés;  crut  que,  pUifque  les  Suédois  a- 
voient  été  malheureux  dans  le  Pais  de  Bran~ 
debourg  , il  étoit  temps  de  rompre  avec  eux. 
D’abord  l’an  1675.  il  commença  çar  le  Duc 
, de  Holflein  , qui  étoit  venu  auprès  de  lui  à 
Rens  bourg , fans  avoir  le  moindre  foupçon  , & • 

le  força  de  renoncer  aux  avantages , qu’il  avoit 
obtenus  par  la  paix  de  Rofchild  ; & de  rafer  fa 
Fortereûe  de  Tôningen.  Après  quoi  il  fc  rendit 
maître  de  Wismar. 

Il  fait  la  L’année  fui  vante  il  fit  une  invafion  dans  la  ^ 
f UCdt 4 U Sc^tont  » & Prit  fans  beaucoup  de  peine  Htlfin- 

bourg; 
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bourg,  Landskroon  , 8c  Chriflianfladt  avec  l’Ifle Le 
de  Gothland.  Mais  les  troupes  qu’il  avoir MARCK* 
détachées  pour  aller  affieger  Helmftadt , furent 
furprifes  par  Charles  , Roi  de  Suede  , qui  les 
défit  , en  tailla  une  partie  en  pièces,  8c  fit 
le  relie  prifonniers.  Après  cela  le  gros  de  l’Ar- 
mée Danoi/e  fut  chflffé  de  la  campagne  dans 
la  fanglante  bataille  qui  fe  donna  près  de  Lun- 
den. 

En  1677.  le  Roi  de  Danemarck  mit  le  fiege  faixd*"*re 
devant  Malmoe  ; mais  ayant  perdu  beaucoup  couronne* 
de  monde  dans  un  affaut,  il  fut  obligé  de  le  du  ^ord. 
retirer  fans  fuccès.  Feu  de  tems  après  le  Roi 
de  Suede  lui  fit  quitter  1?  campagne  pour  la 
fécondé  fois  près  de  Landskroon.  L’année  - 
fuivante  les  Danois  furent  repoulfés  au  fiége 
de  Bahut',  & furent  contraints  par  la  famine  ✓ 
de  rendre  la  Ville  de  Chrifiianftadt.  Mais  d’un 
autre  côté  ils  remportèrent  de  grands  avanta- 
ges fur  mer.  Par  la  paix  ils  rendirent  aux 
Suédois  toutes  les  places , qu’ils  avoient  prifes 
fur  eux. 

[Le  Roi  de  Danemarck,  ayant  conclu  ce  Trai- 
té avec  la  Suede , marcha  contre  la  Ville  de  Ham- 
bourg, mais  les  Puiffances  voifines  s’entremi- 
rent pour  moyenner  l’accommodement  qui  fe 
fit  aux  dépends  de  cette  Ville.  Elle  ne  fortit 
d'affaires  qu'en  lui  donnant  une  fomme  d’ar- 
gent , pour  le  dédomager  des  fraix  de  la 
guerre. 

Sur  ces  entrefaites  il  furvint  de  la  mefintelli* 
gence  entre  le  Roi  de  Danemarck  8c  le  Duc 
de  Holflein-Gottorp.  Les  Danois  prirent  cette 
occafton  pour  enlever  à ce  Duc  une  partie  de 
fes  Etats  & en  1684.  ils  s’emparèrent  de  rifle 
de  Heiligenland.  L’année  d’auparavant  ils  s’é- 
toient  faifis  de  la  Seigneurie  de  Jevern  qui  ap- 
pjtrtient  à la  Maifon  d ' Anhalt  - Zerbfi -,  ces 
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inimitiés  furent  affoupies  en  1689.  par  la  Mé^ 
diation  de  l’Empereur,  de  Y Angleterre , de  la 
Hollande,  ôe  des  autres  Souverains  qui  "eurent 
part  au  T raité  à' Aliéna.  Par  cet  accord  le  Duc 
de  Holjiein  fut  rétabli  dans  ion  pais , & la 
Maifond ' Anhalt  rentra  en  pofl’effionde5«t'«» 
à certaines  conditions.  « 

.En  16S6.  le  Roi  de  Danemarck  reprit  fes 
premieres-prétentions  fur  la  Ville  de  Hambourg , 
qui  fe  trouva  réduite  alors  à un  extrême 
danger , à caui'e  de  la  defunion  de  fes  habitans,. 
& fur  tout  des  Magiftrats,  On  vint  pourtant  à 
bout  de  calmer  toutes  ces  allarmes , & les 
troubles  furent  appaifés  par  l’Accord  de  Pinne- 
berg.  En  1693  la  Couronne  de  Danemarck , 
& la  Maifon  de  Lunebourg,  eurent  une  que- 
relle au  fujet  de  Ratzebourg , dont  les  Princes 
de  cette  Maifon  vouloient  relever  les  fortifica- 
tions. L’accommodement  fut  qu'ils  feroient, 
démolir  ce  qu'on  en  avoir  déjà  élevé. 

Le  Duc  de  Holjitin-Gettorp  ayant  payé  le 
tribut  à la  Nature,  en  1694.  fa  mort  féma  de 
nouvelles  altercations.  La  Cour  de  Copenha- 
gen  demanda  qu’on  lui  en  communiquât  le 
Teltament.  „ Elle  vouloit  que  l'ancienne  u? 
„ nion  fût  renom  ellée;  que  l’on  congédiât  les 
„ croupes  Ducales;  que  l'on  n’en  levât  point 
,,  d’autres  fans  la  participation  ni  le  confente- 
„ ment  du  Roi,  & que  tous  les  travaux  des 
,,  Forts  & des  Citadelles  fuflent  interrom- 
„ pus". 

La  Cour  de  Holftein  ne  s’accommoda  point  de 
ces  prétentions;  ce  qui  porta  le  Danemarck  à 
fe  faifir  par  force  des  Forts  de  Holmer  & de 
Sorcker,  8c  de  la  Forterefle  de  Crempen , & à 
les  rafer  auffi  tôt  qu’elle  les  eut  en  fon  pouvoir. 
La  médiatiort  de  l’Empereur,  de  Y Angleterre, 
il  de  la  Sntdt  fut  caufe  qu’il  y eut  un  accom- 
mode-. 
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modement  par  lequel  il  fut  réglé  que  les  trou-  DAKB. 
pes  de  Gottorp  , iroient  i'ervir  l’Empereur  en  marck. 
Hongrie;  ôi  qu’il  n’en  feroit  point  levé  d’au.- 
tres. 

On  croyoit  par  là  avoir  coupé  la  racine  du 
mal  ; mais  on  fe  trompoit.  Le  Danemarck 
s’obftina  de  prétendre  qu’il  y avoit  entre  lui  6c 
le  Holftein-Gottorpune  communauté  réciproque  ; 
qui  même  s’étenJoit  au  droit  d’armer.  On  - 
ne  pouvoit  lui  paffer  cette  prétention,  & fur 
ces  entrefaites  Frédéric  Duc  de  Holftein , époufa 
en  1698.  la  Princefle  de  Suède  fi. le  ainée  du 
Roi.  Ce  dernier  engagé  à foutenir  les  inté- 
rêts de  fon  gendre , fit  iortir  de  Wifmar  quel- 
ques troupes  pour  le  fecourir , & lui  ajder  à 
reparer  & à remplir  les  Forts  aufquels  le  Duc 
avoit  fait  travailler.  Les  troupes  Danoifes  com- 
mencèrent de  leur  côté  à fe  mettre  en  mouve- 
ment pour  faire  démolir  les  nouveaux  ouvra- 
ges. Les  Médiateurs  eflfaierent  envain  de  pré- 
venir les  Hoftilités  ; car  après  la  mort  de 
Chrifiian  V.  Frededic  IV.  fon  fils- ôc  fon  Suc-  Frédéric 
ceffeur  continua  dans  les  mêmes  principes, lv* 

& non  content  de  faire  rafer  les  fortifica- 
tions nouvellement  conilruifes , il  fe  rendit 
maître  du  Holftein,  où  il  affiégea  & bombarda 
Toningue  ; cette  ville  fut  dégagée  par  les 
troupes  du  Cercle  & par  celles  de  Suede.  La  Flot- 
te à' Angleterre  &c  celle  de  Hollande  allèrent 
dans  la  Mer  Baltique , & avec  le  fecours  de  la 
Suede,  attaquèrent  le  Roi  de  Danemarck  même 
dans  fa  Capitale.  On  convint  enfin  des  condi-  . 
tions  d’une  paix  qui  fut  conclue  à Trawendal 
le  18.  Août  1700.  Entr’autres  articles  il  y étoit 
ftipu’.é  que  la  Maifon  de  Holftein -Gottorp  au- 
rait le  libre  & entier  pouvoir,  & ufage  du 
Droit  d’armer  & de  lever  des  troupes , de  faire 
des  Alliances,  de  conftruire  des  Forts  &c.  que 
H 4.,  cepen- 


Digitized  by  Google 


176  Introduction  a l’Histoire-' 

Dane-  cependant  aucune  des  deux  Parties  contractantes 
uakck,  ne  pourroit  faire  des  Forts  plus  près  que  de 
deux  milles  des  Forts  de  l’autre  Partie  contrac-: 
tante,  ni  q?lus  près  que  d’un  mille  du  Terri- 
toire de  ladite  autre  Partie;  qu’il  feroit  payé 
deux  cens  foixante  mille  écus  au  Duc  par  le 
Danemarck',  que  la  Convention  entre  la  Mait 
fon  de  Holflein  Ôc  le  Chapitre  & la  Ville  de 
Lubeck  pour  la  fueceffion  de  cette  Maifon  à 
l’Evêché , demeureroit  en  fon  entier  & en  tou- 
te fa  force. 

Le  payement  caufa  de  nouvelles  difficultés 
ausquelles  néanmoins  on  remedia  auffi  bien 

Qu’aux  diffentions  élevées  au  fujet  de  l’Evêché 
e Lubeck,  lorfqu’eh  1701.  Chriflïan  Auguflk- 
frère  du  Duc  de  Holflein-Gottorp  ,fut  élu  Coad- 
juteur par  une  partie  des  Capitulaires  , Sç 
Charles  Prince  Héréditaire  de  Danemarck , par 
une  autre  partie.  Cette  double  Election  à la . 
Coadjutorie  de  Lubeck , penfa  caufer  de  grands 
troubles  après  la  mort  de  l’ancien  Evêque , ar- 
rivée en  170?.  Chacun-  des  deux  concurrents 
. voulut  prendre  pofleffion , & la  Cour  de  Dæ- 
nemarck  y employa  la  force  pour  s’alfurer  des 
fruits  de  i’Eleétion.  On  les  accorda  cependant 
enfemble  & pour  couper  court  aux  chicanes , 
on  réfolut  que  l'Adminiftrateur  de  Holflein  de- 
meureroit  Evêque,  &c  que  le  Prince  de  Dant- 
marck  recevroit  des  Angloïs  une  fomme  d’Ar- 
gent  pour  fon  défiftement  ; comme  en  effet  en 
1706.  il  évacua  ce  qu’il  en  poffedoit  déjà. 

L’Année  precedente  le  Roi  de  Danemarck 
avoit  envoyé  des  Miffionnairês  Proteftans  pout 
travailler  à la  converfion  des  Payens  & parti- 
culiérement de  ceux  de  Malabar  ; & le  fuccès 
qu’eut  cette  entreprife  réligieufe  répondit  aux 
efpérances  de  ce  Monarque. 

Le  Danemarck  jouît  enfuite  d’une  profonde 

paix, 
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paix,  & fes  troupes  ne  furent  plus  employées L«  Dawji- 
qu’au  fervîce  de  l'Empereur , ou  des  Alliés  en 
Hongrie,  en  Italie , dans  Y Empire  8c  aux  Pais- 
bas , jufqu’à  ce  que  le  Roi  ayant  achevé  fon 
voyage  de  Horwege  en  1704.  & celui  à' Italie, 
en  170 S.  & étant  enfin  de  retour  dans  fon 
Royaume  en  1709.  fe  trouva  engagé  à décla- 
rer la  guerre  à la  Suide ,-  qui  venoit  d’être  ré- 
duite aux  dernières  extrémités  par  la  perte  de 
la  Bataille  de  Pultawa.  Cette  déclaration  fut 
une  des  fuites  de  la  Conférence  qu’eurent  en- 
femble  à Berlin,  les  Rois  de  Danemarck , de 
Pologne,  8c  de  PruJJe.  L’efpérance  qui  por- 
toit  le  plus  Sa  Majellé.  Danoife  à s engager 
dans  celte  querelle,  c’étoir  de  profiter  de  l’oc- 
cafion , pour  fe  reffaifir  de  quelques  places  dans 
la Schoone.  En  effet  au  mois  de  Mars  1710. 
ce  Prince  étoit  proche  d 'Htlftngbourg,  prêt  à 
pouffer  fon  expédition  aux  dépens  de*  Suédois, 
qui  l’attaquerent  & eurent  le  bonheur  de  l’o- 
bliger à repaffer  la  mer , après  avoir  perdu 
près  de  huit  mille  hommes.  Au  mois  d’Ocio- 
bre  de  la  même  année  il  y eut  un  combat  na- 
val entre  ces  deux  Nations,  la  perte  fut  gran- 
de de  part  8c,  d’autre;  mais  les  Suédois  perdi- 
rent le  plus.  En  1711.  il  attaqua  de  concert 
avec  le  Roi  de  Pologne  la  Pcmtranie  Suédoife, 

Le  ;o.  d’Août  il  y prit  Damgar/en.  Il  forma 
‘ enfuite  le  blocus  de  Whmar  8c  mit  le  fiége  de- 
vant Stral/und  ; mais  il  ne  réuffit  pas  dans  ces 
deux  dernières  entreprifes.  En  1712.  il  fit  une 
invafion  dans  le  Duché  de  Brème  ; 8c  il  s’y  rendit 
maître  de  la  V ille  de  Stade.  Cet  avantage  fut  pour- 
tant contrebalancé  par  l’échec  que  reçurent  fes 
Troupes  auprès  de  Gadebufch , échec  qui  fut 
fuivi  de  l’incendie  à' Aliéna.  L'année  fuivante  il 
£t  occuper  les  Places  du  Holftein  Ducal;  8c  il 
força  le  Comte  de  Steinbeck  , qui  ctoit  dans 
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1*  Dans*  Tonningtn , de  fe  rendre  prifonnier  avec  toute 
marck,  fon  Armée.  Le  luccès  qu’on  avoit  efpéré  d’un 
Congrès  indiqué  à Brunswig  n’ayant  pas  été  tel 
qu’on  l’avoit  efpéré;  Fridéric  fit  attaquer  dans 
les  formes  en  1714.  la  Ville  de  Tonningtn , 6c 
força  certe  Place  à fe  rendre.  Les  armes  de  ce 
Prince  profpérérent  également  en  îfiy.  Une 
Efcadre  Suédoife  fut  entièrement  défaite  par  la 
v . Flotte  de  Dannemarc,  entre  Tille  de  Femeren 
& celle  de  Laland.  Mais  un  avantage  plus  con- 
fidérable,  ce  fut  la  réduélion  de  la  Vilie  de 
Stralfund  ; l’Armée  Danoife  & les  Troupes 
Prujfiennes , qui  avoient  affiégé  conjointement 
cette  Place,  la  forcèrent  de  capituler:  les  deux 
Rois  s’étoient  trouvés  en  perfonne  à ce  fiége. 
L’année  1716.  fut  pareillement  heureufe  pour 
le  Dannemarck,  Les  Troupes  du  Roi  Fridéric 
délogèrent  les  Suédois  de  tous  les  polies  qu’ils 
avoient  occupé  en  Norwége;  & un  autre  corps 
d’Armée , joint  aux  Troupes  de  Prujfe,  em* 
porta  la  Ville  de  Wismar . Tous  ces  progrès- 
fembloient  en  annoncer  de  plus  grands  pour  la 
fuite;  mais  depuis  la  prifc  de  Wismar , jufqu’à 
l’année  1710.  quefe  conclud  enfin  la  Paix  en- 
tre le  Dannemarc  & la  Suède , le  Roi  Fridéric 
fembla  , linon  abandonner,  du  moins  pouffer 
avec  moins  de  vigueur  les  deffeins  qu’il  avoit 
formés  contre  les  Suédois.  On  n’en  donne 
point  d’autre  raifon  que  le  déplaifir  qu’eut  Fri- 
déric , de  ce  que  les  Alliés  s’oppofoient  à TEx- 
pédiuon  qu’il  vouloir  faire  en  Scanie,  dans  Tem- 
pérance de  remettre  fous  la  Domination  du  - 
Dannemarck  cette  Province,  qui  en  a dépendu 
durant  tant  de  liédes.  En  effet  lors  qu’après 
la  mort  de  Charles  XII.  Roi  de  Suède  , Sa 
Maj.  Britannique  offrit  fes  bons  offices , pour 
terminer  les  différens  entre  le  Dannemarck  &la 
Suède , Fridéric  accepta  fans  peine  la  médiation 
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de  ce  Prince  : il  confentit  à unefufpenfion  d'ar-Le  Dan k- 
mes  pour  fix  mois,  8c  avec  la  même  facilité  il  «arck. 
donna  les  mains  au  Traité  de  Paix,  qui  fut  en- 
fin figné  à Stockholm,  le  30.  Juin  1710.  La 
Reine  de  Dannemarck  Louije  de  Mecklemlwr g 
Gujlrau , étant  morte  le  15.  Mars  172  t.  le  4. 
du  mois  fuivant , Fridéric  déclara  , qu'il  pre- 
-noit  pour  fon  Epoufe  8t  qu'il  partageoit  fon 
Sceptre  8c  fa  Couronne, avec  fa  fidèle  Sujette, 

. Ja  Ducheffe  de  Sleeswig , fille  du  feu  Comte  de 
Revetstlau  , Grand  Chancelier  du  Royaume. 

Enfin  après  avoir  maintenu  fes  Etats  dans  une 
Paix  profonde,  durant  près  de  dix  ans  : après 
avoir  encourage  le  commerce,  fa  vorifé  les  Bel- 
les-Lettres, 8c  donné  des  marques  fenfibles  d’u- 
ne piété  tendre  8c  d’une  charité  compatiflante ; 
ce  Prince  mourut  à Odenjie,  le  13,  Oftobre 
1730.  Il  a été  regretté  de  tous  fes  Sujets,  8c 
pleuré  entre  autres  des  Habitans  de  Copptnbague , 

“ dans  la  mémoire  desquels,  fera  éternellement 
préfente,  la  générofité  avec  laquelle,  il  les  a voit 
fecourus,  depuis  l’incendie  de  1728.  11  étoit 
âge  de  60.  ans  accomplis , étant  né  le  11.  Octo- 
bre 1671.  De  fon  prémier  mariage  avec  Louife , 
fille  de  Gu/lave  Adolphe  de  Mecklemhourg 
Gujlrau,  il  avoit  eu  ; 1.  Chriftian  , né  le  18. 

Juin  1697.  8c  mort  le  ï.  Odlobre  de  l’année 
fuivante:  2.  Chrijlian  Fridéric , aujourdhui  Roi 
de  Dannemarck  Sc  de  Norwége  , né  le  30.  No- 
vembre i(5ç9:  3.  Fridéric  Charles,  né  le  12. 

Oétobre  1701.  8c  mort  le  8.  Janvier  1702:  4. 

George,  né  le  6.  Janvier  1703.  8c  mort  le  17. 

Mars  1704  : 5.  Charlotte  Emilie  , Princefle 
Royale,  née  le  6.  Oétobre  1706.  De  fon  fé- 
cond mariage  avec  Anne  Sophie  de  Reventlau , 
il  n’a  laifle , que  le  Prince  Fridéric , né  le  31.  De  IaNa_ 

Mars  17^3-]  , , . . tion  Da-’ 

$.io.  Pour  ce  qui  regarde  la  Nation  Vanoi-  uoifc, 
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fe  il  paroit  par  toutes  les  Hiftoires  qu'elle  a été 
autrefois  très-belliqucufe  ; mais  dans,  ces  der— . 
niers  temps  elle  a beaucoup  perdu  de  Ion  an- 
cienne gloire;  parce  que  la  Noblelfe  aime  bien 
mieux  jouir  en  repos  de  fes  biens  , que  de 
foufrir  les  fatigues  8t  les  incommodités  de  la,  - 
guerre;  en  quoi  les  autres  habitans  fuivent  leur, 
exemple.  D’ailleurs  une  des  principales  caufes- 
qui  a fait  dégénérer  les  Danois  de  leur  ancienne 
valeur,  vient  de  ce  que  depuis  long-tems  ils 
n’ont  point  eu  d’autres  guerres  qu’avec  les  Sué- 
dois (a  moins  qu’on  ne  veuille  parler  de  l’ex- 
pédition de  Chrijlian  IV.  en  Allemagne , dans 
laquelle  il  n’avoit  guéres  d’autres  foldats , que. 
des  Alhmans.  Ces  guerres  n’ayant  pas  duré; 
long-tems , la  Nation  eft  demeurée  la  plûpart 
du  tems  hors  de  l’exercice  des  Armes  particu-, 
librement  à caufe  qu’elle  a eu  des,  occafions 
commodes  de  fe  fervir  de  troupes  Allemandes , 

A quoi  il  faut  ajoûter  que  les  defirs  de  ce  Peu-, 
pic  font  auffi  bornés  que  leur  pais  qui  n’eft  p'as- 
d’une  fort  grande  étendue.  11  eft  vrai  qu’après, 
que  les  Rois  de  Danemarck  font  devenus  abfo-- 
lus , on  a tâché  de  mettre  la  Milice  fur  un  meil- 
leur pied  : néanmoins  il  femble  que  les  naturels- 
du  pais,  fans  mélangé  d 'Allemans  ne  feroient, 
pas  capables  de  faire  de  grands  progrès.  D’ail- 
leurs il  eft  de  l’intérêt  du  Roi  que  les  Nobles  de, 
fon  Royaume  ne  s’appliquent  pas  fort  à Vexer-, 
cice  des  Armes,  ou  qu’ils  ne  fe  rendent  pas  con- 
fidérables  parleur  valeur:  à caufe  que  peut-être.  ' 
ils  pourroient  faire  leurs  efforts  pour  recouvrer 
leurs  anciens  privilèges. 

Les  Norvégiens  font  plus  courageux  , & 
plus  robuftes  pour  foufrir  toutes  les  incommo-* 
dités  de  la  guerre , à quoi,  la  nature  & l’air  de 
leur  pais  les  ont  accoutumés.  Car  bien  que 
les  Danois,  après  avoir  fubjugué  la  Norvège , 
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ayent  eu  grand  foin  d’opprimer  &c  d'abâtardir  le  Dane— 
lçs  habitans  en  leur  lai-liant  peu  d’occafion  marck. 
de  donner  des  marques  de  leur  valeur;  (_ outre- 
qu’il  eft  relié  très-peu  de  la  Noblefle  du  pais) 
cependant  les  Norwegiens  font  eftimés  très  - 
bons  mariniers;  Sc  les  Hollandais  les  prennent 
volontiers  à leur  fervice.  D’ailleurs  une  bon- 
ne partie  des  habitans  des  Villes  de  Nord- 
Hollande  , où  la  pêche  du  harang  & d’autre 
poiffon  eft  en  vogue,font  originaires  de  Norwege. 

Le  terroir  du  Danemarck  n’eft  pas  d’une  Du  terr«îi 
grande  étendue  : mais  en  général  il  eft  allés  de  Danc-  - 
fertile;  y ayant  d’excellens  pâturages,  & de  œaiclt* 
bonnes  terres  labourables.  On  tranfporte  de 
là  quantité  de  bœufs  & de  chevaux  ; & le 
pais  fournit  beaucoup  de  grains  à la  Norwege 
& à Y l/lande.  Quoi  que  la  mer  foit  affés  pois-  - 
fonneufe  aux  environs  du  Danemarck ; néan- 
moins le  poiflon  qu’on  y prend  n’y  eft  pas 
en  fi  grande  abondance,  qu’on  en  puifle  beau- 
coup envoyer  hors  du  pais.  Il  ne  fe  trouve  ' 
que  très-peu , ou  point  de  manufaélures  8c 
de  métiers  en  ce  Royaume  , & les  habitans 
n’y  font  aucunemdÉmÉDpres.  C’eft  pourquoi 
aufli  on  y voit  fortin  de  chofes, qu’on  puifie 
négocier  ailleurs  en  -une  quantifé  conlidérable. 

Les  denrées , que  les  Danois  doivent  faire  Dcs  den, 
venir  des  pais  Etrangers,  font. le  vin,  lefel,récs  qui" 
de  la  double  ou  grotte  biere  ; 8c  des  étofes  manquent 
fines.  Ils  ont  commencé  . à aller  quérir  eux- au  Dane- 
mêmes  leurs  épiceries  aux  Indes  Orientales , ma:c** 
fur  la  côte  de  Coromandel , où  ils  ont  un  petit 
Fort.  Un  des  revenus  les  plus  commodes  de 
ce  Royaume , eft  le  droit  qu’or.  lève  fur  les 
vaitteaux  étrangers  qui  pattentle  Sond,  puifqu’il 
le. faut  payer  en  argent  comptant:  Sc  il  fâche 
fort  aux  Danois  de  ce  que  les  Suédois  n’en  veu- 
- lent.  rien,  payer. 
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La  Norwege  eft  pour  la  plûpart  un  pais  fté- 
rile:  mais  elle  peut  néanmoins  fournir  quan- 
tité de  chofe$  ; comme  du  poiffon  fec  5c  du 
poiflon  falé  en  abondance  ; du  bois  de  char- 
pente, des  planches,  des  mâts , du  goudron, 
de  la  poix  & plufieurs  chofes  femblables.  On 
y trouve  encore  des  mines  d’argent , de  cui- 
vre 5c  de  Fer.  Mais  d’un  autre  côté  le  pais  ne 
produit  point  affés  de  grains  pour  nourrir  les 
habitans  , ni  pour  faire  de  la  biere  ; outre 
qu’il  manque  des  mêmes  denrées , qu’on  n’a 
point  en  Danemarck.  Au  refie  la  fituation 
de  la  Norwege  à l’égard  des  pais  maritimes  de- 
\' Europe , eft  aftez.  commode  pour  en  tranfpor- 
ter  & pour  y aporter  toutes  fortes  de  marchan- 
dées. 

L'ijlande  fournit  du  poifton , de  la  chair  fa- 
lée , 5c  des  plumes  très-fines.  Et  les  habitans 
doivent  échanger  cela  contre  toutes  les  autres 
denrées,  qui  leur  manquent  tant  pour  la  né- 
ceffité , que  pour  la  commodité  de  la  vie.  Dans 
les  lfles  de  Fero  on  ne  trouve  prefque  que  des 
moutons  & du  poiffon.^ 

Entre  les  chofes  q^jPmquent  au  Dant- 
ptarck  (outre  qu’on  ne  peut  pas  y lever  des  Ar- 
mées confidérablés  par  terre  des  feuls  habitans 
du  pais)  on  peut  mettre  non  feulement  la  fé- 
paration , qui  eft  entre  ce  Royaume  8c  la  Nor- 
wege, qui  les  empêche  de  pouvoir  avoir  com»- 
munication  enfemble,  autrement  que  par  mer; 
mais  aufli  de  ce  que  le  Danemarck  eft  partagé 
en  plufieurs  lfles.  Par  la  un  ennemi  qui  feroit 
une  fois  maître  de  la  mer , le  pourroit  fort  in- 
commoder. 

Le  Royaume  de  Danemarck  a d’un  côté  Y Al- 
lemagne; puifqu’en  effet  le  Duché  de  Holjlein 
qui  apartient  à la  famille  Royale  d'aujourd'hui , 
eft  un  Fief  de  l’Empire,  Mais  bien  que  ce 

‘ Royaux  - 
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Royaume  n’entre  aucunement  en  comparaifon  Le  Dane- 
avcc  l'Allemagne  par  terre  à l’égard  de  fes  Mi-  MAR,C1C 
lices , & que  le  pais  de  Jutland  foit  entière- 
ment  ouvert  de  ce  côté-là  ; cependant  les  Ifles  • 
qui  le  compofent  n’ont  pas  beaucoup  à apré- 
Hender  de  ce  côté-là  , à caufe  que  l’Empire 
n’a  point  de  forces  maritimes;  à moins  de  fu-> 

P o fer  que  le  grand  ôc  le  petit  Belt  vinflent  à fc 
geler  en  mêmetems:  ce  qui  arrive  très  rare- 
ment. D’ailleurs  il  femble  qu’il  y ait  très-peu  ' 
de  raifons  qui  puiflent  brouiller  ces  deux  Etats 
enfemble , fi  ce  n’eft  la  prétention  fur  Ham - 
beurg , que  le  Roi  de  Dantmarck  n’abandonnera 
pas  ii  facilement.  Et  en  effet  c’eft  un  morceau 
fi  friand  , qu’il  pourroit  aifément  réveiller  l’apé- 
tit  de  quelques  Princes.  Cependant  Je  r ane- 
marck  auroit  de  la  peine  à en  venir  à bout  de 
vive  force;  à moins  qu’il  ne  furvînt  quelque 
conjoncture , ou  quelques  changement  qui  fa- 
vorifafTent  fon  entrepriiè;  ou  bien  qu’il  n'arrivât 
quelques  troubles , ou  quelque  trahifon  dans  la 
ville , qui  lui  facilitaüent  les  moyens  d’opprimer 
fa  liberté.  Au  relie  il  n’y  a guéres  d’aparence 
que  les  Princes  d’ Allemagne , qui  font  voifîns 
de  cette  Ville,  foufrilfent  qu'une  place  de  cette 
importance  tombât  entre  les  mains  d’une  puif- 
fance  étrangère.  D'ailleurs  il  eft  très-important 
au  Danemarck  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  X Allemagne,  afin  d’en  pouvoir  tirer  des 
troupes  pour  fe  défendre  contre  la  Suede. 

La  Suede  eft  celui  de  tous  les  Etats  de  l’Bu-  De  la  Su*- 
rope  avec  lequel  le  Danemarck  a eu  le  plus  à dc» 
démêler  durant  un  long-tems.  Et  en  effet  il  y ' 
a entre  ces  deux  Nations  une  vieille  aigreur, 
qui  femble  naître  de  ce  qu’autrefoi-  les  Danoit 
ont  toûjours  tâché  de  fe  rendre  maîtres  de 
la  Suede,  & de  la  réduire  au  même  état  que 
Ja  Norzvtge,  outre  que  depuis  ils  ont  fait  tous 
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leurs  efforts  pour  ruiner  le  commerce  8c  trou- 
bler la  navigation  des  Suédois  ; '8c  en  un  mot- 
pour  s’opofer  à -leur  agrandiffement.  C’eft  à 
quoi  aufli  la  Suède  a non  feulement  réfifté  9 
mais  a même  remporté  dans  ces  derniers  tems 
de  grands  avantages  fur  le  Danemarck.  Car 
les  Suédois  ont  reconquis  la  Schoone  ; ont  cou- 
vert la  Gyhie  Occidentale  par  le  moyen  du  Châ- 
teau de  Bahus;  8c  fe  font  ouvert  lé  chemin  en 
Jutland  par  le  moyen  des  Provinces  , qu’ils 
pofledent  en  Allemagne.-  C’eft  pourquoi  auffi 
le  Danemarck  a toûjours  tâché  de  fe  lier  avec 
les  ennemis  de  la  Suede , pour  lui  foire  perdre 
ces  avantages.  • 

Cependant  il  fout  confiderer  que  les  limites- 

3ui  féparent  ces  deux  Etats  font  telles,  qu’il  eft' 
e l'intérêt  de  la  France  , de  Y Angleterre , de 

la  Hollande  , qu’il  n’y  arrive  aucun  change- 
ment ; & que  félon  toute  apparence  , & hu- 
mainement parlant , le  Danemarck  ne  pourra  ja- 
mais fubjuguer  la  Suede , ou  du  moins  la  rete- 
nir long-tems.  D’un  autre  côté  puifque  le 
refte  de  Y Europe  ne  foufriroit  pas  que  les  Sué- 
dois fe  rendirent  maîtres  du  Danemarck , il 
femble  qu’il  feroit  bien  raifonnable  qu’ils  vê- 
culfent  enfemble  en  bonne  intelligence,  pour 
établir  leur  fûreté  mutuelle  8c  pour  fe  défendre 
contre  les  autres. 

Il  eft  certain  que  le  Danemarck  doit  atten- 
dre du  fecours  de  la  Hollande , en  cas  qu’il  cou- 
rût rifque  d’être  opprimé  ; parce  que  la  pros- 
périté des  Hollandois  dépend  en  partie  du  paf- 
fage  libre  du  Sond  dans  la  mer  Baltique,  que 
Ton  pourroit  leur  fermer  , fi  la  Suede  8c  le 
Danemarck  étoient  fous  la  puiflance  d’un  feul. 
Quoi  que  néanmoins  les  Danois  foient  afles 
informes  que  la  Hollande  ne  prendra  pas  leur 
parti  pour  les  rendre  trop  .puiffans , mais  feule- 

rnenÇ  • 
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ment  pour  les  entretenir  dans  un  état  de  me*  LeDane- 
diocrité;  de  peur  qu’ils  n’entrepriflenr  enfuite  MARcK* 
de  faire- monter  auffi  haut  qu  ils  voudraient  les 
droits  du  paftage  du  Sond. 

'Mais  li  la  Hollande  eft  dans  le  parti  des  Da  De  l’Angle? 
nais;  d’un  autre  côté  l’ Angleterre  ne  s'i-.terel-  tcrxc* 
fera  guéres*  pour  eux , parce  que  la  confei  va- 
tion  du  Danemarck  ne  lui  eft  pas  fi  importante 
qu’aux  Holland /n. 

Les  Mofcovites  peuvent  rendre  de  grands  fer-  DeîaMof- 
vices  au  Danemarck.  Néanmoins  les  Danois  covie. 
ne  doivent  pas  faire  beaucoup  de  fond  fur  leur 
alliance , à caufe  qu’il  eft  trop  difficile  d’entre- 
tenir correfpondance  entre  les  deux  Nations; 
aarticuliérement  lorique  les  Polonois  font  en 
>onne  intelligence  avec  les  Suédois.  D’ailleurs 
a Mo/cevie  fe  met  d’ordinaire  fort  peu  err  peine 
des  intérêts  de  fes  alliés , quand  elle  eft  parve- 
nue au  but  qu’elle  s’eft  propofé. 

Le  Danemarck  ne  doit  pas  avoir  grand  égard  De  la 
à la  Pologne , à moins  que  les  Polonois  n’entrai-  lo6nc- 
fent  en  guerre  avec  la  Suedt; 

La  France  n’a  rien  fait  jusques  ici  pour  le  De  1» 
Royaume  de  Danemarck ; parce  qu’elle  a toit-  Fiance* 
jours  été  engagée  dans  le  parti  oppofé.  Ce- 
pendant les  François  ne  feraient  pas  bien  ai  es, 
que  cet  Etat  tombât  entièrement  en  décaden- 
ce; je  ne  croi  pas  qu’il  y ait  aucune  Puif- 
fance  dans  l 'Europe , qui  fouhaitât  que  les  deux 
Royaumes  du  Nord  fuffent  réduits  fous  la  puif- 
fance  d’un  feul  Souverain.  Au  refte  je  ne  voi 
pas  quel  avantage  la  France  pourrait  tirer  d’üne 
Alliance  oifenfive  avec  le  Danemarck. 

L’ E/pagne  aurait  plus  de  penchant  à vouloir  De  l'Efp»i 
du  bien  aux  Danois , que  d’envie  de  les  affifter  Snc* 
effedivement;  à moins  que  la  Suède  n’eût  la 
guerre  avec  la  Maifon  d 'Autriche  , ou  avec 
quelques  Alliés* de  Y Ef pagne.  - , 

' CHA-- 
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CHAPITRE  V. 
DE  L A 

S V E T>  E.* 


§.  i.  jL  paroît  vifiblement  par  les  antiquités' 
* de  la  Suède , que  c’eft  un  des  plus  an- 
ciens Royaumes  de  \ Europe,  8c  que  ce  pais  fut 
peuplé  après  le  Déluge  univerfel  plûtôt  que  les 
autres  paities  de  1 Europe. 

On  ne  fait  pourtant  pas  quels  en  furent  les 
premiers  habitans , ni  en  quel  tems  ils  com- 
mencèrent à s’y  établir  : s'ils  furent  d’abord 
gouvernés  par  des  Rois  , ou  fi  les  Pères  de 
famille  avoient  la  prémiere  autorité  parmi  eux,  - 
jufques  au  tems  que  le  pouvoir  Royal  fucceda 
au  pouvoir  paternel.  11  n’eft  pas  facile  non 
plus  de  marquer  poiltivement  les  noms  6c  les 
exploits  de  ces  premiers  Rois  ; parce  que  la 
lifte  qu’on  a publiée  de  ces  Princes  n’eft  pas  fi 
authentique  qu’on  ne  la  puifie  révoquer  en 
doute,  6e  que  la  plûpart  des  chofe'S  qui  font 
écrites  de  ces  tems-là  ne  font  puifées  que  dans 
de  vieux  contes,  des  chanfons , 6c  des  légen- 
des fabuleufes;  il  y a même  des  chofes  tirées 
des  traditions  allégoriques  de  leurs  anciens 
Poètes  ou  Devins,  qui  pourroient  bien  avoir 

été 

* Ce  Chapitre  eft  un  excellent  abrégé  des  Tomes 
V.  5c  VI.  ou  l'Hiftoire  de  Satie  eft  écrite  plus  su 
long.  Nous  l’avons  renais  dans  cette  édition , fur  les 
plaintes  qu’on  a faites  de  ce  qu’il  avoit  été  retranché 
dans  quelques  éditions  précédentes. 
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été  mal  interprétées  par  quelques  Auteurs.  Lt^r  la 
*3 tan  Mejftnius  avoue  franchement  dans  fon  li*SuEDï* 
vre  intitulé  Scandinavia  llluftrata , que  l’ancien 
Hiftoriographe  de  Sutde , Jean  Magnus , a tâ- 
ché de  furpafler , dans  fon  Hittoire  exagerée, 
llHiftorien  Danois  Saxo  Grammaticus. 

§.  i.  jean  Magnus  rapporte  que  Magog , fils Qpeï*  ont 
de  Japhet  &c  petit-fils  de  Noé , fut  la  tige  d’où*té  ,es  P1*' 
font  defeendus  les  Scythes  8z  les  Gcths  : & il™»teuis0n* 
prétend  que  les  Suédois  & les  Gothr  dérivent  de  la  Na- 
leurs  noms  de  fes  deux  fils  Suentn  & Gethar  tion  Go- 
ou  Gog.  11  ajoûte  qu’après  que  cette  famille  ,chi<ÿ1®  °“- 
fut  éteinte  , la  Sutde  fut  gouvernée  pendant  £uîdo|fc  * 
î’efpace  de  quatre  cens  ans  par  de  certains  Ju- 
ges : que  les  Royaumes  de  sutde  & de  Gothie 
furent  unis  enfemble  environ  huit  ans  après  le 
Déluge  fous  un  certain  homme  nommé  Uerice, 
qui  établit  en  -perfonne  une  colonie  de  Gotht 
au-delà  de  la  mer , après  avoir  conquis  fes  Ul~ 
mirigitns , peuples  qui  occupoient  en  ce  tems- 
là  la  Prujfe , d’où  il  étendit  fes  conquêtes  fur 
les  Wandales.  Long-tems  ap'ès  ces  Goths  aban- 
donnèrent -leurs  demeures  & s’allerent  établir  * 
proche  de  l’embouchûre  du  Danube , vers  le 
Pon;-Euxin  ou  la  Mer  Noire,  d'où  ils  firent 
plufieurs  expéditions  en  A/ïe  & en  Europe , 
jufou’à  ce  quenfin  , trois  ou  quatre  cens  ans 
apres  la  naiflance  de  Jefus-Chrift , ils  firent  une 
irruption  dans  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main au- deçà,  du  Danube,  & pouffèrent  leurs 
conquêtes  jufques  en  Italie  & en  E [pagne,  où 
ils  formèrent  deux  Royaumes.  Mais  Mejftnius 
contredit  la  plus  grande  partie  de  cette  rela- 
tion , que  Jean  Magnus  nous  a donné.  Il  re- 
jette de  même  la  lifte  que  cet  Hiftorien  a 
faite  des  Rois  qui  ont  régné  avant  la  naiflance  J 
de  notre  Sauveur  , parce  que  l’Hiftoire  des 
rems  qui  ont  précédé,  cette  naiflance  eft  con- 
tenue 
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De  la  tenue  dans  des  narrations  fabuleufes  à l'égard 

Sus»*.  <jes  pjïs  {ju  Nord:  & il  affirme  que  la  plûpart 

de  ces  Rois-là  ont  vécu  depuis  la  venue  du 
Meffie.  C’eft  pourquoi,  comme  la  Chronolo- 
gie des  premiers  fiécles  après  la  venue  de  Jésus- 
Christ,  & la  Généalogie  des  Rois  du  Nord 
eft  a îles  incertaine  , on  fe  contenté  de  faire 
mention  en  cet  endroit  de  quelques-uns  dès- 
plus  fameux  d’entre  eux,  jufqu'à  ce  que  l’on 
vienne  aux  temps  où  l'on  en  peut  parler  avec 
plus  de  certitude. 

Othin  fe  §.  3.  Le  fameux  Othin  ou  Wode  ayant  été 
rend  maître  chailé  de  ï Ajit  avec  une  grande  multitude  de  r 
de  plulieurs  peuple  paf  Pompée  le  Grand , foixante  ans  avant 
£aiSl  la  nai (Tance  de  Jesus-Christ  , fe  rendit  maître 
premièrement  de  la  Rujfte,  enfuite  de  là  Saxe 
& du  Danemarck,  8t  enfin  de  la  Norwege  & 
de  la  Suede  environ  vingt-huit  ans  avant  la  ve- 
nue de  Jesus-Christ.  Othin  ne  retint  que  la  • 
Suede  pour  lui , à condition  pourtant  que  tous 
les  autres  Princes  de  la  Scandinavie  le  réconnoi- 
troient  pour  leur  Souverain.  C’eft  de  là  qu  eft 
venue  une  coûrume,  qui  a été  en  ufage  pen-- 
dant  plufieurs  fiecles  parmi  ces  peuples,  à fa^ 
voir  qu’aux  affemblées  générales  , qui  fc  tc- 
noient  en  ce  païs-là lorfque  le  Roi  de  Suede 
montoit  à cheval,  le  Roi  de  Danemarck  tenoit 
la- bride,  ôc  le  Roi  de  Norwege - l’étrier. 

Frotho  te  Othin  eut  pour  Succefleur  Trot  ho  furnommé 
fes  Succès-  Ing0m  'On  dit  qu’il  environna  le  temple  d 'Upfal 
reuts*  d’une  chaine  d'or.  Les  Succeffeurs  de  ce  Pria- 
ce  furent  Niord , Sigbrug,  Afmund ,Uffo , Hun- 
dtng , Regner , Halvard , Htlgo , Attilies,  Hother> 
Rodtrik  furnommé  Singabond  , Hogmor , Hogrin  » 
Erick , Haldan  , Sivard  , Erïck,  Haldan,.Un», 
grin , & Regnald. 

Rodolphe  4.  Environ  l’an  588.  Rodolphe  étoit  Roi 
l2whs*elL'dc*  Gothi  ; raais  ce  Priricc  ayant  été  vainCU 
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par  les  Anglois , qu’il  laifld  en  poffeffion  de  fon  de  u 
Royaume,  alla  chercher  unafyle  auprès  de  Di-  Suede. 
derik*,  qui  éroic  Roi  des  Gothscnltalie.  vaincu  pat 

Froiho,  fils  ou  parent  de  Regnald,  étoit  Roilcs  Angloi*. 
de  Suède  en  ce  temps-là  , auquel  fuccederent 
Fiolmus , Suer  cher  y Valander,  ÔC  Viflur , qui  fut  gjquesde 
brûlé  par  Tes  propres  fils  : Damader , que  fes  divers  Roi» 
propres  Sujets  facrifierent  à l’Idole  d’Upfal:  deSuede. 
Damar  , Digner , Dagtr , &C  Agnius , qui  fut 
pendu  par  fa  propre  femme:  Alrick,  & Erick , 
qui  s’entretuerent  dans  un  combat  fingulier: 
ingo,  Hugler  , Haco , Jerundar,  & Hacquin  fur- 
nommé  Ring. 

Sous  le  régné  de  ce  dernier  fe  donna  la  fa- bataille  de 
meufe  6c  fanglante  bataille  de  Brovalla  entre  Brovalla* 
les  Suédois  &c  les  Danois  ; dans  laquelle  les 
Danois  perdirent  trente  mille  hommes,  & les 
Suédois  douze  mille. 

Ce  même  Roi  fit  facrifier  neuf  de  fes  fils  à Hacquin 
l’Idole  d'upfal , & il  auroit  fait  immoler  le  di-  £*'* ,acri_r 
xieme  nommé  Egillus  de  la  même  manière,  fi  Je  fes  fils 
les  Suédois  ne  s’y  tuflent  oppofés  , parce  que 
celui-ci  étoit  le  feul  & unique  héritier  de  la 
Couronne. 

Après  fa  mort  fon  fils  Egillus  monta  fur  le  Egillus  lui 
thrône.  Ses  fucceffeurs  au  Royaume  de  Suede  fuccede. 
furent  Othar , Adel , Ojlan,  lnguard , Sivard,  Succefleurs 
Hirot  ou  Herolt  , qui  donna  fa  fille  Thora  en dc  cclui  ci* 
mariage  à Regner  alors  Roi  d cDanemarck. 

§.  ç.  Ingellus  fils  d 'Afmund  fucceda  à Hirot  Cr'uaut(< 
au  Royaume  de  Suède.  Ce  Frince  fit  brûler  d’ingcllus, 
la  nuit  qui  fucceda  à fon  couronnement,  fept 
petits  Princes  fes  Valfaux  dans  leur  apparte- 
ment , & dans  la  fuite  il  en  fit  périr  cinq  autres 
avec  la  même  cruauté. 

Sa  fille  Afa  mariée  à Gudrot  Prince  de  Scho-  inhumanité 

ntn  de  fa  fille,  ' 

* Ou  Theedorit)  ou  Tbierri, 


De  La 

SUEDE, 

U «fl  atta- 
qué pat  le 
Roi  de  Da- 
nemarck. 
Son  pats 
lavage. 

Sa  mort 
tiagique. 


Un  Suédois 
s’empare  de 
la  Couron- 
ne. Le  Roi 
de  Dane- 
mark le 
tuë. 

11 donnela 
Suède  à fon 
fils  Beto. 

V Evangile 
eft  prêché 
en  Suède. 


Beto  eft 

déthroné 

Stchafie. 

Afmund  y 
perlccute 
les  Chré- 
tiens, fit  il 
Cil  banni. 
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ntn  furpafla  encore  fon  £ére  en  inhumanité  ; 
puifqu’elle  affaflina  fon  mari  8c  fon  frère,  8c 
livra  le  pais  entre  les  mains  des  ennemis. 

Ivan  fils  de  Regner  Roi  de  Danemarck  en 
fut  tellement  irrité  , qu’il  attaqua  avec  beau- 
coup de  furie  Ingellus , qui  avoit  pris  fa  fille 
fous  fa  proteâion  -,  8c  mit  tout  le  pais  à feu 
& à fang.  Ingellus  réduit  à la  dernière  extré- 
mité , luivit  le  contpil  de  fa  fille , 8c  fe  brûla 
avec  elle  8c  avec  toute  fa  famille  dans  fon  pro- 
pre palais.  Il  n’y  eut  que  fon  fils  Ola'ûs  quiife 
fauva  de  cet  incendie  8c  qui  fe  retira  dans  le 
pais  de  Wermeland. 

§.  6.  Après  la  mort  d’ Ingellus  , un  certain 
Seigneur  d’une  ancienne  famille  de  Suede , 
nommé  Charles  , s’empara  de  la  Couronne. 
Mais  Regner  Roi  de  Danemarck  , qui  préten- 
doit  qu’elle  apartenoit  à fon  fils’,  le  tua  dans 
un  combat  particulier  ; enfuite  de  quoi  il  fe 
rendit  maître  de  la  Suede , qu'il  donna.à.fon  # 
fils  Bero  ou  Biorn  , qui  étoit  fils  de  la  fille  de 
Hirot. 

§.  7.  Ce  fut  fous  le  1 régné  de  ce  Bero  ou 
Biorn  que  l'Empereur  Louis  le  Pieux  envoya  en 
Suede  Anfgaïre  * , Moine  du  Monaftere  de 
Corvt' y , qui  fut  enfuite  Evêque  de  Breme , 

Sour  y prêcher  l’Evangile.  Mais  comme  le 
„oi  Bero  ne  voulut  pas  recevoir  fa  do&rine, 
les  Suédois  le  déthronérent  8c  le  chafférent  du 
Royaume  àve c fon  père  Regner. 

§.  8.  Son  fucceffeur  Afmund  n’y  régna  pas 
long  temps  ; néanmoins  dans  la  courte  durée 
de  fon  régné  il  perfecuta  cruellement  les  Chré- 
tiens , 8c  fes  perfecutions  lui  attirèrent  la  haine 
de  ces  peuples  8c  furent  caufe  qu’il  fut  auffi  banni 
du  Roiaume. 

' §.9.  Les 

* Ou  Anfehahe^ 
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’§.  9.  Les  Suedcis  rébutés  de  Ton  gouverne- de  La 
ment  tyrannique  rappelèrent  Olaiûs , qui  étoit  SuE“E- 
au  pais  de  Wermtland  , & le  mirent  fur  le  ola^s 
tbrone.  Ce  Prince  pour  s’y  affermir  maria  l'on  raPejj*  & 
fils  lngo  à la  fille  de  Rtgntr  & lui  affûra  par  ce^Jone.  e 
moïen  la  poffeffion  paifible  des  Royaumes  de^  aflù'cjc 
iSutde  & de  Gothte.  Roiaunic 

A quelques  années  de  là  Anfgairt  revint  en  à fon  fil*. 
Sutde,  où  il  convertit  l’an  853.  à la  Religion  ucmbrar_ 
Chrétienne  Olaùs,  qui  faifoit  en  ce  tems-là  fa  fe  îcciui- 
refidence  ordinaire  à Birca  , ville  très- peu- ftianifme. 
plée. 

Oldüs  -marcha  enfuite  avec  une  puiffante  ar-11  Çe  «nd 
mée  contre  le  Danemarck r,  dont  il  fe  rendit 
maître,  & après  en  avoir  donné  l’adminiltra-  ma'ick. 
tion  à un  autre  de  fes  fils  nommé  Ennegruus , 
il  s’en  retourna  en  Sutde , & bien-tôt  après  fon  sa  fin  tra» 
retour  il  fut  lâcrifié  par  fes  Sujets  Payens  à l'I-  giiiue.  J 
dole  à’upfal. 

§.  10.  Son  fils  lngo  époufa  la  fille  de  Rtgntr  ingoépoa- 
Rw  de  Danemarck  , afin  de  pouvoir  regner  jf la 
tranquillement , & il  tut  tué  l’an  890.  dans  dc 
la  guerre  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Ruf-  matck. 
fient, 

§.  11.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Ew*Erick  wa^ 
furnommé  Waderhat  , qui  fut  fameux  pour  la  drrhat 
Magie.  Erand  M*’ 

§.  iz.  Son  fils  Er'tck  furnommé  Segherfel  re-  Ë1'1”* 
gna  après  lui.  Il  fe  rendit  maître  des  Provin- s«g- 
ces  de  Finlande  , de  Courlande , de  Livonie  , ten dmaitre 
& d ’Ejlhonie.  Après  quoi  il  enleva  au  Roi  dedeplufieui» 
Danemarck  les  Provinces  de  Halland  & de  Païs» 
Schoone , & obligea  ce  Prince  à abandonner  le 
Danemarck,  où  il  ne  retourna  qu’après  la  mort 
de  fon  Ennemi. 

§.  13.  Son  fils  Stenchil  furnommé  le  Dtbon-  stcnchîl  fe 
naire  fe  fit  baptifer  à Sigtuna , qui  étoit  une  fait  bagti- 
grande  ville  en  ce  tems-là;  & ayant  fait  abbat-fei« 

tre 
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tre  l'Idole  à'Upjal , il  défendit  à fes  Sujets,  fut 
peine  de  la  vie  , de  facrifier  aux  faux  Dieux. 
Ceux  d'entre  eux  qui  étoient  Paiens  en  furent 
tellement  irrités  , qu’ils  le  maflapérent  & le 
brûlèrent  près  à’Vpfal , avec  les  deux  Prêtres 
Chrétiens,  que  l’Evêque  de  Hambourg luiavoit 
envoyés. 

§.  14.  Son  frère  Olaüs  ne  Tailla  -pas  de  prier 
Ethelrtd  Roi  d" Angleterre  de  lui  envoyer  des 
Prédicateurs  Chrétiens , qui  prêchèrent  l’Evan- 
gile en  Suede  , & y baptiférent  le  Roi  & un 
grand  nombre  de  fes  Sujets  avec  l’eau  d’une 
fontaine  nommée  Husbye , que  l’on  appelle  en- 
core aujourd’hui  la  fontaine  de  St.  Sigfritd 
du  nom  du  Prêtre  qui  les  baptifa. 

Cet  Olaüs  fut  furnommé  le  Tributaire  ou 
Skotkonung  , parce  qu’à  la  perfuafion  des  An- 
glois  il  accorda  au  Pape  un  tribut  annuel , fous 
prétexte  d'employer  ces  deniers  à la  guerre 
qu'on  avoit  contre  les  Sarafms,  l’on  nora- 
moit  ce  tribut  Romskot. 

'Ce  Prince  avoit  enlevé  le  Royaume  de  Nor- 
wege  à Oluf  Trygefon , qui  le  regagna  enfuite. 
Il  fut  auffi  le  prémier  qui  annexa  à perpétuité 
le  Royaume  de  Gothie  à celui  de  Suède , peur 
prévenir  les  guerres  que  la  réparation  de  ces  deux 
Etats  avoit  caufées. 

§.  15.  Olaüs  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Af- 
mund , fous  le  régné  duquel  la  Religion  Chré- 
tienne fit  de  grands  progrès  en  Suede,  & les  Lois 
y furent  en  vigueur. 

§.  16.  Son  frère  Afmund  furnommé  Slemme 
régna  après  lui.  C’étoit  un  Prince  négligent , 
qui  ne  fe  mit  en  peine  ni  de  la  Religion  ni  de 
faire  obferver  les  Loix.  11  fut  tué  dans  une  ba- 
taille , & la  plus  grande  partie  de  fon  armée 

fut 

* ou  Syfrih 
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fut  taillée  en  pièces  par  Canut  Roi  de  Danemarck  *** 
près  d'un  pont  nommé  Strangepélle.  UEO  * 

§.  17.  Après  fa  mort  les  Suédois  & les  Getbs 
ne  pûrent  s'accorder  fur  l’éleâion  d’un  nou- 
veau Roi.  Les  Suédois  choifirent  Hacquin  fur-Hacquï» 
nommé  le  Roux , &c  les  Goths  le  jeune  Stenc hil.  le  Roux. 
Ils  convinrent  pourtant  à la  fin  que  Hacqutn, 

3ui  étoit  affés  avancé  en  âge  , regneroit  pen- 
ant  fa  vie',  & que  Srenchil  feroit  fon  fucccf- 
feur. 

§.  18.  Après  la  mort  de  Hacquin  , qui  neSte,»diil 
régna  que  trois  ans,  Sttnihil  le  jeune  , fils  de]”0?1***5* 
la  fœur  de  Skoikovun % , monta  :ur  le  throne,  lbl0ne* 
H défit  les  Danois  dans  trois  grandes  batailles. 

§.  19.  Ingo  dit  le  Pieux  régna  après  lui.  J]  Ingo  le 
détruifit  entièrement  l’Idole  d 'Up[al\  & fes  Su-p,e!lx  <I*', 
têts  Paiens  en  conçurent  tant  de  rage,  qu'rlsj^^  ido- 
le bannirent  & le  maflacrérent  enfuite  dans  la., 
Province  de  Schaone.  11  fut  inhumé  dans  le  nïScmaîî 
Couvent  de  Wanhttm  , fitué  dans  la  Goihie  facre. 
Occidentale. 

§.  zo.  Son  frere  Halflan  lui  fucceda  l’an  ro86.Halftan, 

& régna  avec  beaucoup  de  fagefle  & de  ré- 
putation. 

§.  if.  Philippe  fon  fils  & fon  fuccefTeur Philippe, 
eut  aufli  un  régné  fort  heureux  & fort  glo- 
rieux. 

§.  zz.  Son  fils  Ingo  luifucceda  l’an  1x38  & 
fut  tan  Prince  d’une  grande  pieté  & d’une 
vertu  extraordinaire.  La  Reine  Raguiid  fa 
femme  fut  autfi  ^’une  vertu  & d’une  pieté  fi 
confommees , qu’on  lui  rendit  des  honneurs  di- 
vins après  fa  mort,  julque  là  même  qu’on  al- 
loit  vifiter  fon  fepulcre  à Ttlge.  Le  Roi  Ingo 
ne  laifla  que-  deux  filles  , favoir  Chri/Hne  6*  Ses  deux 
Marguerite.  La  première  époufa  St.  Eritk  Roi  fiRes. 
de  Suede  , & la  fécondé  Magnus  Roi  de  Nor- 
vège. Le  Roi  Ingo  iut  eropoifonné  par  les 
Tome  IV,  I Ojlrt >z 
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OÜrogoths  , qui  éioient  las  de  la  domination 
Suedoife.  L’on  peut  nommer  les  régnés  de  ces 
einq  derniers  Rois  un  fiésle  d or  pour  la  Suè- 
de. Ils  y établirent  la  Foi  Chrétienne  , 8c 
leurs  Sujets  vécurent  en  paix  & dans  l’abon- 
dance. 

§.13.  Après  la  mort  d ’Ingo,  les  O/lrogoths 
élûrent  pour  leur  Roi,  fans  le  confentement 
des  autres  provinces  , un  nommé  Ragwald 
' Knaphofde.  Cétoit  un  homme  fort  robufte, 
mais  de  peu  d’efprit.  Il  fut  tué  par  les  Wifi- 
goths.  . ■ 

Suercher  il.  §.  14.  Les  Ofîrogoths  choifirent  en  fa  place 
suerthtr  11.  Cétoit  un  fort  bon  Prince  , qui 
ne  laiffa  pourtant  pas  d 'être  affaffiné  par  un  de 
fes  domeftiques;  enfuite  de  quoi  les  Ojlrogotht 
mirent  Ion  fils  Char  le  t fur  le  throne. 

§.  Les  Suédois  s'etant  affemblés  a Upfal , 
élûrent  Erick  fils  de  Jefward,  £arce  qu’il  avoit 
époufé  Chrifline  fille  d’Jngo  le  Pieux.  Dans  la 
fuite  les  Goths  ayant  confideré  la  neceffité  d’en- 
xau  enuc  tretenir  l’union  de  ces  deux  Etats , firent  un 
les  Suédois  accord  enfemble , qui  portoit  qu  Erick  demeu* 
& le*  reroit  en  pofleflion  des  deux  Royaumes  pendant 
fa  vie , mais  que  Charles  lui  fuccederoit  après 
fa  mort,  & qu  enfuite  leurs  defeendans  regne- 
roient  de  même  alter nativement. 

Cet  Erick  réduifit  l'an  1154.  les  F inlandoit 
fous  fon  obéifiance  , & les  obligea  à recevoir 
11  fait  com-  la  doûrine  Chrétienne.  Il  fit  compiler  toutes 
piler  les  jes  anciennes  Loix  du  Royaume  dans  un  livre, 
Loix  de  fon  quj  ^ appe]ié  de  fon  nom  St.  Erickslag,  ou 
' ?Tn l*  loi  de  St.  Erick.  Il  fut  tué  dans  une  prairie 
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proche  d 'Upfal  par  Magnus  fils  du  Roi  de  D*- 
nemarck  , qui  fc  fit  ptodamer  Roi  de  Sued$ 

l’an  1160.  . 

Les  Suédois  & les  Goths  ayant  appris  la  mor| 
d’un  fi.  bon  Roi . attaquèrent  les  Danois  avec 
- -■  f tant 
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tant  de  furie  qu’ils  taillèrent  en  pièces  le  Roi  De 
Sc atteler  & fon  fils  Marnas  avec  toute  leur  ar-  Sua*»* 
mée,  ôi  ils  emploiérent  le  butin  qu’ils  avoient 
fait,  à bâtir  une  Eglife  fur  le  champ  de  batail- 
le , a (Te/,  près  d Upjal , à laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Danemarck. 

§.  1 6.  C’eft  ainli  que  Charles  fils  de  Suerther  Charte» fil* 
II.  devint  Roi  des  Suédois  & des  Goths  l’an- 
née  n08.  11  régna  fort  paifiblement  jufqu’à  ce  parvieot  1 

?ue  Canut  fils  d'Erick  revint  de  Norwege.  Ce  la  Coa- 
rincc  l’aiant  furpris  lorfqu’il  y fongeoit  le  ronne. 
moins , le  tua  fur  le  champ , fous  prétexte  qu’il  il  eft  fur- 
avoit  été  complice  de  la  mort  de  fon  frère.  La  pii» 8c tué. 
Reine  fa  femme  ayant  appris  la  mort  de  .fon 
mari , s’enfuit  incontinent  en  Danemarck  avec 
fes  enfans , où  elle  implora  l’affiftance  des  Da- 
nois. 

Le  Roi  de  Danemarck  s’étant  mis  en  cam- 
pagne , les  Goths  fe  joignirent  à lui , 8c  ils 
' marchèrent  enfemble  fous  la  conduite  de  Kol, 
frère  du  Roi  Charles , afin  de  reconquérir  ce  / 

Royaume  : mais  leur  Général  Kol  fut  tué  6c 
leurs  troupes  furent  entièrement  défaites  par 
Canut  Erickfon  , qui  après  cette  défaite  régna 
paifiblement  pendant  l’efpace  de  13.  ans 

§.  17.  Après  fa  mort  Canut  Suerther  III,  fils  Suercher  ] 
du  Roi  Charles  monta  fur  le  throne  de  Suède  ; 
mais  il  eut  pour  compétiteur  Erick  fils  du  Roi 
Canut  Erik  fon.  Ce  different  fut  enfin  accom- 
modé à condition  qu 'Erick  regneroit  après  lui. 

Cependant  Suercher  III  ayant  deffetn  d’affer-  ^ *1* 

mir  fon  thrône  par  des  voyes  illégitimes  , fitftffi?eLIe* 
aiTafliner  perfidement  les  fils  du  Roi  Canut , à nU*t  c a” 
la  referve  d’Erick  , qui  fe  fauva  en  Norwege,  son  armée 
& d’où  il  revint  bien  tôt  avec  quelques  trou-  cûdefait^ 
pes,  lefquclles  s’étant  jointes  aux  Suédois  défi- 
rent l’armée  de  Suercher,  qui  fe  fauva  dans  la 
Gothit  Occidentale. 

l \ G* 
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De  XjA  Ce  Prince  ayant  obtenu  un  fecours  de  feize- 
Suide.  mille  hommes  de  Waldtmar  Roi  de  Dane - 

Il eft  défait,  marck , tâcha  de  regagner  fon  Royaume,  mais 
il  fut  battu  à plate  couture  i an  1198.  par  l’ar- 
11  eft  eue.  mée  d' Erick  , & il  ne  fe  faüva  qu’avec  beau- 
coup de  difficulté  en  Danemarck.  Peu  après 
> ' il  attaqua  de  nouveau  une  fois  la  Gothie  Oc- 

cidentale, où  il  fut  encore  défait  & tué  dans  la 
bataille  l'an  izio. 

ïiick  Ca-  s §.  28.  Par  fa  mort  Erick  Canut  fon  fe  vit 
nutfon,  dans  ja  pofîeffion  paifible  de  la  Couronne , & 
ayant  renouvellé  l’ancien  Traité  fait  entre  ces 
deux  familles,  il  déclara  Jean  fils  d z Suer  cher 
J1I.  fon  fucceffeur.  Il  époufa  Rtckot  foeur  de 
Waldemar  Roi  de  Danemarck  , & il  mourut 
l'an  1119.  à Wiefingfoe. 

Jean  mon-  §•  19.  Jean  fils  de  Suercher  III.  monta  fur 
te  iur  le  le  thrône  après  lui , ielon  l’accord  qu'ils  en 
thiônc.  avoient  fait.  Il  ne  régna  que  troisans,  & mou- 
rut auffi  à Wiefingfoe  , qui  étoit  le  lieu  or- 
dinaire de  la  réfidence  des  Rois  de  Suede  en 
ce  temps-là. 

Erick  §.  30.  Après  fa  mort,  Erick  fils  d’Erick 

Leipe.  Kanutfon  fut  déclaré  Roi  de  Suede.  Ce  Prince 
étoit  paralytique  & begue;  ce  qui  lui  fit  donner 
lé  furnom  de  Lefpe,  qui  lignifie  begue. 

Les  Foie-  11  Y avoit  en  ce  teiPs*là  une  trÇS- 

kungersaf-  puiffante  en  Suede  ; qu’on  nommoit  la  famille 
pirent  à la  des  F olckungers  , qui  afpiroit  à la  Couronne. 
Couronne.  Le  Roi  p0ur  ]es  engager  dans  fes  intérêts  avoit 
donné  en  mariage  trois  de  fes  fœurs  à trois  des 
principaux  de  cette  famille  . & il  époufa  lui- 
même  Catherine  , fille  de  Sueno  Folckunger . 
Un  d’entre  Majs  ces  Seigneurs  s’étant  rendus  encore  plus 
puiffans  par  cette  alliance  , un  d'entre  eu? 
ïXt  i»«f  nommé  C4«*r  Folckunger  prit  les  armes  contre 
mcc  du  le  Roi , le  vint  attaquer  , & après  avoir  défait 
Roi,  fon  armée,  l'obligea  à fe  retirer  en  Danemark. 

■ — - - Bien. 
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Bien-tôt  après  Erick  étant  venu  en  Suede  a*  De  t* 
vec  une  puilfinte  armée,  il  attaqua  Ôt  battit  ce  Sut®*, 
même  Folckunger , 61  l’aiant  fait  prifonnier  il  le  >1  «A  battu 
fit  mourir  avec  fon  fils  Halinger  , & rétablit  à*°niour* 
ainfi  la  paix  dans  fon  Royaume.  Ce  fut  fous  Le  Célibat,' 
le  •régné  de  ce  Prtnce  que  Guillaume  de  Sabine  despote» 
Légat  du  Pape  défendit  pour  la  prémiere  fois  ***»odu« 
aux  Prêtres  Suédois  de  fe  marier.  ' en  Sue“e* 

Cet  Erick  obligea  les  Finlandois  par  le  moyen  E,jckfou- 
de  Birger  Jerl  de  fe  foumettre  a fon  obéïffance  met  le« 

& de  recevoir  la  foi  Chrétienne,  il  fit  bâtir  Furlandoit. 
diverfes  torterelfes  lur  les  frontières , & mourut  u mturt 
fans  enfans  j an  1x50.  dansl’lfle  de  Wnfmgjoe , fans  enfans. 
laiilant  une  bonne  odeur  après  lui. 

$.  }r.  Pendant  l’abfence  de  Birger  Jerl , qüiWALO** 
étoit  en  Finlande  , les  Etais  du  Royaume  mi-  mil^ut  1* 
rent  fur  le  îhiône  Wai  dem  r Biner  fon  filsthiôrie. 
aîné  & fils  de  la  lœur  du  Roi  Erick  dernier 
mort.  Ce  Prince  fut  couronné  l'an  1151.  & son  père  a 
on  donna  l’adminifiration  du  Royaume  pendant  l’admini*- 
fa  minorité  a fon  père  Birger.  tranon  du 

Ce  Seigneur  ajoûta  de  nouvelles  loix  à l'an-  >yimnae* 
rien  Code , & s acquit  tellement  l’affeétion  du 
peuple  par  fon  mérite  , qu'il  fut  fait  Duc  à la  11  «ft  f«* 
requête  des  Etats  du  Royaume  , au  lieu  qu’il  Duc* 
n’avoit  auparavant  que  le  titre  de  j fort,  qui 
veut  dire  Comte  dans  le  vieux  langage  du 
pais. 

Ce  Duc  trouva  beaucoup  d’oppofition  de  la  Guerre 
part  des  Folclungers  , qui  ne  pouvant  oublier  aver  les 
leurs  prétenfions  à la  Couronne,  commencé- Folckun" 
rent  une  guerre  ouverte.  - Le  Duc  fous  pré-  gcrs  . 
texte  de  s'accommoder  avec  eux  leur  perfuada , LcuI 
après  leur  avoir  donné  un  fauf-conduit , de  le ccw 
venir  trouver  à un  certain  lieu  , où  il  les  fit 
tous  prisonniers  & leur  fit  trancher  la  tête , à la 
réfer ve  de  Charles , qui  fe  fauva  en  Prujft , & y 
relia  tout  le  temps  de  là-  vie. 

1 3 S’étant 
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S'étant  ainfi  défait  des  Folckungers , il  mari* 
fon  fils-  à Sophie  fille  d ’Erick  Roi  de  Danemarck. 
Il  pofa  lan  1163.  les  prémiers  foademens  de  la 
ville  & da  chateau  de  Stockholtne  ; & quoique 
fon  fils  eût  atteint  l'âge  d'homme  fait,  il  nelui 
remit  point  le  gouvernement  entre  les  mains 
jufqu'à  fa  moit.  11  mourut  l'an  1166,  après 
avoir  eu  pendant  ij.  années  l'adminiftration  de 
l'Etat  ; ôt  il  lai  (fa  après  lui  quatre  fils  , favoir 
Waidemar  Roi  de  Sutde  , Magnus  Duc  de  S*- 
divtûons  dermanie,  Erick  Duc  de  Smaland  , & Benoit 
^mie  tes  £juc  (je  fi„ianje  t entre  lefquels  il  y eut  de  gran- 
des divifions  au  iujet  du  gouvernement. 

IValdemar  ayant  lailïé  pendant  le  temps  du 
pèlerinage  qu’il  fit  * Jerujalem , l’adminiftration 
du  Royaume  à fon  frere  Magnut , l'accufa  à. 
fon  retour  d’avoir  afpiré  à la  Couronne  en  fon 
abfence.  Les  Etats  de  Sutde  s’affemblèreni  l’an 
1175.  àStregnes  pour  tacher  d’accommoder  ces 
differens , mais  ils  n en  purent  venir  à bout 
Sur  quoi  Magnus  & Erick  fe  retirèrent  en. 
Danemarck  , d'où  ils  revinrent  bien  tôt  à la 
ietitf.it  en  t£te  d'une  puiffanre  armée  , avec  laquelle  iis. 
diicniaick.  atlaquérent  & battirent  l'avantgarde  de  Waldo - 
mar,  & le  firent  lui-même  pnlonnier. 

Enfuire  de  cette  défaite  Magnat  convoqua 
l’aflemolée  desEiats  du  Royaume , & en  même, 
temps  pour  engager  les  Danon  dans  fes intérêts, 
il  promit  de  leur  donner  une  bonne  fomme 
d’argent.  Les  Membres  de  cette  Affemblée 
qui  avoient  plus  de  penchant  pour  le  Duc  Ma* 
g n us  que  pour  le  Roi  Waldemar,  adjugèrent 
au  prémier  tout  le  Royaume , à la  referve  de  la 
Gothie  Orientale  & Occidentale  & des  Provin- 
ces de  Smaland  & de  Daüe , que  le  Roi  auroit 
_ D . pour  fa  part, 
fiq oignent  à Cet  accord  ne  fut  pas  de  longue  durée;,  car 
wiidemar,  les  Danois  qui  n’avoient  pas  reçu  le  fubfide 
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que  Magnus  leur  avoit  promis,  fe  joignirent  à De  La 
Waldemar  , & l'on  recommença  la  guerre , SlifcD*.. 
dont  les  fuccès  'furent  diffeiens  & allez  dou- 
teux pendant  quelque  temrs , jufqucs  à ce  que 
ies  Danois  abandonnèrent  encore  une  fois  Wal-  Us  l’aban- 
demar  après  avoir  reçu  de  Magnus  fatisfaélion  donnent, 
pour  l’argent  qui  leur  droit  dù,  Cela  obligea  *1  eft  obli*_ 
Waldemar  à remettre  le  Royaume  de  üueie  en-  8e  deTÇ‘ 
tre  les  mains  de  Magnus  en  prélence  des  Etats  Royaume 
du  Royaume.  à Magnus. 

§ 31.  Waldemar  s’érant  demis  du  Royaume  magnus 
de  cette  maniéré,  Magnus  fut  couronné  à Vf  t>rend  k 
fai  l’an  1179.  & il  prit  le  titre  de  Roi  des  üui-  ”tr* 
dots  &c  des  Goths  , que  fes  prédeceffeurs  n a Su°çdo”  gç 
voient  pas  porté  depuis  le  te  nps  d’Okaj  le  des  Goih.s* 
Tributaire  ; mais  dans  la  fuite  les  Rois  de 
Suède  l’ont  ^toujours  gardé  jufques  à pré- 
sent. v 


La  famille  des  FoUkungers  commença  à for-  Les  Fok. 
mer  de  nouvelles  brigues  fous  le  régne  de  ce 
Prince:  & comme  ils  avoient  attiré  dans  leurs 
intérêts  une  partie  de  la  Nobleffe  , ils  firent  bii^us*. 
affafliner  Ingemar  Favori  du  Roi,  & mettre  en 


prifon  Gitard  Comte  de  Hoiftein  beau- père  du 
Roi.  bnfuite  ayant  ramafFé  quelques  troupes, 
ils  furent  al'iiégei  le  château  àc.Jencoptng. 

Le  Roi , qui  étoit  fort  cmbarratTé  , tâcha  de  Le  Roi  le* 
les  appaifer  par  de  belles  promettes , & y rétif-  aPPa,Jç  p“ 
fit  fi  b; en  qu’ils  relâchèrent  le  Comte  de  Hol- 
ftein.  Le  Roi  les  arccufa  de  trahilon  devant  ^r° 
l’affemblée  de  la  Nob.effe,  Pc  les  fit  tous  déca-1’1**  f*** 
piter  à Stockbolme , à la  referve  de  Philippe  de  <«c*P,te*  - 
Runki,  qui  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  par  une 
grande  lomme  d’argent.  Depuis  ce  tems-là 
les  Folckun^ers  ne  purent  plus  fe relever. 

Après  qu’il  eût  rétabli  fes  affaires  de  cette  II  fait  coa«J 
maniéré,  il  fit  couronner  la  Reine  ta  femme , *onn*r 
qui  fe  nommait  Hedwigt  , à Sudtnopïng,  ^e^pTiioï- 

1 4 met-  * 
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mettre  le  Roi  WaUtmar  prifonnier  au  château 
de  Nickepwg , par  l'avis  des  Sénateurs  du  Ro- 
yaume, où  il  mourut  quatre  ans  aprèsl'an  ixfe8. 

A la  fin  le  Roi  toagnus  mourut  l’an  ixyo  à 
Wit/ing/oe , 8c  fut  inhumé  à Stockholme  dans 
l’t  glife  des  Cordeliers. 

Birger  fon  fil*  lui  fucceda , 8c  comme  il 
n’avoit  qu'onze  ans  lorfquc  fon  pere  mourut-, 
il  lui  avoir  donné  avant  la  mort  To*k»t  Cnur/on 
Grand  Maiéchal  de  la  Couronne  pour  Tuteur, 
avec  le  titre  de  Regent  du  Royaume. 

Pendant  la  minorité  de  Birgtr,  fon  Tuteur 
Torkel  Cnutlon  gouverna  le  Royaume  treize  ans 
avec  beaucoup  de  gloire  8c  de  réputation.  11 
fit  mettre  en  prifon  les  fils  du  Roi  Waldemar, 

& après  leur  mort  il  envoya  une  armée  dans  la 
CArtlu,  dont  il  fe  rendit  maître.  11  obligea  les 
habitans  de  cette  Province  à embrafier  la  Re- 
ligion Chrétienne , 8c  fit  bâtir  fur  leur  frontière 
la  forterefle  de  Wibourç.  11  prit  aufli  Kexbolm  i# 
fur  les  Rufliens. 

Après  que  le  Roi  Birger  eût  atteint  l’âge 
d’homme  , il  époufa  l’an  119*.  Mertte  fille 
d 'F.rick  Roi  de  Dantmarck.  11  envoya  de  nou- 
velles troupes  dans  la  Carelie  8c  dans  1 
tnahit , & fit  bâtir  la  fortetelle  de  Soriourg  fur 
la  frontière  de  laquelle  fut  pnfe  8c  dé- 

molie par  les  Rufliens  quelques  années  après. 

11  déclara  l'an  1x9?.  fon  fils  Magnut,  qui  n’a- 
voit  que  trois  ans,  pour  fon  fuccetTew  à la  Cou- 
ronne ; 8c  cette  déclaration  fut  confirmée  l’an 
1303.  par  les  principaux  du  Royaume,  8c  par- 
ticulièrement par  fes  deux  frères. 

Mais  le  calme  ne  régna  pas  long-tems  par- 
mi eux.  Les  frères  fe  diviferent , 8c  les  deux 
cadets , qui  fe  défioient  du  Roi  8c  du  Grand 
Maréchal , fe  retirèrent  en  Dantmarck  , 8c  de 
là  en  Nerwegt  > où  ils  follicitérent  le  Roi  hm- 
. . qu'm 
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quin  de  leur  donner  du  fecours  pour  fe  remet-  De  T à 
tre  en  pofleffion  de  leurs  héritages  , dont  le  i 

Roi  s'étoit  faifi.  "Tout  cela  ne  leur  ayant  fervi 
de  rien ,.  ils  firent  plufieurs  incurlions  dans  la 
Gothit  Occidentale , où  ils  défirent  & difperferent 
les  troupes  Sutdoifes , qu'on  envoya  pour  s’op- 
pofer  à leurs  deffeins. 

Le  Roi  Eirger  alla  lui-même  en  perfonne  a- 
vec  une  forte  armée  dans  la  Gothie  Occident 
taie , où  il  trouva  fes  frères  à la  tête  de  quel- 
ques troupes , qu’ils  avoient  obtenues  du  Roi  de 
Kor-Wtge  : cependant  leurs  differens  s'accom- 
modèrent , à la  fofficitation  de  quelques  Séna- 
teurs » & les  deux  cadets  furent  rétablis  dans 
leurs  biens. 

Cet  accord  coût*  la-  vie  au  vieux  Torkd  Torkel 
Cnutfon  , qui  fut  décapité  l’an  1305.  à Stock-  Cnutfoi*! 
holme , fous  prétexte  qu'il  avoit  contribué  aux  eft^ec*5- 
divi fions  qui  avoient  régné  entre  les  frères  , pKt* 

& pour  plufieurs  autres  crimes , dont  il  fut  ac- 
cule. 


Dès  que  ce  fage  Seigheurfut  mort,  les  Ducs  £«  fMrtr 
recommencèrent  leurs  brigues,  & ayant  furpris  du  Roi  re* 

•f  Ia  R<rine  dans  le  Pajais  de  Hatuna , 

ils  ,1  obligèrent  de  quitter  la  Couronne  , de  la  Sue 
ceder  au  Duc  Erick , & de  lui  livrer  la  ville  de  ..  ’ r. 

Stockholme.  Durant  ces  troubles  un  domefli-  2 *£e  -V* 
que  de  Magnus  , fils  aîné,  du  Roi  Birger , fe  Dane- 
lauva  en  Danemarck  avec  ce  jeune  Prince.  maick. 

Le  Roi  de  Dantmarck  fit  trois  expéditions T,Roi 
en  Wepour  tacher  de  rétablir  fur  le  thrône  oane  d 
fon  beau- frère,.  & la  Reine  fa  fœur,  mais  inu-  marck  ti- 
tilement.  Tout  ce  qu’il  pût  obtenir  à la  fin  clïe  de 
ce  fut  qu’on  rendroit  la  liberté  au  Roi  à la  lîr  fult 
Reine , Je  à leurs  enfans , & qu’on  remettroit  \l  * lï** 
cette  affaire  a la  décifion  du  Sénat  du  Royau-  uirge* 
me.  Le  Sénat  s étant  donc  alfemblé  pour  cet 
«ffët  à-  Arboga , on  y conclut  qu’au  cas  que  le 
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Ce  L*  Roi  Birger  voulût  pardonner  le  paffé  , fe- 
Süedb.  contenter  de  la  partie  du  Royaume  qui  lui  fe- 
II  obtient  I0jt  aflignée ,.  il  feroir  remis  en  liberté.  Cela- 
£i  liberté.  fQt  effe(ftivement  exccuté , & le  Sénat  & fes 
frères  lui  prêtèrent  de  nouveau  le  ferment  de 
fiaclité. 

11  entre  en  Les  affaires  parurent  allés  tranquilles  pen- 
Suedc  avec  ^ant  un  tems  ; mris  il  éclatta  bien-tôt  après 
fant/ar  une  Plus  8rande  tempête.  Erick  Roi  de  Dane- 
mëc.  marck  ayant  fiait  une  nouvelle  alliance  avec 
Hat  qui  n Roi  de  tiorwege  , entra  en  Suede  à te- 
ll met  en  tête  d une  armée  de  <5ooco.  hommes  pour  ai- 
fuîte  le*  der  au  R,ol  Birger  à.  réduire  fes  freres  entière- 
troupes  des  mcm  fous  fon  obéïfiance.  Le  fuccès  répon- 

Birger  dC  dit  au  commencement  aux  grands  préparatif» 
* '*  • qu'ils  avoient  laits.  Ils  prirent  Jfnckopwg , St 
obligèrent  les  troupes  des  Ducs  à-  prendre  la* 
fuite. 

Nouveao  peu  de  tems  aprè9  la  plûpart  des  Danois, 
Traité  fait  quj  manqUoient  de  vivres , s’étant  retirés,  on 
«atiecu*.  pr0p0fa  une  nouvelle  entrevûë  entre  les  frères* 
à Htlfmgbourg.  On  y renouvella  le  Traité- 
à’Arboga , par  lequel  le  Duc  Erick  devoit  avoir 
en  partage  la  Gotbie  Occidentale  & les  pro- 
vinces de  Dalie , de  Halland , de  Wtrmtland 
& de  Smaland  t le  Duc  Waldtmar  Y.Uplande, 
Y lie  d‘0  tland,  & une  partie  de  la  Finlande: 
& le  Roi  Birger  tout  le  refte.  Mais  les  Ducs 
" ...  dévoient  tenir  leurs  Etats  en  fief  de  la  Cou- 

ronne.  * • 

KTonveau*  Toutes  les  animofités  paflées  femblerent  af* 
troubles  foupies  par  ce.  Traité.  Cependant  comme  les 
heureufe-  trojS  fr^res  ne  fe  vouloient  rien  ceder  en  ma- 
gnificence,  ils  fe  trouvèrent  obligés  de  char- 
-,  „er  ]e  peuplé  d’impofitions  extraordinaires  ; ce 
qui  caufd  de  nouveaux  troubles  dans  le  pais, 
qui  furent  pourtant  heureufement  appaifés,  & 
la  paix  lut  rétablie  dans  le  Royaume. 
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Le  Duc  Waliemar  fit  cependant  un  voyage  De  Im 
de  Calmar  à Stockholm e , 8c  rendit  vifite  enSuEDE* 
chemin  au  Roi  fon  frère  à Nickopmg.  Le  Le  Doc 
Roi  le  reçût  avec  une  civilité  extraoidinaire,  Wa*dei^.*r 
& le  pria  à fon  départ  de  revenir  8c  d'amener  ^|nRoj  * 
fon  frère  avec  lui , afin  de  déraciner  entière-  jj  pdid» 
ment  les  anciennes  di vidons , qui  avoient  régné  fon  «one 
entre  eux.  Waldemar  touché  des  belles  paroles  ** 
du  Roi , perfuada  à fon  frère  Erick  d'y  aller 
avec  lui  l’an  1517.  quelque  répugnance  qu’il  eût 
à faire  ce  voyage. 

Lorfqu’ils  furent  arrivés  au  Château  où  étoit  Lear  perte, 
le  Roi , ils  y furent  d’abord  parfaitement  bien 
reçus , 6e  on  leur  fit  un  feftin  magnifique. 

Mais  dès  qu’ils  furent  couchés , 8c  que  l'on 
eût  difperfé  leurs  gens  par  la  viHc  , on  fe 
iâifit  d'eux  , on  les  battit,  6c  les  ayant  fait 
mettre  à demi-nuds,  on  les  chargea  de  fers, 

8c  on  les  enferma  dans  une  forte  tour.  Tous 
leurs  doraeiliques  furent  maffacrés,  ou  mis  eu 
prifon. 

Après  une  aéiion  fi  noire,  le  Roi  fe  rendit 11  *«>rftKô 
en  diligence  à Siockhtlmt  dans  l’efperance  de  stockhol- 
furprendre  cette  ville  : mais  la  nouvelle  de  fa 
cruauté  y étant  portée  avant  lui , les  Bourgeois 
le  repoufferent  8c  le  pourfuivirent  jufques  à 
Kickoping.  Le  Roi  voyant  bien  qu’ils  avoient 11  *{lln,<Ioa* 
deffein  de  l’y  afliéger  fe  retira  à Sttgbourg.  11  pfn?lck°4' 
eut  foin  avant  fon  départ  de  faire  barricader  * s‘ 
les  portes  de  la  prifon , il  en  jetta  les  clefs  dans  11  fait  bar- 
ia riviere,  ôc  défendit  fur  peine  de  la  vie  de  ricadet  les 
les  ouvrir  jufques  à fon  retour.  Nickoping  ne  ?°rJc*  diüj*‘ 
tarda  pas  long-teras  à être  affiegé  , mais  les  f/s  frère» 
Ducs  y périrent  de  famine,  avant  que  la  place  periffenr. 
pût  être  forcée. 

Cette  trahifon  ayant  animé  tout  le  Royaume  11  refoir 
contre  le  Roi  Birger,  il  implora  l’affiftance  da'  jyS^°“2” 
Roi  de  Danmmk,  11  ea  reçut  quelques  Daoema*» 
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irA  troupes , avec  lefquelles  il  fe  retira  de  lieu  ère 
Suede,  jjtu  penciaiit  un  tems.  Finalement  après  qu’u* 

Il  eft  con.  ne  partie  de  fes  troupes  eût  été  furprife  à 5«*» 
traint  de  fe  dercoptng  & que  la  Cavalerie  Danotft  eût  a- 
,dan$  bandonné  Nickoping  * il  fe  retira  deliitué  de  tout 
Gothland.  fecours  avec  la  Reine  en  l’iile  de  Gothland , & 
Les  Suédois  laifTa  fon  fils  Magnus.  dans  le  Château  de  Steg- 
bourg.  J 

Les  Suédois  inveftirent  d’abord  cette  place , 
la  réduifirent  par  la  famine,  Renvoyèrent  Ma- 
gnus prifonnier  à Stockholm e,  Le  Sénat  du. 
Royaume  déclara  l’an  1339;  dans  cette  Ville- 
Mathieu  Ketelmund/on  Regent  de  Suede.  Ce 
Seigneur  pourfuivit  vigoureufement  le  refte  du- 
parti  du  Roi  Birger  t qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  Danemarck.  * 

xiui  DuB«  §.  34.  Le  Roi  Birger  ayant  quitté  -rifle  de 
•ft  décapité.  Qothlan d , les  Etats  du  Royaume  aflemblés  à 
Upfal  élûrent  pour  leur  Roi  Magnus  fils  du-Duc 
Eritk,  qui.n’avoit  que  trois  ans.  Et  l’année 
fuivante  Magnus  fils  du  Roi  Birger  fut  honteux 
fement- condamné  à la  mort  & décapité,  non- 
obftant  que  le  Sénat  & les  Etats  du  Royaume 
l’euflent  élù  quelques  années- auparavant  pour 
Bîrger  en  Roi  de  Sutdt{.  Le  Roi  Birger  & la  Reine  fa* 

douleur*  ’ femme  en  moururent  de  douleur. 

Les  suédois  Les  Suédois  qui  avoient  conçû  de  grandes 
trompés  efperances  de  leur  nouveau  Roi;,  fe  trouvèrent» 
dans  l’éle'c-b-en  tr0mpés après  la  mort  de  Ketelmund/on  » 
rvlCuleürqui  S’étoit  acquitté  de  l’adrainiftration-  du 
Itoi.  Royaume  avec  beaucoup  de  prudence.-  Le  Rot. 
Ce  Roi  Magnus  n’eût  pas  plûtot  acquis  un,  âge  compe- 
change  de  qu’il  époufa  blanche . , fille  d’un  Comte  de 
Confcillcisi  Namun  h fe  défit  des  vieux  Confeillers,  & 
ne  fe  fervit  que  du  confeil  de  fes  jeunes  Fa» 
voris,  dont  le  principal  étoit  un  nomméfle»^/,. 
natif  de  la  Gothie-  Occidentale. 
prend.'  Cependant  les  peuples  de  Schoone,  qui  étoient 
tau*  »»*  ~ s • - y ~ oppri*- 
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opprimés  par  ceux  d cHoljltin  , fe  mirent  fous  fa  De 
protedion.  Cela  fut  confirmé  enfuite  par  Wal-  SvECE- 
demar  Roi  de  Danemartk , & le  Sond  fut  £PK»te&io* 
tàbli , d'un  conlentement  commun  , pour  fervir  £ * jchooT 
de  bornes  à la  Suède  & au  Danemartk  de  ce  ncn. 
côté-là. 

- Après  que  Magnus  eût  gouverné  douze  ans  U fait  une  * 
en  paix , il  entreprit  une  expédi:ion  contre  les  e*PcKd,,ioa‘  • 
Rujfuns , laquelle  lui  réuffit  très-mal,  puifqu’il Vorirre 
fut  obligé  d’acheter  la  paix  en  rendant  une  par-itiiuffieus, 
tie  de  la  Carelie.  Ses  trefors  furent  tellement 
épuifés  par  cette  guerre  , qu’il  fut  obligé  de  J1  accable 
mettre  de  grandes  impofitions  fur  Ton  peuple , pe“Plc* 

& d’engager  une  partie  confiderable  des  terres  ImP  ts* 
de  la  Couronne.  Le  Pape  Clement  VI.  l’avoit  II  «fl  ex- 
aufli  excommunié , parce  qu’il  avoit  employé  «ommunié 
à la  guerre  de  Rujfte  les  deniers  de  St.  P terre,  pai  leFaPe* 
que  le  Roi  Olaüt  le  Tributaire  avoit  accordés  au 
Siégé  de  Rome. 

z.  Enfin'  fes  peuples  étant  fort  mécontens  dé11 

fon  procédé,  le  Sénat  lui  propofa  de  faire  élire  J“se1*)cn'u* 

lès  deux  fils  , à favoir  Erick  Roi  de  Suède , élus  Roi*. 

& Hatquin  Roi  de  Norwege,  à quoi-  il  con- 

La  Nobleffe  n’eut  pas  plûtôt  un  nouveau  fc^lere^' 
Roi  à fa  tête,  qu’elle  commença  à fe  foulever  contre  lui, 
comre  le  vieux  , & fit  affafliner  fon  Favori 
Reny.  Le  Roi  Magnus  vit  bien  alors  la  faute 
qu’il  avoit  faite  & demanda  dudecours  au  Roi- .. 
de  Danemartk.  La  NoblefTe  en  fut  tellement  lonGi™* 
indignée  qu’elle-  obligea  le  jeune  Roi  Eritk  à Erick  com- 
prendre les  atmes  contre  fon  père.  tic  lui. 

Cela  caufa  une  guerre  fanglante,  qui  ne  fut 
terminée  qu’en  divifant  le  Royaume  entre  eux 
Van  1357.  Le  père  eut  en  partage  1 'Uplande , *Ldo 

la  Gothlande  , les  provinces  de  Wtrmtland  & çütjç 
de  Dalecarlie,  la  partie  Septentrionale  de  Hal- 
lajtd,  la  Gethit  Occidentale , ôc  l’Ule  d'Otland: 

±1  Et 
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Et  le  fils  eut  la  Scbeonen  , la  Bïtckingit  ,1a  partie 
Méridionale  de  Holland,  la  Gothie  Orientale 
avec  la  Smalandt  6c  la  Finlande. 

Nonobltam  cet  accord  la  jaloufie  ne  laiff* 
pas  de  regner  toujours  entre  le  Roi  Magmts  8c 
l'on  fis  Eritk  Au  bout  de  quelque  tems  le 
Roi  fit  venir  le  Prince  fon  fils  à fa  Cour , fous 
prétexte  qu’il  avoit  quelques  affaires  d’impor- 
tance à lui  communiquer,  & il  y fut  empoi- 
fonné  par  la  Reine  fa  mère. 

Dès  que  le  Roi  Magnus  fe  vit  encore  une 
fois  feul  poffeffeur  de  la  Couronne  de.  Suède 
par  la  mort  d'firidt,  il  ne  fongea  qu’à  fe  ven- 
ger de  la  Noblefie.  Pour  en  mieux  venir  à 
bout,  il  fit  une  alliance fecrette  avec  le  Roi  de 
Danemarck,  auquel  il  rendit  la  Scbeonen.  Ce 
Prince  après  en  avoir  pris  poffèffion  en  i ?6i. 
attaqua , félon  la  promeffe  qu:il  en  avoit  faite 
au  Roi  Mignus , la  Gothlande  ÔC  XOtlanâe,  oùi 
il  tailla  en  pièces  quantité  de  paifans  pilla  le 
pais,  ôc  démolit  Borkbdm. 

Les  Suédois  ne  fachant  où  donner  de  la  têtev 
fe  mirent  fous  la  prote&ion  de  Haccfuin  Roi  de 
N-orwegt , qui  fit  mettre  le  Roi  fon  père  en 
prifon  au-  château  de  Calmar.  Enfuite  de  cela 
le  Sénat  du  Royaume  perfuada  au  Roi  Hactjuin 
d époufer  la  fille  d'H«»ri  Comte  de  Holftein  11 
fit  femblant  d’y  confentir:  mais  cette  Princeffe 
ayant  été  jet  ée  fur  les  côtes  de  Danemarck  en 
allant  en  Suède,  y fut  retenue  par  le  Roi  wal- 
demar,  qui  auroit  bien  voulu  que  fa  fille  eût 
époufé  le  Roi  Hacquin. 

Sur  cela  Albert  Duc  de  Mecklenbourg  8e  le 
Comte  de  Holftein  déclarèrent  la  guerre  au  Rùi 
de  Danemarck  , au  cas  qu’il  ne  voulût  pas 
relâcher  cette  P rincette,  W aident  ar  fit  tant  par 
fes  pratiques  auprès  du  Roi  Hacquin , qu  il  lui 
perfuada  dépoufer  fa-  fille  Marguerite-,  enfuite 
" . dequoi 
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èequoi  il  remit  en  liberté  la  Princefle  fille  duÜE  lA 
Comte  de  Holftein.  Elle  fut  reçut  fi  froide*  SvEDE* 
ment  en  Suede  par  le  Roi  Magnus  , qui  é*  Eilelejett* 
toit  forti  de  prifon  , qu’elle  fe  jetta  dans  un  c£îc 
Cloître. 

Le  Rot  Magnas  fit  bannir  du  Royaume  l'an  Magnut 
*363.  les  Sénateurs  qui  le  prefloienr  d’accom-  bann«  de* 
plir  le  mariage  du  Roi  fon  fils  avec  la  Princefle  s*n:“eur*» 
de  Hol/iein.  Il  lui  fit  époufer  peu  après  la  Prin-  fonmfii“e 
eefle  Marguerït e , qui  n’avoit  encore  qu’onze  avec  Ja  fill* 
ans.  Waldemar  fit  empoifonner  à ces  nôces , du  Roi  de 
qui  furent  célébrées  à Copenhague , le  Roi  Ma-Dine- 
gnus  & la  Reine  Blanche.  Le  poifon  agit  avec 
tant  de  violence  fur  la  Reine  qu’elle  en  mourut  poiionmT 
incontinent  ; mais  le  Médecin  du  Roi  Magnus  avec  (a 
fàuva  la  vie  à ce  Prince.  femme. 

§ Les  Seigneurs  Suédois  , dont  nous  Couronne 
-avons  parlé , 8c  que  le  Roi  Magnus  avoit  cbaf-  offerte  au 
tés  de  Suede,  après  avoir  vécu  quelque  tems  conue de 
dans  Tille  de  Gothland,,  réfolurent  à la  fin  de  Holflcin.. 
donner  la  Couronne  de  Suede  à Henri  Comte 
de  Holftein.  Mais  comme  ce  Prince  étoir  âgé, 

& qu’il  ne  vouloit  pas  s’engager  dans  des  affai- 
res fi  épineufes,  il  leur  eonfeiila  de  s’addreffer 
à Aibert  Duc  de  Metklenbourg , fils  delà  fœur  AibbutIl 
du  Roi  Magnus.  Ces  Seigneurs  firent  procla-  du  Du« 
mer  Roi  le  fécond  fils  de  ce  Duc,  qui  fe  nom-  fe  Alcck'  ‘ 
moit  auffi  Albert , ils  s’emparèrent  d’abord  de  Cft  r,tociji- 
l’Ifle  de  Gothland,  8c  s’en  allèrent  avec  le  Roi  méRoi,. 
à Stoikhalme  . dont  ils  fe  rendirent  maîtres 
fans  beaucoup  de  peine , parce  qu’ils  avoient 
Une  puiflante  faélion  dans  la  ville.  Ils  firent 
affembler  enfuite  tous  les  Nobles  qui  étoient 
oppofés  au  Roi  Magnus,  8t  ils  proclamèrent 
l?an  1364,  le  Roi  Albert  dans  la  Ville  de  Stock - 
holme. 

Le  Roi  Magnus  8c  fon  fils  Haajuin  aflemble- 
rem  auffi-tôt  une  poiffante  armée , tant  en lon 
' , Suede 
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Suède  qu’en  Danemarck , 8c  marchèrent  con- 
tre le  Roi  Albert  dans  YUplande,  Ils  fe  joi- 
gnirent près  de  Linckoping , où  il  fe  donna  une 
fiwglante  bataille , qui  fe  déclara  en  faveur 
d Albert.  Le  Roi  Magnus  y fut  fait  prifonnier, 
8c  Hacquin  y reçut  une  bleflure  , qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  fe  fauver  des  mains  de  fes  en- 
nemis. 

Pendant  le  tems  de  l’emprifonncment  du 
Roi  Magnus , la  Sutde  fut  réduite  dans  un  dé- 
plorable état , par  la  continuation  de  la  guerre 
entre  les  Rois  Albert , Hacquin , 8c  Waldemar. 
Comme  les  deux  derniers  y envoyoient  con- 
tinuellement de  nouvelles  troupes,  le  parti  du 
Roi  Hacquin  y devint  fi  puiiï'ant  à la  fin , que 
ce  Prince  contraignit  Albert  à quitter  la  cam- 
campagne.  pagne;  enfuite  dcquoi  il  alla  affieger  l’an  rjyr. 
Magnus  cft  la  Ville  de  Stochholme.  Enfin  on  confentit  à 
«lâtiie.  rendre  la  liberté  au  Roi-  Magnus, à condition 
qu’il  payeroit  pour  fa  rançon  izooo.  marcs 
d’argent , 8c  qu’il  cedcroii  au  Roi  Albert  1% 
Couronne  de-  Sutde  y 8e  les  droits  qu’il  avoit 
fur  la  Province  de  Schoonen ; ce  qui  fut  execu- 
Sa  mort  té.  Après  cela  le  Roi  Magnus  pafla  le  refte 

tragique.  de  fa  vje  en  uorwege ,.  où  il  fut  noyé  à la  fia 

par  accident. 

Le  Roi  Hacquin  ne  vécut  pas  long -tems 
après  la  mort  de  (on  père  ; 8c  O Unis  fon 
Marguerite  fi |s  étant  mort  fort  jeune,  Marguerite  fa  mère 
veuve  uc  (}emcura  Reine  de  Norwege.  L’ancienne  ra- 
ie eineU 'de  ce  des  Rois  de  Suède  fut  entièrement  étein- 

Noiwege.  te  par  la  mort  de  ce  jeune  Prince.  Cette  fa- 
mille avoit  régné  en  Suede  pendant  l’efpace 
de  izo.  ans  ,.  depuis  le  tems  dd  St.  Erick. 
Eft  déclarée  Waldemar  Roi  de  Danemarck  ne  vécut  pas 

Reine  de  long-tems  non  plus  après  cela,  8c  il  mourut 

Pauçmaik.  j»an  1376.  fans  laiffer  d’héritiers  mâles.  Les 
Danois,  après  fa  mort,  voulant  unir  la  Norwcr 

' l* 


De  La 

SvEDL. 

Hacquin 
maiciént 
contre  Al- 
bert. 

Sanglante 
bataille 
entre  eux. 


Hacquin 
contraint 
Alocrt  à 
quitter  la 


Digilized  by  Google 


de  l’Univers.  Lîv.IV.  Chap.  V-  209 

ge  au  Danemarck,  déclarefent  (a  fille  Marguerite  T>v  ià 
leur  Reine  svto». 

Albert  étant  demeuré  paifibîe  pofTefleur  Albert  né-, 
de  la  Couronne  de  Suede  par  la  mort  deE1'^1* 
fes  ennemis  , commença  de  négliger  la  No- £u°cdoei(£ 
bielle  Suedoije , & a employer  des  Alternant 
'qui  s’enrichirent  & devinrent  fort  pmflans. 

Comme  fes  finances  avoient  été  épuifées  par 
les  guerres  qu’il  avoit  eu  avec  le  Danemarck, 
il  propofa  aux  Etats  du  Royaume  d'annexer 
au  domaine  de  la  Couronne  une  partie  des 
revenus  de  l’Eglife  8c  des  terres  qui  appar- 
tenoient  à la  Nobieffe.  Les  Etats  reietterent 
cette  propofition  , & le  Roi  ne  laiila  pour- 
tant pas  de  pouifuivre  fon  defiein  à foi  ce  ou- 
verte. 

* Pendant  que  ceux  qui  n’avoient  rien , ou 
que  foit  peu  de  bien  , s’engageoient  dans  le 
parti  du  Roi , dans  l’efperance  de  pouvoir  pro- 
fiter de  la  perte  des  plus  riches , ceux  qui  a- 
voient  quelque  chofe  à perdre  s’appliquèrent  à 
•chercher  toutes  fortes  d’expediens  pour  fe  dé- 
livrer d’une  telle  opprefiion.  Ils  n'en  trouve*  Ses  Snjer» 
rem  point  de  plus  court  que  de  renoncer  àîmporent 
l’obéïllance  qu'ils  dévoient  à Albert  , & la  protec- 

•d'implorer  la  proteétion  de  Marguerite  Reine  V.0" 

-de  Danemarck.  El  e leur  fut  accordée  à condi-  Igue  1 81 
tion  que  fi  cette  Primefle  les  déüvroit  du  Roi 
Albert,  ils  la  réconnoîtrorent  pour  Reine  de 
Suede.  Les  Suédois  furent  obligés  d'accepter 
cette  condition,  & elle  fut  proclamée  Reine RCinC de 
de  Suede.  Suède. 

- Cela  catrfa  une  infinité  de  maux.  Les  deux 
partis  commirent  toutes  fortes  de  violences  dan  s ^1rbr<^rt1 
le  pais,  qui  avoit  déjà  été  épuifé  d’argent  par  bataille  à 
le  Roi  Albert  ; de  forte  qu’on  fut  obligé  d’en*  Marguerite, 
gager  le  iï.  Septembre  de  l'an  X3b8.  l’Ifle 
de  Gethlanà  pour  la  femme  de  xoooo.  Nobles  , 

à la 
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à la  Rofe  aux  Chevaliers  de  l’Orûre  Teu  tonique 
en  PruJJt  Comme  cette  Comme  ne  fuffiioit 
pas  pour  fubvemr  aux  grands  fraix  de  la  guer- 
re, le  Roi  fit  préfenter  la  bataille  à la  Reine 
Marguerite  y à un  tems  préfix,  dans  une  rafe 
campagne  près  de  Falcoping  dans  la  Gothie  Oc • 
cidentale.  Il  s’y  donna  une  fanglante  bataille 
& il  eft  fait  au  jour  marqué,  & les  forces  de  la  Reine  y 
puioamer.  renip0rterent  la  viétoire,  & prirent  le  Roi  Al- 
bert & fon  fils  prifonniers. 

Ce'te  viétoire  augmenta  les  miferes  de  la 
Sutde  au  lieu  de  les  terminer.  Les  Ducs  de 
Mtcklenbourg , les  Comtes  de  Holfiein  , & les 
Villes  Anléatiques  Ce  déclarèrent  pour  Je  Roi 
Albert.  Ces  Puifiances  envoyoient  conti- 
nuellement de  Rojl.  ck  & de  Wismar , à Ceux 
qui  tenoient  encoie  le  parti  du  Roi,  de  nou- 
veaux renforts  par  mer  à Stockholme  & à Cal- 
mar , ôc  à d’autres  fottetefles,  dont  ils  étoient 
encore  en  pofT.ffion  , & d’où  les  garnirons 
Allemandes  faifoient  d’étranges  ravages  par 
tout  le  pais.  Outre  cela  les  côtes  étoient  rem- 
plies de  Pirates,  qui  ruinoient  entièrement  le 
négoce. 

Après  que  ce^te  guerre  eût  duré  de  cette 
maniéré  pendant  l’efpace  de  fept  ans,  on  eorn- 
- mençal'an  1394.  à traiter  de  la  paix  à Helfing- 
b oter g.  Mais  cette  négociation  n’ayant  produit 
aucun  effet,  on  convint  de  tenir  l’an  »?9v  une 
autre  affemblée  à Aiebolm;  où  on  conclut  de 
rendrç  la  liberté  au  Roi  , au  Prince,  8t  aux 
autres  prifonniers  de  qualité,  à condition  que 
le  Roi  Albert  cederoit  abfolument , dans  l'cf- 
pace  de  trois  ans , à la  Reine  Marguerite  tou- 
tonditious.  tes  jes  prétenfi0ns  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
Royaume  de  Su?de . ou  qu  il  fe  reme  troit  en 
prifou  : & qu’au  cas  qu’il  contrevînt  aux  arti- 
cles du  Traité,  les  Villes  de  Lubeck,  de  Hambourg, 
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de  Dantz.it,  de  Iborn , de  Stralfund , de  Stetin,  De  la 
& de  Campen  payeraient  à la  Reine  la  famme  SutD** 
de  60000.  marcs  d’argent. 

Le  Roi  Albert  s’en  retourna  de  cette  manie-  LeRoi  Ai- 
re en  Meckltnbourg  r après  avoir  régné  13-  ans  a^*n" 
en  Suede.  11  ne  perdit  pourtant  pas  entière-  d°"dc' U 
ment  l’efperance  de  regagner  ce  Royaume;  il  * 
avoir  même  fait  de  grands  préparatifs  pour  ce- 
la  ; mais  fon  fils  étant  mort  deux  ans  après , il  majns  de 
céda  fes  pré  enfions  au  tems  préfix,  & remit  Marguerite 
entre  les  mains  de  la  Reine  les  places  dont  il  les  place* 
étoit  encore  en  poffeffion,  & enfin  il  paila  le 
refie  de  fes  jouis  dans  fon  pais  de  Mecklen-  j:ncoIcm 
bourg. 

§.  36.  C'eft  ainfi  que  la  Reine  Margue* 
rite  monta  fur  le  throne  des  trois  Royaumes  demeure 
du  Nord , quelle  gouverna  avec  beaucoup  de  maineffe 
fagette  Ôc  dé  ptud-  nce.  Cependant  les  Danon  des  uois 
furent  bien  plus  contcns  de  ion  gouvernement  Royaumes 
que  les  Sutdott.  du  Nord* 

Marguerite  ayant  rétab’i  Je  repos  & la  tran-  ^"0Î?8? 
quilité  dans  les  Royaumes  du  Nord,  on  ne  fon 
gea  plus  qu’a  trouver  les  moyens  de  reünirces  chefc 
trois  Royaumes  tous  un  même  Chef.  Pour  cet 
effet  Marguerite  fit  venir  à fa  Cour  le  jeune  Elle  appelle 
Benrt  Duc  de  Pomtranie , fils  de  fa  feeur,  au-  lc  Ducd<: 
quel  elle  fit  prendre  le  nom  d ’Eride  pour  plaire  1 lC 

aux  Suédois-,  & bien  que  ce  Prince  fût  encore  proclame* 
fort  jeune , il  fut  proclamé  Roi  la  fécondé  an-  Roi. 
née  apiès  qu’on  eût  rendu  la  liberté  au  Roi 
Albert.  '■ 

L’année  fuivante  les  Sénateurs  & la  Nobleffe  Union  de* 
des  trois  Royaumes  s'ulTemblerent  à Calmar , trois  Ro- 
©ù  le  jeune  Erick  fut  curonné.  On  y propofa 
l’union  des  trois  Royaumes  , qui  s’y  fit  l’an 
1396.  & y fut  confirmée  par  ferment  » lignée 
& fcellée  par  les  Etats  des  trois  Royaumes» 

Cette  union  eut  ailûrément  été  très-  avanta- 

geufe 
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De  La  geufe  aux  trois  Nations  , fi  les  Danois  ne  l'eut 


Sueoe.  fent  rompue . en  tachant  de  fe  rendre  maîtres 
rompue  pat  de  la  Suède-,  ce  qui  donna  lieu  à de  fangiantes 
les  Danois,  guerres  entre  les  deux  Royaumes. 

Comme  le  Roi  Erick  éioit  encore  fort  jeu- 
prend^ad-  ne  » on  donna  l’adminillration  des  affaires  à la 
miftration  Reine  Marguerite  pendant  fa  minorité.  Les 
des  affaires.  Suédois  & les  Norwegiens  s’apperçment  bien-tôt 
que  les  articles  de  l’union  courroient  grand  rif- 
que  d'êtie  mal  obfervés  , puiique  la  Reine  * 
Ellefavonle  Marguerite  favorifok  en  toutes  choies  les  Danois 
êt néglige  ^ ^es  autres  étrangers  à leur  préjudice,  Se 
les  Suédois,  qu’elle  emportoit  auifi  tout  l’argent  qu’on  ievoic 
en KSuede  pour  le  dépenier  en  Danemarjk,  où 
■ - elle  faifoit  fa  réfidence  ordinaire. 

Elle  dégage  La  huitième  année  après  le  couronnement 
1MQ'  dc  du  Roi  Erick , la  Reine  Marguerite  tâcha  de  fc 
Gotnland.  remettre  en  poilelhon  de  l’ifie  de  G oihlandt 
fans  rien  payer  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  Jeu- 
tontcjuc  en  Pruffe  , à qui  elle  étoit  engagée  : 
mais  n’ayant  pû  réüflir  dans  fon  entreprife,elle 
la  dégagea  pour  la  fournie  de  i oooo.  Nobles  à 
la  rofe. 

§.  37.  Lorfquele  Roi  Erick  eûtatteint  l’â- 
ge d'homme  fait,  il  époufa  en  iqio.  Philipott 
fille  d'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre:  & la  Reine 
Marguerite  étant  morte  peu  après , il  prit  lui- 
même  l'adminiflration  des  affaires  l’an  14  2.  & 


Eruus 
prend  en 
main  le 
gouverne- 
ment. 

11  eft  enga 


gé  dans  une  fe  trouva  engagé  dans  une  guerre  fàcheufe  avec 
llcheufe  Henri  Duc  dhol/iew,  & avec  les  Villes  Anféa- 
gucrie.  tiques  & les  Ducs  de  Metkelbourg  & de  Saxe  , 
au  lùjet  du  Duché  de  Sltswich  , laquelle  lui 
coûta  fes  trois  Royaumes> 

Fnck  fut  obligé  de  charger  les  Suédois  de  plu- 
fieurs  impofitions  exceffives  pour  fubvenir  aux 
. - , frais  de  cette  guerre,  dont  il  n’y  avoit  que  le 

odieux*  aux  Danemark  qui  pût  tirer  quelque  avantage.  D’ail- 
Suedois.  leurs  l’interruption  dit  commerce  de  la  Suède 

avec 
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avec  les  Villcs-Anféatiques  caufa  de  grands  me-  De  la 
contentemens  parmi  eux.  Outre  cela  les  Offi-  SuEüBt 
ciers  du  Roi  traitoient  'es  Suédois  d’une  manié- 
ré tyrannique,  8c  le  Rui  même  a voit  plulieurs 
fois  contrevenu  au*  articles  de  l’union  faite  à 


Calmar , 8t  particuliérement  en  envoyant  en 
Dantmurck  tous  les  anciens  titres  8c  les  papiers 
qui  renfermoient  les  privilèges  8c  les  immunités 
des  Suédois, 

Tout  cela  les  obligea  à prendre  des  réfolu- 
tions  de!e  péréesi  Les  Dalecarhens  fuient  les  Soulèvent* 
prémiers  qui  prirent  les  armes.  Ils  avoient  à contre  lui, 
leur  tête  un  certain  Seigneur  nommé  EngtU 
brecbt  Engelbrtcbtfon  , ils  affiégerent  dans  fon 
chàreauun  des  Officiers  du  Roi,  nommé  JoJfe 
Erickf.m , qui  les  avoit  traités  avec  la  derniere 
cruauté  , 8c  011  ne  pût  les  appaifer  qu  en  le 
dépofant  de  fa  charge , 8c  en  mettant  un  autte 
Gouverneur  en  la  place. 

Ce  calme  ne  dura  pas  long-tems  ; car  les  Jr e*  P*7raM 
payfans  animés  encore  une  fois  par  EngeUrickt,^'^1™*- 
défolerent  tout  le  pais  voilin , 8c  mirent  tout  ** 

à feu  8c  à fang  dans  les  Lieux  où  ils  trouvèrent 
de  ia  refiftance."  Erick  Pucke  s’étant  joint  à eux 
avec  les  Horlandois , ils  prirent  plulieurs  Forte- 
reires,  malïacrerent  tous  les  étrangers,  raferent 
leurs  M.ûfons,  8c  enfin  obligèrent  le  Sénat  du 
Royaume  aflemblé  à Wadftena  à rénoncer  au 


ferment  de  fidelité  , qu'ils  avoient  prêté  au. 

Ces  foulevemens  obligèrent  Erick  à faire 
la  paix  avec  le  Duc  d 'Holfiein  . 8c  les  Villes  ic  duc  de 
Anféatiques  pour  emp'oyer  toutes  fes  forces  Hoiitcinfic 
contre  la  Suede.  11  arriva  à Stotkholme  , après  le*  ViUe* 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte  A^atl" 
par  la  tempête  ; 8c  comme  il  ne  pouvoit  faire  que  ’ 
tête  à la  multitude  qa,‘  Eagelbracht  avoit  fait  fou  U une 
lever  contre  lui  , U fut  obligé  de  foire  unetIêïcavec 

treve 
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trêve  pour  un  an;  enfuite  de  quoi  il  fe  retir* 
en  Dxntmarck,  6c  ne  laiffa  que  fix  cens  hom- 
mes de  gatnifon  dans  la  Citadelle  de  Stock- 
bolmt. 

Après  fon  départ  Engelbrtcht  fut  déclaré 
Généraliffime  de  toutes  les  forces  du  Royaume. 
11  conl'entit  à la  fin  » à la  perfualion  de  l’Ar- 
chévêque  Oluf , d'entrer  en  traité  avec  le  Roi. 
On  pouffa  les  chofes  li  loin,  que  les  Suedoù 
promirent  de  recevoir  de  nouveau  le  Roi  £- 
rick  , à condition  qu’il  obferveroit  à l’avenir 
les  articles  de  l'union , à quoi  le  Roi  confemit: 
il  fe  referva  feulement  la  liberté  de  difpofer  des 
châteaux'  de  Stockholme  , de  Calmar  , & de 
ttickofing.  &c  tous  les  au'res  châteaux  & fiefs 
dévoient  être  poffedés  par  des  Suédois  originai- 
res. Tout  fut  rétabli  de  cette  maniéré  fur  l’an- 
ciéti  pied  : mais  le  Roi  n’eût  pas  p ûtôt  pris 
poffeflîon  des  châteaux  mentionnés,  qu’il  com- 
mença- à changer  de  conduite.  11  mit  une  gar- 
nifon de  cinq  cens  hommes  dans  ie  château  de 
Stockholme , 6c  le  retira  brufquement  en  Dane- 
marck. 

Ce  Prince  ayant  quitté  une  fécondé  fois  le 
Royaume  de  Suede  de  cette  maniéré,  les  Séna- 
teurs Suédois , qui  cratgnoient  qu’il  ne  revînt 
bien  tôt  avec  une  armée , s’affemblerent  à Ar- 
boga,  & y convoquèrent  toute  la  Nobleffe, 
avec  un  Bourguemaitre  de  chaque  Ville  , pour 
délibérer  enfemble  de  quelle  maniéré  on^en 
devoit  ufer  avec  le  Roi  F.nck  dans  une  conjonc- 
ture fi  délicate.  Mais  avant  qu’ils  en  fuffent 
venus  à une  décifion  , Engtlbrecht  affifté  de 
quelques  Bourgeois  de  Stockholme  fe  ren- 
dit maître  de  cette  Ville,  & alliegea  le  châ- 
teau. 

Le  Traité  ayant  été  rompu  de  cette  maniéré, 
l’affaire  éclata  bien-tôt  en  une  guerre  ouverte. 

Le 
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Le  grand  Maréchal  Charles  Cnutfon  fut  déclaré  De  la 
Gouverneur  de  Général  du  Royaume.  Cette  SviD** 
éieébon  auroit  pû  caufer  des  troubles  d'une llCUl  du 
dangereule  confequence,  fi  l’on  neiu  pris  loin  EoJfili;n>e» 
d’appaifer  par  de  grandes  promdTes  Engelbrtcht, 

3 ni  croyoii  avoir  lieu  de  s’en  plaindre  comme  avoine. 

'une  choie  faite  à fon  préjudice.  11  fut  allaf- 
fine  quelque  tems  apiès  par  un  nommé  Bengt 
Suenfon , qui  avoit  eu  autrefois  quelque  démêlé  Jucke 
avec  lui.  Erick  Pucke  iniime  ami  d ’ Vngelbrecht  venge/f» 
prit  ouvertement  Ion  parti  contre  fes  meur-  mou. 
triers  , & ce  a alluma  le  feu  de  la  divilion  entre 
eux  l’an  143^. 

Comme  les  châteaux  de  Stockholme  6c  de  L«  Snedoi* 
Calmar  étoient  encore  entre  les  mains  du  Roi  Prit'.D* Je 
Erick,  les  principaux  Seigneurs  du  Koyaume,de0}e 
qui  avoient  conçu  de  la  jaloufie  de  la  grandeur  Ver  à Cal- 
du  Maréchal  Cnutfon , convinrent  d’un  certain  max. 
jour , auquel  ils  prièrent  le  Roi  de  fe  trouver  à 
Calmar  en  perfonne  pour  entend,  e leurs  griefs 
6c  pour  s’accommoder  avec  eux  Là-demis  le 
Roi  t’y  rendit , 8c  promit  de  n’employer  dans 
les  charges  8c  dans  les  gouvernenuns  que  les 
Suédois  originaires.  Enfuite  de  cela  il  donna  le  Er’jK  , 
gouvernement  du  château  de  Calmar  à Bengt  ’ 

Suenfon,  Si  convoqua  l’aflemblée  du  Sena.  6c  qu’il’ pro« 
de  la  Nobleffe  au  mois  de  Septembre  fuivant , met. 
avec  promeflfe  de  remettre  en  ce  tems-là  entre 
les  mains  des  Suédois  toutes  les  fortereiïes  du 
Royaume. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  fit  un  voyage  en  U eflüye 
Ville  de  Gotbland  ÔC  à Sudercoping.  ' Il  fut  fur.  une  furieuie 
pris  en  chemin  d’une  fi  furieufe  tempête, que  la  ,cinPetc* 
plus  grande  partie  de  fes  vaifleaux  fit  naufrage, 

& qu’il  penfa  périr  lui  même.  Dès  que  les 
Suédois  eurent  reçû  la  nouvelle  de  ce  ma’heur, 
fans  fa  Voir  fi  le  Roi  étoitmorrouen  vie,  ilsréfo- 
lurcnt  de  maintenir  le  dernier  Traité  lait  à Cal- 
mar, \ Le 
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Le  Maréchal  Gnutjon  fe  rendit  maître , en 
vertu  de  ce  decret,  tant  par  de  belles  promeffe* 
que  par  la  force  , de  la  plus  grande  partie  des 
châteaux  du  Royaume;  de  forte  qu’il  ne  man- 
quoit  plus  uen  à l’accoinpliiTement  de  les  üeC- 
feins  que  le  titre  de  Roi.  Mais  Erick  Pucket 
qui  ne  pou  voit  louffrir  que  l’autorité  de  ce 
Maréchal  s'augmentât  ainfi  de  jour  en  jour,  fit 
foulever  un  grand  nombre  de  paifans  contre 
lui.  Ils  défirent  les  troupes  du  Maréchal,  & 
ils  auraient  bien-tôt  renverfé  fa  grandeur , s’il 
n’eût  fait  propofer  une  cntrevûë  à Erick  Puckt 
fous  prétexte  de  fe  réconcilier,  & s’il  ne  l’eût 
envoyé  prilonnier  à Stockholme,  où  non  obi  tant 
le  fauf-condu  t qu’il  lui  avoit  donné,  il  lui  fit 
trancher  la  tête. 

Les  Etats  du  Cependant,  lorsque  les  Sénateurs  du  Royau- 
•’aüem-1*  n,e  eurent  aPPris  que  le  Roi  étoit  en  vie,  ils 
blenta  Cal- convocluerent  une  affemblée  a Calmar , où  le 
mat.  Roi  devoir  accomplir  le  contenu  du  Traité  qu’il 
y avoit  fait.  Mais  le  Roi  ne  s’y  étant  pas  ren- 
On  envoyé  du  au  tems  marqué,  ori  envoya  des  Députés 
des  Députes  en  Dantmarck  pour  le  prier  de  le  mettre  à 
en  Daue-  exécution.  Le  Roi  ayant  réfufé  de  le  faire  , 
pourquoi.  ces  Députés  firent  une  ligue  fecrette  avec  plu- 
fieurs  des  plus  coniiderables  d’entre  les  Danois , 
dont  il  fentit  bien-tôt  les  effets. 

Cnutfon  a Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en 
ui  ‘71  „ Danemarck.  lè  Maréchal  Cnutfon  fit  tant  par 
niment  desf°n  addreile  qu  il  eut  feul  tout  le  maniment 
affaires,  des  affaires  de  Suède  entre  les  mains.  11  perfuada 
au  Sénat  d’écrire  au  Roi  & de  le  prier  de  fe 
rendre  en  Suède  à un  certain  jour  pour  y ter- 
, , „ miner  les  differens,  qui  étaient  entre  lui  & les 
que  oiuf6*  E'ats  du  Royaume.  Mais  l’Archévêque  Oluf  t 
traverfe  fes  & plufieurs  autres  des  principaux  Seigneurs  du 
défi ei ns , &païs,  mécontens  de  la  maniere.de  procéder  du 
comment.  Maréchal,  obtinrent  par  leur  autorité  que  l’on 
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convoquât  à Calmar  une  aflembiée  généraîedcD*  Lü 
•tous  les  Sénateurs  des-  trois  Royaumes  du  Nord. SwE0B* 

On  avoit  lieu  d’en  attendre  une  bonne  iffuë,  - 

fi  l'Archevêque  n'eût  /été  empoifonné  par  le  lpo[lonn^" 
Maréchal  en  y allant.  Cela  n'empêcha  pour-  * 
tant  pas  le  refte  des  Sénateurs  de  s’y  rendre. 

Le  grand  Corn  mi  flaire  du  Roi  qui  s’y  trouva 
réfufa  de  reconnoître  & de  confirmer  le  Traité 
•qu’on  y a vent  tait,  & les  Suédois  infifterent  for- 
tement qu’il  le  fît , de  forte  que  l’aflémblée  fc 
fépara  fans  avoir  rien  terminé.  . 

Pendant  que*  les  chofes  fe  pafïbient  de  laEiickfè 
forte,  le  Roi  Erïck  partit  de  Danemark  avec  rend  dan* 
tous  fcs  threfors  pour  fe  rendre  en  l’ifle  àeGoth - ,de  . 
land.  Sur  quoi  les  Sénateurs  de  Dantmarck , 01  and* 
qui  étoient  mécontens  depuis  long-tems  de  la  jrc*  Danoi* 
maniéré  d’agir  du  Roi  , aufli  bien  que  les 
Suédois , s’accordèrent  enfcmble  & réfolurent COidem pour 
de  choifir  un  autre  Roi  en  fa  place,  qui  train-  élire  u» 
tînt  l’union  entre  les  trois  Royaumes.  Pour  autre  Roi, 
cet  effet  les  Danois  envoïerent  l’an  1439.  offrir  ïl# 
leur  Couronne  à Cbnflofle  Duc  de  Bavière  , la  Ccuron- 
fils  de  la  fœur  du  Roi  Erick  , qui  avoit  fait  ne  à chri- 
quelque  fejour  à la  Cour  de  Dantmarck.  pue 

Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  en  Dantmarck, dc  Bavicie« 
les  Danois  envoïerent  des  Ambaffadeurs  auUsenga-  - 
Maréchal  Cnuefon  & aux  autres  Sénateurs  de  Rem  Cnut- 
Suède,  qui  étoient  alors  à Calmar  , pour  leur  ^ Jcs 
apprendre  l’arrivée  du  Duc  de  Baviere  , 6c  lesfçu[j\  fç  " 
exhorter  à le  recevoir  pareillement  pour  leut  recevoir* 
Roi , comme  l’unique  moïen  par  lequel  on  pût 
maintenir  l’union  & la  paix  entre  les  Royaumes 
du  Nord.  Le  Maréchal  & fes  partifans  furent 
fort  furpris  de  cette  propofition  : mais  comme 
ils  virent,  à la  Diète  qui  fe  tint  à Arboga,  que 
la  plus  grande  partie  des  Etats  étoient  enclins  à 
maintenir  l’union  & à donner  la  Couronne  à 
Cbnftofie,  ils- s’accordèrent  avec  eux. 

Tom.  IV.  _ K $.  38. 
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De  t a $.  38.  Christoîle  fut  reçu  à Calmar  par  le 
Su  eue.  Maréchal  & par  les  Sénateurs  du  Royaume, 
Christo-  avec  beaucoup  de  pompe  & de  magnificence. 
île,  Us  le.conduifirent  à Stockholm  & de  là  à Up- 
fal,  où  il  fut  couronné  Roi  de  Suede  ; enfuite 
. dequoi  il  repafla  bien- tôt  en  Dantmarck.  A- 

près  avoir  régné  quatre  ans  il  époufa  Dorothée ,, 
fille  de  Jean  Marquis  de  Brandebourg, 

II  fait  une  • Cependant  comme  Erick  étoit  encore  en  pof- 
expedrtion . jeffion  de  l’ifle  d eGotbland , & qu’il  faifoit  beau- 
dans  l’jfle  coup  de;  mal  aux  vaifieaux  Suédois,  on  perfua- 
de  Goth-  à Chrtftefie  de  faire  une  expédition  dam 
cette  Iile.  Mais  pendant  que  tout  le  monde 
étoit  attentif  au  fuccès  de  cette  entreprife , 
il  fit  une  paix  inopinée  avec  le  Roi  Erick  , 
auquel  il  laiffa  la  poffeffion  paifible  de  la  Goth- 
lande. 

_ _ . Il  mourut  l’an  1448.  à Helfinbourg  en  al- 

ittifnnent*  *ant  a j lençkop'tng,  où  il  avoit  convoqué  le  Sé- 
nat & la  Nobleue  de  Suede.  Il . laiffa  des  legs 
confiderables  ; mais  les  Danois , qui  avoient 
entre  les  mains  tous  fes  vaiffeaux  ,fes  meubles 
les  plus  riches  , & tout  fon  argent , n’en  vou- 
lurent rien  donner  , & gardèrent  tout  pour 
eux.  - 

Après  la  mort  de  Chriflofle  , les  Etats  du 
Royaume  de  Suede  affemblés  à Stockholme  fe 
diviferent  en  deux  partis  : les  uns  étoient  d’a- 
vis qu’on  diffetât  l’éleâion  d’un  nouveau  Roi, 
jufques  à ce  que  les  Sénateurs  des  trois  Ro- 
yaumes en  pûffent  choifir  un  dans  une  affem- 
blée  générale  fuivant  les  réglés  de  l’Union  faite 
entre  eux  : mais  le  Maréchal  & fon  parti  qui 
étoient  les  plus  forts , vouloient  immédiate- 
ment choifir  un  nouveau  Roi  fans  avoir  é- 
gard  à l’Union.  La  conteftation  dura  plu- 
fieuri  jours  avec  tant  de  chaleur  & d'animofi- 
té , qu'on  penk  plufieutsfois  en  venir  aux  mains. 

' f.’-3  9* 
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§.  39.  Cependantje  parti  du  Maréchal  l’em-D*  La’ 
porta  , 8c  il  fut  élû  Roi  de  Suède.  Les  D4-Sueo*< 
mois  de  leur  côté  offrirent  la  Couronne  deCtIARLE# 
Danemarck  à Adelphe  Duc  de  Holfiem  , qui  la  Cnutsom 
refufa  à caufe  de  fon  grand  âge  ; fur  quoi  ikeft  dû  Roi 
élûrent  Chriflian  Comte  âi  Oldenbourg  , qui  é*  de  Suède, 
toit  fils  de  fa  fœur. 

Dès  que  lé  Roi  Charles  fut  monté  fur  il  aflïege 
le  thrône , il  affiegea  le  Roi  Brick  dans  le  châ- 
.teau  de  Wisbi,  qu'il  auroit  infailliblement  pris, 
li  fes  Généraux  ne  ie  fuffent  laiffé  fürprendre 
par  une  fufptnfion  d’armes , que  le  Roi  Brick 
leur  demanda  pour  les  tromper  , 8c  pendant 
laquelle  il  eut  le  tems  dé  fe  pourvoir  de  tou- 
tes les  chofes  dont  il  a voit  befoin  Enfin  Erick  Te  re-î 
il  fut  fecouru  par  Chr'tftian  Roi  de  Danemarck  ,tllC  enpo*. 
qui  l’envoïa  en  Pomeranie , où  il  finit  fes  jours 
dans  Vide  de  Rugen  fans  prétendre  davanta-  meurt, 
ge  à la  Couronne. 

Les  Norvégiens  , à l’exception  de  quelques  c”utr®? 
Seigneurs , élûrent  pareil'ement  Charles  pour  leur 
Roi.  Cela  .donna  lieu  à une  guerre  prdque  Norvège, 
continuelle  entre  lui  8c  Chrtjlian  Roi  de  Dane-QUllIC  a. 
mank:  laquellc*fut  favorable  au  Roi  Charles  au  vec  le  Da«; 
commencement  ; mais  après  la  perte  du  brave  ntmatek, 
Thord  Bonde  fon  Général , qui  tut  aflalfiné  in- 
humainement , le  Roi  Chriflian  affidé  de 
l’Archevêque  à'Upfal  8c  de  plufieurs  Sei- 
gneurs Suédois  , fe  trouva  plus  puiffant  que 
lui  : l'Archevêque  furprit  les  forces  du  Roi  à 
Strengnes , 8c  l’affiegea  dans  la  ville  de  Stock- 
helme. 

Charles  réduit  à la  derniere  extrémité,  réfo- Ch  ailes  fe 
lut  de  s'embarquer  a\ec  tous  fes  .threfors  pour  retire  à 
aller  à Dantzic  , où  ifAwva  à bon  port , a-0*01**®* 
près  un  voyage  de  trois  jours , dans  la  dixié- 
me année  de  fon  régné.  Dès  qu’il  eût  quitté 
le  Royaume , l’Archevêque  , qui  s’étoit  faifi 
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D e L a de  toutes  les  forterefles , envoya  l'an  1458.  in  vi- 
Sohd  e.  ter  Christian  Roi  de  Dantmarck  à pafler  en 
le  Roi  de  Suède. 

Danemark  40.  Ce  Prince  étant  artivé  à Stockholm 


avec  une  puilîante  Flotte  , fut  déchue  Roi  de 


«ft  invite  à 

Saede!*1  Suède  par  le  Sénat  6c  par  la  N obi  elle  , 6c  fut . 
Chris-  couronné  à Up/al.  Son  régné  donna  beaucoup 
t ia»  i.cft  de  fatisfadion  aux  Suédois  au  commencement ï 
déclaré  Roi  mais  il  fe  rendit  odieux  quelques  années  après 
dcSuede,  & par  fa  cruauté  &c  par  les  fubfides  dont  il  acca- 
*ft  àCuUr"“'  bloit  le  peuple.  11  fit  appliquer  à la  quellion  8c 
uc  p a ’ mourir  dans  les  tourmens  plufieurs  Seigneurs 
accufés  fauffement  d’entretenir  une  correfpon- 
dance  fecrette  avec  le  Roi  Charles.  Il  traita 
avec  beaucoup  de  cruauté  un  grand  nombre  de 
païfans,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui. 
Il  envoya  de  p’us  1 Archevêque  prifonnier  à 
Copenhague  fur  quelques  foupçons  qu’il  avoit 
conçu  contre  lui. 

11  cft  con-  Ce  procédé  irrita  tellement  Catil  Evêque  de 
iraint  deux  Ltnckoping , qu’il  fit  foulever  le  peuple  contre  le 
foit  d’aban-  Roi  , 8c  l’obligea  à le  retirer  en  Dantmarck. 

Le  Roi  ne  laifla  pas  de  revenir  l’année  fuiVantc 
avec  une  armée  confiderable;  .mais  fes  troupes 
ayant  été  défaites  par  celles  de  l’Evêque,  il  fut 
obligé  de  quitter  le  Royaume  une  fécondé  fois. 
Ce  Prélat  afliegea  l’an  1464.  la  ville  8c  le  châ- 
teau de  Stockholm»  après  le  départ  du  Roi 
Chriftian  . qui  y avoit  laiffé  une  garnifon  , 8c 
il  envoya  demander  de  l'affiitance  au  Roi  Char - 
les  , lequel  ravi  de  trouver  cette  occafion  fe 
rendit  en  Suède  à la  tête  de  quelques  troupes, 
qu’il  avoit  afiemblées  en  Pologne  8c  en  Pruf~ 

J*. 

_ . Dès  qu’il  y fut  arrivé  , on  remit  entre  fes 

fur  le  duo-  mains  la  ville  de  Stockholm»  , 8t  on  lui  rendit 
nr,  la  Couronne.  Mais  fa  joye  ne  fut  pas  de  lon- 

gue durée:  car  un  différend  étant  fur  venu  entre 

H 


donner  la 
Suède. 


Charles 

Cnutfon 
revient  en 
Suède. 


de  l’Univers.  Liv  IV.Chap.V.  211 

fui  & l'Evêque  CatU  touchant  l’échange  qu’il  B*  La 
fouhaitoit  qu'un  fît  de  l’Archevêque,  qui  étoitSvçI'B° 
prifonnier  à Copenhague  , ce  Prélat  'raita  fous 
main  avec  Cbrifiian  pour  le  remettre  fur  le 
throne  , à condition  qu  il  rendroit  la  liberté  à 
l’Archevêque.  Le  Roi  Chrifttan  s 'étant  recon- 
cilié de  cette  maniéré  avec  l’Archevêque  , ce 
dernier  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence 
fur  les  frontières  par  l'Evêque. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  en  Suède  , il  leva  des  L'Arche- 
troupes  contre  le  Roi  Charles,  & l’ayant  attaqué  vêcl“c  de 
il  le  défit  dans  une  fanglante  bataille  , qui  fe  ^biiee  \ 
donna  fur  les  glaces  proche  de  Stockholm!  ; en  renoncet  & 
fuite  de  quoi  il  l’obligea  à rénoncer  aux  droits  la  Cou* 

& aux  prétendons  qu’il  avoit  à la  Couronne.  *°nnc. 
Après  cela  l'Archevéaue  fe  rendit  maître  de 
toutes  les  ForterelTes  du  Royaume  fans  oppofi- 
*ion. 

. 11  n’y  eut  que  Nils  Sture  , intime  ami  du  sture  & 

Roi  Charles  , qui  traverfa  fes  defl"eins.  Nils  Axelfoa 
Sture,  8c  Eritk  A velfon  , Gouverneur  de  Wt-fosme nÇ 
bourg  en  Finlande  , ayant  à la  fin  formé  un  eo but  cet  ' 
parti  contre  cet  Archevêque  , fe  fervirent  fi  Aichevê-  - 
bien  de  leurs  avantages , qu'Erick  Axel/on , qui  que 
avoit  époufé  la  fille  du  Roi  Charles , fut  décla*  E r » c K 
ré  l’an  1466.  Adminiftrateur  du  Royaume:  de  ^s,ON- 
forte  que  l’Archevêque  fut  obligé  de  remettre  AdmTniftfa- 
Stockholme  & quelques  autres  ForterelTes  entre  tout  de 
fes  mains.  . . ' - Suède. 

- Cependant  l’animofité,  qui  regnoit  entre  les  Nilfon  ti- 
deux  faétions , dont  les  Chefs  éroient  Nils  Stu-  che  de  ré- 
re  & Brick  Nil  fon  . dans  le  pat'i  duquel  étoit  tab!i* . 
l’Archevêque,  s’augmentoit  tous  les  jours.  E-  Chiiftwn. 
rick  Ntlfon  8t  ceux  de  fon  parti  , fous  prétexte  ^n'cout- 
de  protéger  l’Archevêque  contre  le  pouvoir  fon, 
du  Roi  Charles  & de  fes  adhérans  , tâchoient 
de  rétablir  le  Roi  Chrifttan  ; & Nils  Sture  a- 
rec  ceux  de  fon  parti  déclaroieîit  ouvertes 

K,  3 ment , 
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ment,  qu  ils  vouloientou  rétablir  le  Ro:  Char - 
Us,  ou  maintenir  au  moins  l'Adminiffrateur  d'ans 
fa  charge. 

Ces  deux  partis  commirent  beaucoup  d’info- 
lences  & de  meurtres  , & défolerent  tout  le 
pais , jufqu’à  ce  qu’à  la  fin  ils  en  vinrent  à une 
guè  re  ouverte.  Le  parti  de  l’Archevêque  y 
eut  du  defavantage , fie  ce  Prélat  en  mourut  de 
chagrin. 

Le  peuple  efperant  de  mettre  fin  aux  calami- 
tés du  Royaume,,  remit  Char  la  pour  la  troifie- 
rae  fois  fur  le  thrône.  Cependant  Erick  Nil - 
Suède"  pour  /on , Erick  Carelfon , Trollt , ÔC  quelques  autres 
la  trolfieme  levèrent  de  nouvelles  troupes  contre  lui  , fur- 
fois.  prirent  l’an  1468.  fon  armée  pendant  le  tem& 
de  la  trêve  , & l’obligerent  à fe  retirer  encore  , 
cote  obligé  une  fois  en  £>*/«;  où  Erick  Carelfon  l’ayant  pour- 
rie Te  ietir«^uiv>*  ce  dernier  fut  entièrement  défait  , bien 
en  Dalic.  que  fes  forces  fuffent  fort  feperieures  à celles 
du  Roi  , fit  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Dant- 
tnarck. 

Charles  revint  peu  après  cela  à Stockholme » 
Avant  fa  mort  il  recommanda  cette  Ville  8c 
tout  le  Royaume  à Steen  Sturt,  fils  defafœur, 
8c  y moutur  la  même  année.  11  laifTa  l’an  1470. 
les  affaires  dans  une  fi  grande  confufion  , que 
pendant  l’efpace  d’un  an  le  Royaume  de  Sued» 

S r v r e fut  dans  une  véritable  Anarchie,le»  uns  s'étant  dé- 
Adminiftra-  clarés  pour  le  Roi  Chr'tfiian , & les  autres  vou- 
,eur*  lant  établir  Steen  Ststre  Adminiftrateur  du  Rô- 
le gouvernement  de 
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yaume.  Enfin  on  mit  le  gouvernement 
l’État  entre  les  mains  de  Steen  Sture. 

...  ïï  défit  le  Roi  Chtiftian  dans  une  fameufe  ba- 
taille donnée  près  de  Stockholme,  8c  l’obligea  à 
fe  retirer  avec  le  débris  de  fes  troupes  par  mer 
en  Danemarck  ; enfuite  de  quoi  il  fe  mit  en 
Il  fe  met  en  poffeffion  de  tout  le  Royaume  de  Suede.  Et 
Se?oui*°ta  bien  que  le  Roi  Chnjiian  tint  toujours  pendant 


Il  défait 
Je  Roi 
Chriftian. 


Suede, 
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fa  vie  1 Adminiftrateur  en  de  continuelles  al- 
larmes,  & qu’il  fe  fit  plufieurs  aflembiéts  pour.  * 

travailler  à l'on  rétabliflement  , cela  n’éclana 
pourtant  pas  en  une  guerie  ouverte  entre  les 
deux  Royaumes.  Steen  Sture  gouverna  long  U gouverne 
tems  les  Suédois  avec  . beaucoup  d honneur avec  b'au*. 
& de  réputation,  de  forte  que  le  Roi  Chrtfliao * 1 1#" 
s’ofa-plus  retourner  en  Suede  pendant  le  cours p 
de  fon  régne.  Ce  Prince  mourut  en  Dauemartk 
l’an  1481.  • - 

§.  41.  Après  fa  {mort , les  Danois  & les  Wor-  Jean  fil* 
wegtens  mirent  fur  le  throne  Jean  fon  fils.  Les  de  Chriftiau 
Suédois  s’accordèrent  auffi  avec  ce  Roi  à de tft  déclare 
certaines  conditions  , lefquellés  le  Roi  ayant 
confirmées  en  y appofant  fon  fceau,  il  fut  dé-  j aumes. r 
claré  Roi  de  Suède. 

Stten  Sture  nonobftant  ce  Traité  folemnclne  Smre  fe 
laifTa  pas  de  demeurer  en  poflefiion  du  Royau-  maintient 
me  de  Sue  de  pendant  l’efpace  de  quatorze  ans , en  Suède, 
parce  que  le  Roi  'Jean  ne  fatisfaifoit  pas  aux 
articles  qu’il  avoit  ju  é d’obferver.  Le  Royau- 
me fut  miferablcment  déchiré  pendant  ce 
tems  Là  par  des  guerres  civiles , 8c  par  celles 
qu’on  faifoit  contre  le  Danemarek  8c  la  Ru/Jie. 

Cela  obligea  les  Sénateurs  de  Suède , qui  avoient 
tâché  inutilement  de  perfuader  a Steen  Sture 11  dé- 
de  fe  demettre  de  la  Regence,  à le  dépofer,8c 
à implorer  l’affiftance  du  Roi  Jta». 

Ce  Prince  vint  attaquer  Steen  sture , & après  Le  Roi 
l’avoir  défait  lui  & fon  parti  procheàe  Stotkholme , Jean.le 
il  fut  reçû  l'an  148?.  par  l’Adrtiiniftrat'eur  mê-  def'll,• 
me  en  qualité  de  Roi  de  Suède  , 8c  fon  fils 
Chriftïem  fut  déclaré  fon  fucceifeur  à ce  Royau- 
me après  fit  mort. 

Ce  Prince  régna  fort  paifiblement  pendant11  eft  "f4 
quelque  tems  ; mais  an  bout  de  quelques  an-  en  Sucdc* 
nées , à la  perfuafion  de  certains  Courtifans , 
il  tomba  dans  la  même  erreur  qui  avoit  été 
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De  La  fi  fatale  à fes  prédec.  fleurs.  Il  obligea  Site» 

1 E D ®*  sture  & plufieurs  autres  , fous  prétexte  que  les 

U fe  rend  revenus  ae  la  Couronne  étoient  fort  diminués, à 
•dieux.  lui  remettre  entre  les  mains  le;  Fiefs  de  la  Cou- 
ronne, dont  ils  étoient  en  poffeffion,  & il  en 
donna  une  partie  aux  Danois  & aux  Allemans. 

Outre  cela  fes  Gouverneurs  commettoient  de 
grandes  violences  dans  leurs  Provinces. 

Les  Suédois  Cela  irrita  tellement  le  peuple , que  dès  que 
fe  révoltent  jj  nouvelle  de  fa  défaite  dans  le  pais  de  Dit — 

•oauc  lui.  marfen  fut  répandue  en  Sutde',  les  Suédois  com- 
mandez par  Steen  Sture  s'aflemblerent  à Wad- 
Jiena  , où  ayant  rénoncé-à  l'obéifïânce  qu’ils  lui 
dévoient,  ils  le  quittèrent  ouvertement,  difant 
qu’il  a voit  contrevenu  aux  articles  du  Traité  fait 
à Calmar. 

U abandon-  Le  Roi  fort  furpris  de  cette  nouvelle  , à la- 
nî  L Sue-  qU-ue  i\  ne  s’attendoit  pas,  s’embarqua  immé* 

®e*  diatement  pour  palier  en  Dantmarck  , 6c  lai  (T* 

la  Reine  6c  une  bonne  garnifon  à Stockholmei. 

Sture  eft  fur  quoi  Steen  Sture  affiegea  cette  vite.  Ce 

létabli.  Seigneur  ayant  été  établi  encore  une  rois  Ad- 

minitirateur  du  Royaume  , obligea  le  château- 
de  Stctkholme  à fe  rendre  , 6c  s’empara  de 
la  meilleure  partie  des  Fortereffes  du  Royau- 
me. — 

Le*  Datroi*  Cependant  les  Danois  brûlèrent  Elsbourg  6c 
y com  net-  Oreftetn  , & commirent  de  grandes  cruautés- 
rem  de  ' dans  la  Gothio-  Occidentale  , fous  la  conduite 
gran  le*  de  chri/liern  fils  du  Roi  Jean  , qui  en  avoit 

cruautés,  fait  autant  depuis  fort  peu  de  terns  en  Nor- 

wege  , où  il  avoit  exterminé  prefque  toutes  les 
familles  nobles. 

Mais  comme  la  Reine  étoit  toûjours  en  Kut- 
de  , la  furie  des  Danois  fut  appaifée  pendant 
un  tems  par  l’mterceflion  de  ceux  de  Lubeck  . ■ 
& du  Cardinal  Raimond , lefquels  ayant  obtenu 
£a  délivrance  6c  qu’elle  s’en  retournât  -en  Dant- 

tnarck , 
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marck  , die  fut  conduite  fur  les  frontières  de  De  La' 
Smalaad  par  le  Protecteur  , qui  mourut  fubite-  Su  4 D E* 
m;nt  en  s en  retournant  à Jtnckopïng.  Sa  moit  Mo“  ,ubî' 
aïant  été  tenue  fecrette  pendant  quelque  tems , l6  de  Slc€B|i 
l’on  foup^onna  fortement  qu'il  avoit  été  em-  UIC* 
poifonné  par  Mémo-  veuve  de  Cnut  Alffon , 
afin  que  Suante  Sture  fon  futur  époux  pût 
s’ouvrir  le  chemin  au  gouvernement  du  Ro- 
yaume. - - 

Dès  que  le  bruit  de  la  mort  de  l’Adminifira-  Suante  Sture 
teur  fut  répandu  de  tous  côtés- , les  Etats  s ’af- eft. i !’û  A<*- 
femblerentl’an  *503.  à Sm^/«*,oùl’ondifpu-^I,cueI^uC 
ta  quelque  tems  fi  l’on-  devoir  rapeller  le  Roi-  . ** 

Jean , ou  fi  l'on  . chôifiroit  Suante  Sture 
pour  Adminiftrateur.  Ce  dernier  confeil  fut  - 
approuvé  , & Sture  prit  l’an  1504.  l’adminifira- 
tion  du  Royaume. 

Cela  raluma  la  guerre  contre  le  Roi  Jean.  La  Guerre 
Les  fuccès  en  furent  douteux,  & les  deux  par-  «commcn- 
tis  commirent  de  grands  defordres  fans  rem- cc 'on,ie  lc 
porter  aucun  avantage  remarquable  l’un  fur 8,01  Jcao* 
l’autre.  Les  Danois , qui  avoient  engagé  au 
commencement  l'Empereur  , le  Pape,  & les 
RuJJiens  contre  la  Suede  , firent  d’abord  beau- 
coup de  mal  : mais  le  Régent  après  avoir  con-Les  Danois 
du  la  paix  avec  les  Rujfiens  & avoir  cngagés,°PP0icnl  à 
ceux  de  Lubeck contre  le  Dammarck  , reprit  *es  dc^tio** 
Calmar  & Bornholm  , & il  auroit  fait  de  grands 
progrès  félon  toutes  les  apparences , s’il  ne  fût 
mort  peu  après  à Wtjltras , dans  la  huitième  v 
année  de  fa  régence. 

Après  la-  mort  de  ce  Seigneur,  il  y eut  cn-Comefta- 
core  l'an  1 5 n.  de  grandes  conteftations  dansle  «on»  «or 
Sénat  au  fujet  de  l'éleôion  d'un  nouvel  Ad* 
miniflrateur.  Les  jeunes  Sénateurs  vouloient  d’?n  no2v*# 
oy’on  donnât  le  gouvernement  de  l’Etat  au  fils 
de  Steen  Sture  : mais  l’ Archevêque  , les  Evê- 
>.  & le  relie  des  anciens  Sénateurs  vou* 
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De  La  ioient  qu'on  élût  Guflavt  Trolle,  hum  me  âgé.» 
Suede.  fage  & d’une  grande  expérience.  Après  plu- 
Steen  srure  fleurs  prorogations  8c  de  grands  débats  , l’on 
«R  elù,  choifit  à la  fin  l’an  1511.  Steen  Sture , qui  étoit 
favorifé  du  peuple  8c  qui  a voit  entre  les  mains 
toute*  les  fortereffes  du  Royaume.  Le  Roi 
Jean  moufut  l’annce  fuivante  à jîlbourg  eu 
Jutland. 

Chris-  Après  la  mort  de  ce  Prince  , les  Danois  & 
les  Norwegiens  déclarèrent  l’an  1513.  fon  fils 
tâchc°de  le  Christiern  leur  Roi  : mais  les  Suédois , 
uamici.  qui  n’avoient  pas  oublié  les  cruautés  qu’il  avoit  • 
commifes  dans  la  Gothie  Occidentale  , deman- 
dèrent du  tems  pour  confulter  fur  une  affaire 
de  cette  importance.  Cbrifiiem  fe  trouvant 
bien  éloigné  de  fes  efperances  au  bout  de  qua- 
tre ans , 8c  voyant  que  l’Adminiftrateur  Steem- 
* Sture  n’étoit  pas  d'humeur  à fe  défaire  de  fou 
pouvoir  , s’il  n’y  étoit  obligé  par  la  force,  tâ- 
^ cha  d’engager  le  Pape  Leon  X.  dans  fes  inté- 

rêts , 8c  gagna  par  des  préfens  le  nouvel  Ar- 
chevêque Gnfiave  Jrolle:i\  perfuada  outre  cela 
aux  Rujftens  , de  faire,  une  incurfio»  dans  1» 
Finlande.  - 

Stem  Sture  $teea  Sture,  averti  de  bonne  heure  des  mau- 
^cn  pour6  vaifes  intentions  de  1 Archevêque  , lui  fit  offrir 
fe  mainte-  les  fermens , que  ce  Prélat  refufa  de  prêter , 8ç 
fur  ce  refus  il  le  fit  affiéger  dans  fon  château. 

. „de  Sttcka.  L’Archcvéque  ayant  appelle  Chri- 
fiier n à fon  fecours  , ce  Prince  prit  d’abord 
quelques  vaiffeaux  chargés  de  munition  , qui, 
appartenoient  à Steen  Sture ma  s il  tâcha  inu- 
tilement de  faire  lever  le  fiege  du  château  de 
Stecka  ; enfuite  de  quoi  la  guerre  éclata  entre 
lieftex-  les  deux  Couronnes.  L’Archevcque  fut  obli- 
communié  gé  de  rendre  fon  château  8c  de  refigner  fon, 
gu  le  Pape.  Archevêché.  Le  Pape  Leon  excommunia  l’Ad- 
niimilrateur . impofa  une  amende  de  jocooo* 

Ducats 
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Ducats  fur  les  Suédois,  Si  chargea  le  Roi  GhrtJ-Dt  L* 
fient  d’exécuter  ce  Decret.  Suede. 

En  vertu  de  cette  Bulle , le  Roi  de  Dan»- 11  s’*vanee 
martk  attaqua  la  Suede  avec  une  pujffante  ar- contre  le 
mée.  Steen  Sture  s’avança  pour  le  combattre ^.OI  clu**: 
avec  toutes  Tes  forces  dans  la  Gothie  Oeciden-  Uiçrn‘ 
tait  ; mais  il  y reçut  une  blcffure  , dont  it 
mourut  peu  après  à Stregnes , Si  fon.  armée  fe 
retira  Si  fe  difperfa  enluite. 

Le  Roi  Cbrijhtm  divifa  fon  armée  , dont  ü*l  P00*1" 
envoya  une  partie  dans  la  Gothie  Occidentale  ,'“lvi  c9 
Su  une  autre  dans  YOriental»  , qui  furent  fath  ou 
lement  fubjuguecs  , êc  il  marcha  lui- même 
l’an  1 ÿzo.  avec  le  jefte  de  fes  troupes  vers  Strt * 
gîtes. 

- i.  41.  L’Archevêque  fe  fervit  de  cette  con-Chriftiem 
jondure  pour  reprendre  fa  dignité  Epifcopa-11*  c,ft 
te,  Si  avec  l’afliftance  de  deux  autres  Evêques  • 

âc  de  fept  Sénateurs  du  Royaume  il  fit  proclamer, 
au  nom  de  tous  les  Etats  , Cbriftttrn  Roi  de 
Suede  à upfal.  Ce  Roi  ayant  été  couronné  par 
l’Archevêque  Troile,  la  Ville  de  Stockholm»  fut 
mife  entre  fes  mains. 

11  traita  les  Suédois  au  commencement  avec 
beaucoup  d’humanité  : mais  il  trouva  bientôt 
un  prétexte  pour  détruire  fes  adverfaires.  Ce 
fut  l’affaire  de  la  dégradation  de  l’Archevêque' 

Si  de  la  démolition  de  fon  château;,  car  bien- 
que  le  Roi  eût  donné  une  amniüie  pour  tou- 
tes les  fautes  paffées , le  Pape  n’ayant  reçu  au- 
cune fatisfadion  , l’Archevêque  demanda  en  prétexte- 
fon  nom  un  million  de  livres  d’argent  pour  la  pour  <e 
réparation  des  dommages  qffon  avoit  caufés  àdefaircdo: 
1-Eglife  à'Upfal  Si  à fon  château  de  stocka.  En-  ‘es  enne’- 
iin  pour  comble  de  maux  on  prétendit  que  miSv 
lion  avott  répandu  de  la  poudre  à canon> 
dans  le  château  pour  faire  fauter  le  Roi  ert> 
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H accufa  enfuite  la  veuve  & la  belle-mére 
de  Steen  Sture  , 8c  quinze  perfonnes  de  leur 
faftion  » outre  le  Sénat  8c.  la  Bourgeoiile  de 
Stockholme  t 8c  pria  qu’on  lui  fît  juftice  contre 
eux.  Ils  furent  tous  condamnés  comme  héré- 
tiques. Enfin  on  fit  décapiter  à Stockholme 
quatre-vingts  quatorze  perfonnes  des  plus  con- 
sidérables , 8c  prendre  leurs  valets  tous  bottés  8c 
épcronnés-  Le  cadavre  de  Steen  Sture, f ut  dé-, 
terré  8c  ex  pofé  parmi  les  corps  des  Seigneurs 
quion  avoit  fait  exécuter  , 8c  leurs  quartier? 
furent  dilperlés  dans  le  païs.  La  veuve  & la; 
Selle-mere  de  Steen  Sture  furent  obligées  de; 
racheter  leurs  vies  en  donnant  au  Roi  tous; 
leurs  biens,  8c  cependant  elles  ne  lai  fièrent  pas.. 
d:être  mifes  dans  une  prifon  avec  plufieurs  au- 
tres femmes  de  qualité." 

11  fit  exécuter  outre  cela  en  Tinlande  Hemo- 
mng  Gadde  , nonobftant  les  grands  fervices. 
qu'il  lui  avoit  rendus  ^ avec  dix  autres  Sei- 
gneurs. Il  fit  au(fi  noier  l’Abbé  du  Couvent 
de  Nydula  avec  onr.e  Moines  de  fon  Ordre 
8c  décapiter  à Jenckoping.  deux  jeunes  Gentils- 
hommes * dont  l'un  n’avoit  qu’onie  ans  8c  l’au- 
tre fept.  Et  après  avoir  fait  executer  de  cette 
maniéré  6oo.  de  fes  Sujets  Suédois  il  repafia  en 
Danemark.  ^ ' - 

Pendant  que  Chrijliern  é toit  occupé  de  cette 
maniéré  à réduire  les  Suédois  fous  le  joug  du> 
Vanemarck  avec  tant  d’inhumanité  8c  de  bar- 
barie,. Gu/lave  Krickft»,  dont.le  père  avoit  été- 
décapité  par  ordre  du  Tyran , 8c  dont  la;  mère 
avoit  été  mife  en  prifon  , s’étoit  réfugié  parmi 
les  DalecAr liens.  Les  habitans  de  cette  pro- 
vince , qui  n’ignoroient  pas  le  danger  auquel 
ils  étoient  expoies  avec  tout  le  relie  du  Royau- 
roinlftrateur  me  , a voient  mis  Gufiave  à leur  tête.  Leur 
dsSuede.  exemple  fut  bien- tôt  fuivi  des  Etats  de  Sutde> 


ï!  continue 
{es  cruau- 
té*. 


Gufiave 
Brickfoa 
s’oppofe 
à lui. 


II  eft  dé- 
claré Ad 
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qui  le  déclarèrent  Adminiftrateur  du  Royau-DEt» 
me.  11  n'y  eut  que  l'Archevêque  & fon  parti  SvEDB* 
qui  perfillafient  à demeurer  dans  les  intérêts  du 
Roi  Chrijiiem. 

Ce  Prince  irrité  au  dernier  point  contre  G«/L9hnfticm 
tave  r s’en  vengea  fur  fa  mère  & fur  deux  de  d°.uv*“ie 
fes  fœurs  , qu’il  envoïa  de  Stoekholme  à Copen-  auelle 
haçut , où  elles  périrent  en  prifon.  Il  ordonna  manière» 
auffi  qu'on  ne  donnât  aucun  quartier  à la  No» 
blefle  Suedoife , & il  commît  de  grandes  cruau- 
tés dans  tous  les  lieux  où  il  paffa.  , 

Les  Suédois  de  leur  côté  , fous  la  conduite „ ”n,d  0I* 
4e  Gufiave  , rendoient  la  pareille  aux  Danois  icpiefaüles, 
par  tout  où  ils  les  rencontraient  : ils  aflîegerent, 
avec  l'aide  de  ceux  de  Lubeck , la  ville  ds  Stock- 
holm , dont  le  Roi  Chrijiiem  étoit  encore  en 
pofleflîon.  Ils  y reçurent  l’agréable  nouvelle  U*  chaflent 
que  les  Jutlandols  s'étoient  foulevés  contre  troupes, 
Chrijiiem.  Cela  encouragea  tellement  Gujlave 
fk  ceux  de  fon  parti , qu’ils  chafferent  les  trou- 
pes du  Roi  hors  de  la  plupart  des  Provinces  du- 
- Royaume,  Se  ils  reprirent  Oeland  & Bornholm. 

§.  43.  Les  Suédois  reprirent  outre  cela-  le  Guftave 
château  & la  ville  de  Calmar,  & déclarèrent 
Gu/lave  Erickfon  Roi  de  Suede.  H fit  fommer  de  *** 
fur  ce\a  la  ville  de  Stockholme  de  fe  rendre  : & sueoeC 
la  garnifon  n’ayant  aucune  efperance  d être  fe-  jj  occupc. 
çouruë  , remit  la  ville  & le  château  entre  les  u ville 
mains  de  ceux  de  Lubeck  , qui  rendirent  l’une  le  château. 
& l’autre  au  Roi  Gujlave.  Stock- 

Cependant  le  Roi  Chrijiiem  fe  retira  aux-  Imc- 
Pais  bas  avec  la  Reine  fa  femme.  I ,es  Jutlan-  Chnftiern 
dois  , qui  avoient  élù  en  fa  place  Frédéric  1.  d 
oncle  de  Chrijiiem , tâchèrent  de  perfu  tder  aux  Païs-ba*. 
Suédois  de  fuivre  leur  exemple  : mais  ceux-ci 
rebutés  de  l’union  qu’ils  avoient  faite  avec  le  gvjtavb 
Danemarck , réfuférent  leur  offre  & mirent  G u s-  * 

xayjb  fur  ie  thrône. 

K 7 Ce 


Digitized  by  Google 


De  La 

SltDEi 

Il  cft  obli- 
gé de  met- 
tre de 
grandes 
taxes  fui  le 
Clergé, 

Les  Evê- 
ques s’eu 
plaignent. 

La  Religion 
Proteftante 
fe  répand 
en  Suède. 


Olaiis  Pétri 
y apporte  la 
doctrine  de 
Luther. 


Il  la  dé- 
fend 6c  la 
prêche 
publique- 
ment. 


Le  Roi 
confulre 
là  deflus 
Lars  An- 
derfon. 

Il  commen- 
ce à goûter 
cette  doftri- 
ac. 
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Ce  Prince  , qui  trouve  les  finances  épuifée» 
par  les  guerres  civiles,  fut  obligé  de  mettre de 
grandes  taxes  fur  le  Clergé,  & defefervir  mê- 
me des  ornemens  fuperflus  des  Eglifes.  Brask 
Evêque  de  Lincoping, après  avoir  protefté  con- 
tre ce  procédé , en  fit  fes  plaintes  à Jean  Ma- 
gnas Légat  du  Pape  , & Pitrre  Evêque  de 
Wdjhrat  tâcha  de  faire  foulever  les  Daleear - 
liens.  . •«*  • ( 

Pendant  que  ces  Evêques  étoiçnt  occupés  à- 
foutenir  leurs  privilèges  , la  Religion  Prote- 
ftante fe  répandoit  par  tout  le  Royaume.  Elle 
fut  introduite  d’abord  en  Suède  par  quelques» 
Marchands,  par  des  Soldats  AUtmans;lk  quel- 
ques Etudians  Surdois  , qui  avoient  fait  leur» 
études  à Wittenberg , y apportèrent  la  doétrine 
& les  écrits  de  Luther. 

Le  principal  d'entre  eux  étoit  un  nommé 
Qlaiss  Pt  tri , qui  avoir  fouvent  entendu  Luther r 
& qui  à fon  retour  en  Ststdt  fut  fait  Chanoine 
& Prptonotaire  de  l’Evêque  de  Strengnes.  Cet 
homme  après  la  mort  de  l’Evéqne,  ayant  ins- 
piré fes  fentimens  à Lars  Andtrjen  Archidia- 
cre , commença  non  feulement  à défendre  pu- 
bîi  ^ueraent  la  doétrine  de  Luther  dans  les  éco- 
les , mais  même  à la  publier  dans  la  chaire. 
L’Evêque  étant  abfent  en  ce  tems-là  , le  Doc- 
teur Nils , Doïen  du  Chapitre  , s’oppofa  de 
toute  fa  force  à cette  nouvelle  doétrine. 

Cela  étant  parvenu  aux  oreilles  du  Roi  , il» 
confulta  Lars  Anderfon,  qui  lui  apprit  les  prin- 
cipaux points  de  cette  doétrine , & de  quelle- 
maniéré  plufieu  s Princes  d 'Allemagne  avoient 
retranché  les  richefles  fuperflues  du  Clergé.  Ce 
Prince  commença  dès  lors  à écouter  cette  doc- 
trine , & cependant  il  réfolut  d’agir  avec  beau- 
coup de  précaution  dans  une  affaire  de  cette 
conséquence  , & de  voir  de  quelle  maniera 
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quelques  Princes $ Allemagne  y proccderoient.DE  L* 
i>&  comment  les  Evêques  de  Sutde  U rece-SuE0E* 
vroient. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Adrien  1 V.  en  Le  Clergé 
voïa  un  Légat  en  Suède  pour  tâcher  de  déraci-  iefuk :de 
ncr  cette  hérefie,  & le  Clergé  de  Sutde  , qui£^«  ** 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  obiliné  , refufa 
de  païer  les  taxes  qu’on  lui  avoitimpofé  comme 
étant  contraires  à fes  privilèges. 

D'un  autre  côté  Olaüs  Pétri  encouragé  parofww  Pétri 
le  Roi  défendit  fa  caufe  de  vive  voix  & pareil  fait  Pafr 
écrit  avec  tant  de  fuccès  , que  le  Roi  le  fit tcur  dc  la 
Miniftre  de  la  grande  Eglife  de  Stotkholme , & <je 
donna  les  autres  Bénéfices  vacans  à des  Minis-stockholme. 
très,  quiavoient  étudié  à Witttnberg  J1  donna 
pareillement  des  Prieurs,  qui  lui  étoient  fidel*Le  Rot 
les , aux  Dominicains , & chafia  hors  du  Ro-  d°nne  plu- 
yaume  ceux  d’entre  eux  <|ui  étoient  étrangers.  (jtur‘  bene* 
Outre  cela  il  déclara  franchement  à l’Eveque  ”cc** 
trask , qu’il  ne  pouvoit  refufer  fa  proteétion  aux  Déclara- 
Luthériens  , jufques  à ce  qu’on  les  eût  con-J"?" 
vaincus  de  crime  ou  d’hérefie.^  veu'des  * 

Pendant  tout  ce  tems-là,  flfle  de  Gothlani Luthérien*, 
étoit  toûjours  en  la  pofleffion  de  Soren  Norby, s 
qui  derneuroitconftamment  attaché  au  parti  du  by^cmeurt 
Roi  Chnfiiern , & qui  faifoit  beaucoup  de  mal  ferme  dans 
aux  Suédois , qui  négocioient  par  mer.  Le  Roii«  intérêts 
voulant  y apporter  du  remede  envoya  dans£“ 
cette  Ifle  Bernard-  van  Meltn  afin  de  la  réduire  Chtlftie,D* 
fous  fon  obé'iflance.  Nerby  connoiflant  fa  pro-  U fe  met 
pre  foibleffe,  fe  mit  avec  fon  Ifle  fous  la  pro-fous  la. 
teétion  du  Roi  de  Danemark.  Cela  caufa  des^°ic^ion 
differens  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord  , <je  D°ant. 
qui  avoient  vécu  en  bonne  intelligence  jufques  maick.  ‘ 
alors. 

Ce  fut  à-peu*près  en  ce  tems-là  qu'ûtaiû  olaüs  Pe- 
Petri  fe  maria  publiquement  dans  la  grande ui  fe  ma* 
Eglife  de  Stockholm*  > & que  le  Rpi  demanda  ne< 
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les  dîmes  au  Clergé  pour  l’entretien  de  fesiron^ 
pes.  Outre  cela  ii  fie  mettre  en  quartier  d’hiver 
quelque  Cavalerie  dans  les  Monafteres;  ce  qui 
irrita  tellement  l’Evéque  Brask , qu’il  fit  défen- 
dre par  tout  fon  Diocèfe  de  nommer  feulement 
la  dodrine  de  Luther. 

Le  Roi  ayant  appris  qu’O/aüi  Pétri  étoit  oc- 
cupé à traduire  le  Nouveau  Teftament  en 
Suédois  , ordonna  à l’Archevêque  de  le  faire 
traduire  de  même  par  les  Catholiques.  Cela, 
ne  plût  nullement  aux  Evêques  , qui  furent 
pourtant  obligés  d’obéir  aux  ordres  du  Roi  , 
qui  pour  les  mortifier  davantage , ordonna  que 
le  Dodeur  Pierre  Galle  & Olaüs  Pétri  difpntaf- 
fent  à Upfal  fur  les  principaux  points  con* 
troverfés  entre  les  Catholiques  Romains  & les- 
Luthériens.  Olaüs  Pétri  remporta  la  vidoire* 
de  la  difpute  , & fa  tradudion  fut  trouvée 
meilleure  que  celle-de  fes  adverfaires,  à laquel- 
le on  avoit  employé  plufieurs  pèrfonnes  diffe- 
rentes , &c  qui  n'étoit  qu’un  ouviage  de  pièces 
rapportées. 

Cependant  le  Clergé  Danois  ayant  donné  un-- 
fubfide  confidérabie  à leur  nouveau  Roi  pour 
l’employer  contre  le  Roi  Chriftiern , le  Roi  Gstf. 
tave  fe  fervit  de  cette  occalïon  pour  demander 
Une  grofle  fomme  d'argent  au  Clergé  de  Suedet 
Mais  le  Clergé  répondit  que  c’étoii  une  chofe 
contraire  à fes  droits.  Le  Roi  ordonna  que 
cette  affaire  fût  examinée  dans  une  autre  con* 
tference  entre  Olaüs  Pétri  & le*  Dodeur  Pierre 
Galle  r & comme  ce  dfernier  ne  put  prouver 
par  l’Ecriture  fainteque  le  Clergé  eût  reçû  fes 
privilèges  immédiatement  de  Dieu,  le  Roi  leur 
répondit  fort  bien  qu’ils  dépendoient  donc  de 
fa  volonté;  Ce  Prince  recommanda  enfuite  de 
cela  à la  Diète  tenue  à Wefleras  de  taxer  le 
Clergé,  & il  propofa  en  même  tems  que  l’on 

ôtât 


Digitized  by  Goosl' 


j)E  l’Univers.  Ltv.  IV.  Chap.  V.  235 

ôtât  les  cloches  fupcrflues  des  Eglifes,  pour  s'en  D*  La 
fervir  à payer  l’argent  qu’on  devoit  à ceux  deSL’EOï* 
Lubeck.  Comme  l’Archevêque  devenoit  auffi  ' 
plus  incommode  de  jour  en  jour , le  Rot  le  fit 
arrêter  , & l’envoya  enfuite  Ambaffadeur  en 
Pologne,  d’oùjl  ne  revint  jamais  en  Suede.  Il 
ordonna -encore  une  fécondé  difpute  fur  les 
principaux  points  en  queftion  entre  les  Luthé- 
riens & les  Catholiques  Romains. 

- L’Evêuue  Brask  s’y  oppôfa  fortement  avec  L* 
le  refte  du-Clergé,  qui  fufeita  le  fils  d’un  pai-  fe  ^jere 
fan  contre  Guftave.  Cet  homme,  qui  fe  fai-  Conueiu4 
foit  pafier  pour  le  fils  de  Steen  Sture , bien  qu’il 
fût  mort  une  année  auparavant  , forma  l’an 
152.7.  un  parti  dans  la  Dalecarlie , & fe  voyant 
appuyé  de  l'Evêque  Brask  & dé  l’E'êque  de 
Brontheim  en  Norwege , & encouragé  par  Fré- 
déric Roi  de  Danemarck,  il  prétendit  ouverte- 
ment à la  Couronne.  Il  menaça  outre  cela 
tous  les  Luthériens,  & particuliérement  les  ha  thencn», 
bitans  de  S tockhAme,  de  les  mettre  à feu  & à 
fang  , parce  que  cette  Ville  étoit  la  plus  zelée 
de  toutes  celles  de  Suede  pour  établir  la  Reli- 
gion Protéftante.  ^ < 

Comme  fur  ces  entrefaites  l’Empereur  Char-  LeRoï 
Iss-Quint  fit  affieger  le  Pape  Cltment  VU.  dans  une  Diète, 
k château  St.  rings  à Rome,  Gufiave  fe  fer- 
vit  de  cette  occafion  pour  convoquer  une  Diè- 
te à WtUtras , où  il  affirma  dans  fa  déclara- 
tion : Que  Us  Ecclé/Jajiiques  Catholiques  Romains 
ne  l’avosent  a.cufi  d'introduire  des  nouveautés:, 
dans  la  Relgion , que  parce  qu’il  ne  voulort  pat 
leur  permettre  d’infulter  les  Basques  , cr  qu’il 
les  avoit  obligés  de  fe  foumettre,  dans  les  affai- 
res ordinaires  , aux  Tribunaux  de  la  puifjance 
feculïere , çr  à donner  une  partie  des  rtchejjes 
fuperflues , que  quelques-uns  d’entre  eux  avaient 
obtenues  par  fraude,  pour  fou  loger  le  menu  peu- 
ple 
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pie  de  quantité  d'impofitions , qu’il  avoit  été  obligf 
d’exiger.  Ht  enfin , que  les  memes  rai/ons  avoient 
obligé  depuis  peu  l Empereur  a attaquer  le  Papt 
pour  lui  apprendre  fon  devoir . 

Le  Roi  fir  la  même  propofition  à toute  la 
Diète  , & dit  qu’il  étoit  néceflaire  d’annexes 
les  revenus  fuperflus  du  (flergé  à h Couron- 
ne, & de  faire  reftituer  aux  héritiers  légiti- 
més les  terres  qu’on  avoit  donné  au  Clergé 
depuis  l’année  14^4.  promettant  qu’au  cas. 
qu’ils  vouluffent  donner  les  mains  à la  reduétion 
des  revenus  du  Clergé,  le  menu  peuple  feroii 
foulagé  à l’avenir  des  taxes  qu’il  étoit  obligé  de 
payer. 

Le  Roi  pour  obtenir  avec  plus  de  facilité  le 
confentement  des  Seigneurs  temporels  & des 
faire  rece”  Sénateurs  fit  un  feftin  public,  où.  il  donna  la 
voir  la  pro- prémiere  place  après  lui  aux  Sénateurs,  la  fe- 
jofitionî  conde  aux  Evêques , qui  avoient  accoûtumé 
auparavant  de  s’affeoir  immédiatement  auprès 
de  lui, la  troifieme  à la  Noblefie,  la  quatrième 
aux  Eccléfiaftiques  ordinaire?  , la  cinquième 
aux  Bourgeois,  & enfin  la  fixiéme  aux  Pay- 
fans. 

Cela  irrita  tellement  les  Eccléfiaftiques , qu'ils 
s’aflemberent  dans  l’Eglife  de  St.  Gilles , où  ils 
réfolurent  en  fecret  de  ne  pas  obéir  au  Roi  à 
Bw'krêfol- cc*  . de  ne  lui  ceder  aucun  de  leurs  re- 
▼«nt  de  ne  venus,  Sc  de  ne  fouffiir  aucun  changement 
dans  la  Religion  de  leurs  Pères.  L’Evê- 
que Brask  dit  librement  au  Roi , Que  le  Cler « 
gé  du  ^Royaume  dépendait  fi  abfolument  du  Pa- 
pe, qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  fans  fin  appro- 
bation. 

Le  refte  du  Clergé  & quelques  Membres  des 
protefte  de  gtats  temporels  ayant  applaudi  à ce  difeours, 
jenoncer  à ^ Roj  g.  jeva  fon  ,ge  <Jans  une  tej<e  co- 

sc.  1 1ère,  qu’il  protefta  qu’il  étoit  prêt  de  renoncer 
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à la  Couronne,  pourvû  qu’on  voulût  lui  rem-  df  t* 

boürfer  les  frais  qu'il  avoit  fait  de  f.s  propres  Sue»». 

biens  pour  lardéfenfe  du  Royaume:  enfuite  de 

quoi , pour  leur  marquer  qu’il  parloir  tout  de 

bon , il  fe  retira  pendant  piufieurs  jours  avec  „ 

quelques-uns  de  fes  principaux  Officiers  dans  le 

château. 

Les  Etats  furent  furpris  de  la  réfolution  du  tes  Er*r» 
Roi , fur-tout  Jorfqu’ils  virent  que  les  habitans  'e  fupp,,c°t 
de  Stockhnime  entroient  dans  fes  intérêts,  & nLfoie 
que  le  Doèieur  Pierre  Galle  avoit  eu.  du  defa- 
vantage  dans  la  difpute  qu’il  avoit  eue  avec 
Olaüs  Pétri ; ils  jugèrent  à propos  de  demander 
pardon  au  Roi , & de  le  fupplier  de  ne  point 
renoncer  à la  Couronne.  Le  Roi  confentii  à 
ia  fin  à fortir  du  château , après  qu’ils  l’en  eu- 
rent prié  piufieurs  fois.  11  exigea  de  piufieurs 
Evêques  qu’ils  remiflënt  entre  fes  mains  leur» 
châteaux , & qu’ils  fignaffent  un  decret  fait  à 
cette  Diète  pour- le  reglement  du  Clergé;  ce 
qu’ils  furent  obligés  de  faire.  1 

Dès  que  1a  Diète  fut  finie,  il  ôta  aux  Cloî- ïj c " 
très  les  terres  qu’on  leur  avoit  donné  depuis 
l’année  1454.  11  fe  faifn  de  piufieurs  autres  biens  gijfc  & ;c» 
Eccléfiaftiques  , outre  quantité  de  précieux  annexe  i I» 
meubles  des  Cloîtres  & des  Eglifes , qu’il  an-  Couronne, 
nexa  à la  Couronne.  Cependant  les  Évêques  L,es  Evêque» 
& leur  parti  ne  sendormoient  pas,  & ils  cher» |^chen.t  dc 
choient  tous  les  moyens  imaginables  de  nuire  iul  nuu#* 
au  Roi  ; mais  ce  fut  inutilement. 

Les  Daltcarliens  qui  s’étoient  fouîevés  , Les  Date» 
craignant  le  pouvoir  du  Roi  , fe  fournirent  à carücns  fe 
fes  ordres  , & lui  envoyèrent  leur  Chef , le  f°.u,l3Ctteût 
prétendu  Sture.  Dans  ce  même  tefns  Sigif- a U1‘ 
mond  Roi  de  Pologne  refufa  la  Couronne  de  • 
Suède,  qui  lui  avoit  été  offerte  par  les  mécon- 
tens  de  ce  Royaume;  de  forte  que  rEvêqüetctjre  1 
JBrask,  defefperam  du  fuccès  de  la  caufe  Ro-  oantzick. 

mains» 
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De  La  maine,  fe  retira  à DantzÀck  fous  prétexte  <f<r 
Sut  de.  faire  un  voyage. 

Le  Roi  cft  Le  Roi  après  avoir  furmonté  toutes  ces 
difficultés,  jugea  à propos  de  ne  plus  différer 
p 3 • fon  couronnement , qui  fe  fit  à Upfal  l’ai» 
il  menace  1518,  avec  les  folemnités  ordinaires.  Il  or- 
carl^ale*  ^onna  aux  Dalecarliens  rebelles  de  comparoître 
«cbelleL  devant  lui  à Thura,  & les  menaça  au  cas  de 
refus,  de  mettre  tout  à feu  & à fang  dans  leur 
„ Province.  Ces  rebelles  épouvantés  des  mena- 
. ' ces  du  Roi  fe  rendirent  fans  armes  au  lieu  mar- 

qué, où  il  .fit  exécuter  plufieurs  des  prinri*- 
Il  fait  exe-  Paux  auteurs  de  la  révolté , &e  renvoya  chec  eux 
curer  tes  tous  les  autres,  après  qu'iîs  eurent  promis  dê- 
aufujrs  de  tre  obéiffans  à 1 Venir.  Il  appaifa  pareillement 
u révolte.  p^r  fes  men,ces  jes  tumultes  dans  la  Province 
d 'Htlfingie , & obligea  Jeurs  Chefs  à payer  de 
groffes  amendes. 


II  convoque  Enfuite  de  cela  il  convoqua  une  affemblée 
le  clergé  à du  tdergé  à Qrebro , où  le  Chancelier  du  Roi 
Orcbxo.  préfida.  On  y rejet  a la  plupart  des  dogmes  de 
~ l’Eglife  Romaine  , 8c  on  inttoduifit  en  leur 
La  Religion  place  ceux  de  la  Religion  Proteftaute.  On  7 
Proteftantc  ordonna  auffi  qu’on  établiroit  dans  chaque  E- 
çt3bl'e.  glife  Cathédrale  un  Profeffeur  en  Théologie  de 
somment.  ^ même  Religion.  Cela  fit  un  bon  effet 
parmi  le  Clergé  inferieur  8c  ‘les  Moines , 
qui  abandonnèrent  leurs  Cloîtres,  fe  mariè- 
rent, 8c  devinrent  Minières  des  Eglifes  Pro’ef- 
LesEvS-  tantes-  Mais  les  Evêques  & leur  parti  firent 
que*  avec  une  l'gue  avec  quelques  Seigneurs  mécontens 
quelques  de  la  Gothie  Occidentale , qui  déclarèrent  le  Roi 
Seigneurs  fe  coupable  d'herelie  8c  d’autres  aimes  , - 8c  fe 
liguent.  foffeverent  contre  lui.  Le  Chef  de  ces  mutins 
Thure  J0-  étoit  ihure  Jebavfon  Grand  Maréchal, qui  fit 
hanfoa  foulever  les  Dalecarliens  , 8c  tâcha  d’ânei- 
Chef de  cesser  les  Oftrogoths  8c  les  Wifigàths  à en  faire 
mutws  jjg  même  ; jj.  leur  perfuada  auffi  de  donner 
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la  Couronne  à Magnus  Breynte/on  , homme  DE  L4 
très;confidérable  parmi  eux.  Suede. 

Après  que  le  Roi  eût  appaifé  tous  ces  tumul-  fait  foute- 
tcs,  Magnus  Evêque  de  Skara  & Jhurtjohan- 
/on  fe  l'auverent  en  Danemarck:  Magnus  breyn-  Lep.0i"dif- 
tefon , Nils  Oluf/on  , & T bure  Erickfon  furent  f,pe  & fait* 
convaincus  du  crime  de  leze  Majeflé  à l'afiem-  paix  le* 
blée  des  Etats  à Strengnes:  enfuite  de  quoi  les  auteurs  de 
deux  premiers  furent  décapités , & le  troificme la 
fut  châtié  par  Ja  bourfe.  Après  cela  le  Roi  fitH 
publier  une  amniftie  pour  remettre  l'efprit  de  bliei.“na 
les  Sujets  en  repos.  11  fit  ôter  les  cloches  inu-  . 

tiles  que  les  Etats  lui  avoient  accordées  pour 
payer  ceux  de  Lubeck-,  ce  qui  caufa  un  nouveau 
foulevement. 

Les  Daltcarlient  ne  fe  contentèrent  pas  deLcs.Dale- 
refaifir  une  partie  de  ces  cloches , ils  eurent  en-5arI.iens 
core.la  hardieffe  de  tenir  une  aflemblée  à Ar-ïoa  eveDC* 
boga  pour  délibérer  fur  la  dépofition  du  Roi 
Cela  l'obligea  à convoquer  les  Eiats  du Le  R°‘ 
Royaume  à Upfal,  où  il  fe  rendit  en  perfon-  eux 
ne  à la  tête  d’une  bonne  armée,  & comme les 
il  vit  qu’ils  fe  montroient  encore  infolens,  ilieduit. 
Ordonna  à fes  Soldats  de  faire  feu  fur  eux. 

Cela  leur  donna  une  fi  grande  épouvante, 
qu’ils  fe  jetterent  à fes  pieds,  lui  demandèrent 
pardon , & lui  promirent  d’être  plus  obéïffans 
a l’avenir. 

Après  que  le  Roi  eût  appaifé  prefque  11  époufc  la 
entièrement  tous  les  troubles  intérieurs  de fil,e  du 
l’Etat  , il  époufa  Catherin»  fille  de  Magnus  Saxe* 
Duc  de  Saxe  - Lawenbourg.  H apprit  peu  après  bourg”* 
que  le  Roi  Chriftttrn  a voit  mis  pied  à terre  en  *’ 
Hor-wege  avec  une  bonne  armée;  fur  quoi  il 
envoya  des  troupes  vers  la  frontière  de  ce  Ro-  u envoye 
yaume,  fous  le  commandement  de  Lars  Sigefcn  Lars  siKe- 
Marêchal  du  Royaume.  Ce  Seigneur  ayant fpn  contre 
été  renforcé  par  quelques  troupes  Danoifes , chriflien». 

obligea 
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De  La  obligea  le  Roi  Chriftiern  de  lever  le  fiége  de 

Suede.  Bahut.  Après  cette  défaite  ce  Prince  fe  rendit 

Ce  General  aux  Danois  l’an  1533.  ÔC  le  Roi  Frédéric  le  fit  \ 
r oblige  de  Ure  cn  prif0n  0ù  il  mourut  après  2.7.  ans 

fieeede  de  piilOO. 

Bahus.  Cet  orage  ne  fut  pas  plûtot  paffe,  que  ceu* 

de  Lubeck  en,exciterent  un  autre  contre  la  Sue- 
C«ux  de  ^ pour  Cet  effet  ils  prièrent  le  Roi  de  leur 
Lubeck  ex-  acçorcjer  ]e  privilège  de  négocier  feuls  fur  les 
nouveaux  côtes  Septentrionales  de  fes  pais , ce  que  le  Roi 
trouble*.  leur  ayant  refufé , ils  demandèrent  avec  beau- 
coup d’emportement  le  refte  de  l'argent  qui 
Us  mettent  leur  étoit  dû.  Enfuite  de  cela  ils  fe  joignirent 
à leur  tête  ^ plufieurs  réfugiés  du  parti  du  Roi  Chri(iiemt 
le  Comte  -js  rajrent  à leur  tête  Jean  Comte  de  Hoya , 
deHoya.  avo£  ^pou|é  ]a  fœur  Ju  Roi  Guftave , 

ne  fe  propolant  pas  moins  que  la  conquête 
.Ils  tâchent  Royaumes  du  Nord.  Ce  fut  dans  cette 
de  faire  vue  qu’ils  perfuaderent  à quelques  Bourgeois 
a {Tartiner  d£  stockholme  d'adaffmer  le  Roi  Guftave , fouS 

Suede!  promefie  de  donner  à leur  Ville  le  privilège  de 
r Ville  Anftatiqm.  ‘ , 

Et  comme  après  la  mort  de  Frédéric  Roi  de  f 
Danemartk  il  furvint  de  la  divifion  dans  ce 
Royaume,  ils  perfuaderent  au  Sénat  d e-Cspen- 
hague , St  à celui,  de  Malmo'è , d’entrer  cn  al- 
liance avec  eu?.  S’étgot  fortifiés  de  cette  ma^ 
niere  d'un  parti  confidérable  dans  ce  Royaume, 
ils  eurent  beaucoup  de  fuccès  contre  les  D*. 
neis.  Mais  après  que  les  Danois  eurent  élû  • 
Chriftian  IlL  & que  le  Roi  Guftave  eût  envoyé 
lis  font  dé-  à leur  fecours  de  l’argent,  des  vaifleaux,  8c 
faits,  & leurres  troupes,  ils  défirent  ceux  de  Lubeck  près 
flotte  eft  üHelfïngbourg:  enfuit.e  ils  battirent  & ruinèrent 
î«nmcm«.  leur  Flotte , St  emmçnerent  'plufieurs  de  leurs 
’ -vai  (féaux  à Copenhague.  - 
' LC  Roi  de  Peu  après  le  Roi  Guftave  voulant  s af- 
suede  f ir  ^ pjt^a  plus  dans  fou.  Royaume , é- 
cpoufela  * poufa 
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pcufa  Marguerite  fille  $ Abraham  Ertckjon , De  Là  • 
Gouverneur  de  la  Goihie  Occidentale.  Cette  Slede* 
alliance  fut  fort  utile  dans  la  fuite  au  Duc  Jean  fil,c 
fon  fils  contre  le  Roi  Erick. 

Environ  ce  rems-là  Gujlave  conçût  de  la  ja-  occidc&u-* 
loufie  contre  l’Empereur  Charles-^uint , fur  ce  le. 
qu’il  étoit  perfuadé  que  cet  Empereur  Ion-  n conçoit 
geoit  à élever  fur  les  thronesdu  Nord,  Ender/cdde  jaiou- 
Comte  Palatin  , gendre  du  Roi  Chn/tiern  ; fie  coût  te 
c’eft  pourquoi  il  refolut  , pour  fe  renforcer, ou'ak 
de  faire  une  alliance  avec  la  France,  6c  pour^  ’ 
cet  effet  il  envoya  fon  Secrétaire  en  France,  une°°iance 
qui  y fit  d’abord  un  Traité  de  commerce  entre  détenfivc 
les  deux  Couronnes,  enfuite  de  quoi  il  con-aveela 
dut  l’an  1541.  une  alliance  défenlivc  entre Fiance* 
elles. 

Gu/lave  ayant  mis  fes  affaires  fur  ce  pied-là , medesoed 
•convoqua  l'an  1544.  une  Diète  à Wefierat,  oùeft  rendu  * 
les  Etats  du  Royaume  déclarèrent  la  fuccefiion  héréditaire; 
■à  la  Couronne  héréditaire  à l'avenir;  & nom- 
mèrent Erick  Gu/lave,  qui  n'avoit  alors  qu’on- 
xc  ans,  fucceffeur  de  fon  père.  La  même  La  Religion 
Affemblée  abolit  la  Religion  Romaine,  & éta- 
blit  la  Luthérienne  en  fa  place , & le  Roi  & les  de  pius  ça 
Etats  s’obligèrent  par  ferment  de  retenir  conf-  plus, 
tamment  cette  derniere  & de  la  défendre  de 
toutes  leurs  forces.  ’ ' 

Après  la  mort  de  la  Reine  Marguerite,  Gufta-  **e  ®-oi  ée 
*oe  époufa  l’an  1551.  Catherine  fille  de  Gu/lave la 
Oluffcn , & enfuite  de  cela  il  gouverna  la  Sue-  fi|je  dc 
4e  avec  beaucoup  de  tranquilité,  fi  l’on  excepte  Guûave 
i’irruption  que  les  Mofcovites  firent  en  Livonie  Oluflbn. 
dans  la  Finlande. 

Ce  Prince  après  avoir  conclu  la  paix  avec  les  il  partage 
Mofcovites , fe  trouvant  dans  un  âge  fort  a van-  ^es  Royau" 
cé,  fit’fon  Teftamcnt  l’an  1556.  par  lequel  il ^'Sfiifncrc 
donna  au  Duc  Jean  fon  fécond  fils  la  Finlande 
«n  partage , au  Duc  Magnat  fon  troifiéme  fils 

la 
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D«  LA  la  Gothte  Occidentale  , & au  Duc  Charles  le 
Sveoï.  p]us  jeune  de  tous , les  Provinces  de  Sudtrma * 
nie,  de  Nericie , 6c  de  Wermeland , à condi- 
- tion  néanmoins  qu'ils  pollederoient  tous  ces 
pais  là  en  fief  de  la  Couronne, 
ïrick  réfout  Le  Prince  Eriik  fon  fils  aîné,  qui  devoit  lui 
4e  «cher-  fuccéderàla  Couronne, réfolut,  à la  perfuafion 
^'iaee  de  fon  Précepteur  Denis  Beurré,  qui  étoit 
Elizabeth  Françeis  de  nation , de  rechercher  en  mariage  ' 
Reine  Elizabeth  Reine  d’ Angleterre , à deffein  de  fe 
d’ Angle-  fortifier  contre  fes  frères.  Il  envoya  pour  cet 
terrç.  effet  Denis  en  Angleterre , lequel  y étant  arrivé 
effet  u *y  ma°da  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  fa  prefence 

envoyé  fon  pour  conclurre  ce  mariage. 

Précepteur.  Ce  Prince  n’auroit  pas  manqué  de  s’y  ren- 
11  veut  y dre , Il  le  Roi  fon  père  ne  s’y  fût  oppofé,  & 
aller  lui-  n’y  eût  envoyé  en  la  piace  fon  fécond  ûlsjeat» 

même,  mais  avec  steen  Sture.  ,, Ceux-ci  étant  arrivés  en  An- 
g leterre  furent  favorablement  reçus  de  la  Reine 
^ , ’ Elizabeth  & à leur  retour  en  Suède  ils  déclare- 

i°n  f:Céft  rent  au  ^r’nce*  (lu’1's  étoient  perfuadés  qu’il 
envoyé  avec  ne  manquoit  plus  rien  à fes  affaires  que  de  pa- 
stccn  sturc.  roître  devant  fa  Maîtreffe;  ce  qui  donna  beau- 
coup de  fatisfaélion  au  Prince. 

Le  vieux  Mais  Ie  vieux  R°i  étoit  prudent  & fa- 
Roi  propofe  ge  , s’apperçût  d’abord  qu’ils  s'étoient  laiffé 
l’affaire  aux  éblouir , 6c  qu’ils  avoient  pris  de  purs  compli- 
Etat*  du  mcns  p0ur  des  réalisés.  C’eft  pourquoi  il  ju- 
Royaume.  gea  ^ propos  de  communiquer  cette  affaire  aux 
Ce>  Etats  Etats  du  Roiaume  , qui  étoient  affemblés  à 
contentent  Stoc'nholme , lesquels  après  avoir  confirmé  l’u- 
à ce  ma-  nion  héréditaire  6c  le  Teftament  du  Roi , con- 

«age.  fentirént  à la  fin  à ce  mariage,  6c  accordèrent 

au  Roi  un  fubfide  confidérable  pour  les  frais 
Le  Prince  qu'on  avoit  faits , 6c  qu'il  faudroit  encore  faire 
Etick  <•  pour  cet  effet. 

poumon  Ee  Prince  Erick  fe  préparoit  pour  fon  voya- 
voyage.  ge,  8c  il  avoit  déjà  fait  prendre  les  devans  à 

fes 
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' fes  équipages , lorfqu’il  apprit  que  le  Roi  fon  D E 
père  étoit  mou  l'an  1559.  a Stockholme.  CetteSUEDE* 
nouvelle  lui  fit  changer  de  -Jelfein , & il  ne  ju-  ^ c^a“. Sc  . 
gca  pas  à propos  de  confier  le  Royaume  entre  a CUe104 
ks  mains  de  fon  frère, de  forte  qu'il  différa  fon 
voyage  d 'Angleterre. 

44.  LePrinceEmcic  étoit  âgé  dei7.  ansEaicK 
lorfqu’il  fueceda  au  Roi  fon- père.  La  première  X1V- 
chofe  qu'il  fit , fut  de  preferire  certains  articles  ccdc  a ro11 
à fes  frères  pour  foutenir  l’autorité  Royale  con-  fjCrCf*ef  • 
tre  eux.  Ils  furent  obligés  de  les  figner  malgré cetta'nsl'C 
eux  à l’Alfemblée  des  Etats  du  Royaume,  qui  articles  à 
fe  tenoit  à Arboga.  les  frères. 

Ce  fut  lui  le  prémier  qui  introduifit  l’an  1561.  il  intrfcduît 
à fon  couronnement  les  titres  de  Comtes  8c  de  e"  Su«*e  let 
Barons  en  Suède,  prenant  pour  prétexte,  que£“cs  d*i 
puifque  la  Couronne  étoit  devenue  héréditaire , dc°Bar0n. 
il  étoit  raifonnable  qu’il  y eût  auffi  des  dignités 
héréditaires  parmi  la  Noblelfe. 

Il  fe  trouva  engagé  dès  le-  commencement  H fe  trouve 
de  fon  régné  dans  les  troubles  qui  allligeoient  *n2aSé 
k Livonie.  Une  partie  des  habitans  de  cette  „oubi«de 
Province  s'étoit  mife  fous  la  proteâion  du  Da-id  Livonie 
w emarck  ; d’autres  fous  celle  de  la  Couronne 
de  Pologne  ; 8c  ceux  de  Revel  8c  la  Noblelfe  II  prend 
à’Efthonie  , qui  étoient  les  plus  proches  de  fous  fa 
Suede , implorèrent  la  protection  du  Roi  Erick.  proceftioa 
Le  Roi  y envoya  d'abord  une  armée  fous  laj^çj 
conduite  de  Nicolas  Horn  , qui  fut  très-bien  1 
reçû  à Revtl , 8c  il  prit  ces  peuples  fous  fa 
protection , 8c  confirma  aux  Villes  8c  à la  No- 
bleffe  leurs  anciens  privilèges. 

Dès  que  le  Roi  de  Pologne  eut  appris  far- Le  Roi  de 
rivée  des  Suédois  à Revel,  il  envoya  un  Am-rùj°Kl,c  . 
bafladeur  à Stockholme,  pour  demander  la  Ville 
de  Revel  aux  Suédois:  mais  il  ne  reçut  nulle  suédois., 
autre  réponfe  , finon  que  les  Suédois  av oient 
autant  de  droit  fur  Revel  que  les  Polonais , 
lome  IV.  L enfuitç 
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De  Ia  enfuite  de  quoi  cet  Amhaffadeur  s’en  retour- 

Suedb.  na  t & la  garnifon  Suedotfe , que  les  Polonais 

lis  la  lui  avoieat  affiégée  dans  Revel , obligea  ces  der- 
•f^nfnnf5  niers  à en  lever  le  fiege. 
lever  le  Peu  après  cela  le  Roi  Eriek  ayant  refolu  de 
fiege.  pourfuivre  le  delTein  qu’il  avoit  d’époufer  la 
Le  Rot  de  Reine  Elizabeth , s’embarqua  à Ehbourg  pour 
Suede  s’em-  aner  en  perfonne  en  Angleterre.  Mais  il  fut 
barque  pour  jjattu  d’une  furieufe  tempête  , qui  l’obligea 

l’Angle-  de  au  premier  port  qu'on  pût  trou- 

texte» 

ver. 

il  fait  re-  Comme  ce  Prince  étoit  fort  changeant , fort 
m mriâse  fuperftitieux , & fort  adonné  à l’Ail rologie , il 
trois  prin-  changea  de  réfolution , & fit  rechercher  en 
celles,  mariage , par  fes  Ambaffadeurs,  Marie  Reine 
d 'Etoffe  & la  Princeffe  de  Lorraine  en  même 
tems , & il  leur  envoya  de  grands  préfens. 
Peu  après  il  fit  aufii  rechercher  Catherine  fille 
du  Landgrave  de  Hejfe  , mais  fans  aucun 
fuccès. 

Cependant  le  Duc  Jean  fon  fi  ère  avoit  é- 
poufé  fans  fon  confentement  Catherine  fille 
de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  : & comme 
Erick  fe  défioit  & des  Polonois  &c  de  fon 
frere,  cela  le  mit  dans  une  telle  colere,  qu’il 
affiegça  fon  frere  dans  le  château  d ’Aboa , qu’il 
prit  par  ftratagême , & condamna  le  Duc  fon 
11  le  prend , frere  à la  mort.  Il  changea  néanmoins  cette 
& il  fait  fexitence  en  une  prifon  perpétuelle  pour  cette 
“"ï""  fois:  mais  il  femblas’en  repentir  eniuite,  lorf- 
îçarieic.  jes  j Uofcovites  demandèrent  la  Princeffe 

Catherine t feriime  de  fon- frere,  en  mariage 
pour  leur  Grand  Duc. 

Guerre  en--  lcs  Polonois  pour  fe  venger  de  cet  affront 
tre  la  Suede  porterent  ies  Danois  & ceux  de  Lubeck  à rom- 
Sarck  8DC'  pre  avec  la  Suede ; fur  quoi  les  Danois  ayant 
* affronté  les  Ambaffadeurs  de  Suede  à Copen- 
hague , l’on  fit  des  préparatifs  de  tous  cô- 
tés t 


11  affiege 
fon  frère 
dans  le 
château , 
d’Aboa. 


Digitized  by  Google 


De  l'Univers.  Liv.  V.Chap.IV.  243 

tés , qui  éclatterent  bien-tôt  en  une  guerre  ou-  PE  La 
verte.  SVEDE- 

Les  Suédois  défirent  en  pJufieurs  batailles Lei  Suédois 
navales  les  Danois  & ceux  de  Lubeck;  mais  dans  ^efon5 ,es 
l’une  ils  perdirent  leur  Amiral,  qui  portoitpiujje,1,^6* 
deux  cens  pièces  de  canon  de  fonte.  La  for-  reocoancs, 
tune  fut  plus  égale  entre  eux  par  terre , excepté 
en  Livonie , où  les  Suédois  remportèrent  de 
l’avantage. 

Mais  pendant  qu’fricLétoit  engagé  dans  cet  Eri^k  & 
te  guerre  avec  tous  fes  voifins , les  méconten-  °^Ux 
temens  de  fes  peuples  alloient  toûjours  en  aug-  pjei>  &.u" 
mentant  par  fon  imprudence  tant  à l'égard  commenr, 
des  affaires  que  de  fes  amours.  Il  étoit  envi- 
ronné d’un  ferrail  de  Maîtrefïcs,  entre  lefquelles 
il  y avoit  une  payfanne  nommée  Catherine , 
qui  s’étoit  tellement  emparée  de  fon  efprit, 
qu’il  l’époufa  à la  fin.  Cette  mauvaife  conduire 
lui  fit  perdre  toute  l’autorité  qu’il  avoit  fur  la 
Nobleffe. 

Outre  cela  il  fe  laifiÔit  gouverner  dans  toutes  il  fe  laiflè 
les  affaires  de  confequence  par  Jortm  Peerjon  gouvemet 
fon  Favori,  & par  fon  ancien  Précepteur  DenisV*1  re? 
Beurré , qui  entretenoit  une  jaloufîe  continuelle  Fa'roils* 
entre' lui  fk  la  famille  des  Stores.  Cette  jalou-p  Pet‘r 
fie  éclatta  à la  fin  d’une  maniéré  fatale,  car ^"tc |jUrc 
quelques  témoins  ayant  été  fubohnés  contre  Eiick! 
buartt  Sture  Sc  fon  fils  Ertck  , on  les  fit  empii- 
fonner  avec  plufieurs  autres  dé  la  même  fiK 
mille  , & le  Roi  les  fit  aiTafîincr  d’une  maniéré 
cruelle.  Il  tua  même  de  fa  propre  main  Nür 
Sture;  enfuite  de  quoi  fc  repentant  d avoir  fon  pr^„ 
commis  une  aéiion  fr  inhumaine , il  fit  affadi-  cepteur, 
ner  par  fes  Gardes  fon  vieux  Précepteur  Beurré, 
qui  l’avoit  porté  à faire  ce  meurtre. 

Ces  cruautés  inouïes  -cauferent  beaucoup  de  II  remet  eà 
confufion  dans  la  plus  grande  partie  du  Royau-  t^11 
me.  Le  Roi , qui  en  craignoit  les  confequen-  i 

L z 'ces, 
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ces,  crût  que  le  meilleur  moyen  de  les  préve- 
nir étoit  de  mettre  en  liberté  fon  frère  Jean  à 
de  certaines  conditions  , & de  rejetter  la  faute 
de  toutes  fes  cruautés  fur  Joran  Peer/on  fon  Fa- 
vori, qu’il  fit  mettre  en  prifon;  ce  qui  fembla 
ravoîi  |o-  aPPaifer  Pour  Ie  Pfe^ent  les  efprits  irrités  du 
ianP«rïon.  peuple.  Mais  dans  la  fuite  le  Roi  ayant  eu 
beaucoup  d'heureux  fuccès  en  plùfieurs  occa- 
fions  contre  les  Danois , qu'il  cbafla  entièrement 
du  Dantmarck , non  feulement  il  remit  en  li- 
berté fon  Favori , mais  il  déclara  outre  cela 
qu’il  étoit  innocent  des  chofes  dont  il  l’avoit 
accufé  auparavant , & que  les  Seigneurs  qui  a- 
voient  été  aflaffinés  à Upfal , avoient  été  punis’ 
félon  les  loix  de  la  Juftice. 

_ Ce  Favori  lui  confeilla  après  cela  d’ôter  à 

que  ce  fa-  fes  frères  les  Provinces  que  le  Roi  fon  père 
voiî  lui  ]eur  aVoit  données  par  fon  Teftament,  ôc  de 
leur  affigner  en  échange  quelques  terres  en  Li- 
vonie. Ses  frères  n’ayant  pas  voulu  confentir 
à la  propofition  qu’il  leur  en  fit,  il  réfolut  de 
les  exterminer  aux  noces  qu'il  étoit  fur  le  point 
de  celebrer  à Stockholme  avec  fa  Maîtreflc 
Catherine  t & de  donner  enfuite  la  veuve  de 
fon  frère  Jean  en  mariage  au  Grand  Duc  de 
Mofcovie. 

Dans  le  même  tems  les  Ducs  fes  frères  ayant 
préviennent  £té  avertis  de  fes  cruelles  intentions  contre 
& font  une  c;ux  ^ ne  pe  trouvèrent  point  à fes  noces , & 
fe  liguèrent  avec  les  parens  des  Seigneurs  qui 
avoient  été  aflaffinés  à Upfal , à deflein  de 
déthroner  le. Roi  Erick.  Et  afin  de  n’êtrc  pas 
traverfés  dans  ce  deflein  , ils  obtinrent  une 
trêve  du  Roi  de  Danemartk  par  l’interceffioa 
du  Roi  de  Pologne. 

Enfuite  ayant  aflemblé  toutes  les  forces  & 
ramafle  tout  l’argent  qu’ils  pûrent  trouver  par- 
mi leurs  amis,  ils  attirèrent  dans  leur  parti  les 
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troupes  Allemandes , qui  étoient  au  fervice  du  De  LA 
Roi  Erick.  Ils  engagèrent  pareillement  dansSutDE* 
leurs  interets  le  Prince  Charles , 8c  ils  s’emparè- 
rent des  châteaux  de  Steckbourg,  de  Leckoo,8c 
de  JYadJiena,  dans  le  dernier  desquels  ils  trou- 
vèrent de  grands  threfors. 

Après  cela  ils  publièrent  les  raifons  qui  les  Uj  publient 
avoient  portés  à prendre  les  armes  contre  le  un  Manj* 
Roi  8c  contre  fes  méchans  Confeil'ers,  & ayant 
marché  directement  vers  Stockholme  avec  toutes  'stock- 
leurs  forces  ils  vinrent  fc  camper  .devant  cette  holme. 
Ville  , 8c  l’attaquerent  du  côté  de  Brunken - 
htrg. 

Erick  fe  défendit  vigoureufement  pendant  Le  Roi 
quelque  tems  , & incommoda  fort  les  affié- Erick  Ce 
geans  par  les  frequentes  forties  qu’il  fit  faire  à défend  vi- 
la  garnifon.  Et  comme  il  fe  défioit  des  habi-  H>e“rtc“  c* 
tans  de  Stockholme , il  envoya  un  Courrier  en 
Ikmemarck  pour  demander  du  fecours  au  Roi 
Erederic.  Mais  ce  Courrier  ayant  été  pris  8c  il  envoyé 
tué  en  chemin,  le  Sénat,  qui  defesperoit  de  demander 
pouvoir  réfifter.  aux  forces  des  Ducs,  8c  ^ au  Roi*de 
favorifoit  en  fecret  leur  parti , fit  tous  fes  efforts  Dane-1 
pour  perfuader  au  Roi  de  fe  rendre.  • matck. 

Le  Roi  ayant  abfoîument  rejetté  cette  prô-  u refufc  ,je 
pofition , ils  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville  aux  fe  rendre 
ennemis  pendant  que  ce  Prince  étoit  à i’Egli-  & 11  fç 
fe,  de  forte  qu’il  eût  dér  la  peine  à le  fauver  j®uv^ . * 
dans  le  château.  Les  troupes  des  Ducs  l’y  fui-  c‘  atea  * 
virent  de  près-  8c  l’affiegerent.  Le  Roi  Erick  «ft  obligé 
ayant  perdu  toute  efperance  de  fecours  futobli-  d en  0Itlt* 
gé  de  fortir  du  château  après  avoir  reçu  des 
otages , 8c  il  fe  rendit  dans  l’Eglife  Cathédrale, 
où  ayant  été  convaincu  de  plutieurs  crimes , il 
fut  contraint  de  quitter  l’adminiftration  de  l'E- 
tat, 8c  il  fe  rendit  au  Duc  Charles  fon  frère. 

Ce  fut  alors  que  les  Etats  du  Royaume  affein-  u cft  dé»- 
blés  à Stockholme  lui  déclarèrent  qu’ils  ne  le  pofé. 

L recon- 
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rcconnoiffoient  plus  pour  leur  Souverain.  En- 
fuite  on  le  mena  en  prifon  , & on  le  donna 
en  garde  aux  parens  des  Seigneurs  qui  avoient 
été  maffacrés  à Upfal , qui  le  traitèrent  cruel- 
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§.  <4?.  Après  que  le  Roi  Ericle  eut  été  dé- 
pofé  de  cette  maniéré,  le  Duc  Jean  fon  frère 
fut  proclamé  Roi  de  Suède  par  les  Etats  du.. 
Royaume,  qui  étoient  alors  affemblés  à Stock- 
holmt . Ce  Prince  à fon  avenement  à la  Cou- 
ronne fit  mourir  quelques-uns  de  fes  ennemis , 
aufiî  bien  que  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs 
du  maffacre  à'Upfal, 

Il  envoya  des  Ambaffadeurs  à Rotftbild  pour 
f . . . traiter  avec  le  Roi  de  Dantmarck , & pour  tâ- 

ou'depro-*  c^er  de  conclure  une  paix,  ou  tout  au  moins 
de  prolonger  la  trêve.  Mais  ces  Ambaffadeurs 
ayant  excedé  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus,  en 
accordant  des  articles  très-desavantageux  à la 
Suecle , toute  leur  négociation  fut  déclarée  nul- 
le à la  prémiere  affemblée  des  Etats  du  Royau- 
me, & le  Roi  Jean  envoya  d’autres  Ambaf- 
fadeurs  au  Roi  de  Dantmank , pour  le  prier 
de  faire  des  propofitions  de  paix  plus  raifon- 
nables. 

Enfuite  le  Roi  Jean  voulant  donner  quelque 
fatisfattion  à fon  frère  Charltt , auquel  il  avoit 
autrefois  promis  une  partie  du  Gouvernement, 
lui  céda  , félon  la  teneur  du  Teftament  du  feu 
Roi  fon  pcre  , la  Sudermanie , la  Nericie , 6c 
le  Wermeland. 

Bien  tôt  après  il  fe  fit  couronner  à UpMt  & 
renvoya  les  Ambaffadeurs  de  Mo/covie  , ac- 
compagnés de  l'Ambaffade  qu’il  envoyoit  au 
Grand  Duc  pour  le  folliciter  de  prolonger  la 
trêve  qu’ils  avoient  faite  entre  eux.  ■ Mais  dès 
que  les  Ambaffadeurs  de  Suède  furent  arrivés  à 
Mefctu , le  Grand  Duc  les  fit  arrêter.  , 
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Comme  le  Czar  favoit  que  le§  Livoniens^ 
a voient  de  l’averfion  pour  1a  domination  des  sue  de. 
Mtfcovuts , il  s’avisa  d’offrir  la  poffeffion  de  Le  Czar 
cette  Province , avec  le  titre  de  Roi  héréditaire  pr0pofc  de 
de  Ltvonie,  à Magntts  Duc  d ’HolJiein,  à con- mettre  le 
dition  qu’il  lui  paieroit  un  petit  tribut  tous  lesDucd’Hol- 
ans  , 8c  que  le  Grand  Duc  i'e  contenteroit  du  ftei£  î? 
limple  titre  de  Proteéfeur.  Cette  propofition  u #n 
fut  approuvée  çat  le  Roi  de  Danemarck  , par  Livonie, 
le  Duc  d 'Holftein  , 6c  par  tous  les  Livoniens, 
qui  étoient  bien  aifes  d’être  gouvernés  par  un  tio^eft  * 
Prince  Allemand.  Le  Grand  Duc  voulant  approuvée, 
mettre  ce  deffein  à execution  , s’avança  avec 
une  grande  armée.  Cela  obligea  le  Roi  Jean  p. 
à conclurre  la  paix  avec  les  Danois  à Ste- vantageufé 
tin  , laquelle  fut  fort  defavantageufe  aux  Sue-  aux  Suédois. 
dois. 

Mais  pendant  que  les  Mafcovites  étoient  oc- 
cupés avec  toutes  leurs  forces  en  Livonie  8c 
en  Finlande  , les  Tartares  à la  Pollicitation  des  lcj  Tartares 
Polonois  firent  l’an  1571.  une  invafion  en  A*/- font  une 
covie  , où  ils  prirent  & brûlèrent  la  Ville  deinvafion  en 
Mofcou , 8c  y taillèrent  en  pièces  plus  de  trente  Mofcovie, 
mille  hommes. 

Ce  malheur  apporta  un  grand  obftade  à leurLe  Cm 
deffein  fur  la  Livonie  : cependant  les  Mofco-  fa;t  une  * 
vîtes  ayant  fait  une  trêve  de  quelques  années  trêve  avec 
avec  les  Tartares  8c  les  Polonois  , revinrent  en  eux. 

Livonie  avec  une  armée  de  80000.  hommes , n revient 
& y commirent  toutes  fortes  de  cruautés  , fans  en  Livonie, 
que  les  Suédois , dont  le  nombre  étoit  fort  in-  oîlfcs 
ferieur  au  leur  , y pûffent  alors  apporter  du 
remede.  Cependant  un  parti'  Suédois  de  600.  d’honiblea 
chevaux  8c  de  cent  Fantaffins  défit  dans  la  fuite  cruautés, 
16000  Mofcovites  , dont  il  refta  7000.  fur  le  , 
champ  de  bataille. 

Le  Czar  fut  tellement  épouvanté  de  cette  U fiait  pr®^ 
* défaite  , qu’il  fit  propofer  aux  Suédois  d’entrer  pofei  la 
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en  négociation  de  paix  à Newgarte.  Le  Roi 
Jean  ne  voulut  pas  traiter  dans  ce  lieu-là  ; fur 
quoi  la  guerre  fe  ralluma  , & le  fuccès  n'en 
fut  pas  favorable  aux  Suédois  , qui  ayant  atta- 
qué Wefenberg  & Tolsbourg  , furent  repouffés  à 
l’un  & à l'autre. 

Il  arriva  un  autre  malheur  au  camp  des  Sué- 
dois, qui  fut  fort  préjudiciable  à leuis  affaires; 
car  la  Cavalerie  Allemande  > & l'Infanterie  E- 
cojfoife  qui  étoient  à leur  fervice  , en-  étant 
venues  aux  mains  fur  quelques  paroles  qu’ils 
eurent  enfemble , les  derniers  furent  fi  maltrai- 
tés , qu’il  en  demeura  rjco.  fur  la  place;  de 
forte  qu’il  n’en  relia  que  quatre  vingts. 

Peu  après  cela  les  Mofcovius  furprirent  les 
Suédois  &c  les  Allemans  dans  leur  camp  , dans 
un  tems  où  ils  étoient  étourdis  de  l’excès  da 
vin  , & en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nom- 
bre. Et  comme  les  Suédois  ne  s’endormoient 
pas  aùffi  de  leur  côté  , & qu’ils  faifoient  fou- 
vent  des  incurfions  fur  les  terres  de  Rnjfie  , on 
conclut  une  .trêve  de  deux  ans.  On  efl  per- 
fuadé  que  le  Roi  Jean-  eût  pû  pouffer  cette* 
guerre  avec  plus  de  vigueur  qu'il  ne  fit  , s'il 
n’eût  été  plus  occupé  à faire  un  changement 
dans  la  Religion  , qu'il  ne  s’appliquoit  à faire 
des  préparatifs  de  guerre. 

Bien-que  Jean  eût  été  élevé  & infiruit  dans 
la  Religion  Proteftante  , il  réfolut  néanmoins 
à la  perfuafion  de  la  Reine  , qui  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  fur  fon  efprit,&  de  quelques- 
uns  des  plus  favans  d’entre  les  Catholiques , 
avec  lefquels  il  avoit -eu  de  fréquentes  confé- 
rences, de  rétablir  peu-à-peu  la  Religion  Ro- 
maine, fous  prétexte  de  faire  une  réformation 
dans  la  Religion  Proteftante , qui  avoit  été  in- 
troduite depuis  peu. 

Le  Rpi  Jean  voulut  fuivre  pour,  cet  effet  la 
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même  route  qu’avoit  tenue  George  Caffander , db  La 
qui  avoit  été  employé  par  l'Empereur  Ferdi  Suebk. 
nand  I.  8c  par  Maximilien  II.  pour  faire  la 
réünion  des  diverfes  Religions  qui  regnoient 
en  Allemagne ; 8c  ayant  lait  venir  à cette  fin 
des  Jefuites  déguifés  pour  affilier  Ion  Secrétaire 
Pierre  Tretenius  , qui  devoit  être  le  principal  * 

Agent  en  cette  affaire,  il  convoqua  à Stockhol - il  établit 
me  une  affemblée  d’Evêques  8c  de  Prédica-  UDe  n0?' 
teurs , auxquels  il  propofa  une  nouvelle  Litur-  j*J*^1* 
gie  , dans  laquelle  on  devoit  fe  fervir  de  plu- 
fleurs  ceremonies  de  l’Eglife  Romaine  , & 

* particulièrement  de  celles  qui  concernoient  les 
Sacremens  8c  la  confecration  des  Evêques.  11 
fit  auffi  rétablir  la  Melle. 

Les  nouveaux  Evêques  & quelques  Mem- Il  la  fait 
bres  du  bas  Clergé  fignerent  cette  nouvelle  Publier  8c 
Liturgie  , que  l’on  nomma  la  Liturgie  de  l’E-  ob‘crver» 
glife  de  Suede,  conforme  à l'Eglife  Catholique 
8c  Orthodoxe.  Cette  Liturgie  ayant  été  publiée 
au- nom  du  nouvel  Archevêque  en  Suédois  8c 
en  Latin  , on  recommença  à chanter  îa  Melle 
8c  les  autres  Hymnes  dont  on  fe  ferc  dans  les 
Egliies  Romaines,  dans  celles  de  Suede,  à l’ex- 
ception de  celles  qui  étoient  dans  les  Etats 
appartenans  au  Duc  Charles  frère  du  Roi  : 8c 
les  Catholiques  déguifés  ne  manquèrent  pas 
de  prêcher  fortement  en  faveur  du  Célibat 
des  Prêtres,  8c  d’autres  doétrines  Romai- 
nes. • 

Enfuite  il  fit  folliciter  fon  frère  Charles  d’imi-  il  follicîte 
ter  fon  exemple  , 8c  d’introduire  la  mfme  Li-  Ion  fteje  à 
turgie  dans  fes  Etats  : mais  le  Duc  répondit  , ''introduire 
qu’il  n’étoit  permis  ni  à l’un  ni  à l’autre  d’ap-  hat”*s  cs 
porter  aucun  changement  dans  la  Religion,  ’ 
fùivant  la  teneur  du  Teftament  du  Roi  leur 
père  ; ce  qui  caula  de  grandes  brouilleries  entre 
euxi  - 
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Après  cela  le  Roi  s’addreffa  au  Pape  , qui 
ayant  pareillement  defapprou .é  fon  entreprife, 
ce  Prince  voulut  obliger  les  Miniftres  de  Stock- 
holme  d’approuver  cette  Liturgie  : mais  ils  dé- 
clarèrent qu’ils  voyoient  bien  qu’on  n’avoit  en 
vûë  par  un  tel  projet  , que  d’introduire  de 
nouveau  1a  Religion  Romaine  en  Suède.  Us 
ajoûterent  à cela  qu’ils  étoient  réfolus  d’en 
Déclaration  appeller  à un  Concile  libre  , qui  s’affembleroit 
hardie  qu'ils  dans  ]e  Royaume. 

*0nt’  Là-deflusle  Roi  convoqua  l’an  1577.  une 

affemblée  du  Clergé  du  Royaume , à l’excep- 
tion de  celui  des  pais  qni  étoient  fournis  à 
l’obéïlTance  du  Duc  ion  frère.  Le  parti  du  Roi 
s’y  trouva  le  plus  fort , & non  feulement  le 
, Clergé  , mais  auffi  les  Etats  temporels  y con- 
firmèrent la  Liturgie  mentionnée.  On  y dé- 
clara même  criminels  de  Leze-Majefté  ceux 
On  y con-  qui  s’y  oppolèroient  à l’avenir.  Le  Roi  ayant 
firme  ladite  obtenu  ce  point-là  , fit  bannir  & emprifonner 
Liturgie,  quelques-uns  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe 
conformer  à ladite  Liturgie. 

On  l’envoye  çeia  n’empêcha  pas  pn  nombre  très-confi> 
Academies  Arable  du  Clergé  , ennemis  jurés  de  cette 
d’Aliema-  Liturgie  & qui  étoient  encouragés  par  le  Duc 
•gne.  Charles  , de  découvrir  les  appas  trompeurs  de 
Ces  Acade-  leurs  adverfaires.  Us  envoyèrent  outre  cela  ce 
unies  la  nouveau  Formulaire  à diverfes  Academies  à' Al- 
eondam-  Umagne , comme  à Wtttenberg  , à Leipfick  » à 
Helmjiad,  & à Irancfort , auffi-bien  qu’à  plu- 
fieurs  autres , qui  approuvèrent  fort  leur  zele 
pour  la  défenfe  de  la  Confeffion  d’ Augsbeurg , 
& qui  condamnèrent  la  nouvelle  Liturgie 
comme  très-dangereufe  par  rapporta  la  Reü- 
gion  PrQteftante. 

Jufques  alors  le  Roi  Erick  avoit  été  gardé 
dans  une  prifon  très  - rude  & très-étroite  pen- 
dant l’efpace  de  neuf  ans  ; mais  comme  il  tâ- 
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choit  toûjours  de  fe  fauver',  & qne  le  Roi  de  la 
jean  craignoit  que  ces  divifions  inteftines  ne  Suede. 
lui  en  facilitaffent  le  moyen  , il  réfolut  de  fe 
défaire  de  lui , & pour  cet  effet  il  le  fit  émpoi- 
fonner  par  fon  Secrétaire.  . . ^ 

- Le  Roi  fe  voyant  délivré  de  ce  danger  f en-  Vêlement 
treprit  d’agir  plus  ouvertement  qu’il  n’avoit  fait  p0ur  ar»n - 
jufques  alors  j ainfi  on  commença  à prêcher  cei  l’éta- 
publiquement  l’invocation  des  Saints , Si  onW'fftment 
faifoit  mettre  en  prifon  ceux  qui  contiedifoient  f.e 
cette  dodrinc.  Le  Roi  réfolut  auffi  de  fonder  ^\aCt 
à Stockholm»  une  nouvelle  Academie  corapofée 
de  Profeffeurs  Catholiques  Romains.  Il  envoya 
un  Ambafiadeur  à la  Cour  de  Rome  , & le 
Pape  un  Nonce  à Stockholm».  Il  envoya  outre 
cela  un  nombre  confiderable  de  jeunes  Etu-r 
dians  parmi  les  Jefuites  dans  les  pais  étrangers , 
pour  y être  dûement  inftruits  dans  leurs  prin- 
cipes. 

Cependant  la  guerre  ne  laiffoit  pas  de  fe  con-  La  &!ierr.e 
tinuer  f fans  aucun  avantage  remarquable  de*"""™* 
part  ni  d’autre  , entre  les  Suédois  Si  les  Mo/co-  Sued  js  & 
vîtes  , jufqu’à  ce  que  les  Rois  de  Suède  Si  de  les  Mof- 
Pologne  demeurèrent  d’accord  d’agir  feparément«>vitcs. 
contre  les  Mofcovites , êt  que  chacun  garderoit 
fes  propres  conquêtes.  Etienne  Roi  de  Polo-  ^cotdfalt 
gne  attaqua  vigoureufement  les  Mofcovites  de^,r*d** 
fon  côté  : 8t  les  Suédois  commandés  par  Pont suedeSc  de 
de  la  Gardte  prirent  fur  eux  la  fortereffe  de  Pologne* 
Letkholm  , . le  château  de  Podtn  , Wefenherg , 

Tolsbourg  , Si  Nerva  , où  il  y eut  7000.  Mo/co- 
viles  de  tués,  Iwonogrod  , Si  plufieurs  autres 
places  confiderabïes. 

Cüs  progrès  donnèrent  tant  de  jaloufie  aux1*** 

Polonois  , qu'ils  firent  l’an  1582..  un  Traité  fé-”°lSTf^a“tcé 
paré  avec  les  Mofcovites  , 6c  qu'ils  prétendirent  ,çpaie  avec 
avoir  leur  part  des  places  que  les  Suédois  a-  les  Molcq*  - 
▼oient  prifes  à ceux-ci.  Cela  arrêta  le  pro-vûcs, 
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grès  des  armes-  de  la  Sutde , & l’obligea  à con- 
clurre  une  trêve  de  deux  ans , laquelle  fut  pro- 
longée enfuite  pour  quatre  autres  entre  elle  8c 
les  Mofcovites. 

Pendant  tout  ce  temps - là  les  brouilleries 
qui  regnoient  entre  le  Roi  & le  Duc  Charles 
fon  frère,  nelaiffoient  pas  d’aller  en  augmen- 
tant, bien-que  le  Duc  marquât  de  l'inclination, 
à les  terminer.  Le  Roi  ayant  fait  ailembkrles 
Etats  du  Royaume  à Wadflena  f y fit  ajourner 
le  Duc  pour  y venir  produire  fes  juftifications. 
Le  Duc  , qui  ne  fe  doit  pas  entièrement  an 
Roi  fon  frère  , refufa  de  s’y  rendre  , & après 
avoir  amafle  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  en 
fon  pais , il  alla  fe  loger  dans  les  villages  les 
plus  voifins  de  Wadflena , où  les  deux  frères  fe 
réconcilièrent  à la  fin  par  l’entremife-  de  quel- 
ques Sénateurs.  Le  Duc  demanda  pardon  au 
Roi , & remit  le  différend  qu’ils  avoient  en- 
femble  au  fujet  de  la  Liturgie  , à la  décifion 
de  fon  Clergé  , qui-  étoit  alfemblé  à Strengnes  , 
& qui-  rejetta  ladite  Liturgie- 

Etienne  Roi  de  Pologne  étant  mort  fur  ces 
entrefaites  , la  Reine  Anne  fa  femme  qui  é- 
toit  tante  du  Prince  Sigifmond  fils  du Roi  jean, 
follicita  fi  fortement  les  principaux  d’entre  les 
Polonois  d’élever  ce  Prince  fur  le  tbrone  , 
quelle  en  vint  à bout.  Cependant  ce  ne  fut 
pas  fans  trouver  de  grandes  difficultés  du  côté 
des  Suédois  , qui  furent  long-temps -fans  pou- 
voir fouferire  aux  conditions  propofées  par  les 
Polonois  , & le  Roi  Sigifmond  lui - même  ne 
fut  pas  long-temps  fans  témoigner  qu'il  s’ en* 

repentoit.  , 

Dès  que  . Sigifmond  eut  quitte  la  Suède  , le 
Roi  jean  commença  à travailler  de  nouveau  à 
établir  la  Liturgie  dans  les  Etats  du  Duc  fon 
frfre;  mais  le  Clergé  de  ce  Duché  , fe  confiant 
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fur  l'autorité  ôc  lur  la  prote&icn  de  ce  Prince , R*  La 
perfiila  fermement  dans  fon  opinion.  Enfin  Je  SuEBE* 

Roi  ne  pouvant  vaincre  leur  confiance  , ôc 
étant  las  de  cette  difpute,  fit  venir  fon  frère  • 

Charles  à Stoekholme , où  il  fe  réconcilia  abfolu- 
ment  avec  lui. . 11  conçût  même  une  amitié  fi  ij  fe  récon. 
tendre  pour  lui , qu’il  ne  faifoit  rien  fans  fon  ®‘lie  avcc 
conleil  6c  fans  fon  approbation.  Cette  amitié  1U1‘ 
continua  entre  ces  deux  frères  jufqu’à  ce  que 
le  Prince  Charles  époufa  Chriftine  fille  à' Adol- 
phe Duc  d ’Holflein.  Ce  mariage  reveilla  en 

quelque  maniéré  lajaloufie  du  Roi,  qui  ne  fut 
pas  de  longue  durée  , ce  Prince  étant  mort 
quelques  mois  après  à Stoekholme  l'an  1591. 

§.  46.'  La  mort  du  Roi  Jean  fut  cachée  sictsmond 
pendant  l’efpace  de  deux  jours,  au  bout  des-  fon  fils  lui 
quels  on  en  fit  donner  avis  au  Duc  Charles , fucccdc- 
qui  fe  rendit  immédiatement  à Stoekholme , 
d'où  il  dépêcha  un  Exprès  au  Roi  Sigismond 
en  Pologne.  Ce  Duc  Je  faifit  d’abord  de  l’ad-  Le  Dac 
minifiration  du  Gouvernement , avec  l'approba-  Charles 
tion  du  Sénat,  ôc  cela  fut  confirmé  pour  cette  prend  l’ad- 
fois  par  le  Roi  Sigifmond,  miniftra- 

Peu  après  cela  il  fit  ' aflembler  le  Clergé  de  *Ion  du 
Suede  & de  Gothie  à Vp/al , où  les  Finlandais  ..°7.Ume" 
refuferent  de  fe  rendre.  L’on  y confirma  la  affembJer 
Confeflîon  à'Augsbourg  , & on  abolit  la  Litur-  kcicrgé  à 
gie  ôc  les  ceremonies  Romaines  nquvellement  i/p&l, 
introduites.  Ce  decret  ayant  été  approuvé  par 
les  autres  Etats  du  Royaume,  on  en  fit  Un  au-  Decrets 
tre  , par  lequel  il  fut  déclaré  que  perfonne  ne  qui  y tout 
pourroit  appellcr  en  matière  de  procès  de  Sue-  faits- 
de  au  Roi  en  Pologne  , ôc  que  le  Roi  feroit 
obligé  de  fouferire  à ces  deux  Decrets  avant  fon 
couronnement. 

Cela  caufa  de  grandes  brouilleries  dans  la 
fuite  : car  le  Roi  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait  Le  Roi 
à déclara  que  comme  Prince  héréditaire  sigifmoad 
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De  La  de  Suede  , il  n’étoit  nullement  obligé  de  faire 
Suedr.  qUOj  que  ce  foit  avant  fon  couronnement  ; 8c 
déclaré  ces  u déclara  aufli  toutes  les  réfolutions , qu’on  a- 
in.  voit  prifes  à Up/al  fans  fa  connoiffance , nulles 
valides.  " & invalides. 

Cette  conduite  déplût  extrêmement  aux  E- 
tats  du  Royaume  de  Suede , qui  en  tirèrent  un 
mauvais  augure  pour  la  Religion  Proteftante. 
Le  Roi  étant  venu  en  Suede  accompagné  du 
Nonce  du  Pape , cela  augmenta  leurs  craintes , 
fur-tout  lorfqu'il  demanda , par  le  confeil  dudit 
Nonce  , une  Eglife  dans  chaque  ville  pour  y 
exercer  la  Religion  Romaine,  & qu’on  dépofàt 
le  nouvel  Archevêque  ; à quoi  il  ajoûta  qu’il 
vouloit  être  facré  par  les  mains  du  Nonce  du 
Pape. 

Cela  obligea  les  Etats  à envoyer  des  Dépu- 
voyent  des  tés  au  Duc  Charles  pour  le  prier  d’interpofer 
Députés  fon  credit  auprès  du  Roi.  Le  Duc  fit  tout 
châties  ce  (lu‘  fut  PP®>ie  Pour  perfuader  au  Roi 
Ce  Duc  fait  faire  ce  <lue  f°uhait°ient  les  Etats  ; mais 
une  ligue  n’en  ayant  pû  venir  à bout,  il  fit  une  Ligue  a- 
vec  eux  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Prote- 
ftante , & fit  affembler  fes  troupes  aux  environs 
à'Upfal. 

Le  Roi  voyant  qu’ils  n’entendoient  pas  rail- 
lerie , jngea  à propos  de  ne  pas  pouffer  les 
chofes  à l’extreinité.  Il  confentit  à la  plus 
grande  partie  de  leurs  propofitions , qu’il  remit 
entre  leurs  mains  le  matin  du  jour  de  fon  cou- 
ronnement , qui  fe  fit  par  l’Evêque  de  Stren- 
gnes  l’an  1594.  Mais  fl  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  à Stockholme  qu’il  réfolut  de  rompre  les 
promeffes  qu’il  venoit  de  faire  , & de  tâcher 
d’obtenir  par  la  force  ce  qu’il  n’avoit  pû  obte- 
nir autrement.  Pour  cet  effet  il  envoya  cher- 


lis  en- 
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Le  Roi 
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ce  qu’ils 
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]1  rompt 
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obliger  à fe  foumettrc  à fa  volonté  à la  pro-  De  la 
chaine  affemblée.  < Soede. 

Cependant  les  Etats  affiftés  du  Duc  Charles  il  aban- 
& des  Daltcar liens  perfifterent  dans  leur  réfo-  donnC  le 
lution  ; ainfi  le  Roi  voyant  qu’il  ne  .pouvoit  R°yaume* 
venir  à bout  de  Ton  deffein  réfolut  , de  l’avis 
des  Polonais , de  laiffer  le  Royaume  & le  Gou- 
vernement de  Sucde  dans  laconfiifion  & dans  le 
deTordre  où  ils  étoient , afin  de  pouvoir  réduire 
plus  facilement  les  Etats , & de  les  faire  con- 
ientir  à fes  volontés. 

Dès  que  les  Etats  du  Royaume  eurent  appris Le*  Etats 
que  le  Roi  s’étoit  embarqué  pourpafferà  Dans-  c'har11çDuc 
xàck  , ils  prirent  l’adminiftration  du  Royaume  prennent61* 
conjointement  avec  le  Duc  Charles  , eniuite  le  gourer- 
de  quoi  ils  déposèrent  le  Gouverneur , que  le  nemenr. 
Roi  avoit  établi  à Stockholme  , parce  qu’il  étoit  Us  ddpo- 
Catholique  Romain  , & ils  défendirent  l’exer-  £nt  le 
cice  de  la  Religion  Romaine.  Peu  après  cela  ^cüu“v^‘ 
les  Suédois  firent  la  paix  avec  les  Mojcovi-  stockhol- 
tts.  me 

Environ  ce  temps-là  l’on  tint  une  Diète  à Diète 
Sudtr coping . dans  laquelle  les  Etats  du  Royau-  à Suder- 
me  jutlifiérent  leur  conduite,  par  une  Lettre  C0Pin8* 
qu’ils  écrivirent  au  Roi.  On  y rétablit  auffi  la 
Confefïion  d 'Augsbourg,  & on  y abolit  la  Re- 
ligion Romaine.  On  y déclara  en  même  temps  Decret* 
tous  ceux  qui  adhéroient  à la  Religion  Ro- 
maine  incapables  d’exercer  aucune  charge  dans  p 
tout  le  Royaume  ; & on  y fit  plufieurs  au^es , 
decrets  contre  les  Papiftes , & pour  maintenir  Charles 
les  droits  & les  privilèges  du  peuple.  D’ail-  Rcgcnt  dq 
leurs  on  y établit  le  Duc  Charles  Régent  du  Royaume. 
Royaume  en  l’abfence  du  Roi , & on  lui  donna 
le  manîment  des  affaires  d’Etat  conjointement 
avec  les  Sénateurs.  Enfuite  l’on  fit  publier  en 
Latin,  en  Suédois,  & en  allemand  tout  ce  qui 
s’étoit  pafie  dans  cette  Affemblée. 
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Sur  cela  la  plûpart  des  Catholiques  Romains 
ayant  quitté,  la  Suede  , le  Roi  Sigifmond  en 
marqua  beaucoup  de  mécontentement,  & en- 
voya des  Commiflaires  enSne^e  pour  perfuader 
au  Duc  Charles  de  prendre  d'autres  mefures. 
Mais  comme  il  vit  que  cela  ne  produisit  au- 
cun effet  , il  écrivit  aux  Etats  de  remettre  le 
maniment  des  affaires  entièrement  entre  les 
mains  des  Sénateurs  du  Royaume , 8c  d exclu- 
re le  Duc  de  la  régence. 

Cependant  quelques  Sénateurs,  qui  vou- 
loient  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi  , ou 
qui  n’étoient  pas  des  amis  du  Duc  Charles  ; 
favorifoient  le  parti  du  Roi  * 8c  refuferent  de 
fe  rendre  à l’Affemblée  convoquée  à Arboga 
fous  l’autorité  du  Duc.  Cela  n’empêcha  pas  le 
relie  des  Sénateurs  8c  les  Etats  du  Royaume 
qui  s’y  trouvèrent  , de  confirmer  les  decrets 
faits  à Upfal  8c  à Sudtrhping , 8c  de  déclarer  le 
Duc  Charles  feul  Régent  de  Suede.  ■ 

Nicolas  Flemmihg  Général  des  troupes  du 
Roi  ayant  pris  les  armes  8c  tué  quantité  de  Paï- 
fans  , le  Duc  jugea  à propos  de  s’y  oppofer: 
pour  cet  effet  il  fit  affembler  ce  qu’il  pût  de 
troupes  6c  s’empara  premièrement  de  la  Go - 
thie , 8c  peu  après  de  toute  la  Suede.  Les 
Gouverneurs  que  le  Roi  y avoit  établis  , auffi- 
jibien  que  les  Sénateurs  qui  ne  s’étoient  pas 
trouvés  à la  derniere  Affemblée  tenue  à Arbo^ 
g<t,  s’enfuirent  en  grand  nombre  en  Pologne  ; 
oîfils  allèrent  trouver  le  Roi  Sigifmond  , qui 
’ voyant  bien  alors  que  fa  préfence  étoit  abfolu- 
meht  néceffaire  en  Suede  , réfolut  de  s’y  ren- 
dre à la  tête  de  6ooo.  hommes- 

Le  Duc  Charles  en  étant  averti , convoqua 
l’an  1598.  les  Etats  de  Gothk  à Wadjlena  , 8c 
leur  ayant  fait  entendre  le  deffein  delà  Majefté, 
ils  résolurent  d’un  confentement  unanime  de 

faire  - 
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faire  marcher  une  aimée  au  devant  de  lui  juf-  De  La-. 
qu W Calmar.  Suede.. 

Dans  le  même  temps  les  Wifigoths  ôc  les  Divers 
Smalandois , prirentîes  armes  pour  le  Roi-,  & les  peuple* 
Tinlandois  équipèrent  quelques  vaiifeaux  pour  s’arment 
fon  fervice.  Les  prémiers  furent  battus  par  les 
Païfans  commandés  par  deux  Profeffeurs  A'Up- 
fal;  ôc  pendant  que  le  Duc  Charles  fit  voile  ilsfontdé- 
avec  fa  Flotte  pour  réduire  les  derniers , ce  qu’il  f*>f*  & 
fit  avec  fuccès , le  Roi  arriva  à Calmar  fans  duits- 
oppofition. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  l’on  propofa  plu-  On  tâche 
fieurs  expediens  pour  tâcher  de  rétablir  les  affaî-  inutn>|cJc 
res  du  Royaume,  ôc  de  réconcilier  le  Roi  avec  ^concilier 
le  Duc.  Mais  ces  négociations  n’ayant  produit  ]c  tcoi  avec 
aucun  effet,  on  eut  recours  aux  armes.  Ils  en  le  Duc. 
vinrent  aux  mains  la  prémiere  fois  près  de  Sreg- 
bourg  , où  les  troupes  du  Duc  furent  environ- 
nées ôc  mifes  en  détoute  ; ôc  fur  ce  qu’elles 
mirent  bas  les  armes  , le  Roi  leur  pardonna. 

Le  Duc  ne  fut  pas  long  temps  fans  fe  venger  Défaite  de 
de  cette  perte:  car  ayant  furpris  une  partie. de  P?"  & 
l’année  du  Roi  à Stangbrco,  il  entua  1000.  furd*ulte’ 
le  champ  de  bataille  , 6c  il  n’y  perdit  que  40. 
hommes  des  liens. 

Enfuite  de  cette  défaite  de  part  ôc  d’autre  le  Accord 
Roi  ôc  le  Duc  s’accordèrent  enfpmb’e  , ôc  les  fait  entre 
Etats  du  Royaume  furent  les  garants  de  cet  ac- Ie  Ro1  56 
cord.  Le  Roi  promit  de  fe  rendre-  immedia- le  Duc’ 
tement  à Stockholme  pour  regler  les  affaires  du 
Royaume.  Il  voulut  s’y  rendre  par  mer,  quoi- 
qu’on fût  au  mois  d'Odobre;  mais  au  lieu  de  Rq.  {e  . 
faire  voile  pour  Stotkholme  , il  alla  tout  droit  jfncj  ^ 
de  Calmar , où  il  avoit  été  contraint  de  telâcher  Dantzick. 
par-. la  tempête,  à Dantzick. 

Le  Duc  furpris  du  départ  foudain  de  fa  Ma-  Les  ît#ts 
jefté  , fit  affembler  fan  1599.  les  Etats  du  Ro-  établiflent 
yaume  à Stockholme  : où  s’étant  rendus  ils  éta-  encore  le 

blirent  Duc 
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blirent  encore  une  fois  le  Duc  Régent  du  Rc> 
yaume  de  Suede  , & ils  rénoncerent  pour  la 
fécondé  fois  au  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient 
, prêté  au  Roi  Sigifmond.  Ils  offrirent  en  mê- 
me temps  la  Couronne  à fon  fils  uUdtfias  , 
pourvû  qu'il  voulût  fe  rendre  en  Suede  dans 
l’efpace  d’un  an  , & qu’il -s’y  fît  inftruire  dans 
la*  couroii- î*  Religion  Proteftante,  8c  ils  déclarèrent  qu’au - 
‘ ' cas  qu’il'  y manquât , lui  8c  fes  héritiers  fe- 
roient  à jamais  exclus  de  la  Couronne. 

Enfuite  de  cela  le  Duc  Charles  marcha  contre 
les  Finlandais , qu’il  réduifit  bien-tôt  fous  fon 
obéïllance.  11  fit  l'an  1600.  une  alliance  avec 
dois , St  fait  les  Mofcovites , 8c  il  convoqua  les  Etats  du  Ro- 
uneailian-  yaume  l’année  fuivante  à Linkoping  , où  quel- 
ques-uns des  Seigneurs , qui  s’en  étoient  enfuis 
en  Pologne  8c  qui  étoient  revenus  en  Suede , 
furent  déclarés  coupables  de  haute  trahifon , 
8c  ils  furent  exécutés  comme  tels.  On  y dé- 
clara aufii  que  le  Roi  Sigifmond  ne  pourroit 
plus  jamais  parvenir  à la  Couronne  de  Suede , 
8c  que  fon  fils  Vladiflas  en  feroit  abfolument 
exclus  , parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  rendu  en 
Suede  au  temps  qui  lui  avoit  été  marqué. 

Le  Duc  apprit  en  ce  tems-là  que  les  Efihe- 
niens  8c  ceux  de  Revtl  étoient  prêts  d’em- 
braffer  fon  parti.  Il  s’y  rendit  à la  tête  d’une 
bonne  armée  , 8c  il  y fut  reçû  avec  de  gran- 
des demonftrations  de  joye  par  les  habitans  de 
cette  ville  ; 8c  les  Gouverneurs  Polonois  lui 
abandonnèrent  le  refte  des  villes  de  XEfthonie. 
IJ  eut  d’abord  le  même  bonheur  en  Livonie , 
où  il  prit  plufieurs  places  confiderables  ; mais  il 
fut  oblige  de  lever  le  fiége  de  Riga  à l’appro- 
che des  Polonois  , qui  reprirent  Koktnhaus  & 
quelques  autres  places. 

Le  Duc  Charles  ayant  appris  en  ce  temps-là 
qtje  les  Polonois  avoient  deffein  d’élever  le 
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faux  Demetrius  à l’Empire  de  Mofcovie  , & de  la 
qu’ils  tramoient  des  deffeins  contre  la  Suede , SuEdE- 
fit  femblant  d’en  prendre  l’épouvante  & devoolp«fe 
vouloir  fe  défaire  du  gouvernement  du  Ro-  ?***'?' 
yaume.  „ la  ReSenct’ 

§.  47.  Sur  ces  entrefaites  les  Etats  du  Royau- 
me offrirent  la  Couronne  au  Duc  Jean  frère  Charles 
de  Stgifmond,  qui  larefufa;  & fur  Ton  refus  ils  ix.  eftrclù. 
la  donnèrent  l’an  1604.  au  Duc  Ch  arles.^oî. 
Comme  ce  Prince  étoit  l’unique  fils  qui  refloit  La  Cou- 
du  Roi  Guflstve,  & qu’il  avoit  rendu  de  grands  ronne 
fervices  à l’Etat  par  fa  valeur  & par  fa  pru-  confirmée 
dence , ils  confirmèrent  la  Couronne  à fes  hé-  aie” 
ritiers,  fans  en  excepter  les  femmes. 

Dès  que  le  Duc  Charles  eût  été  déclaré  Roi 
de  Suede  , il  entreprit  une  expédition  en  Livo- 
nie , où  il  fut  battu  par  les  •Polonais,  Cette  Chailes  eft 
perte  auroit  pû  avoir  de  fàçheufes  fuites  pour  battu  en 
les  Suédois  , fi  les  brouilleries  intefiines  en  la  pàr°ie*  p0. 
Pologne  n’euffent  empêclié  le  Roi  Sigifmond  de  ionou. 
pourfuivre  fa  viétoire. 

Environ  ce  temps-là  les  Mofcovites  .,  qui  a-  » 
voient  tué  le  faux  Demetrius  & avoient  mislt  envoïe 
un  nommé  Suski  fur  le  thrône  , implorèrent  du  fecows 
l’aflillance  du  Roi  Charles  , qui  leur  envoya  aux  Mof- 
quelques  troupes  auxiliaires  fous  la  conduite  de  covkcs. 
Jacques  de  la  Gardie , par  le  moyen  defquelles 
ils  remportèrent  de  grands  avantages  fur  les  jj  eft  enCO, 
Polonois.  Mais  d'un  autre  côté  les  Polonois redéfait  en 
défirent  les  Suédois  en  plulîeurs  rencontres  dans  Livonie, 
la  Livonie.  Ce  fut  aufli  dans  ce  même  temps  Les  Da- 
que  les  Danois  voyant  les  Suédois  engagés  de- «ois  font 
tous  côtés,  voulurent  en  profiter,  & pour  cet de 
effet  ils  commencèrent  à faire  de  grands  pré-  ^enpt*e  jui, 
paratifs  contre  eux. 

Environ  le  même  tems  les  Mofcovites  re- 
mirent leur  Grand  Duc  Suski  entre  les  mains 
des  Polonois  , & offrirent  leur  Couronne  à 
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De  La  Uladiflas  fils  de  Sigifmond  ; de  forte  que  les  ; 
suede.  affaires  de  Suede  autoient  été  alors  en  très-mau- 
Les  Mofeo-  vais  état,  ti  Guflave  Adolphe  fils  du  Roi  Charles 
leur*  °«f  Ctlt  n eût-  relevé  les  efprits  abbattus  des  Suédois  par 
eutoou-  valeur  extraordinaire:  car  pendant  que  les  - 
Danois  étoient  occupés  au  fiége  de  Caltnar , il 
fut  avec  1500.  chevaux  furprendre  leur  princi- 
pal magazin  qu’ils  avoieni  à Bltkinguen,  que  l'on 
nomme  aujourd’hui  Chriflianftadt.  Ilpritauffi 
courage  despifle  i'Ocland  &C  le  château  de  Bornholm.  Mais 
Suédois.  pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à mettre 
fes  troupes  en  quartiers  d'hiver,  le  Roi  Charles 
fon  père  mourut  l’an  1611.  à Nickoping  dans  la 
6r.  année  de  ion  âge, 

§.  48.  Gustave  Adolphe  n’étoit  pas  enco- 
re majeur  lorfque  le  Roi  fon  père  mourut;  c’eft 
pourquoi  avantWà  mort  il  lui  ordonna  des  Tu- 
teurs par  fon  Teftament , favoir  la  Reine  Chrif-  - 
sine  fa  femme,  le  Duc  Jean,  & quelques  Sé- 
nateurs Suédois.  Mais  comme  les  affaires  de 
Suede  étoient  fort  embrouillées  en  ce  tetns-là 
^"fie  Pad-  Par  raPf)0rt  a k Mofcovie,  & que  les  Danois 
mhûftta-  * les  prelïoient  de  près,  les  Etats  du  Royaume 
tion  du  affemblés  à Nickoping ■ réfolurent  qu’on  don- 
Royaume.  nât  au  Roi  Gu/lave  Adolphe  , qui  n’avoit  pas 
encore  18,  ans  , l’Adminiftration  du  Royau- 
me. 

IL  continue  Le  Roi  appliqua  immédiatement  tous  fes 
la  guerre  f0ins  à la  guerre  de  Danemarck  4 dans  laquelle 
contre  les  jeg  Suédois  n’avoient  pas  eu  de  grands  fuccès, 
Danois.  fur.tout  par  mer,  où  les  Danois  étoient  les  plus 
forts.  La  Flotte  Suedoife  étoit  en  mauvais  état  ; 
& les  Danois  s’étoient  rendus  maîtres  de  Cal- 
mar, du  Fort  de  Risbi  , tkà’Eisbourg  , deux 
places  confiderables  en  Suede.  : 

11  conclut  Le  Roi  Guflave  trouvant  que  cette  guerre 
la  paix  avec. étoit  fort  incommode  à la  Suede,  & les  Mof- 
cux.  (évités  s’étant  déclarés  favorablement  en  -ce 

tems-’ 
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tems-là  pour  fon  frère  le  Prince  Charles  phi-De  La 
lippe , auquel  ils  offrirent  leur  Couronne,  onSuEDJt* 
conclut  la  paix  l’an  1613.  avec  les  Danois , aux- 
quels les  Suédois  furent  obligés  de  payer  un 
million  d’écus  pour  les  trois  places  fufmention- 
oées. 

Cependant  Jacques  de  la  Gardie  avoit  fi  bien].1  .e®  ,°I" 
manié  les  affaires  en  Mofcovie  , que  les  prin-p^r 
cipaux  d'entre  eux  fouhaitoient  que  le  Roi  Mofcovie  j 
Guftave  Adolphe  & fon  frère  Charles  Philippe 
p a (la  lient  en  Mofcovie.  Mais  le  Roi  Guftave, 
qui  auroit  mieux  aimé  unir  cette  Couronne  , à 
la  Suède,  que  de  la  laifler  à fon  frère,  étoit 
fort  lent  à prendre  fes  réfolutions;  & lorfqu’il Sa  léponfe 
fit  réponfe  aux  Mofcovites,  il  ne  parla  que  de^'(®*  ^ 
fon  voyage  en  particulier,  fans  faire  aucune  à donne”6* 
mention  de  fon  frère.  Cela  fit  croire  aux  Mof- leur  Cou- 
covites , qu’il  fohgeoit  à réduire  l’Empire  deronne  à 
Mofcovie  fous  la  pui fiance  des  Suédois , & leur  £lichcl 
fit  prendre  la  réfolution  de  donner  leur  Cou-^“zdere,; 
ronne  à un  d’entre  eux  nommé  Michel  Fœde- 
rowitz.  Romano. 

Cependant  lorfque  le  Prince  Charles  Philippe  Son  frère 
fut  dans  la  fuite  en  Mofcovie  , quelques-uns^^.1  c?  , 
d’entre  eux  fe  joignirent  à lui  pendant  un  tems  ; Molcovlf« 
mais  le  parti  du  Grand  Duc  étant  fort  fuperieur 
au  leur , ils  abandonnèrent  à la  fin  les  Suédois, U défait 
qui  pour  fc  venger  attaquèrent  vigoureufement  ltf.s  M°k°- 
les  Mofcovites , les  défirent  en  diverfes  rencon- vues* 
très,  & prirent  plufieurs  de  leurs  places  fron- 
tières. Enfin  la  paix  fut  conclue  l’an  1617. 
entre  ks  deux  partis  à Stolbova  par  l'entremife  n fait  la 
des  Anglais.  Par  cette  paix  la  Ville  de  JCex-paix  avec 
holm  & la  Province  d ' Inger  manie  furent  cedéeseux* 
à la  Suede. 

La  trêve  qu’on  avoit  conclue  pour  deux  ans  Guftave 
avec  la  Pologne  étant  fur  le  point  d'expirer,  £do,fihe 
Gujlave  Adolphe  réfoiut  de  pouffer  la  guerre TupfaU 

contre 
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contre  les  Polonois  avec  plus  de  vigueur  que1 
jamais.  Afin  de  faciliter  ce  deflein , après  s’ê- 
tre fait  couronner  à Upjal  au  grand  contente- 
ment de  fes  peuples,  il  fit  payer  au  Roi  de 
Danemark  le  relie  de  la  fomme  qui  hii  étoit 
dûë  en  vertu  du  dernier  Traité  de  paix,  & il 
époufa  l’an  1610.  Marie  Eleonor  fille  de  Jean 
Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg. 

Après  cçla  il  afliégea  la  Ville  de  Riga , qui  fe 
défendit  vigoureufement  pendant  l’efpace  de  fix 
mois,  jufqu’à  ce  qu’enfin  fe  voyant  réduite  à 
la  demiere  extrémité  elle  fe  rendit  à des  condi- 
tions honorables.  De  là  il  fit  voile  vers  Dant- 
zick  pour  porter  la  guerre  dans  la  Pruffe.  Mais 
le  Roi  sigifmond  s’étant  trouvé  dans  cette  Vil- 
le, on  renouvella  la  trêve  pour  deux  autres  an- 
nées. Pendant  ce  tems-là  on, fit  de  nouvelles 
propofitions  de  paix  entre  les  deux  Couronnes^: 
les  Etats  de  Pologne  la  fouhaitoient  ardem- 
ment ; mais  le  Roi  Sigifmond  perfifta  dans  fon 
premier  deflein  de  continuer  la  guerre. 

Cela  obligea  le  Roi  Guflave  à retourner  en 
11  défait  les  Livonie  avec  une  bonne  armée  , où  il  défit 
Lithuaniens  gooo.  Lithuaniens , qui  s oppoferent  à fon  paf» 
8c  s’empare ÇAgç  fous  la  conduite  de  Staniflas  Sapieha,  & 
de  plufieurs  jt  Koke„haus , Dorpt , & quelques  autres  pla- 
Plac«*  ces  peQ  d’importance.  Enluùe  le  Roi  s’a- 
vança en  Lithuanie , ofifl  emporta  la  Ville  de 
Birfen.  Et  bien-que  les  Polonois  n’euffent  plus 
rien  en  Livonie  que  Dunebourg  , & que  les 
Lithuaniens  fuflent  battus  encore  une  fois  par 
les  Suédois  proche  de  Walfou  en  Semigallie ; 
le  Roi  Sigismond  ne  laifla  pas  de  perfifter  dans 
la  réfolution  de  continuer  la  guerre  , y étant 
encouragé  par  l’Empereur , que  la  fortune  fa- 
vorifoit  alors  en  Allemagne. 

ïleft  obligé  Le  Roi  Guflave  voyant  cela  réfol  ut  auffi  de 

faire  un  dernier  effort  contre  les  Polonois , & 
' ' pour 


de  conti- 
nuer la 
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pour  cet  effet  il  fe  rendit  l’an  161 6.  à l’irn-  de 
provifte  dans  le  pHlau  avec  une  Flotte  de  80. SuEDt* 
vaiffeaux  & 26000.  hommes  de  troupes  de  dé-gHexre 
barquement,  où  il  fut  reçu  fans  oppofition  par  ioat":  ,c 
ordre  de  l’Éleéteur  de  Brandebourg.  Il  y fit  pologac 
débarquer  fes  troupes , & prit  fans  beaucoup  de  8 
peine  les  Villes  de  Braunsberg  & de  Frauwen- 
btrg. 

De- là  il  vint  affiégcr  Elb'tng , où  le  commun  , 

peuple  fe  voulut  mettre  en  état  de  défenfe  ; ?ICnd^tc 
mais  le  Sénat  remit  la  place  entré  fes  mains , plufceuts  au- 
fans  faire  aucune  capitulation.  La  même  for-  tie  place», 
tune  l’accompagna  à Marienbenrg , à Mewe , à 
Dirskaw,  à Stum  , & à Chri/l  bourg , dont  il 
fie  tendit  maître  avant  que  les  Polonois  euffent 
.appris  la  nouvelle  de  fon  arrivée. 

Peu  de  tems  après  les  Polonois  envoyèrent  J1  rePoufle 
en  Pruffe  8000/ chevaux  & 8000.  Fantaffins,  à de  dera*10** 
deffein  de  furprendre  Majnnbourg  ; mais  ils  fu-  piufieuis* 
rent  repooffés  avec  perte  de  4000.  hommes , place». 

& ils  furent  pareillement  obligés  de  lever  le 
fiége  de  Mewe  , qur’iîs  avoient  attaqué.  Sta- 
nrflas  Konhpolsk't  attaqua  auffi  inutilement  Dirs- 
haw  avec  fes  Podoliens,  mais  il  prit  la  Ville  de 
Puuske,  & il  dlfperfa  entièrement  les  troupes 
que  le  Roi  Gufiave  avoit  fait  lever  en  Alle- 
magne» 

Le  Roi  ayant  reçu  un  renfort  de  troupes  deD  eft  MeHé 
Suede  au  printems  de  l’année  1617.  réfoîut  d’at-  devant 
taquer  la  Ville  de  Dantzich  ; mais  ce  Prince  re-  Damaitk« 
çut  une  blefiûre  au  ventre  à l’attaque  d’un  des 
dehors  de  cette  place , qui  empêcha  pendant 
quelque  tems  le  progrès  de  fon  entreprise. 
Cependant  dès  qu’il  fût  guéri  de  fa  bledûre  cetj£eyj]ic 
il  emporta  ce  pofte  , & défit  les  Polonois , & bat  les 
qui  le  vouloient  fecourir.  Ils  ne  laifferent  pour-  rolonois, 
tant  pas  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  de  • 

Mewe. 

Les 
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De  l».  Les  deux  armées  vinrent  enfuite  camper 
SuEriç.  proche  de  Dirshaw , où  le  Roi  Gujlave  rangea 
11  «utaqae  ]a  fienne  en  bataille,  & les  Polonois  firent  la 
leur  arrière-  m£me  chofe  : cependant  comme  il  y avoit  un 
8a-ïfCM  a marais  entre  les  deux  armées,  le  Roi  ne  jugea 
pièces  pas  à propos  de  le  pafler  avec  fes  troupes, 

* ' ’ mais  lorfque  les  Polonois  fe  retirèrent  vers  le 
gros  de  leur  armée  , il  attaqua  leur  arriere- 
garde,  & en  tailla  un  grand  nombre  en  pièces. 
H eft  encore  Quelques  jours  après  le  Roi  voulut  attaquer 
bleflc  à je-  camp  des  Polonois  , il  fut  bleffë  dans  cette 
Rattaque  de  â(rjjon  4'un  coup  de  moufquet  à l’épaule  gau- 
. leur  camp.  che  ceja  l’obligea  de  fe  fairé  porter  à fon 
camp , où  fes  troupes  le  fuivirent  peu  après 
dans  l'incertitude  où  ils  étoient  du  fuccès  que 
pourrait  avoir  fa  hleffure. 

Il  ne  peut  Vers  la  fin  de  l’année  on  commença  à re- 
cônclurre  prendre  les  négociations  de  paix  entre  les  deux 
ta  paix  avec  £jje  fut  tellement  avancée , que  le  Roi 

eUX‘  sigifmond  avoit  réfolu  de  la  ligner  le  jour  fui- 

vant.  Mais  la  Maifon  d' Autriche  lui  ayant  offert 
d’envoyer  à fon  fecours  24.  vailTeaux  de  guerre 
& itooo.  hommes,  ce  Prince  changea  de  ré- 
{blution. 

il  leur  Après  que  ce  Traité  eut  été  rompu  de  cette 
enleve  mamete,  le  Roi  GuJlave  prit  encore  plufieurs 

plufieuts  pjace5  aux  Polonois  avant  que  de  mettre  fon 

p,aces*  armée  en  quartier  d’hiver.  Et  au  commence- 

11  dlre*  ment  de  l'année  fuivante  il  attaqua  un  Fort 
?îès  de  proche  de  Dantzick,  où  il  fut  repouffé  avec 

Dantzick.  perte.  . , . 

Peu  de  tems  apres  les  Suédois  attaquèrent 

les  Polonois , qui  ayant  été  mis  en  déroute 
il  défait  furent  contraints  d abandonner  le  champ  de 
encore  les  bataille  avec  perte  de  3000.  hommes , de  quatre 
Polonois,  pièces  de  campagne,  & de  14.  drapeaux  ; mais 
les  Suédois  de  leur  côté  y perdirent  aufii  beau- 
coup de  monde. 
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Enfuitc  le  Roi  Guftave  s’approcha  un  dch  De  u- 
|lu;  P'ès  de  la  Ville  de  Da*n&,  &c  il  ënvoîà  £ 
uit  vadleainc  pour  fe  rendre  maîtres  du  Havre  11  tâche  de 
ç \s  ceux  te  Dantz.uk  firent  attaquer  I'Efcadre  p,cndre 

SftSiÿ  AVa-Ie,aUJX  de  Sl‘err<:-  tarent  Damzick' 

Kils_  HcmjchU  Amiral  de  Suc  de , prirent  fonii  , .a 

?r1ft?U,füb  lfiCrCn.î  -e  Vice  Amiral  Suédois , à «pouffe 
f • * e P\UTer  cu  1 air  • & mirent  le  refle  enavecFett^ 
fuite,  apres  avoir  perdu  de  leur  côté  leur  Ami- 
ral avec  4C0  hommes. 

Gu/lave  détacha  après  cela  1000.  hommes  de 

*™.ée’  ?°ï  paffcrcnt  Ia  de  la  Wifc 

où  les  pIwa  T‘pCS’  & lurprirent  Newbdrg,  H furpré.d 
ou  les  Polonots  avoient  un  grand  magafin  £-lesP°loneu 
y prirent  la  plus  gr,nde  pa*ie  de 

& 6cooco.  écus  en  argent  L’annee  g grand  butia 

ne  fut  pas  fl  mnqtrinf  "qïe  I.  précedeme ' 

W7ngtl  ?b,1Sea  ks  à lever 

**  blo«“  de  * aPrès  leur  avoir  tué 

3000.  hommes,  fait  1000  prifonniers  & rrs 

gSqdePIWCvSreds?  ^ chariots^ 

Les  Potonois  épouvantés  de  cette  défaite  re 

hommes  d Infanterie  & 2000.  chevaux  &^?',oigncnt 
ner  nrèc  rte  J • autre  côte»  s alla  cam- 

tzz  SUC  *S*.%Î?£ 

mams.  La  Cavalerie  Suedoifè  fut  reooufTée  an  a,ŸC<i  eux» 
commencement.  Ik.  nerdir  ri™  cP°UIlee  au^  ,1  jCÏ 
Tome  IK  °c  perdit  cinq  etcndarts;  maisrepowflç, 

AVi  le 


Digitized  by  Googt 


Di  Là 
Suede. 

H recom- 
mence le 
combat  8c 


a66  Introduction  a l’Histoire 

le  Roi  étant  venu  en  perfonne  à fon  fecoitrs 
avec  de  nouvelles  troupes , obligea  bien-tot  les 
Polonais  à fe  retirer.  Us  tachèrent  de  paffer  la 
mencc  ic  riviere  de  Nogat  fur  un  pont  qu’ils  y jetterent , 
combat  8c  & . R0j  fe  en  état  de  les  en  empecher  ; 
il  tempo, te  . ]e  combat  fe  renouvella  de  part  6c 

la  viftoue.  avec  beaucoup  de  furie.  . 

Le  Roi  s’étant  engagé  trop  avant  parmi  les 

ennemis , un  PMmh  le  Pîr  lerb““'lnet; 

rp  Prince  fit  couler  par-deilus  fa  tête,  6c 

jl"!cUfait  ?e  laifla  tomber  avec  fon  chapeau.  Un  autre 
ÿ ■a  n pas  p.r  le  bras  le  voulok  emmener 
prifonnier , mais  Erickfeop  tua  1e  Polonais  à un 
coup  de  piftolet,  6c  fauva  le  Roi  du  péril  ou 
il  s’étoit  expofé.  Les  Suédois  gagnèrent  dix- 
fept  drapeaux  6c  cinq  étendarts  dans  cette  jour- 
née, après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  nou- 

^Enfbite  les  Polonais  'eurent  encore  un  rude 

échec  à foutenir  près  du  ,mc"ie^p0n^’vqpt!j! 
avoient  ietté  fur  la  riviere  de  Nogat,  6c  y per- 
dirent  bien  du  monde.  Les  P*U»»s  .mpmé- 
rent  la  caufe  de  toutes  ces  pertes  a Arnham 
us  Général  des  troupes  Impériales , qu  ils  foup- 

•««*  toutes  connoient  d’avoir  entretenu  une  correfpondance 
ZGS*  Se  avec  l'Eicaeur  de  !».««»,.  dont 

11  '*•«  Us  des  troupes  Im- 

nériales  Sc  la  pefle  s’étant  mife  dans  leur  ar- 
mée qui  étoit  déjà  fort  incommodée  de  te 
Us  coa'  ils  conclurent  une  treve  de  fix  ans  a- 

vec'les 'suédois  pat  la  médiation  de  h *««*  . 
ïesSuedois.de  ]'  Angleterre » du  Brandtbourg  , , & 

& à quelles Honande.  Par  ce  Tiaite  il  fut  refolu  que ,1e 
toaditions.  . Guùave  rendroit  aux  Polonoss  Brodmtz. , 
mJ,T,  Mf-ck.smm.  & D,rA.»,&quc 
MMurg  feroit  feqnedre  entre  les  ma, ns  de 
VEleéteur  de  Brandtbourg.  Le  Roi  de  suede^ 
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-de  fon  côté  retenoit  le  port  & le  château  de  DE 
filiau  , avec  Memel  , Elbing , Brunsberg  , & tout  Su*.©*» 
ce  qu’il  avoit  conquis  en  Livonie.  C’eft  de 
cette  maniéré  vque  le  Roi  Gu/lave  Adolphe  ter- 
mina glorieufement  & au  grand  avantage  de 
fon  Royaume,  les  guerres  de  Mo/covie  6c  de 
Pologne.  K • 

Cependant  le  Roi  de  Suede  ne  demeura  pas  U paffe  efi 
long-tems  en  repos  & il  palfa  en  Allemagne , Allemagne; 
où  il  acquit  une  gloire  immortelle  à fa  Nation, 

.&  où  il  fit  les  plus  belles  aétions  qui  fe  fuflent 
jamais  faites  en  Europe.  Dès  que  les  Proteflans  11  invité 
d'Allemagne  commencèrent  à concevoir  de  la  ^aenstr1eiV 
îaloufie  contre  les  Catholiques  Romains,  ils  in-  guc'de*  ** 
virèrent  le  Roi  Guflave  à entrer  dans  la  ligue  piotcflana, 
qu’ils  avoient  faite  : mais  comme  ce  Prince 
étoit  engagé  en  ce  tems-là  dans  la  guerre  de 
Pologne , il  ne  pût  entreprendre  alors  çe  qu’il 
eût  bien  fouhaité. 

Sur  ces  entrefaites  Chriflian  IV.  Roi  de  Da-  Les  imp£. 
nemarck , qui  fouhaitoit  fort  d’avoir  l'honneur  ÿ<ux 
d’êtreChef  de  ce  parti, fut  défait  l’an  i6z8.par  jç^anc- 
les  Impériaux,  qui  enfuite  de  cela  fe  rendirent  maick™  " 
maîtres  de  la  bajfe  Saxe  & des  côtes  de  la  Mer  *' 
Baltique,  6c  alors  le  Roi  Guflave  commença  à 
craindre  les  fuites  de  cette  défaite  ; c’eft  pour- 
quoi il  preffa  les  Polonois  plus  que  jamais 
pour  les  obliger  à condurre  une  paix  ou  une 
trêve. 

Il  fit  affembler  l’an  iôz8.  les  Etats  du  Royau-  U aflemblc 
me  de  Suede,  & leur  repréfenta  le  péril  émi-  ics^,ats 
nent , dont  les  Suédois  étoient  menacés  par  le  V ^ymc 
voifmage  de  l’Empereur , qui  s’étoit  emparé  v 7 * 

des  côtes  de  la  Mer  Baltique  & d’une  partie  du 
Ifanemarüt.  Les  Etats  confeillerent  à Sa 
Majeflé  de  ne  point  attendre  que  l’ennemi 
mît  le  pied  en  Suede , mais  de  le  prévénir  en 
marchant  au  devant  de  lui  les  armes  à la 
■ M i maint 
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De  lâ  main,  8c  de  ne  fouffiir  aucunement  qu’il  éten- 
ivESE.  dît  fa  domination  fur  les  côtes  de  la  Mer  Bal- 
tique, • - 

il  tâche  11  s’offrit  bien*tôt  une  occafion  favorable  au 
d’executer  R0j  Qu/tave  pour  l’exécution  de  les  deiTeîns. 
fes  defleins.  Walle fiiin  Duc  de  Friedland,  Général 

des  troupes  Impériales,  la  lui  donna  en  atta- 
11  offte  du  quant  la  Ville  de  Straljond . Gujiave , qui  étoit 
fccoutsaux  aiors  en  Prujfe,  offrit  du  fecours  à cette  Ville, 
habitons  de  gj  env0ya  de  fon  propre  mouvement  de  la 
Stiallond.  p0U  jre  aux  Bourgeois , 8c  les  exhorta  à fe  dé- 
11  fait  al-  fendre  vigoureufement.  Ceux-ci  acceptèrent 
jîance  avec’  avec  joie  l'offre  de  Sa  Majeilé,  8c  firent  un 
" Traité  d’alliance  avec  elle  , à condition  qu’elle 
pvendroit  leur  Ville  8c  leur  Port  fous  fa  protec- 
tion , 8c  qu’ils  auroient  la  liberté  du  commerce 
dans  la  Mer  Baltique. 

Le  Roi,  eff vertu  de  cet  accord,  y envoya 
quelques  troupes , qui  leur  aidèrent  à défendre 
leur  Ville  contre  les  Impériaux:  mais  il  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  faire  autre  chofe  pour  cette 
fois , parce  que  Wallefitin  8c  Tilli  étoient  dans 
ces  quartiers-là  avec  deux  armées  conliderables, 
& il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  s’en  préfentât 
quelque  occafion  plus  favorable  lorfqu’il  feroit 
débai lafîé  de  la  guerre.de  Pologne. 

Ce  Prince  après  avoir  offert  inutilement  fe 


eux. 


Il  leur 
envoyé 
quelques 
Moules. 


Ce  qu’il  re- 
préfente 
aux  Etats 
«Je  fon 
Royaume. 
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médiation  pour  procurer  la  paix  à Y Allemagne  , 
repréfenta  encore  une  fois  aux  Eîats  du  Royau- 
me de  Suede  la  néceffité  où  il  le  trouvoit  d’al- 
ler au  devant  des  Impériaux  avec  une  bonne 
armée.  Enfuite  de  quoi  il  fit  l’an  1630.  tous 
les  préparatifs  neceffaires  pour  la  campagne 

prochaine.  , . , 

«1  mm.  Après  que  ce  Monarque  eut  fait  prendre 
to  SS-  les  devans  à Alexandre  Lesley  avec  quelques 
riaux  de  troupes  pour  marcher  vers  1 Ifle  de  Rugen  8c 

l’ifle  de  pour  ea  chaffer  les  Impériaux, (ce  qmfut  heu- 
u nfT^rt  * reu- 
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rcufement  exécuté)  & après  qu’il  eût  donnéDELAi 
ordre  aux  affaires  de  Suedt , il  s’embarqua  avecSufcDE* 

91.  Compagnies  d’infanterie  &c  16.  r*e  Cava-il  a*1’1/* 
lerie,  qui  furent  confiderablement  ren forcées <**' 0 s ','“c 
enfuite  par  quelques  nouveaux  Regimens  qu'on  d U!e  om* 
leva  en  Prujfe , & il  arriva  à bon  port  à U(e dem 

le  24.  de  Juin.  iiferem- 

Les  Impériaux  ayant  abandonné  à fon  arri-{,arque  & 
vée  les  Forts  qu’ils  occupoient  dans  cette  l/le , çc  rend  de- 
auffi-bien  qu’à  Wollin , le  Roi  fit  rembarquer  vant  Stetin, 
fes  troupes  & fon  artillerie,  & s’en  alla  toutou  il  eft 
droit  à Stettin.  Dès  qu’il  fût  arrivé  devant  cet-  re^“* 
te  place,  il  obligea  le  Duc  de  Poméranie  à le'1 
recevoir  avec  fes  troupes  dans  cette  Ville,  &vülesÜKUI 
fit  une  alliance  défenfive  avec  lui.  Enfuite  il 
S’empara  des  Villes  de  Stargard , d’ainclam, 
d'Ucker monde , & de  Wolgaft.. 

Pendant  le  cours  de  ces  viéloires  de 
contre  les  Impériaux  en  Pomeranie,  Chtiftian  trateur  de 
Guillaume  Adminifirateur  de  Magdebourg , quiMagde- 
avoit  été  dépofé  par  l’Empereur,  le  remit  en  bourg  à fe 
poffeflion  de  cette  Ville  & de  tout  le  pais  qui  rétablir, 
en  dépend.  Le  Roi  y envoya  Didtric  de 
Falckenbeurg  pour  aider  l'Adminiftrateur  à ré- 
tablir les  affaires,  qui  étoient  dans  une  giande 
confufion. 

Sur  ces  entrefaites  Gu/lave  Horn  arriva  avec  J1  renii 
divers  Regimens,  qu’il  amena  de  Finlande  & divers PRe- 
de  Livonie , auxquels  fe  joignirent  les  Regimens  gîraéns, 
qu’on  avoit  levez,  en  Prujfe,  & le  Roi  partit6 
en  même  tems  du  camp  devant  Stetin  avec 
quelques  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  pais  de 
Mecklenbourg. 

Après  le  départ  de  Sa  Majefié  , les  Impé-11  repeuffe 
riaux  tâchèrent  de  foicer  le  camp  des  Suédois  & a 
devant  Stetin , mais  ils  furent  vigoureufement  ]es  chaire 
repou  fies.  Et  le  Roi  les  chafia  de  Greiffen-  de  piuücu» 
haguen  & de  Gartz. , & les  obligea  d’abandon- pais, 
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P*  la  ner  ia  baffe  Poméranie  & le  pais  de  Nttt* 
Sue  ue.  wank 

Divers  Ce  fut  alors  que  l’Archévêque  de  Brême , 
Tiiaces  font  George  Duc  de  Lunebourg  , & Guillaume  Land- 
avecT*  Erave  de  Befje  firent  une  alliance  avec  Guflave . 

"*  Enfin  tous  les  Proteftans  à' Allemagne  encoura- 
gés par  ces  heureux  fuccès , commencèrent  à 
fonger  aux  moyens  de  s'afEanehir  de  la  tyranr 
nie  des  Catholiques  Romains. 

11  conclad  Vers  le  commencement  de  l’année  1631.  le 
Kfiealiiance  Roi  Guflave  fit  une  alliance  avec  la  France,  à1 
avec  le  Roi  laquelle  on  avoit  travaillé  long-tems  fans  aucun? 
«c  xance.  par  cette  alliance  les  François  s'obligèrent 

de  fournir  tous  les  ans  à la  Suede  quatre  cens 
mille  écus  de  fubiides. 

11  Te  rend  Guflave  s’étant  fortifié  de  cette  maniéré , fe 
marne  de  rendit  maître , nonobftanî  les  rigueurs  de* 
p Hr (leurs  l'hiver  , de  Loktnitz  , de  PremzAovo  , de 

1 cs*  New  - Brandebourg  , de  Clempenow  , de  Craf u- 
tow , & de  Leitz , fans  beaucoup  de  difficultés 
Il  prit  pareillement  eh  trois  jours  de  temt 
Demmin , où  le  Duc  de  Savelly  étoit  en  gar- 
nifon  avec  deux  Regimens  Impériaux , & en- 
fuite  la  Ville  de  Celberg  après  un  blocus  de1 


cinq  mois. 

Tilli  eft  fait  D'un  autre  côté  l’Empereur  voyant  bien  que1 
General  des  fes  Généraux  n’étoient  pas  capables  de  tenir 
Impériaux.  tgte  au  R0j  Quftave , donna  le  commandement 
de  fon  armée  à lillt  Général  des  Bavarois, hom- 


me âgé  & de  grande  expérience.  Ce  grand 
* Capitaine  marcha  d’abord  avec  tout  le  gros  de 
l’armée  pour  aller  fecourir  la  Ville  de  Demmin  y 
mais  ayant  appris  en  chemin  que  cette  place1 
s’étoit  déjà  rendue , il  alla  attaquer  Kniphaufen, 
qui  étoit  pofté  avec  deux  Regimens  Suedoit 
dans  New  - Brandebourg.  Ce  Commandant 
défendit  cette  chetive  place  avec  beaucoup 
de  courage  & de  réfol ution;  mais  il  fut  con- 
traint 
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traint  de  ceder  à la  force  après  avoir  perdu  la  De  Da 
plus  grande  partie  de  fes  Soldats.  Après  laSl)EDB- 
prife  de  cette  place  lilli  trouvant  que  le  Roi  n tâche 
Gufiave  étoit  trop  bien  fortifié  dans  fon  camp  d’attirer  le 
pour  pouvoir  eiperer  de  l’y  forcer,  marcha  Roi  dc  Sue* 

vers  Mag  lebourg  dans  le  deifein  de  l’attirer  en  dc  en  Iafc 
rafe  campagne  campagne. 

Le  Général  Tilli  ayant  fait  cette  fauffe  dé-  Le  Roi 
marche,  le  Roi  marcha  tout  droit  vers  Franc-  marche  ver* 
fort  fur  l’Oder,  oit  le  Comte  de  Sthaumbourg  Francfort 
étoit  pofté  avec  une  petite  armée.  Nonobftant  ÎJr1Voder 
cela  il  attaqua  cette  place  & l emporta  d’adaut  ,ç  d’affaut1" 
le  troifiéme  jour , y ayant  tué  700.  des  enne- 
mis 8c  fait  8co.  prifonniers , entre  lefquels  fe  comte  de 
trouvèrent  plusieurs  Officiers  de  marque.  Il  schaum- 
envoya  de  là  un  détachement  à Landsberg  pour  bourg, 
tâcher  d’en  châtier  les  Impériaux. 

Environ  ce  même  tems  les  Princes  Proteftans  Aflcmblée 
à' Allemagne  tinrent  une  afiemblée  générale  à générale 
JLeipuck,  pour  s’oppofer  à l’Edit  que  l'Empe-dcs  ?ro- 
reur  avoir  fait  publier  touchant  la  reftitution  te(Vdn.s  * 
des  biens  Eccléfiaftiques.  Le  Roi  Guflave  y Lei?îIck* 
envoya  des  Députés  pour  exhorter  tous  les  L . , 
Membres  à une  union  mutuelle  contre  l'Em-  sJcJc°y  6 
pereur,  & pour  leur  demander  un  fecours  de  envoyé  de* 
troupes  8c  d'argent.  Mais  l’Eleéleur  de  Saxe,  Députés, 
qui  étoit  un  des  principaux  de  ces  Princes  Pro- 
teftans, fut  long-tems  avant  que  de  fe  vouloir 
déclarer  pofitivcmer.t,  8c  il  prit  divers  prétex- L’ElcAeuï 
tes  pour  cela  , bien  que  fon  véritable  but  fût de  Sdxe  » 
de  fe  rendre  Chef  des  Proteftans , 8c  de  fe  fer-  dcflci'l  de 
vir  de  cette  occafion  pour  les  mettre  en  bon  chef  de* 
état,  8c  pour  tenir  ainfi  la  balance  égale  entre proteftan» 

1 Empereur  8c  le  Roi  de  Suède.  Lc  Roi  de' 

Ce  dernier  voyant  que  les  Proteftans.  à’ Al-  Suede  prend 
lemagne  fe  tenoient  fur  leurs  gardes , 8c 
qu'outre  cela  ils  employoient  la  rufe  , jugea  p°ut 
qu’il  ne  devoit  pas  engager  fon  armée  à la  dif-  î«raitc. 
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cretion  d autrui  ;c’elt  pou  quoi,  bien  qu'il  fou- 
haitât  avec  palfion  de  iecouiirla  Ville  de  Mag- 
debourg,  qui  étoir  ré  luite  à la  derniere  extré- 
mité, il  ne  voulut  pas  néanmoins  entreprendre 
d’en  faire  lever  le  liège  avant  que  d'avoir  allû- 
ré  fa  retraite.  IL  marcha  pour  cer  effet  directe- 
ment vers  Berlin  , & obligea  L’Eleéleur  de 
brandebourg , tant  par  menaces  que  par  belles 
paroles,  de  lui  livrer  spandau  <k  Cuflrin  pour 
alfùrer  fa  retraite  8c  lui  fervir  de  pairage  fur  le 
Havel  8c  fur  Y Oder. 

Enfuite  il  follicita  l’Eleéteur  de  Saxe  de  f<e 


joindre  avec  lui , pour  faire  lever  le  fiége  de 
la  Ville  de  Kla%debotirg.  Mais  tandis  que  cet  Eleéteur 
n1  orîfa  s'amufoit  à chicaner , le  Général  T. lit  prit  cet— 
&ucca&ee  te  Ville  d'alïaut,  la  faccagea  miferablement , 8c 
par  les  la  réduifit  en  cendres  ; de  forte  que  de  tant 
Impériaux,  de  milliers  de  Bourgeois,  dont  elle  écoit  rem- 
plie , à peine  y en  relia-t-il  quatre  cens.  Là- 
delfus  le  Roi  Guftave  fit  publier  un  Ecrit,  dans, 
lequel  il  marqua  les  railuns , qui  l’avoicnt- 
empêché  de  fecourir.  cectc  place  allez  à 


tems. 


le  Roi  de  Après  que  le  Roi  eût  chafîé  les  Impériaux 
Suède  di-zife  de  toute  la  Pomeramt  , il  trouva  à propos  de 
ïbn  armée,  divifer  fon  armée,  dont  il  envoya  une  partie  au. 

fecours  des  Ducs  de  Mecklenlourg , 8c  marcha 
Il  va  cam-  avec  le  relie  vers  le  païs  de  la  Marche.  Enfuite 
per  près  de  j|  vint  camper  piès  de  Perben  iur  la  rivicte 
"Weibea.  à'F.lbe,  pour  découvrir  de  là  les  de  (feins  de 
il  lurprend  TtUi  » 9ui  ayant  appris  que  le  Roi  étoit  arrivé 
&b  t l’a-  auprès  de  cette  riviere,  fur  obligé  de  changée 
vaut  garde  1 ordre  de  la  marche,  qui  tendoit  vers  la  Saxe * 
des  impé-  dans  l’efperance  d'engager  le  Roi.  à en  venir  à 
iiaux.  UQe  5ataiile.  Mais  le  Roi  furprit  fon  avant-garde 
proche  de  Woimerfiad  , où  il  tailla,  en  pièces 
trois  Regimens  de  Cava’erie. 

Après  cet  échec  Iilli  s’avança  avec  le  gro  , 
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de  fon  armée  jufqu’à  Werben  pour  tâcher  d’en-DE  ^ * 
gager  Je  Roi  à fe  battre.  Cependant  il  lui  fut  s u E D E« 
impofiible  de  rien  faire , ne  pouvant  attirer  le 
Roi  à un  combat,  de  forte  qu’il  fût  obligé  faute 
de  fourrage  de  retourner  à fon  prémier  camp 
près  de  Wolmerftadt. 

Sur  ces  entrefaites  les  Ducs  de  Mecklenbourg,^'*  Duc* 
affiliés  des  troupes  auxiliaires  de  Suede  chafle-  ku^boure 
rent  les  Impériaux  de  leurs  terres,  à la  referve  cbaffent  * 
de  D'omitz,  deWismar,  8c  de  Roftock,  qui  fu-  les  impo- 
tent enluite  bloqués-  Environ  ce  même  tems-  riaux- 
là  lé  Marquis  de  Hamilton  arriva  en  Pomera-  Hamilton 
nie  avec  fix  mille  hommes,  tant  Angloit  qu'E-am?nc  au 
eojfois , qui  ne  rendirent  pas  grand  fervice  au 
Roi,  étant  prelque  tous  morts  la  même  année  EC|floii. 
dedive'fes  maladies. 

Lorfque  Tilli  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  Tilli  »’*- 
d'attaquer  le  Roi  p ès  de  Werben,  il  décampa  va,,c!  yJ,s~ 
de  Wolmerftadt  & marcha  vers  Eisleben  8c  de  là  Lc,PUck* 
à Hall  , d'où  il  s'avança  avec  40000.  hommes- 
vers  Leipzick , qu’il  prit  peu  après.  Le  Duc  de  Le  Duc  de 
Saxe  fe  voyant  ainfi  preffé  par  Tilli,  fut  obligé  Saxe  ap- 
d’appeller  le  Roi  Guftave  à fon  fecours  , & de  Pe,l.e  le 
le  prier  de  fe  joindre  à fon  armée  , qui  étoit  ^0I  à foD 
campée  près  de  Torg*w.  fecouIS- 

Le  Roi  , qui  avoit  bien  prévu  ce  qui  arri- 
veroit  à ce  Duc  , s’étoit  avancé  jufqu’à  New- 
Irandebourg  8c  cependant  bien  qu’il  fût[*®Roi,e 
ravi  de  rencontrer  une  occafion  fi  favorable  >foUSade°rde 
& qu’il  vît  cet  Eleéteur  réduit  à la  néceflité  certaines 
de  demander  ce  qu’il  avoit  refufé  autrefois  ; il  condition* 
ne  le  voulut  pas  faire  jufqu’.à  ce  que  1 Eleéfeur 
fût  convenu  de  certaines  conditions , qu’il  lui 
fit  prorofeix 

Enfuite  il  pafia  l'Elbe  proche  de  Wittenbergn  j0}nf  ^ 
avec  13000.  hommes  d’infanterie  8c  9000  detioup^ 

Ca  valerie  ,.  8c  joignit  les  troupes  de  1 Eleélcur  ceiie»> 
piès  de  Dttbtn . On  y fit  affembler  un  Gonfeil-  Duc, 
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D-f.  ü a de  guerre  r où  l’Ekéieur  de  Brandebourg  affifhv 
Su*  d b.  Le  Roi  Guflave  , qui  ne  croyoit  pas  qu'un 
1)  veut  vieux  Capitaine  auffi  expérimenté  que  J illi 
«ju’on  agif-  voulût  quitter  le  polie  avantageux  qu’il  occu- 
beaucoup  P0'1  Pour  bander  une  bataille , reprefenta  qu’il 
de  piécau-  d’avis  qu’on  devoit  fe conduire  avecbeau- 
tion,  coup  de  précaution  : mais  l’Eleéteur  de  Saxe*. 

qui  ne  vouloir  nullement  lai  (Ter  tirer  la  guerre 
en  longueur , déclara  qu’il  fe  battroit  feul , ft  les 
autres  refufoient  de  le  faire. 

X,eKoijC&  Après  qu'on  eut  réfolu  de  préfenter  la  ba- 
fondfe  fa  ta'^e  aux  T^périaux  , le  Roi  de  Suede  fut  a tr- 
ies imp/.1  foluraent  d’avis  qu’il  falloit  aller  fondre  incon^ 
ùaux,  îinent  fur  eux  , avant  qu’ils  fuflent  joints  par 
les  Généraux  Altringer  & Tieffenbach,  dont  le 

{irémier  étoit  déjà  arrivé  près  d 'Erfurt  , Sc 
e fécond  étoit  en,  marche  venant  de  la  S/- 
Ufie. 

U s’avance  Le  Roi  Gufiave  ayant  pris  le  commandement 
vers pcn-  de  l’aile  droite,  & les  Eleâeurs  celui  de  la 
gauche,,  on  s’avança  vers  l’ennemi.  Tîlli,  qui 
avoit  eu  avis  de  leur  marche  , fit  fortifier  fon 
camp  devant  Leipzjck  : mais  Paptnbeim  & le 
©ri  pwfuar  refte  des  Généraux  de  l’Empereur,  qui  fè 
de  rilii  de  fioient  trop  fur  la  valeur  de  leurs  vieilles  trou-; 
iè  baurc.  pes f & qui  méprifoient  les  nouvelles  troupes 
de  l’Eleéleur  de  Saxe , & celles  du  Roi  Gu/lavé- 
fatiguées  par  de  grandes  marches , perfuaderent 
à T illi  de  fe  battre  dans  les  plaines  de  Breittn- 
feld,  où  cc  Général  perdit  le  fruit  de  toutes  lès- 
viftoires,  comme  on  le  va  voir. 

U com-  Le  Général  Tilli  avoit  choifi  le  terrein  le 
mence  le  plus  élevé  de  toute  la  plaine  , où  il  fit  plan-f 

«tombât.  ter  fon  canon  ; & outre  ce  poûe  avantageux  if 

avoit  encore  le  vent  favorable.  Mais  le  Roi. 
Gujiave  , qui  avoit  mêlé  quelques  bataillons- 
d’infanterie  parmi  fes  efeadrons  , fit  faire  une 
belle  converfion  a fon.  armée  , qu’il  gagna  l’a- 
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vantage  du  vent  fur  fes  ennemis,  & di  -D’K 
vifa  leur  aile  gauche  , fur  laquelle  Jean  Ba»itrSv^DB*  ■ 
un  de  fes  Généraux  alla  fondre  8c  la  mit  enSonajje 
déroute.  La  plus  grande  force  des  Impériaux  gauche  eft 
étant  tombée  lur  les  Saxons  , fit  plier  leur  In-  mifc  en 
fianterie  8c  une  partie  de  leur  Cavalerie.  Sur  déroute, 
quoi  le  Roi  Gujlave  attaqua  avec  l'aile  , qu’il*1  fait  Plie* 
eommandoit  , la  Cavalerie  des  ennemis , qnilcï  Sâ*on** 
pourfuivoit  les  Saxons  , 8c  la  mit  facilement  en  n 

défordre.  L'Infanterie  Impériale  ne  laifTa  pass?  Cavale^ 
de  fe  défendre  toujours , jufqu'à  ce  que  Gu/id-  n*r(ee?  iea' 
ve  la  fit  attaquer  en  flanc  par  quelques  efca-  *cr  „ * .. 
drons  de  fon  aile  droite.  Le  Roi  s’étant  rendu  ,cmentn  ' " 
maître  en  même  temps  de  l’artillerie  des  en- défait, 
nemis  , remporta  fur  eux  une  pleine  vic- 
toire. 

Ildemeura  furle'champ  de  bataille  7600.  h.  del 
Impériaux  K--fans  compter  ceux  qui  furent  tail- 
lés en  pièces  en  fuyant.  Outre  les  morts  , il  perte  dfe- 
y eut  5000.  prifonnters  , qui  prirent  parti  dans  paît 
les  troupes  du  Roi  Guftav e.  Tilli  lui-même  d’autte»- 
refufant  de  demander  quartier  eût  été  tué  par 
un  Capitaine  de  Cavalerie  , fi  Rodolphe  Maxi - 
tntlten  Duc  de  Saxt-Lawenbourg  ne  fût  furvenu 
& n’eût  tué  cet  Officier  d’un  coup  de  pifloler. 

Les  Suédois  piirent  dans  cette  bataille  plus  de- 
cent  tant  drapeaux  qu’étendarts  ; mais  il  leur 
en  coûta  xoco.  hommes , dont  la  plus  grande 
partie  étoit  de  la  Cavalerie.  Les  Saxons  perdi- 
rent auffi  3000.  hommes , & reprirent  bien-tôf 
après  la>  ville  de  Leiptiek  , pendant  que  le  Roi 
de  Suède  fe  rendit  à Merfebourg , où  il  tailla  en- 
pièces  plus  de  1000.  des  Impériaux  8c  fit  foo. 
prifonniers. 

_Les  Confédérés  réfolurent  enfuite  dans  un  l«  Con» 
Confeil  de  guerre  tenu  à Hall  , de  ne  point >*«<***» 
pourfuivre  Tilli , qui  s’étoit  retiré  vers  la  Ri*  |e”raï*Ut< 
viere  du  Wejer  y.  8c-  de  porter  leurs  arn!C6'Cathoii*- 
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ïj6  Introduction  a l’Histoire 
pE  La  vûâorieufes  dans  les  pais  héréditaires  de  l’Era- 
S g e d *,  pereur  & autres  pais  Catholiques  Romains.. 

Après  quelques  d dp  ut  es  il  fut  conclu  que  le 
Roi  de  Sue  le  marcheroit  en  F ranconïe  , tandis* 
-,  «.j  que  le  Duc  de  Saxe  feroit  une  invafion  fur  les- 
Guftave  terres  de  l'Empereur.  Selon  cet  accord  le  Roi- 
ootic  en  Guftave  le  rendit  à Et  fart  avec  fon  année  » où- 
funconic.  quc  Guillaume  de  Weimar  entra  fans  oppo- 
sition. Après  cela  le  Roi  marcha  en  Franco- 
nie  , où  il  prit  Koningsbofen  & Svttinfurt  fans- 
beaucoup  de  peine , & le  château  de  Wurubourg. 
après  quelque  refiftance. 

....  , Cependant  tilli  fe  voyant  renforcé  de  plu- 

ïànc/con-  fieurs  troupes  , qui  avoient  été  difperfees  en 
Uc  lui.  Allemagne , s'avança  pour  fecourir  Wurtz.baurg  : 

mais  comme  il  arriva  trop  tard  , il  fe  rendit 
vers  la  riviere  du  Tauber  pour  couvrir  les  pro- 
vinces de  l’ Empereur  & de  la  Maifon  de  Ba - 
Quatre  de  vitre  de  ce  côté-là  : où  les  Suédois  l'étant  allé 
les  Régi"  attaquer  en  chemin  à l’iniproville , lui  taillèrent 
mens  font  en  p^ees  quatre  Regimens. 
ailles  en  £0j  Guftave  t après  avoir  fait  une  allian- 

fUce**  ce  avec  le  Marquis  d 'Anfpach  , marcha  vers  le 
Le  Roi  Rbin  & furprit  d’abord  la  ville  de  Hanau  : &c 

marche  la  ville  de  Francfort  fur  le  Afemde  rendit  vo- 

vcrs  le  lontairement  à lui.  Enfuite  le  Roi  s’étant 
Rhin  ^ emparé  de  tout  le  pais  du  Rhingau , tourna  fes< 
divetfes  armes  vers  le  Palaitnat , que  les  Efpagnols  oc- 
piaccs.  cupoient  alors.  Peu  après  le  Roi  fe  ren- 
dit dîçns  le  Bergflrat  , où  il  prit  Germert - 
heim  , Sc  paffa-  le  Rhin  près  de  Stock- 
ftad,  où  il  défit  les  Efpagnols , qui  voulurent 
II- défait  l6ss'oppofer  à fon  paffage.  Outre  cela  il  entailla: 
Lipagnow.  en  p^ces  ç00t  à oppenheim  ; mais  la  garnifon 
de  Maience  fe  rendit  à compofrtion  ; & Lan- 


îluficms  date , Spire , Weiffembourg , &C  Manheim  torobe- 
viJies  fe  rent  3U(p,  bien  tôt  entre  les  mains  du  Roi.  Les 
rendent  à gjjtock  ôc  de  Wnmar  s’écant  pareille* 
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ment  rendues  en  ce  temps-là  , les  Impériaux  De  La 
turent  entièrement  chaifés  des  côtes  de  la  Mer  Suède. 
Baltique. 

Les  Membres  du  Cercle  de  la  baffe  Saxes'zC- 
femblerent  auffi  à Hambourg , & réfolurent  de 
lever  6000.  Fantaffins  & 500.  chevaux  pour  la 
défenfe  de  ce  Cercle.  Cependant  l’EIeéteur  L’EJeôear 
de  Saxe,  après  avoir  refufé  les  offres  de  l’Am-de  saxe 
baffadeur  à’ F /pagne  , avoit  envoyé  fon  armée  enuf 
en  Boheme  fous  la  conduite  du  Lieutenant  Gé-  Bohcme. 
néral  Arnheim , qui  fe  rendit  maîtie  de  la  ville 
de  Prague  & de  plufieurs  autres  places.  Mais 
ce  Prince , qui  avoit  conçû  de  la  jaloufie  con- 
tre le  Roi  Gujiave , étant  perfuadé  qu'il  a f- 
piroit  à la  Couronne  Impériale , ne  voulut 
pas  paffer  outre  dans  la  Moravie  & dans  Y Au- 
triche. 

D’un  autre  côté  la  Cour  Impériale  voyant  que  waJIcfleïn 
Tilli  n’étoit  pas  capable  de  tenir  tête  à Guffa-  eft  fai:  Gé- 
ve  , réfolut  de  donner  le  commandement  de  ne»ai  des 
l'armée  Impériale  à Wallefiem  , vieux  & expe- lmPcliaux* 
rimenté  Général , qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
parmi  les  Soldats , 8c  qui  d’ailleurs  avoit  tant 
d'argent,  qu'il  étoit  capable  de  lever  une  armée 
à fes  propres  dépens.  On  eut  bien  de  la  peine  jj  jC(re  Une 
à lui  faire  accepter  cet.  emploi  ; mais  il  fe  armée  de 
laiffa  perfuader  à la  fin  , & leva' une  armée  «®ooo. 
de  40000.  hommes  pour  le  printemps  iui-ll0mmc«* 
vant.  __ 

Pendant  qu’on  faifoit  ces  préparatifs  à Vien- LeRoi 
ne,  les  troupes  Suedoi/es  battirent  encore  l'anGuftave 
1631.  les  Efpagnols  fur  la  Mcfelle,  8c  conqui-bat 
rent  les  villes  de  Creut&tnach , de  Brau/tls,  deles  j 
Bobenhau/en  & de  Kirchberg.  Le  Roi  Gujiave  *' 
après  cela  laiffa  la  conduite  de  fes  affaires  du 
côté  du  Rhin  à Axel-  Oxen/iiern  , 8t  prit  lui- jj  ya 
même  la  route  de  la  Branconie  au  printemps  cherche* 
pour  aller  chercher  Tilü.  Mais  ce  Général  leTiili, 
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17S  Introduction  a l’Histoire 
De  la  retira  de  l’autre  côté  du  Danube  à fon-appro- 

Sut  de  che  , & le  Roi  fe  rendit  maître  de  toutes  les- 

Ce  Général p]aCes  fituées  fur  cette  riviere  jufqu'aux  envi- 
r‘“""  rons  d'Ulm;  d'où  il  s’avança  jufques  au  Letk , 
où  Tilli  s'étoit  porté  avec  ion  armée  dans  un* 
bois  de  l’autre  côté  de  1»  riviere.  Ce  fut  en 
cet  endroit  que  TtlU  fut-  bleffé  d’un  coup  de 
Il  cft  blefle  canon , dont  il  mourut  quelques  jours  après  à 
& meurt.  Ingoiflad, 

Après  cela  les  Impériaux,  épouvantes  de  la- 
perte  de  leur  Général , quittèrent  le  porte  avan- 
îmJiSux,  tagcux  q«'üs  ocaipoient.  Les  SuM>  les  pour- 
& ils  fuivirent  & en  tuèrent  plus  de  mille;  enfuite 
entrent  en  de  quoi  ils  entrèrent  dans  le  pais  de  Bavtere  * 
Bavière.  & fe  faifirent  de  Rain  ôc  de  Newbourg  fur  le 
Danube.  La  ville  d' Au-gsbourg  fe  rendit  aufli 
fans  faire  beaucoup  de  réfiftancc.  Mais  leur 
defïein  ne  réüffit  pas  fur  Ingolftad  ôc  fur  Ratis - 
Le  Roi  de  bonne.  Le  Roi  eut  un  cheval  tué  fous  lui  de- 
Suede  a nn  vant  la  prémierc  de  ces  places , ôc  Chriflofie 
cheval  tué  Marquis  de  Bade  fut  tué  à côté  de  fa  Majeité. 
fou*  lui.  L’Eleéleur  de  Baviore  prévint  auffi  le  Roi  en- 
jeitant  des  troupes  dans  Ratisbonne.  Enfuite  le 
Roi  Guftave  retourna  en  Bavière  , où  il  mit 
tout  le  pais  fous  contribution  ; ôc  la  ville  de 
Munich  lui  ouvrit  fes  portes. 

Sur  ces  entrefaites  WalUfiein  jugea-  à propos 
de  lairter  pour  un  temps  l’Eledeur  de  Bavière 
dans  l’extremité  où  il  fe  trouvoit  , afin  de  fe 
rendre  en  Boheme  , d’où  il  chaffa  les  Saxons, 
par  1 infidélité  d Arnheim  leur  Général , qui  é- 
toit  ennemi  juré  du  Roi  Guftave.  Cependant 
Pabenheim  ôc  les  Impériaux  avoient  fait  de  grands- 
ravages  dans  la  baffe  Saxe , Ôc  IValie/lein  avoit 
formé  le  defïein  d’attaquer  le  Roi  Gufltve  en 
Bavière  avec  toutes  fes  forces. 

Pour  cet  effet  l’bleéleur  de  Bavitre  , après» 

avoir  laiffé  de  bonnes  garn.fons  à Ingolftad  &c 

— 


Il  revient 
en  Bavière 
& met  tout 
fous  con- 
tribution^ 

Walleftein 
chaffe  les 
Saxons  de 
Boheme. 

Papenheira 
ravage  la 
baffe  Saxe; 


L’Ekaedr 
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à Ritisbonne  , fe  rendit  à Eger  pour  fe  join- SuE°E* 
dre  à l'armée  de  Walleftein.  Le  Roi  Gufta ^ pouVjom- 
fuivit  cet  Electeur  dans  l’efperance  d’empêcher  dre  r«m*ée 
qu'il  ne  fe  joignît  avec  Walleftein  y mais  ce  Prin-  impériale, 
ce  étant  arrivé  trop  tard  ».  il  ne  pût  empêcher 
cette  jondion  , & ainfi  il  alla  fe  camper  proche 
de  Nattmbourgy  pour  y attendre  l’arrivée  defeSp^ç^ 
troupes,  qui  étoient  difperfées  en  Allemagne,  pêcher 
Walleftein  ht  femblant  de  prendre  fa  route  vers  cette  jonc- 
la  Saxe  , pour  obliger  le  Roi  Guftave  à quitter  l'on. 
le  pofte  avantageux  où  il  étoit  près  de  cette  u demeure 
•ville.  Mais  comme  le  Roi  ne  voulut  pas fortir  ferme  dans 
de  fon  pofte  , Walleftein  marcha  vers  lui  , & f°?  camp 
envoya  quantité  de  Cavalerie  pour  occuper  les  Plès  dc 
paftages:  ce  qui  fit  diminuer  les  fourrages  con-^11™* 
fidérablement  dans  l’armée  Suedoife  , qui  rece- 
voit  néanmoins  allez  de  vivres  de  la  ville  de 
JfJaumbourg. 

Enfin  le  Roi  Guftave  ayant  reçû  un  renfort  II  attaque 
de  15000.  hommes  d’infanterie  & de  10000.  Walleftein 
chevaux , qui  rendoient  fon  armée  fuperieure  d‘,ns 
en  nombre  à celle  de  Walleftein , il  réfolut  de  camp‘ 
ïattaquer  dans  fon  camp  ; mais  ce  Général  s’y 11  y eft  re- 
étoit  fi  bien  retranché , que  les  Suédois  furent poullc  a" 
repoulTé»  avec  perte  de  rooo.  hommes.  vec  1>c“c* 

Sur  ces  entrefaites  les  troupes  Impériales  com-  j^penheim 
mandées  par  Papenheim , battirent  les  Heffiens 
proche  de  Volckmarfen  , forcèrent  le  Duc  de  ”5  L°u‘*c_ 
Luneboarg  à lever  le  fiége  de  Caltnberg , défi- bourgeois, 
rent  le  Général  Banditx.  devant  Paderborn  & à u fccourt 
Hoxter , & recoururent  encore  Wclfenbutel.  Ils  wolftn- 
fe  rendirent  aufti  maîtres  d ’Hildesbeim  , d’où  ils  buttei  fie 
marchèrent  vers  la  Thuringt  pour  s’aller  join.  m’empare 
dre  à l’armée  de  Walleftein.  heimdeS~ 

D'un  autre  côté  les  Saxons  étoient  entrés  T*'  .* . 
en  Silefte  avec  une  armée  de  rôoeo.  hom-  emVcn 
mes  , où'  ne  trouvant  aucune  oppofition  ils  sikfie, 
auroient  pû  remporter,  de  grands  avantages , 

fi. 


Digitized  by  Google 


D*  LA 

SUEDE. 

Le  Roi 
s’avance 
vers  la 
Fianconie 
& la  Ba- 
vière. , 


Il  eft  prié 
de  venit 
fecouiir 
1*  Eleûeur 
de  Saxe. 


Il  marche 
à Ton  fe- 
coucs. 


Ses-  Géné- 
raux s’em- 
parent de 
pluGeur» 
places. 


Il  attaque 
les  Impé- 
riaux. 


Bataille  de 
Luizca, 


2ÎO  INTRODUCTION  A i/HlSTOlRE 
fi  leur  Général  Arnheim  eût  été  fideîle  au  Roi! 
Guflavt , 8c  s’il  n'eût  travaillé  à réconcilier 
l’Empereur  8c  l’Eleéteur  de  Saxe. 

C'eft  pourquoi  le  Roi  de  Sutde  ne  voulant 
plus  perdre  de  temps,  8c  ayant  mis  une  bonne 
garnilon  dans  Naumbourg , il  réfolut  d'envoyer 
une  partie  de  fon  armée  en  Franconie,  8c  de 
marcher  avec  la  meilleure  partie  de  fes  troupes 
ver  le  Danube  8c  la  Bavure  , où  il  avoit 
déjà  pris  plufieurs  places  fur  la  riviere  du  Leck. 
Mais  pendant  que  fes  armes-  viétorieufes  pene- 
troientdans  les  pais  Catholiques  ril  reçût  Cour- 
rier fur  Courtier  de  l' Electeur  de  Saxe  , qui  le 
prioit  inftamment  de  le  venir  alfifter  contre 
Wallefiein  , qui  étoit  entré  dans  la  Mifaie  avec 
toutes  fes  forces. 

Bien-que  le  Roi  de  Suede  fût  mécontent  du» 
procédé  de  cet  Ejefteur  , il  marcha  avec  fon* 
armée  vers  la  Mi/nie,.  de  crainte  que  ce  Prince 
ne  fe  trouvât  obligé  de  faire  une  paix  féparée- 
avec  l’Empereur.  Il  laifTa  quelques  troupes  em 
Bavière  8c  en  Suabs  fous  la  conduite  de  Chris- 
tian de  Birckenfeld  Comte  Palatin  8t  Gu/lave- 
Hom  relia  en  Alface,  où  il  contraignit  la  forte 
place  de  Benfeld  de  fe  rendre.  Franckendal  fut 
aufii  obligé  de  faire  la  même  cliofe  par  la  fa- 
mine. 

Le  Roi  étant  revenu,  à Naumbourg  , y reçût 
la  nouvelle  que  les  ennemis  avoient  levé  le 
fiége  de  Weijfenfels  , 8c  qu’on  avoit  détaché- 
Papenheim  avec  quelques  troupes  d’un  autre 
côté.  Cela  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  ne 
pas  attendre  le  Duc  de  Lunebourg  , qui  étoit 
déjà  arrivé  à Wittenberg  pour  le  joindre,  8c  de. 
fe  battre  avec  les  ennemis  avant  l’arrivée  de 
Papenheim. 

Pour  cet  effet  il  fe  rendit  dans  la  plaine  de- 
Lut  zen  tl  où  il  fe  donna  une  très-fanglante  ba-** 

taille», 
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taille.  L’Infanterie  Stsedoifey  attaqua  celle  des  De  Lx 
Impériaux  avec  tant  de  vigueur,  qu’elle  la  mit  Sut  de. 
en  déroute  & prit  leur  canon.  Mais  comme  U met  en 
la  Cavalerie  ne  pouvcrit  pas  traverier  afles  vite 
un  grand  foflë , qui  coupoit  la  plaine  , le  Koij'’ux™p 
fe  mit  à la  tête  du  Régiment  de  Smalandie,  & 
par  fon  exemple  encouragea  le  relie  à le  fui- 
vre,&  ayant  ainfi  pourfuivi  fa  pointe,  accom- 
pagné de  François  Albert  Duc  de  Saxe  Lawen-  jj  tu^ 
bourg  & de  deux  valets  feulement,  il  y perdit  en  les  pour- 
la  vie.  On  parle  diverfement  de  la  maniéré  fuivant, 
dont  il  fut  tué;  cependant  on  peut  juger  avecLeDac  de 
beaucoup  de  vrai-femblance  par  les  circonftan-  Saxe  La- 
ces, que  ce  fut  le  Duc  de  Saxe-  La-wenbourg  vcubovtg* 
qui  lui  donna  le  coup  , ayant  été  gagné  pareil  fcup- 
les  Impériaux  , qui  mettoient  toute  leur  ref-  ço"nl-t£. 
fource  dans  la  mort  de  ce  grand  Roi.  coup.*1 

Le  courage  des  Suédois  ne  fut  nullement  ab-  Les  s‘ue_ 
battu  par  la  mort  de  leur  Roi  , mais  au  con-doitmet- 
traire  ils  allèrent  fondre  avec  tant  de  furie  furtenten  fui-; 
les  Impériaux,  qu’ils  les  mirent  en  fuite  detel^sim- 
tous  côtés.  Papenheim  arriva  fur  ces  entrefai-  pénaux, 
tes  avec  un  renfort  de  troupes  fraiches  & tâcha  p.aPenHel,n 
de  rallier  les  Impériaux  qui  fuyoient  ; mais  ce  *^1  j*r 
Général  ayant  été  tué,  ils  fuient  battus  unefé-  fuf  jds , 8c 
conde  fois , & iaifTérent  aux  Suédois  une  vie-  n efttué*  t 
toire  entière  , qui  néanmoins  leur  fut  vendue 
trop  cher , puifqu’ils  y perdirent  leur  incompa- 
rable Monarque. 

La  mort  de  Guftave  Adolphe  caufa  de  grands  Les  ïmpé- 
changemens  dans  les  affaires  de  l'Europe  : car  riaux  tà- 

bien-que  les  Impériaux  euffent  été  défaits  dans  chent  de 
cette  bataille  , & qu’ils  y euffent  perdu  quan-  »epaieicet<* 
tiré  de  braves  gens  , ils  s’en  nonfolerent  dans  peltc‘ 
I'efperance  que  les  forces  de  Suede  fe  diflipe-  Les  p.r,°At?_ 
roient  d’elles  mêmes  , & ils  firent  de  grands  |ç^5apne  ’ 
préparatifs  contre  eux  pour  la  campagne  pro-  fc  divifene 
chaine.  Les  Proteftans  d 'Allemagne  au  com-  eatte  eux. 
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De  La  traire  fe  diviferent  en  plufieurs  faélions  après  la 
mort  du  grand  Guftave,  ne  lâchant  qui  choifir 
pour  leur  Chef. 

§.  49.  Les  Suédois  de  leur  cô:é  étoient  dany 
la  derniere  conftemation  à caufe  de  la  mort 
g"eRj*TmEimpreTÛë  de  leur  Roi , & parce  que  la  Prin-' 
Guftave  ini  celle  Christine  fa  fille,  qui  devoit  lui  fucceder, 
iuccede.  n’étoit  alors  âgée  que  de  fix  ans.  Cependant , 
après  avoir  remis  l’adminiftraiion  des  affaire» 
du  Royaume  entre  les  mains  des  cinq  prémiers 
Officiers  de  la  Comonne  , ils  déféré.- ent  la  di- 
©xenftiern  reétion  des  affaires  en  Allemagne  à Oxenftierti 
piend  la  Chancelier  du  Royaume  de  Suede  , que  le  Roi 
diicâîon  Guftave  avoit  envoyé  avant  fa  mort  aux  Cer- 
^cs  a®k*iescles  de  la  haute  Allemagne  , & qui  reçût  à 
Hanau  la  trille  nouvelle  de  la  mort  de  fort 
m Maître. 

Cependant  ce  Chancelier  ne  fut  pas  fi.  allar- 
mé  de  la  puiffance  des  ennemis , que  del’unionr 
qui  étoit  entre  eux,  & du  aèle  avec  lequel  il» 
travailloient  à la  caufe  commune  ; au-lieu  qu’il 
voyoit  que  les  Protefians  n’agiffoient  pas  de 
concert.  Il  n’y  avoit  pas  d'apparence  non  plu» 
que  les  Eleâeors  & les  Princes  de  l’Empire 
vouluffem  obéir  à un  Seigneur  étranger  après 
folwionï*  la  mort  du  Roi  Guftave.  Il  fe  repréfentoit  auflî 
qu’on  ne  pouvoit  abandonner  les  conquête» 
à' Allemagne  fans  ruiner  la  caufe  Protcftante  & 
les  intérêts  de  la  Suede  , & que  plus  on  feroit 
paroître  de  vigueur  & de  réfoluûon  , d’autant 
plutôt  on  devoit  efperer  la  paix  à des  condi- 
tions honorables. 

C’eft  pourquoi  il  jugea  à propos  de  renvoyer 
Il  divife  quelques  Regimens  en  Suede , de  de  divifer  fort 
j®n®.tnV:e  armée.  Il  envoya  dans  la  baffe  Saxe  &c  en 
vers  déu"  Weftphalie  14000.  hommes  fous  la  conduite  de 
cbemeus.  George  Duc  de  Lunebourg , & le  refie  des  trou- 
pes en  Iranconie.  On  envoya  auflî  un  détache- 
ment 
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ment  vers  la  Silefie.  Toutes  ces  troupes  agi-  j? 
rent  avec  a (Tés  de  fuccès  contre  les  Impériaux , SUE 
fur-tout  dans  la  I \tftpkalie . où  le  Duc  de  Lu-  loupe* 
nebourt  prit  plufieurs  places  ; 6e  apiès  avoir  fon,  affé* 
battu  le  Comte  de  Mansfeli  près  de  Rwielen , il  heurte* 

alla  mettre  le  fiége  devant  Hamel.  SïLa. 

Mais  on  ne  fit  pas  de  grands  progrès  en  Stlt- 
lie,  à caufe  delà  divifion  qui  regnoit  entre  *es  . ;r 
Généraux  de  Stttde  8t  ceux  de  Saxe.  Ces  der-  leJ 
niers  entretenoient  une  correfpondancelecretteQ^n^iauJB 
avec  Walleftein , 8c  ils  abandonnèrent  les  S#*- de  suede 
dm,  de  forte  qu’ils  furent  mis  entièrement  en&dc  saac, 
déroute  pur  WalUftein.  Mais  les  Suédois 
turent  plus  de  bonHeür  par  - tout  ailleurs , 8c 
leurs  Généraux  prirent  plufieurs  places  confide-  d . 
râbles.  Outre  cela  le  Duc  de  Luntbourg , aptes  Lunet,ourg 
avoir  défait  ijooô.  Impériaux  , dont  il  de-  ^faît  le» 
meura  iooo-  fur  la  place,  8c  avoir  fait  prefque lmpenao*,- 
autant  de  prifonniers  , reprit  la  forte  place  de 
Hamel , qui  fe  rendit  à compofnion. 
i Bien  - que  les  armes  de  Suede  eunent  eu  des  La  guerre 
fuccès  affés  heureux  , hormis  en  Silefie , cette  devient 
guerre  néanmoins  leur  devenoit  de  pur  en  jour  onavM 
plus  onereufe  8c  plus  incommode  ; outre  que  dois< 
la  plus  grande  partie  de  leurs  Confédérés  é- 
toient  las  de  la  guerre , 8c  fouhaitoient  de  fe 

défaire  d’eux.  , . , . . . 

Pendant  que  les  Suédois  étoient  dans  ces  em-walleflan 
barras,  WalUftein  perdit  les  bonnes  grâces  de cft afflué 
l’Empereur,  8c  fut  afiaffiné  par  fon  ordre j CCdei>Era. 
qui  leur  fit  concevoir  de  grandes  cfperances.  pCreur, 
Cependant  l’Empereur  donna  le  commande- 
ment de  fon  armée  au  Roi  de  Hongrie  fon  fils,  Le  Roi  de 
qui  prit  Rathbonne.  Enfuite  ce  Prince  , ayant  Hongrie 
été  joint  par  les  troupes  qui  marchoient  verstgtc<jei 
les  Païs-bas  , afïiégea  Nordlinguen  en  1 ann  :e  ^p^jaux. 

16 Les  Suédois  ayant  voulu  fe  pofter  fur  une 
' mon- 
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svtIÎ  montagne  près  de  cette  Ville , leur  avant-garde 
Bataillé  de  « c|iarëer  Ies  gardes  avancée?  des  Impériaux» 
Nojrdiin-  , Cjia  enSa8es  infenfiblement  le  combat  entre 
guen.  les  deux  armées.  L'aile  gauche  des  Suédois 
ayant  été  mife  en  defordre  par  la  Cavalerie 
Polonoi/e  , les  Hongrois  & les  Croates  fe  ren- 
verferent  fur  leur  Infanterie,  qui  étoit  déjà  en 
confufiun , & la  mirent  entièrement  en  dérou- 
te. Les  Suédois  perdirent  6000.  hommes,  130. 
drapeaux,  & tout  leur  canon  & leur  bagage: 
& les  Impériaux  firent  outre  cela  quantité  de 
prifonniers , entre  lefquels  fe  trouva  Gufiavt 
Horn. 

Les  affaires  Enfuite  de  cette  bataille  les  Impériaux  s’em- 
des  Suédois  parèrent  de  toute  la  haute  Allemagne , & l’E- 

une  le<fleur  de  Saxt  fit  une  Paix  Réparée  avec  l’Em- 
étrange  pereur , de  forte  que  les  affaires  de  Suede  tom- 
confufion.  berent  dans  une  étrange  confufion,  fur-tout  à 
caitfe  que  l’h’leéleur  de  Brandebourg  s’étoit 
- Us  proion-  joint  aux  Saxons , & que  la  trêve  étoit  fur  le 

veavecîes  pt)int.  dexPirer  avec  la  Pologne.  Tout  Ce’a 
Tolonois.  con.tribua  à faire  fouhaiter  la  paix  aux  Suédois: 
mais  comme  elle  ne  fe  pouvoit  obtenir  en  Al- 
lemagne , ils  furent  obligés  de  prolonger  la 
trêve  avec  la  Pologne  pour  26.  ans , de  lui  cé- 
der la  Pruffè,  & d’attirer  les  François  en  Al- 
lemagne , afin  de  les  mettre  en  poffeffion  de 
Philipsbourg. 

La  guerre  Après  que  les  Suédois  eurent  rétabli  leurs  af- 
“ ^‘5  jntre faires  de  cette  maniéré,  la  guerre  édatta  entre 
Saxons. CS  eux  & l'Bleéteur  de  Saxe , qui  leur  avoit  of- 
fert un  équivalent  en  argent  pour  l’Archévêché 
Bataille  de  Ma^e^9,trZt  que  les  Suédois  avoient  refufé; 
d’Alten-  ainfi  n’ayant  pu  s’accommoder  entre  eux , ils  en 
bourg.  vinrent  aox  mains  près  d 'Altenbourg  fur  Y Elbe , 
où  il  fe  donna  une  fanglante  bataille , dans  la- 
quelle les  Saxons  perdirent 7000.  hommes,  dont 
la  moitié  furent  tués&le  relie  faits  prifonniers; 

Noa- 
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Nonobflant  cette  viétoire , les  Suédois  eurent  Del* 
de  grandes  difficultés  à lurmonter , parce  queSu*®E. 
l’Empereur  s’étoit  emparé  de  toute  la  haute  Al- Les  Sucdoî* 
lemagne , &qu  outre  cela  il  avoit  engagé  dans  ,ro“vcut 
fon  parti  l'tledeur  de  Saxe  contre  eux.  Cela  d*ns  dc 
les  obligea  à prendre  d'autres  mefures,  & touSb™"as*  Cœ* 
leurs  Confédérés  les  ayant  abandonnés,  ils  Je jIs  { ‘ 
trouvèrent  en  liberté  d'agir  plus  unanimement , abandonné* 
bien  qu'avec  moins  de  force,  comme  il  parût  de  tous  leur* 
bien -tôt  par  les  effets.  Confedeicj. 

Environ  ce  tems-là  l’Eleéteur  de  Saxe  ayant  ils  gagnent 
eu  le  bonheur  de  reprendre  Magdebourg  , les  J-»  bataille 
Suédois  s'en  vengèrent  peu  après  proche  dedcPe,lrbfrg 
Perlevtrg , où  ayant  attaqué  cet  Eieéteur  dans|°”J^  ,c* 
fon  camp  fortifié,  quoiqu’ils  fulfent  inferieurs  4X00  * 
aux  Saxons  en  nombre  , ils  défirent  entière* 
ment  fon  armée,  & tuerent  50C0.  hommes  fur 
le  champ  de  bataille  , outre  ceux  qui  furent 
tués  en  fuyant.  Les  Suédois  perdirent  de  leur 
côté  1100.  hommes  en  cette  occafion,  & eu- 
Jent  3000.  bleffés. 

Après  cette  défaite  des  Saxons , les  Suédois  Ils  pour- 
chafierent  les  Impétiaux  au  travers  de  la  HtJfeiutvCD* 
jufqu’en  Weftphalie , reprirent  Erjurt , & fe  re-  ImPeûaux, 
mirent  en  état  de  faire  de  grands  progrès  dans 
la  haute  Allemagne.  Ils  remportèrent  encore  Us  rem» 
l'an  1637.cn  diverfes  rencontres  plufieurs  avan-  P°”ent 
tages  fur  les  Impériaux  & fur  les  Saxons.  Le avamaers 
Général  Banier  mit  en  déroute  huit  Regimens  rur  Jes  ^8- 
Saxons  près  à’Edlenbourg  , & peu  après  2000,  mes  & fur 
hommes  près  de  Pegau.  les  Saxons. 

Lorfque  les  Impériaux  crurent  avoir  enve-  Leur  Génc- 
lopé  ce  Général  avec  toute  fon  armée  proche  B ,nie* 

. de  Cuftrin , & le  tenir  en  leur  puifiance , il  fe  ^o^niê 
retira  avec  beaucoup  d’adreffe;  mais  il  ne  pût  rctiaite. 
empêcher  les  Impériaux  de  prendre  plufieurs 
places  en  Pomeranie  & fur  les  rivierct  du  Havel 
& 4c  l'Elbe. 

Dans 
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DtU  Dans  ce  même  tems  George  Duc  de  Lune - 
Sue  dk.  bourg  s’étoit  aufli  déclaré  contre  les  Suédois , 
Le  Duc  de  qui  ayant  conçu  de  grandes  jaloufies  contre 
Luncbourg  i’£ie&eUr  de  Brandebourg , à caufe  des  préien- 
iC  te  eux  fions  <lu^  av0*t  fur  1*  Pomeranie  après  la  mort 
Us”  coi}-  Boilflas  X1V-  dernier  Duc  de  Pomeranie , 
cluent  une  réfolurent  de  s’oppofer  à lui  & pour  mieux 
alliance  réiiffir  ils  conclurent  l'an  1636.  une  alliance  avec 
avec  la  Ja  France  pour  trois  ans. 

France.  £es  suédois , qui  avoient  été  réduits  à quel- 
ques extrémités  l’année  précédente  , apres  a- 
voir  reçû  de  nouvelles  recrues,  commencèrent 
Leurs  Gé-  à regagner  ce  qu’ils  avoient  perdu.  " Banier  re- 
néraux  pouffa  Galles  Général  des  Troupes  Impériales 
défont  les  jufqUe  dans  les  pais  héréditaires  de  l’Empereur. 

Et  bernard  Duc  de  Weimar  eut  autant  de  fuc- 
lenconrrcs , cès  fur  le  Rhin.  Il  alla  affieger  la  Ville  de  Rhin- 
& t’empa-  ftld  , Si  les  Impériaux  étant  accourus  pour  la 
icnt  de  fecourir  * il  les  défit  dans  un  fécond  combat, 
plufieuis  Après  cela  Rhinfeli  fe  rendit  au  Duc  , aufii- 

places.  bien  qUe  r othelen  Si  Fribourg  dans  le  bris- 

gau. 

ll«  les  rail-  Enfuite  de  cette  expédition  , le  Duc  de  WeU 
lent  en  pié-  mar  bloqua  Brifac  à deffein  de  l’affamer.  Cette 
ces  devant  yj]}e  étant  réduite  à la  derniere  extrémité  par 
Br 'nent'  k famine , les  Impériaux  tâchèrent  de  la  fe- 
«euc1  place. courir  avec  nooo.  hommes;  mais  le  Duc  les 

* reçût  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  s’en  fauva  à 
peine  1500.  Le  Duc  de  Lorraine  s’étant  mis 
en  marche  peu  après  pour  venir  au  fecours  de 
cette  Ville,  avec  3500. hommes,  ils  furent  pa- 
reillement taillés  en  pièces,  ôt  la 'place  fe  ren- 
dit au  Duc. 

Ils  font  Après  que  les  Impériaux  eurent  ainfi  été  en- 
irruption  tiéreraent  défaits  du  côté  du  Rhin  8c  dans  la 
dan*  les  Ljç  saxe,  les  deux  Généraux  viétorieux,  fa- 
l’Empeieur.  voir  Bernard  Duc  de  Weimar  8c  Jean  Banier , 

* 'réfolurent  d’un  commun  accord  d'aller  faire 

, une 
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une  irruption  dans  les  Provinces  hérédita  res  de  De  La 
l'Empereur.  La  choie  étant  ainfi  réfoluë , Ba-  SwEDE* 
rittr  marcha  droit  en  Boheme,  après  avoir  dé- 
fait plufieurs  lois  les  Impériaux  &c  les  Saxons.  Mou  du 
11  y auroit  apparemment  remporté  de  grands de 
avantages,  li  la  mort  inopinée  du  Duc  de  Wei-  Weimai» 
mar,  qui  devoir  fe  joindre  à lui,  n’eût  rompu 
fes  meiu  es.  Les  François  avoient  fortement 
follicité  ce  Duc  de  remettre  la  Ville  de  Brifac 
entre  leurs  mains;  mais  le  Duc  ayant  abfolu- 
ment  refufé  de  le  faire , ils  l'empoifonnerent , * 

& perfuaderent  à fon  armée  de  fervir  fous  eux. 

Le  Général  Banier  n’étant  pas  allés  fort  pour 
refifter  feul  aux  Impériaux  en  Boheme , reprit 
la  route  de  la  Mi/nie  &C  de  la  Thuringe. 

Après  la  mon  du  Duc  de  Weimar , le  Duc  Le  Duc  de 
«le  Longueville  prit  le  commandement  de  l’ar-  L<  nguc- 
mée,  & étant  venu  joindre,  proche  à’Erfurt,  T'llc  tâche 
le  Général  Banier  , aufli  bien  que  les  troupes  Jpattirer 'le* 
de  Hejfc  & de  Lunebourg , il  auroit  bien  voulu  impériaux 
en  venir  aux  mains  avec  les  Impériaux  ; mais  à un  com- 
ceux-ci  ne  voulant  pas  fortir  de  leurs  retran- bat- 
'téhtmens,  la  plus  grande  partie  de  la  campagne 
fe  paiTa  en  marches  & contre-marches  de  côté 
& d'autre.  . . 

Au  commencement  de  l’année  1641.  le  Gé-  j3en^,  3 
néral  Banier  penfa  furprendre  durant  l’hiver  la  furpîendrc  * 
Ville  de  Ratisbonne , où  l’Empereur  & les  Etats  la  ville  de 
de  l'Empire  étoient  afierablés:  mais  il  furvint  Raùsbonne, 
un  fi  grand  dégel  , que  les  glaces  , qui  flot- 
toient  dans  la  riviere , l’empêchèrent  d’y  con- 
ftruire  un  pont  de  bateaux.  Ce  Général  ayant 
manqué  fon  coup  fûr  Raùsbonne  réfoîut  de  porter 
la  guerre  en  Moravie , en  Silefie , & en  Boheme. 

' Cependant  le  Général  Banier  ne  fut  pas  fort  *1  cft  oMi- 
v heureux  dans  cette  expédition  : car  les  trou-  sé  d’aban- 
pes,  qui  avoient  été  fous  le  Duc  de  Weimar , Boheme1* 

& ’ 

* Calomnie  indigne  de  l’Auteur, 
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D e L a & qui  étoient  alors  commandées  par  des  Gé- 
5»  ex)  k.  néraux  François , l'ayant  abandonné  , les  Impé- 
riaux le  prellerent  de  fi  près , qu’il  ne  pût  fe 
retirer  que  par  les  forêts  de  Boheme  ; ce  qu'il 
fit  avec  toute  l’expédition  imaginable , après 
avoir  lailîé  derrière  lui  le  Colonel  slang  avec 
trois  Regimens  de  Cavalerie , qui  furent  tous 
faits  prisonniers , après  s'être  vigoureufement 
Il  fauve  ton  défendus.  La  réfiftance  , que  firent  ces  trois 
L-  -Regimens,  fauva  l'armée  Suedoife  , qui  auroit 
tôt  après.  ^te  en  §ranc*  danger  d etre  taillee  en  pièces , u 
ces  Regimens  n’euflent  ariêté  les  Impériaux 
dans  leur  marche;  car  les  Suédois  n'arriverent 
qu'une  demi-heure  avant  eux  au  partage  de 
Preitznitz,  dont  s’étant  faifis  ils  empêchèrent 
les  ennemis  de  les  pourfuivre.  Le  Général 
Les  Suédois  Banier  mourut  peu  de  tems  après.  Sa  mort 
battent  les  Caufa  granqs  mécontentemens  dans  fon  ar- 
jmpenaux.  ra£e  ^ ma]oré  ces  defordres  ne  laitTa  pas  de 
battre  les  Impériaux  en  deux  rencontres  près 
de  Wolfenbuttl. 

Torftenfon  Environ  ce  tems -là  le  nouveau  Général 
marche  en  Torftenfon  étant  arrivé  au  camp  , fit  marcher 
Silefie  ôc  l’armée  Suedoife  en  SiUfte , où  il  prit  en  (641. 
phîïleurs  k Ville  du  grand  Glogau  l'épée  à la  main,  & 
places.  plufieurs  autres  places , dont  la  principale  étoit 
11  défait  les  Sweinitz  Les  Impéri’ux  ayant  voulu  faire 
Impériaux,  lever  le  fiége  de  cette  derniere  place , il  défit 
leur  armée  commandée  par  François  Albert  Duc 
de  Satce-Laivsnbourg  , qui  fut  tué  dans  cette 
oc  afton  , avec  plus  de  3000.  Cavaliers. 

11  eft  con-  Après  cette  défaite  Torftenfon  vint  affiéger 

bandonner  Br,ei’  mais  11  fut  oWiSé  d en  lever  le  fiége,  les 
le  liège  de  Impériaux  étant  plus  forts  que  lui.  Ils  l’empê- 
Biieg.  cherent  aurtî  d'entrer  dans  la  Boheme  Sur  quoi 

il  vient  ü marclia  le  long  de  Y Elbe,  Sc  ayant  parte  cette 

aflîeger  riviere  près  de  Torgaw,  il  alla  mettre  le  fiége 
Leîpzick.  devant  la  Ville  de  Ltipzitk. 

Pen- 
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Pendant  que  Torftenftn  étoit  occupé  à ce  fié-  De  La 
>ge,  l’Archiduc  à.' Autriche  & Picolomini  Géné-SwEDE» 
raux  de  l’armée  Impériale,  s’avancèrent  au  fe-  L’Archï-_ 
cours  de  cette  place  avec  toutes  les  forces  de  duc  v" 
l’Empereur,  & les  deux  armées  en  étant  ve -^™,nDt1  aa 
nues  aux  mains , il  s'y  donna  une  fanglante  feC0uis  de 
bataille  dans  les  plaines  proche  de  Breitenfeld  ; cette  place, 
où  le  Roi  Guûave  Adolphe  avoit  autrefois  rem- 
porté une  fi  gîorieufe  viétoire.  L’aile  gauche 
des  Impériaux  fut  renverfée  dans  cette  occa-  Torftenf°* 
fion,  auiïi-bien  que  celles  des  Suédois  : mais  bafartlt  de 
ceux-ci  s’étant  ralliés  attaquèrent  l’aile  droite  Leipzkk 
des  Impériaux  en  flanc,  & la  mirent  entière- & prend 
-ment  en  déroute;  Dans  cette  bataille  il  de- cette 
meura  5000.  des  Impériaux  fur  la  place;  outre 
qu'on  fit  45C0  prifonniers.  Les  suédois  perdi- 
rent de  leur  côfé  200c.  hommes, & eurent  un 
grand  nombre  de  bleffés.  Leipzickte  rendit  bien-  ' - 
tôt  après  la  perte  de  cette  bataille. 

Torfîenf-on  affiegea  auffi  peu  après  la  Ville  de  il  eft’obligc 
îreiberg , qui  fe  défendit  li  bien  , que  les  s«e- de  lever  le 
■dits  furent  obligés  d'en  lever  lefiége,  à l'ap-  p 
.proche  de  Picolomini  Général  des  troupes  Im-  IC‘ 
périales,  après  y avoir  perdu  1500.  hommes. 

D’un  autre  côté  l’armée , qui  avoit  été  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Weimar  & qui  étoit  alors 
commandée  par  Guebriant  , Général  Brandit 
fut  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Bava- 
rois. 

Sur  cfes  entrefaites  Torfienfon  reçût  ordre  de 11  va  « 
fe  rendre  en  Holjletn  avec  fon  armée , 8e  ce  lîolf ^ 
fut  pour  lors  que  les  Suédois  peuflés  à bout  par  maîue'dc 
toutes  les  injures  qu’ils  a voient  reçûës  des  piu(ieurs 
Danois , réfolurent  détourner  leurs  armes  con- place*, 
tre  le  Tanemarck.  Ce  defiein  fut  exécuté  fi 
fecrettemtnt , que  les  Suédois  s’emparèrent  fans 
beaucoup  de  peine  de  la  plus  grande  partie -du 
Dalftein , les  Danois  n’ayant  fait  aucun  prépa- 

Tcm.  IV.  N ratif 


'# 


Digitized  by  Google 


Dm  La 

SUEBE. 

Il  bat  le* 
Danois  fie 
ruine  leur 


Il  fatt  la 
paix  avec 

eux.  , 


250  Introduction  a l'Histoire 

ratif  pour  s’oppofer  à eux.  Ils  battirent  leurs 
troupes  en  Jutland  & en  Schontn.  Outre  cela 
ils  ruinèrent  la  Flotte  Danoife , & fe  Fendirent 
maîtres  de  tout  l'Evêché  de  Brime  & de  rifle 
de  Bornholm.  Ces  heureux  fuccès  de  Torftenfon 
obligèrent  les  Danois  à faire  l'an  1645.  une  paix 
defavantageufe  avec  les  Suédois  à Bromfebrce. 
Par  ce  Traité  le  Roi  de  Danemartk  céda  à la 
Sutit  Jempferland  & Horndale,  avec  îles  Ifles 
de  Gothlani  & d'Oexe/,  & lui  accorda  d’autres 
avantages. 

Il  marche  Apres  la  conclufion  de  cette  paix,  Torjltnfon, 
en Boheme , fit  une  trêve  avec  l’Eledeur  de  Saxe,  & mar- 
il  g?Rne  cha  en  Boheme. , où  fe  donna  une  autre  ba- 
de  ilno*  ta'^e  Pr^s  de  Janowitz  entre  les  Impériaux  & 
witzl  " -les  Suédois.  Les  Impériaux  furent  battus  & 
perdirent  5?oeo.  hommes , . dont  la  moitié  de- 
meura fur  la  place , & le  refte  furent  faits  pii» 
fonniers.  Les  Suédois  de  leur  côté  y perdirent 
• environ  rooo.  hommes, 
ïî  entre  en  Comme  les  Ssttdois  eurent  alors  le  chemin 
Autriche,  libre,  ils  pafferent  au  travers  de  la  Boheme  & 
de  la  Moravie,  & fe  rendirent  en  Autriche', 
où  après  que  les  troupes  de  Bagotzi  fe  furent 
jointes  à celles  de  Torftenfon , ils  auraient  pû 
faire  de  grands  progrès  : mais  MAgotzà  ayant 
reçû  fatisfaâion  de  l'Empereur,  abandonna  les 
Suédois  & fe  retira  chez  lui  avec  Tes  troupes. 
D’ailleurs  les  François  commandés  par  le  Vi- 
comte de  Turenne  furent  défaits  encore-une  ibis 
par  les  Bavarois.  Ces  contre  - tems  obligèrent 
Torftenfon  à s’en  retourner  en  Boheme,  ois  il  mit 
fes  troupes  en  quartier  d'ïhiver  le  long  de  la  ri- 
vière d'Eger. 

Environ  ce  tems-là  le  Général  Torftenfon , 
en  laiflfele  .qui  étoit  fort  infirme  , quitta  l'armée  & en 
comman-  ]e  commandement  à Wrangel , qui  trou- 

\vungd.  ' yant  les  ennemis  trop  forts  en  ces  quartiers- là 

fe 
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fe  retira  plus  avant  dans  la  Mifnie , & de  làDe 
■vers  le  Wtftr.  Jurenne  s’étant  joint  à ce  Gé-  SUE®K« 
néral  proche  de  Gseslen  , ils  furent  attaquer 
Augibourg  ; mais  .la  garnifon  de  cette  Ville CÇ  <^n'£" 
ayant  été  renforcée  de  1500.  hommes,  ils  fu-  A , J!rce* ■ 
rent  obligés  d’en  lever  le  fiége  à l’approche  ^ °L‘l'e* 
des  Impériaux  , qui  reprirent  jdans  le  même  **. 
teins  plufieurs  Places  dans  les  juïs  héréditaires  donner  ce" 
de  l’Empereur.  liège. 

Peu  après  <cela  Wrangel  fit  avec  l’EIeéieur  11  fait  une 
de  Bavière,  une  trêve  :qui  ne  fut  pas  de  longue  »êve  avec 
durée:  car  cqt  Eleéteur  la  rompit  au  bout  dc*’Elea?ur 
quelques -mois  à la  perfuafion  de  1’Empere.ur , Bavieic« 
& ü joignit  tes  troupes  aux  Tiennes.  Vers  l’an- 
née 1x648.  Wrangel  jfe  mit  de  bonne  heure  en 
campagne  avec  Mn  de  Tetrtnne , & ils  prefTe  11  rm5e 
rent  tellement  l'armée  de  Y'Ele&airàetBaviere,  lîi/w  CW 
qu’elle  fût  obligée  de  fe  retirer  à Saltzbourg,  & } ' 

de  laiffer  la 'meilleure  partie -du  pais  à la  merci 
des  Alliés,,  qui  -.firent  brûler  .quantité  de  Mai- 
fons , parce  que  les  habitans  refuferent  de  payer 
contribution. 

Environ  ce  ;tems-là  Ronigsmartk  furprit  un  Konîgs- 
quartier  de  là  Ville  de  Prague , oh  étoit  le  pa- raaick  fut-* 
lais  de  l’Empereur  & ceux  des  plus  grands  Sei- 
■gneurs  du  païs.  Les  Suédois  y firent  un  butin  lYvlll^de 
d’un  prix  ineftimabie  : mais  il  ne  put  prendre  Prague,  o* 
la  vieille  Ville,  qui  étoit  défenduë  par  iiooo.il  fait  un 
Bourgeois  ; de  forte  qu’après  avoir  mis  fes liehe  butiné 
troupes  en  quartiers  d’hiver  aux  environs  de 
-cette  place,  pendant  que  Wrangel  fe  rendit 
-dans  le  Bout  Palatinat , il  reçût  la  nou- 
velle que  la  -paix  venoit  d’être  conclue  à 
JuSunfier.  * , 

' - Il  y «voit  long - tems  qu’on  travailloit  àp”ix^e  - 
■cette  paix  fans  qu’on  eût  pu  lui  donner£îo“n“ 

Ja  iorme  qu’on  fouhaitoit.  Les  Impé-  bmg  avan- 
•riaux  .ayant  vû  que  les  Suédois  -s’étoienttageufe  àj 
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De  la  relevés  ü glorieufement  après  la  perte  de  la 

Suede.  bataille  de  Nordlingen,  avoient  fait  tous  leurs 

la  Suede  & efforts  pour  leur  perfuader  de  faire  une  paix 
*cftaPr0*  ^Par^e  avec  l’Empereur , & d’en  exclurre 
d’Alkma-  ^ Princes  Proteftans  d’Allemagne.  Mais  les 
èue,  Suédois  ayant  refufé  ces  conditions  , qui  n’é- 
toient  ni  honorables  , ni  lures  , on  employa 
fept  années  à ajufter  les  préliminaires  de  cet- 
te paix;  enfuite  de  quoi  on  commença  à trai- 
ter à Osnabrug  & à Munfter.  Les  Ambaïïa- 
deurs  de  l'Empereur  & ceux  d ’Efpagne  & de 
Hollande , & le  Nonce  du  Pape  , avec  ceux  de 
la  plûpart  des  Etats  Catholiques  fe  trouvèrent 
à Munfter:  & d’autres  Ambaffadeurs  de  l’Em- 
pereur, avec  ceux  de  la  plûpart  des  Princes 
Proteftans,  étoient  affembles  à Osnabrug.  L’on 
y conclut  à la  fin  un  Traité  de  paix,  par  lequel 
on  accorda  à la  Suede  les  Duchés  de  Brême  & 
de  Verden , la  plus  grande  partie  'de  la  Poméra- 
nie, rifle  de  Rugcn,  &la  Ville  de  Wismar.  Ils 
devoieht  tenir  tous  ces  païs-là  comme  fiefs  de 
l’Empire  , avec  tous  les  privilèges  qui  leur 
appartenoient.  On  leur  accorda  outre  cela  cinq 
millions  d’écus  pour  payer  leurs  armées.  Et  ce 
qu’il  y eut  encore  de  plus  glorieux  pour  les 
Suédois , c’eft  qu’ils  contribuèrent  à rétablir  plu- 
fieurs  Princes  d’Allemagne  dans  leurs  Etats , 

& firent  confirmer  la  Religion  Proteftan- 
1 te  St  les  privilèges  de  tous  les  Etats  de  l’Em- 

pire. 

La  Reine  La  guerre  d 'Allemagne  étant  terminée  d’une 
Chriftinc  maniéré  fi  glorieufe  pour  la  Suede  , la  Reine 
ne  peut  chrifttne , qui  avoit  réfolu  de  remettre  la  Cou- 

«hffcrens  ***  ronne  ^ Sue(le  entre  les  mains  de  Charles  Gu - 
d’entre  la  fl «ve  fon  coufin , auroit  bien  voulu  auffi  met- 
Sucde  fie  la  tre  fin  aux  differens , qui  avoient  régné  fi  long- 
ïologne,  tems  entre  la  Suede  8c  la  Pologne , & qui  é-  - 
toient  fur  le  point  de  commencer  après  l’expi- 
* ration 
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ration  de  la  trêve.  Mais  les  Polonois  étoient  fi  de  Là 
fiers  & fi  opiniâtres,  qu’on  ne  pût  rien  cbû-SuED£* 
clurre  cette  fois  là. 

Enfin  cette  Princeffe,  après  avoir  mis  ordre  Charles 
à fes  affaires,  céda  le 6.  Juin  de  l’année  1654'Ja  Gustave 
Couronne  de  Suede  à ion  coitfin  Charles1, 
Gustave  Comte  Palatin  à l’Alfemblée  des 
Etats  à Up(al , où  ce  Prince  fut  couronné  le 
même  jour  ; & elle  fe  referva  feulement  une 
penfion  fuffifante  pour  foutenir  un  état  confor- 
me à fon  rang  & à fa  digni  é. 

§.  30.  Charles  Guftavt  à fon  avenement  à la  J1  établir 
Couronne  trouva  les  finances  épuifées,  & Pour  & i«affai- 
remédier  à ce  malheur  il  fit  afiembler  les  Etats  res  ; 

du  Royaume  , qui  résolurent  de  réunir  à la  fes  dans  fon 
Couronne  la  quatrième  partie  du  domaine, Royaume, 
qui  en  avoit  été  démembrée  depuis  la  mort  de 
Guftavt  Adolphe.  Ce  Prince  ayant  aufîi  rétabli 
les  affaires  militaires , qui  avoient  été  fort  né- 
gligées depuis  la  conclufion  de  la  derniere  paix, 
réfolut  d’obliger  les  Polonois  à faire  une  paix 
honorable. 

Pour  en  mieux  venir  à bout,  il  fe  rendit  en11  fe  rend  en 
Pologne^  en  perfonne.  11  y eut  tant  de  fuccès , 
qu?après  avoir  défait  une  partie  de  ceux  qui^  ^lui.  ’ 
voulurent  s'oppofer  à fon  paflage , les  Polonois 
& les  Lithuaniens  fe  fournirent  volontairement 
-à  lui  , & prêtèrent  le  ferment  de  fidelité  à 
la  Couronne  de  Suide  ; de  forte  que  le  Roi  . 

Jean  Caftmir  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Si- 
lifte. 

Bien-tôt  après  pendant  que  le  Roi  de  Suede  R eft  bien- 
étoit  en  PruJJe,  les  Polonois  affiftés  par  la  Mai-  ao^nné  dVs 
fon  à.’ Autriche  abandonnèrent  fes  intérêts  avec  poionoU, 
la  même  promtitude  qu’ils  les  avoient  em- qui  donnent 
brades,  & attaquèrent  les  Suédois  dans  leurs  ta  cbsfle  à 
quartiers.  Us  en  tuèrent  un  nombre  confidera- fcs  »ouPe6< 
We.fur  tout  en  Lithuanie,  & obligèrent  le  refte 
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De  La  à fe  fauver  dans  lesForterefles,  dont  ils  étoicnt 
Suede.  en  poffeffion. 

Il  s’avance , Environ  ce  tems-là  le  Roi  de  Suede  ayant 
▼cr$  yarfo- terminé  les  differens,  qu'il  avoit  avec  l’Eleôeur 
vie,  où  il  bat  de  Brandebourg  aa  fujet  de  là  Prujfe,  ces  (leur 
S les  Tar°15  ^r'nces  marchèrent  conjointement  vers  Var[o± 
«aie*.  * vj*f  °ù  ils  attaquèrent  les  Polonais  & les  Tari- 
fant & remportèrent  fur  eux  une  grande 
victoire.  L’an  i6çd,  Bogijlas  RadxÀvil  Prince 
de  Tranfilvani»  s’étoit  joint  à eux , ils  auroient 
H entre  en  félon  toutes  les  apparences  humilié  la  fierté  des. 
guerre  arec  Polonais  fi  les  Danois?  n’eufienf  menacé  les 
« Roi  Suédois  de  faire  une  dangerenfe  diverfion  chez 
dcDane-  eu3l  & n#  jeur  eu|feDt  aéhiellement  dénoncé 
“,,et  I»  guerre. 

11  marche  Cette  déclaration  de  guerre  de  la  part  des 
en  Dane-  Danois  obligea  le  Roi  de  Suede  à faire  marcher 
marck  où  pan  r6c8.  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  de 
progrès"  ^ côte-là,  où  il  fit  non  feulement  de  grands 
fex/renanj.  progrès  en  Holfiem  St  dans  le  païs  àcBrême  ; 

mais  par  un  prodige  , que  la  poflerité  aura: 
peine  à croire , il  pafia  dans  ,1’lfle  de  Funen 
par-delTus  les  glaces,  de  là  dans  d'autres  Ifles». 
& enfin  dans  celle  de  Zelani. 


11  oblige  le  Ces  progrès  furprenars  du  Roi  de  Suede  dé* 
Roi  de  couragerent  tellement  le  Roi  de  Danemarck  * 
Danemarck  fût  obligé  de  faire  une  paix  précipitée  à 
paix'iel^  Rotfçhi[d , par  laquelle  il  céda  aux  Suédois  les 
vantagcule.  Provinces  de  Schoonen  , de  Halland,  & de  Blec- 
kingie , & J’Ifle  de  Bornholm , outre  plufieurs 
autres  places  en  Norwtge. 

U fe  rend  Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  : car 
. dans  l’ifle  le  Roi  de  Suede  ayanr  conçû  de  nouveaux  om- 
de  zeland  brages  de  la  conduite  des  Danois,  fit  embar- 
Copenha-  <îuer  ^es  trouPcs  en  Holflein  fous  prétexte  de 
Sue;  * faire  voile  vers  DantzÀck,Sz  fe  rendit  dans  l’Ifle 
de  Zeland,  où  il  affiégea  la  Ville  de  Copenha- 
gue , pendant  que  Wrangel  étoit  occupé  au 
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fiége  de  Cronenbourg . Les  Danois  encouragés  D i L * 
par  la  préfence  de  leur  Roi  fe  défendirent  vi- s u E B *• 
goureufement , jufqu’àf  arrivée  de  la  Flotte  HoU  jj  ctt  C0Q„ 
landoife>  qui  vint  à leur  fecours  ; ce  qui  obli-traint  d’a- 
gea  le  Roi  de  Suede  à lever  le  liège  de  cette  bandonner 
ville  , après  avoir  tâché  inutilement  de  s’en  cc  fiég®* 
rendre  maître  l’épée  à la  main. 

Après  la  levée  de  ce  fiége  , les  Impériaux , 
les  Pôlonois , les  troupes  de  Brandebourg  , & 
les  Danois  s’étant  joints  enfemble  , les  Suédois 11 
fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  réfifter  à toutes  pParjn.‘" 
ces  forces  unies  enfemble  , & ils  furent  en-  Ces;  & il" 
tierement  défaits  dans  l’IHe  de  Funen  proche  deeft  cotie- 
Nybourg,  la  plus  grande  partie  de  leur  Infante-  «ment 
rie  ayant  été  taillée  en  pièces , & le  relie  faits défait* 
prifonniers.  Pendant  que  le  Roi  de  Sued e fe 
préparoit  à reparer  cette  perte  , il  fut  attaqué  ubi,ement* 
d’une  fievre,  qui  regnoit  alors,  & dont  il  mou- 
rut le  13.  Février.  — 

§.  51.  Le  Roi  Charles  n’ayant  que  cinq  Charles. 
ams.lorfque  le  Roi  fon  père  mourut,  les  Suédois*1' 
ne  fongerent  plus  qu’à  obtenir  une  paix  hono- 
rable-, qu’ils  conclurent  avec  les  PolonoisW  conclut 
dans  le  Couvent  d ’olwa  proche  de  Dantz.uk.  la  paix  a- 
L’Empereur  & l’Eleéleur  de  Brandebourg  fu-^cclfs^<>' 
rent  auffi  compris  dans  ce  Traité.  Par  cette  uj°panois. 
paix  le  Roi  Jean  Cafimir  renonça  à fes  préten-  * 

fions  fur  la  Couronne  de  Suede , & les  Polonois 
cédèrent  le  droit  qu’ils  avoient  prétendu  fur  la 
Livonie.-  Les  Suédois  firent  la  paix  avec  le 
Danemarck  dans  le  même  mois  , • aux  même» 
conditions  qu’on  avoit  fait  celle  de  Rotfchild , 
à l’exception  de  Tille  de  Bornholm.  Sc  de  _ ' 
Drontheim  en  Norweçe  , qui  demeuierent.aux 
Danois. 

Les  Suédois  étoient  réfolus  de  maintenir  la 
paix  avec  leurs  voifins  pendant  la  minorité  de <fc  uT 
leur  Roi,  Mais  la  Triple  Alliance  , qu’ils  a-  Triple  Ai- 
ls 4 voient  luacc,  fie, 
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296  Introduction  a l’Histoire 
voient  fait  avec  Y Angleterre  & la  Hollande > 
ayant  été  rompue,  ils  fe  joignirent  l'an  1674* 
à la  F rance  contre  l’Eleéteur  de  Brandebourg » 
qu’on  piétendoit  détacher  des  interets  del’Em^ 
pire  en  envoyant  une  armée  fur  fes  terres. 

Cette  rupture  engagea  le  Roi  de  Suede  dans 
une  grande  guerre  au  commencement  de  fon- 
régné.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  attaqua 
d’abord  8c  battit  l’armée  Suedoife  , 8c  prit  tout 
ce  que  les  Suédois  pofledoient  en  Pomeranïe. 
Les  Ducs  de  Luntbourg  s’emparèrent  en  même 
temps  des  Duchés  de  Brême  8c  de  Verden . 
Et  le  Roi  de  Danemarck  fe  faifit  auffi  de  fon 
côté  de  la  ville  de  Wifmar  8c  de  plufieurs 
places  conlidérables  dans  la  Province  de  Schoo- 
ntn.  . . - 

Quelque-temps  après  les  Danois  ayant  perdu, 
deux  batailles  dans  cette  Province  , le  Roi 
de  Suede  fut  remis,  en  confequence  du  Trai- 
té de  Nimegue  , par  une  paix  particulière,  en 
poiïeffion  des  Provinces  qu’il  avoit  eues  en  Al- 
lemagne,  à l’exception  de  très-peu  ; - 8c  le  Roi 
de  Danemarck  fut  obligé  de  lui  reftituer  toutes- 
les  places  qu'il  avoit  priles  dans  la  Province  de 
Schonen. 

Après  la  condufion  de  cette  paix  le  Roi  de 
Suede  époufa  Ulrique  Eleonor  Princeffe  de  Da- 
nemarck 8c  fœur  du  Roi  Chrïflian  V.  Enfuite  de 
fon  mariage  ce  Prince  s’appliqua  à remettre 
fur  un  bon  pied  les  troupes  8c  les  finances  de 
fes  Royaumes  , 8c  réfolut  d’entretenir  la  paix 
avec  fes  voilins  *. 

§.  5i.  La  Nation  Suedoife  8c  celle  des  Goths 
ont  eu  de  tout  temps  la  réputation  d’être  très- 

belli- 

* Comme  la  fuite  de  l’Hiftoire  de  Sutde  fe  trouve, 
déjà  en  abrégé  dans  le  VI.  volume  , nous  n’avons  pas 
voulu  faire  ici  une  répétition  inutile. 
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belîiqueufes , 8c  fort  proprès  à foutenir  les  fati-DE  La 
gües  8c  les  autres  incommodités  de  la  guerre.Sü8DE* 
Cependant  il  y avoit  autrefois  un  ailes  méchantLa 
ordre  parmi  les  troupes  de  Suede,  parce  qu'on  piine  milï- 
n'y  employoit  que  des  Païfans.  Mais  le  Roitaîreaeté  " 
Gujiave  Adolphe  8c  fes  fuccefleurs  s’étant  fervis  n*' 
d’Officiers  8c  de  Soldats  étrangers , 8c  particu- n^2ceuCXtpat* 
lierement  d ’EcoJJois  8c  d Alltmans  , introdui- 
firent  une  meilleure  discipline  parmi  leursEjjc  n ^6 
troupes  ; de  forte  qu’ils  n'ont  plus  guere  be-rét*blic  pat 
foin  de  fe  fervir  de  troupes  étrangères , fi  ceüuftavc  3c 
n'eft  pour  groffir  le  nombre,  leur  pais  n'étant  k*  fucc8^ 
pas  trop  peuplé  , fur-tout  depuis  les  derniereslcUK* 
guerres. 

Il  n’en  eft  pas  du  Royaume  de  Suède 
comme  de  la  plûpart  des  autres  Etats  de 
l’Europe  , où  à cauie  de  la  quantité  des  villes 
peuplées  qui  s’y  trouvent  t la  Bourgeoifie  fait Les  pa*  f*os 
comme  le  gros 8c  le  fondement  de  la  Nation: 
car  en  Suede  ce  font  proprement  les  Paifans , sucac , V* 
qui  y font  bien  plus  libres  8c  d’une  condition  iis  ont  de 
beaucoup  meilleure  que  dans  les  autres  Royau-beaux  pri- 
mes ; jufque-là  même  qu’ils  envoyent  leurs  vile6eS 
Députés  aux  Afiemblées  des  Etats  du  Royaume 
pour  donner  leur  confentement  auximpofitions 
qu’on  met  fur  le  peuple. 

Les  Suédois  ont  beaucoup  de  gravité  , 8c  Borfnes  it 
une  humeur  refervée  , qui  ne  leur  fied  pasmcc1t?an,“ 
inal  , quand  elle  a été  temperée  par  le  com- ***  • 
merce  des  autres  Nations  : car  autrement  elle 
dégénéré  en  méfiance.  Ils  ont  en  général  bonne  - 
opinion  d’eux  mêmes , 8c  du  penchant  à mé- 
prifer  les  auircs  peuples.  Pour  ce  qui  eft  des 
Sciences  8c  des  Arts , ils  ont  aflez  de  difpofition 
à en  apprendre  les  commencemens  8c  les  prin- 
cipes , mais  ils  n’ont  pas  ordinairement  la  pa- 
tience de  s'y  perfectionner..  Et  comme  cette 
Nation  a peu-  d’inclination  pour  les  métiers 

Ns  8c  
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& qu’elle  en  fait  peu  de  cas , les  Manufa&ureS 
n*y  font  guere  encouragées,  Ôc  on  y en  trouve 
fort  peu.  ' <*■. 

§.  53.  La  Suede  eft  bornée  au  Couchant 
par  la  Norwege  ôc  par  le  Danemarck  , à. l’Orient 
par  la  Mefeovie,  au  Midi  par  la  mer  Baltique, 

& au  Septentrion  pat  la  Finmanhie  ôc  la  Pro-  1 
vince  de  Wardhus  ; ôc  elle  ett  divifée  en  fis . 
grandes  Provinces , qui  fe  fubdivifent  en  pîu- 
fieurs  autres  plus  petites. 

Le  Royaume  de  Suede  eft  d’une  grande  éten- 
due , mais  il  eft  rempli  de  forêts  ôc  d’une' 
infinité  de  lacs  ôc  d’étangs.  Outre  qu’il  fe 
rencontre  en  quantité  de  lieux , & fur- tout  fur 
les  côtes , des  rochers  effroyables.  Cependant 
il  fe  trouve  dans  le  cœur  du  pais  plufieurs 
beaux  -Cantons  très- fertiles  ôc  très  - agréables. 
Les  forêts  & les  bois -qu’on  y trouve,  font  très-- 
néceflaires  pour  repouffer  les  froideurs  de  Phi-  - 
ver  , ôc  les  lacs-fourniffent  quantité  de  bon 
poiffon , outre  qu’ils  contribuent  auffi  à trans  - 
porter toutes  chofes  d’un  lieu  à l’autre. 

Le  terroir  y produit  allés  de  grains  pour  la  ; 
fubliftance  des  habitans,  ôc  le  bétail  ôc  les  che- 
vaux s’y  trouvent  en  affés  grande  quantité.  La  * 
Suede  produit  plus  de  cuivre  ôc  de  fer  qu’aucun 
pais  du  monde  , ôc  les  lieux  d'où  l’on  tire  ces  • 
métaux  ôc  où  on  les  travaille  y font  très- pro-- 
près  de  leur,  nature  , étant  environnés  de  bois 
ôc  de  petites  rivières.  11  y a une  mine  d’ar- 
gent dans  la  Province  de  W reftmanie.  La  Fin- - 
lande  produit  beaucoup  de  poix  , de  goudron,1  „ 
ôc  de  planches.  Et  on  tire  quantité  de  mats  de . 
navire  de  la  Province  de  Wermeland. 

Les  Marchandées,  que  la  Suede  fournit  aux 
autres  Nations , font  du  cuivre , du  fer , de  l’a- 
cier , du  goudron  , de  la  poix , des  mats  de 
navire  , des  planches , ôcc.  En  échange  de 

tout 
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tout  cela  la  Suede  reçoit  des  pais  étrangers  les  D e La 
vins,  les  eaux  de  vie,  le  fel,  les  épiceries,  lesSvEB* 
draps,  les  foyes,  les  étoffes  de  foye  & de  laine,, 
de  toiles  fines , de  toutes  fortes  de  Manufaétu- 
res  de  trame,  des  peleteries  , du  papier  , gç 
autres  denrées.  Il  y a des  années  que  ces  mar- 
chandifes-là  fc  montent  à plus  que  celles  qu’on 
tranfporte  de  Sue  de. 

En  récompenfe  on  a beaucoup  encouragé  La  naviga- 
depuis  quelques  années'la  navigation  &c  lecom* lion  & le 
merce  parmi  les  Suédois  naturels,  & on  a établi 
dans  le  Royaume  plufieurs  fortes  de  Manufac-  bîen°r*u- 
tares.  Celles  de  fer  & de  cuivre  ne  manque-  biis. 
roient  pas  de  produire  beaucoup,  fi  on  encou- 
rageuit  comme  il  faut  des  ouvriers  à s’établir 
dans  ce  Royaume;  le  cuivre  gc  le  fer  étant  le 
fondement  du  négoce  de  la  Suede  dans  les  païa 

* étrangers.  , * 

, Le  Roi,  * qui  régné  aujourd’hui , a mis  les  Le»  troo- 
troupes  de  Suede  ; tant  Cavalerie  qu  Infanterie,  P«  y font 

* fur  un  meilleur  pied  qu’elles  nVoient  lamais1"1011 
été,  gc  elles  ne  font  pas  fort  à ehaigeà  la  Cou-  boa  t>ied*  . 
ronne  : car  ies  Païfans  entretiennent  l’intante» 

rie  , & la  plus  grande  partie  des  Cavaliers  po& 
fedent  des  fermes  qui  appartiennent  à la  Cou- 
ronne ,ge  dont  le  revenu  leurfert  de  paye.  Mai* 
les  Gardes  du  Roi  font  payées  des  coiffes  de 
fit  Majefté.  • 

La  Flotte  Royale  avoit  autrefois  fon  rendez*  Rendés- 
_ vous  ordinaire  à la  rade  de  Stockholme  ; matsV0U4  delà 
depuis  qu’on  a fait  faire  un  nouveau  Havreflo,‘c 
dans  la  Province  de  Bleckmgte  , d’où  les  vaif-toyae’ 
féaux  peuvent  fortir  en  moins  de  temps , gc 
où  ils  font  plus  en  fureté  , elle  s’y  tient  d’or- 
dinaire. 

La  Suede  a pareillement  l’avantagt  d’être  Boute-  « 

rou-vatds  de  la 
- Suede 

* C’étoit  alors  Charlm  XL  M 
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couverte  du  côté  de  la  Norwege  par  des  rochers 
inacceffiblcs  , fans  compter  les  trois  fortereffés 
de  Bahus , de  Marflrand  , & de  Gothenbourg. 
Outre  cela  les  côtes  de  Suède  ôc  de  Finlande 
font  fi  bien  ï gardées  par  une  infinité  de 
petites  Ifles qu’il  eli' très-difficile  d’en  appro- 
cher. 

§.  $4.  A l’égard  des  voifins  de  la  Suede,  il* 
faut  obferver  en  prémier  lieu  que  ce  Royaume 
confine  à la  Mo/covie  du  côté  de  l’Orient  , & 
que  les  Suédois  ont  eu  autrefois-  de  grands  dé- 
mêlés avec  cet  Etat.  * Mais  comme  la  Fin- 
lande eft  très -bien  couverte  à préfent  de  ce: 
côté-là  par  les  fortereffés  de  Nerva  , de  Kex- 
holm , & de  Nottebourg , & que  les  Mofcovittr 
ont  appris  par  expérience  .que  les  Suédois  font 
meilleurs  foldats  qu’eux  , il  n’y  a rien  à crain- 
dre de  leur*  part.  De  plus  les  Suédois  n'ayant 
aucune  raifon  de  fouhaiter  de  faire  des  conquê- 
tes en  ces  quartiers-là  , on  peut  les  envifager  à: 
préfent  comme  de  bons  voifins. 

Les^e^eij  avoient  accoûtumé  de  vivre  en- 
affés  bonne  intelligence  avec  les  Polonois  , &, 
cela  continua  jufqu’à  ce  que  la  République  de 
Pologne  s’avifa  d’embraffer  le  parti  de  fes  Rois* 
par  rapport  aux  prétenfions  qu’ils  avoient  fur- 
la  Couronne  d e Suede.  Mais  Charles  Guftave. 
les  ayant  un  peu  humiliés  depuis  ce.  temps -là. 
à l’égard  des  prétenfions  qu’ils  avoient  fur  la 
Livonie  , comme  les  Suédois  ont  encore  fai* 
depuis  en  leur  ôtant  la  PruJ]e,  il  y a de  l’appa- 
rence que  les  Pohnois  feront  à l’avenir  bons* 
voifins  par  rapport  à la  Suede. 

Les  SuedeU.  ont  eu  autrefois  de  grands  dé- 
mêlés - 

* Ceci  eft  bien  changé  , 5c  li  le  Czar  garde  Saint- 
Tettrsbour% , 6c  ce  qu’il  jiolïede  à prefent,  la  Suède  stLi 
bien  dégarnie  de  fon  c«té. 
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mêlés  avec  X Allemagne,  à caufe  du  commerce  De  La 
qu  ils  entretenoient  avec  les  Villes  Anféatiques.SuiBe« 
Mais  comme  lès  Suédois  ont  été  mis  en  poflef-  • 
fion  de  deux  Provinces  d’ Allemagne  par  le 
Traité  de  Wéftphalie , & qu’ils  jouïflent  des 
mêmes  droits ,.  dont  jouïflent  les  autres  Etats 
à' Allemagne  , & que  l’on  confidere  aujour- 
d’hui le  Roi  de  Suède  comme  membre,  5c  non 
comme  voifin  de  l’Empire,  il  eft  del’interêtdece 
Prince  de  faire  obferver  ponétueliement  la  paix, 
de  Wejlpkalie. 

Il  y a toujours  quelque  jaloufie  entre  les  Sue-  Avec  i*i_ 
dois  & l’Eleéleur  de  Brandebourg  au  fujet  d’u-k^eurde 
ne  partie  de  la  Pomeranie  , qui  feroit  tombée  ®iand«- 
entre  les  mains  de  cet  Eleéteurfans  ce  Traité  de  "‘“"S* 
JVefiphalie..  Mais  comme  la  Suede  a en  quel- 

3ue  maniéré  fauvé  le  Brandebourg  & le  relié 
es  Etats  Proteftans  d'Allemagne  , & que  cet 
Electeur  a reçà  un  triple  équivalent  pour  cette 
partie  de  la  Pomeranie  , il  eft  raifonnable  que 
là  Suede  ait  eu  cette  fatisfaélion , fur-tout,  puif- 
que  ce  n’eft  pas  fôn  intérêt  de  faire  d'autres 
conquêtes  en  Allemagne . 

La  Couronne  de  Suede  5c  là  Maifon  de  Z«-  Arec  la 
nebourg  ont  des  raifons  particulières  qui  les  obli-  de 

gent  à vivre  enlemble  en  bonne  intelligence,  b"6* 
puifqu’elles  peuvent  fe  rendre  l’une  à l’autre  de  °Ure’ 
grands  fervices  contre  le  Danemark  , Je  Bran- 
debourg, 5c  l'Evêque  de  Munfler. 

Comme  la  Suede , en  faifart  fervir  la  JflerAv.,r 
de  bornes  entre  elle  8c  le  Danemarck  , s’eftDane-' 
mife  à couvert  des  trouves  caufés  autrefois  marck, 
par  le  trop  proche  voifinage  des  Danois , 8c 
qu’elle  a afluré  fon  négoce , elle  ne  doit  plus 

fon- 

* La  Sntit  n’ayant  plus  le  Duché  de  Brime,  elle 
n’a  plus  zicu  à demclcr  avec  l’Evêque* de  Mmf- 
tet,.  , 


N 7 


Digilized  by  Google 


B*  LA 

SVKCE, 

/ 


kVè‘ 

gard  de 
la  fiance. 


Tdr  r*p- 
poit  à la 
Hollande. 


I»  lapport 
à l’An 
gletcuc.  - 


Al’Ef- 

paghe. 


301  Ihtrodoction  a l’Histoire 

fonger-  ■ à faire  des  conquêtes  en  Danemarek * 
puilque  c’eft  l’intérêt  de  la  plûpart  des  Etats  de 
l'Europe  d’empêcher  que  ni  l’un  , ni  l’autre  des 
Rois  du  Nord  ne  devienne  maître  abfolu  du 
Sund.  C'eft  pourquoi  la  suede  doit  tâcher  de 
conferver  les  limites  qui  font  à préfent  en- 
tre elle  & le  Danemarek  „ & de  vivre  en  • 
bonne  intelligence  avec  les  Etats  ' d ’Alltma- 
gnequi  font  jaloux  du  voifinagedu  Danemarek , 

Comme  la  bonne  correfpondance  , qui  « 
régné  entre  la  France  & la  Suède , était  fon- 
dée fur  l'intérêt  mutuel  de  l'une  & de  l'autre 
par  rapport  à la  trop  grande  puiffance  de 
la  M iiîon  d' Autriche , ôc  que  les  chofes  ont 
changé  de  face  , puifque  le  Roi  de  Franc» 
prétend  aujourd’hui  donner  la  loi  aux  Prin- 
ces ; ce  n'ell  pas  l’intérêt  de  la  Suède  d’affiftçr 
la  France  dans  des  deffeins  qui  tendent  à - 
détruire  le  T raité  de  Weftphalie  , qu  à oppri- 
mer les  Proteftans  en  Allemagne  ou  en  Holland». 

La  bonne  intelligence  établie  entre  la  Sued» 
& la  Hollande  eft  principalement  fondée  fur 
ce  que  ce  n’eft  pas  l’intérêt  de  la  Suède  de 
permettre  la  ruine  de  la  Hollande.  Les  Hol- 
landeis  de  leur  côté  font  obligés  d’émpêchcr 
que  le  Roi  de  Danemarek  ne  le  rende  maître 
abfolu  du  paffage  du  Sund  dans  la  mer  Baltique. 

L’ Angleterre  a eu  jufqu'à  préfent  fi  peu  de. 
part  aux  affiires  du  Nord  , «que  la  corrçfpon- 
dance,  quelle  a entretenue  avec  la  Suède , n’a 
roulé  jufqu’ici  que  fur  des  complimens  & des 
ceremonies,  fans  fonger  à fe  rendre  des  fervice* 
réels.  * 

Quoique  la  Suède  regarde  1 ’Efpagnt  comme 

une 

* Ceci  eft  encore  changé  , St,  la  Stude  a befoia  4e 
T Angleterre  plus  que  jamais.) 


Digitized  by 


De  l’Univers.  Liv.  V.  Chap.  V.  305 

une  partie  de  la  Maifon  à' Autriche  , cependant  De  la 
les  Sutdou  font  intereffés  à la  confervation  des 
Pats- bas , * parce  que  la  fureté  de  la  Hollande 
en  dépend. 

La  bonne  intelligence  , qu’on  voit  regner  A l’égard  » 
entre  la  Suede  & le  Portugal , ne  dépend  que  du 
commerce  mutuel  que  ces  deux  Nations  entre- gal* 
tiennent  enfemble;  cependant  la  grande  diftan- 
ce  qui  eft  entre  elles,  ne  leur  permet  pas  de  fe 
rendre  de  grands  fervices. 

* Les  P«ït'8<ts  ne  font  plus  1 VEfpagnt , ainfi  I* 

Suedt  n’a  point  de  menagemens  à cet  egatd.  Elle  • 
n’en  peut  guete  ayoix  d’auticsàpiclent  que  pai  rapport  ; 
au  .commerce. 
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CHAPITRE  VI. 

D E L A 

T O L O G N K 


Origine  du  h Nciennemcnt  les  Polonais  et  oient  compris- 
Royaume  fous  le  nom  de  Sarmates  , qui  furent  de- 

4c  Pologne.  puis  appelés  Slaves  ou  Ljçlavons • Le  nom 
de  Pologne- e il  pris  de  la  nature  & des  qualités 
du  pais , dont  ces  peuples  s’étoient  emparés: 
car  le  terroir  y eft  plat  & uni  pour  laplusgran- 
de  partie,  & c’eft  ce  que  défigne  le  motde/’o- 
le  dans  la  Langue  de  ces  Peuples.  11  y a néan- 
moins d’autres  Hjfioriens  qui  prétendent  que 
le  mot  Polaki  fignifie  dt/<errdans  de  Lechut. 

Scs  anciens  Ces  Peuples  habitoient  autrefois  plus  près  des 
habit  ans.  frontières  de  la  Tartane;  mais  lorfqu'une  mul- 
titude prodigieüfe  de  peuples  fortit  A Allemagne 
pour  faire  des  invafions  dans  les  Provinces  de 
l'Empire  Romain,  leurs  demeures  furent  occu-/ 
pées  par  ceux  qui  habitoient  le  plus  près  d'eux. 
De  même  il  femble  que  la  Pologne  ayant  été  a- 
lechusi.  bandonnée  des  Vendes  l'es  anciens  habitans,  elle 
chef  des  feivit  de  retraite  à d’autres  Nations  nouvellement 
Tdonois.-  arrivées  * qui  y formèrent  un  Etat  fous  la  con- 
55°.  duite  de  Lechus , environ  l’an  550.  après  lanaif- 
■■  fance  de  J e s u s-C  h r t s t 

31  choifit  la  P*étend  9ue  choifit  la  ville  de 

ville  de  Gniefen  ou  Gnefne  pour  le  lieu  de  fa  réfiden- 
Guiefen  ce,  à caufe  de  l’heureux  préfage  , qu'il  tira 
pour  fa  d’un  nid  d’aigle,  qu’il  a voit  trouvé  en  cet  en- 
iclxdcncc.  droit.  Ce  fut  aufli  pour  cela  qu’il  fit  meme  ' 
une  aigle  dans  les  armes  de  cette  République*. 
& qu’il  appella  la  ville  Gniefen  ou  Gnefne  du 

mot 


/ 
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mot  G nie f en , qui  veut  dire  nid  en  Polonois.  Ces  db  La 
peuples  s’établirent  ainfi  dans  le  pais , qui  eftr°L*ONE» 
compris  maintenant  fous  le  nom  de  grande  &I1  met  une 
de  petite  Pologne  , & qui  n’étoit  pas  grand'  ai8lc  dans 
chofe  alors;,  mais  dans  la  fuite  on  en  étendit  les  dees 
limites.  - gne. 

Les  prémiers  qui  gouvernèrent  cet  Etat  neComment 
prirent  pas  le  titre  de  Rois , mais  feulement  ce- la  Polcgne 
lui  de  Ducs.  La  forme  du  gouvernement  fut  étoit  an- 
fujette  à beaucoup  de  cbangemens  : car  après  ciennemeiu 
que  la  race  de  Lechus  fut  éteinte  , ( quoiqu’on  Souveince  * 
ne  fâche  pas  combien  il  eut  de  defcendans , ni 
Je  temps  qu’ils  gouvernèrent,  ni  quels  furent 
leurs  exploits.)  nous  lifons  que  ces  peuples  fu~ 
rent  gouvernés  par  dopze  Palatins  ou  Gouver- 
neurs ,qui  étoient  appelles  Woywoden  en  Langue 
du  pais. 

Ces  Gouverneurs  apprivoiférent  d’abord  cet-  Cracas 
te  Nation  rude  & fauvage  en  lui  donnant  de  bon  Ponce  de- 
nes  Loix;  mais  dans  la  fuite  la  divifion  s’étant  mi-  EftitSCxa- 
fe  entre  eux  par  l’envie  qu’ils  fe  portaient  l’un  à 
l’autre  , ils  élûrent  pour  leur  Prince  Craon  en  . . 

700.  Celui-ci  ayant  réformé  la  République  , 700. 

bâtit  la  ville  de  Cracovie,  ainfi  appellée  de  fon 
'nom , & y tint  fa  Cour  depuis  ce  temps-la. - 

Son  plus  jeune  fils  nommé  Lechus  II. Lechus  il 
PafTaffina  pour  avoir  feul  l’adminiftration  de 
l’Etat.  Mais  bien-tôt  après  fon  crime  ayant  été 
découvert»  il  fut  chatte  & exilé. 

Après  celui-ci  Venda,  fille  d eCracus,  qui  Vfhba, 

étoit  demeurée  feule  de  tous  fes  en  fans , prit  — 

Padminiftration.  du.  Royaume  en  750.  Cette  75®* 
Princefle  ayant  vaincu  dans  un  combat  Rittiger  Sa  l110'* 
Prince  Allemand,  qui  la  recherchoit  en  maria- tras'q  * 
ge,fc  laifla  emporter  à un  efprit  defuperflition 
aveugle  & fe  précipita  ainfi  dans  la  rivieredela 
Wiftuie. 

Après  fa.  mort  les  douze  Palatins  gouverne-  Lescus  1, 

. . rent 
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rent  encore  pendant  quelque  temps  : jnfqn’à 
' ce  qu’enfin  un  Orfevre  nommé  Prtmiftaa  (qui 
portoit  auffi  le  nom  de  LescosI.)  fut  élû 
Prince;., à caufè  qu’ayant  dreffé  une  embufca- 
de  aux-  Moravie»*,  qui  avoient  fait  une  irrup- 
tion en  Pologne,  il  les  avoit  vaincus  & mis  en 
fuite. 


Lefcus  étant  mort  fans  laifferd’ènfans,,  on  o> 
donna  des  courfes  de  chevaux  pour  élire  un 
fucceifeur.  Un  de  ceux  qui  dévoient  courir 
fema  des  chauffe  - trapes  fur  It  chemin  pour 
faire  boiteries  chevaux  des  autres  Cavaliers, 8c 

Î>ar  ce  moyen  il  arriva  le  premier  au  bout  de 
a carrière;  mais  fa  rufe  ayant  été  découver- 
te , il  eut  la  tête  tranchée  fur  le  champ.  Ce- 
pendant un  pauvre  garçon  , qui  avoit  couru 
a pied  8c  qui  avoit  atteint  le  bout  de  la  car- 
rière immédiatement  après  ce  trompeur  , fut 
Lescvi  IL  fait  Prince  de  Pologne  en  776.  Celui-ci  fut  nom- 
mé  Les  eu  s II.  8c  plusieurs  Hiftoriens  pré*: 
776.  tendent  qu’il  fût  tué  l’an  804.  dans  la  guerre 
°®4-  qu’il  eut  contre  Charlemagne. 

Lescusiii.  Son  Fils  Lescus  III.  envoya  des  préfens  à 
if  fait  la  Charlemagne , 8t  fit  la  paix  avec  lui;  ce  qu’il 

prix  avec  femble  avoir  fait , ou  en  qualité  d’allié  infe- 
charie-  rieur,  ou  parce  qu’il  s’étoit  obligé  de  lui  ren- 
masne*  dre  toûjours  hommage. 

P&FiEt  I.  Il  laiffa  la  Pologne  ï.  fon  fils  PopiecI.  qu’il 
avoit  eu  de  fa  femme  légitime  ; 8c  il  donna 
les  Provinces  voifines,  favoirla  Pomeraniex  le 
Pais  delà  Marche, h Cajjubie,  8c  autres  lieux, . 
à fes  autres  fils , qu’il  avoit  eus  de  fes  concu- 
bines. 

Vomi.  U,  Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  P o- 
pie-1  II.  qui  fut  un  très  méchant  homme;  8c 
qui , à l’inftigation  de  fa  femme , maffacra  cruel- 
lement fes  ondes  paternels  dont  les  cadavres 
ay?tnt  été  jettés  à la  voirie,  il  en  fortit  ( dit-on) 

des 
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dés  fouris , qui  devorerent  Pop'ttl  avec  fa  fern-D*.  Là 
me'  & fes  enfans , par  une  punition,  vifible  juPoLO®N1* 
Ciel  contre  ce  méchant  Prince.  m^que 

Sa  mort  tragique  fut  fui  vie  d’un  interrègne  pi a s te.. 

plein  de  troubles , jufqu’à  ce  qu’enfin  1^830.  - 

on  élût  en  fa  place  un  Païfan  de  Crufvici , nom-  830. 
mé  P 1 a-s  t b , du  nom  duquel  les  Polonois  ont 
accoûtumé  de  nommer  Piaftet  les  Roisquifont 
élûs  d’entre  les  naturels  du  pais.  Ses  defeendans 
poffedérent  long-temps  la  Pologne , & c’eft  d’eux 
que  font  fortis  les  Ducs  de  Ligna i 8c  de  Brïtg 
en  Sîlejie,  dont  la  race  s’eft  éieinte  il  n’y  a pas 
fort  long-temps.  On  dit  q<~e  ce  Piaftt  parvint 
jufqu’à  lage  de  fix  vingt  ans. 

Son  fils  Z 1 e mov  1 tb  , qui  étoit  un  Prince  Ztemovv 
très-brave  & très-vaillant , lui  fucceda  l’an  905.  te. 
dans  l’adminiftration  du  Royaume  ; 6c  eut  pour 
fucceflcur.  fon  fils  Le  s eu  s IV.  qui  fut  un  Pria-  9°5- 
ce  doux  & paifiblc.  lescusIV. 

C©  derniereut  unfils,  nommé  Zi  e m omis- „ , 

t » s , du  même  naturel  que  lui , qui  entra  dans  ^ v 

le  gouvernement  l’an  91  r.  Celui-ci  avoir  un  J 

ffls  unique  , qui  étoit  aveugle  , &c  qui-  à 1 âge  911. 
de  fept  ms  , lorfqu’on  étoit  prêt  de  lui  rafer  la 
tête  &c  de  luiimpofer  un  nom  fuivant  la  coûtu- 
nae  de  la  Nation , recouvra  la  vûé  tout  à coup  : Son  fils  ré*- 
ce  qu'on  prit  pour  un  heureux  préfage  , qu'un  C?“VIC  1*  * 
Prince , qui  avoir  été  aveuglé  par  la  fuperftition , vûè* 
feroit  nn  jour  éclairé  de  la.  lumière  de  l’Evan- 
gile. 

Ce  bon  Prince \ qu’on  nomma  MicisiasI, Mt 
SuC!^a  à f?n,  Pére  en  96i-  Il  embraira  la  foi 

Chrétienne  à l’occafion  que  je  vais  dire.  Corn-  1— 

me  il  ayoit  beaucoup  de  femmes,  dont  il  n’a-  961.  ' , 
voit  point  d'en  fa  ns  , quelques  Alltmans  entre-  n fe  f ap- 
prirent de  lui  perfuader  qu’il  enanroit  indubita-  ciuêiien.» 
bletnent , s'il  vouloit  abjurer  la  Religion  Païen- 
fté;  Micifiat  ayant  ajoûté  foi  à ce  qu’ils  lui  pro- 
met- 
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mettoient  , répudia  toutes  fes  femmes  Paierie 
nés , & époufa  Dambrawc*  fille  de  Bonifias  Roi 
de  Bohême. 

Avant  que  le  mariage  fût  accompli,  il  fe  fit 
baptifer,  8c  introduifit  en  965.  le  Chriflianifme 
dans  tout  fon  pais.  En  mémoire  de  facorrver- 
fîon  il  inftitua  cette  cérémonie  , que  pendant 
qn’on  chanteroit  l’Evangile  à la  Melle , tous  les 
hommes,  qui  y aflifteroient.tireroient leurs  fa*- 
bres  à demi  hors  du  fourreau  , pour  marquer 
par-là  qu’ils  étoient  pîêts  à combattre  pour  l’E- 
vangile. 

Son  fils  Bolesias  Chrobm  lurfucceda  l'an 
999.  L’Empereur  Otbon  III.  l’honora  du  titre  d« 
Roi,  8c  lui  céda  toutes  les  pretenfions,  qucles 
Empereurs  avoient  auparavant  formées  fur  la 
Pologne  , en  reconnoilfance  du  bon  traitement 
qu’il  avoit  reçû  de  lui , lorfqu’il  alloit  en  pèle- 
rinage au  tombeau  d ' Alàebert  Evêque  de  Gne/nei 
qui  pour  lors  avoit  le  bruit  de  faire  de  grands 
miracles , 8c  auquel  l’Empereur  avoit  fait  un  vécu 
pendant  fa  maladie. 

Ce  prémier  Roi  de  Pologne  fe  conduifit fort 
bien , & fit  la  guerre  aux  Rujftem  Rouges  , aux 
Bohémiens , aux  Saxons  , 8c  aux  Prujjiens  avec 
beau  :oup  de  fuccès.  Outre  cela  il  créa  douze 
Sénateurs  ou  Confeillers  pour  l’affifter  dans  le 
gouvernement  du  Royaume. 

Son  fils  Micijlas  II.  per.dit  la  plûpatt  des  con- 
quêtes que  fon  père  avoit  faites  par  fa  valeur, 
8c  entre  autres  la  Moravie  , qui  fut  prife  par  le 
Duc  de  Bohême.  11  commença  -à  regner  l’an 
loiç.  8c  mourut  en  1034. 

Après  fa  mort  il  eut  pour  faceeflfeur  fon 
fils  Casimir  , qui  n’étoit  alors  qu’un  en- 
fant ; pendant  la  minorité  duquel  fa  mère  Rixa 
eut  pour  quelque-temps  la  régence  du  Royau- 
me. Mais  fon  gouvernement  ayant  déplu  aux 

Po^ 
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Polonais,  elle  s’enfuît  en  Allemagne  avec  /on  Df.  La 
fils  , qui  fe  fit  Moine  dans  fon  voyage  de 
France. 

Durant  fon  abfence  le  Royaume  de  Pologne  U ^ 
tomba  dans  la  confufion  , de  forte  que  Mafias Mcmc* 
profitant  de  ces  defordres , fe  rendit  maître  de 
la  Province  de  Mafovie , qui  depuis  ce  temps-là 
demeura  fort  long-temps  démembrée  de  la 
Pologne. 

A la  fin  les  Polonois  firent  fi  bien  par  leurs  CaGm/'r 
folîicitations  & par  leurs  carefiès , qu’ils  porté-  J?,t.du 
rent  Cafimir  à fortir  du  Cloître  & à accepter  la  c 01tIC< 
Couronne.  Mais  afin  que  le  Pape  le  déchar- 
geât de  fon  vœu  monailique  , les  Polonois 
( excepté  la  Noblcfie  & le  Clergé)  furent  con- 
traints de  payer  tous  les  ans  un  denier  par  tête  ,I.'C 
pour  entretenir  une  tempe  perpétuelle  dans  fou^ocu! 
ÎEglife  de  St  .Pierre  à Rome , & outre  cela  de 
fe  faire  couper  les  cheveux  au-deflus  des  o- 
reilles,  à la  maniéré  des  Moines.  Après  que 
Cafimir  eut  repris  l’adminiftration  du  Royaume, 
il  défit  Mafias  & les  Prufiiens , & rétablit  le  re- 
pos & la  tranquillité  dans  1a  Pologne. 

Son  fils  Boleslivs  , furnommé  le  Har-  Bolesï.a« 
Ai  , qui  parvint  à la  Couronne  l’an  1058.  fit11* 


au  commencement  la  guerre  aux  Bohémiens , 
aux  Prufiens,  & aux  Ruffiens , avec  affés  d’a- 


vantage : mais  s’étant  enfuite  plongé  dans  la 
débauche  & dans  des  voluptés  infâmes , il  fut 
d’abord  fortement  cenfuré  par  Stanifias  Évêque  !;  *"  e*‘. . 
de  Cracovie , & après  plufieurs  admonitions , munie* 
ayant  été  excommunié  par  cet  Evêque , de  rage 
il  lui  coupa  la  tête  avec  fon  cimeterre  dans 
le  temps  qu’il  étoit  dans  l’Eglife  auprès  -de 
l’autel.  Cette  aétion  barbare  5 impie  obligea  s*enfi?.‘* 
le  Pape  même  à frapper  ce  Roi  d’anathême,  & 

4e  forte  que  fe  voyant  haï  de  tout  le  monde , 


I 


il 
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delà  il  s’enfuît  du  Royaume,  & fe  tua,  dit-on,  de 
Pologne,  fa  propre  main. 

UtAOis-  il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Uladisias  I. 

j*an  I0gz-  Au  commencement  de  fon  régné 
« il  n’ofa  prendre  le  titre  de  Roi,  par  la  crainte 
IO°2'*  qu’il  avoir  du  Pape,  il  eut  enfuite  beaucoup 
de  troubles  & de  difficultés  au  dehors  & au  de- 
dans de  fon  Etat , 8c  les  furmonta  néanmoins 
à la  fin  fort  heureufement. 

Box.eix.as  Son  fils  Boleslas  III.  qui  étoit  fort  agi fiant 
•UL  & fur-tout  qui  entendoit  bien  l’art  de  la  guer- 

re,  lui  fucceda  en  1103.  Celui-ci  entre  autres 

1I03*  exploits  livra  un  fanglant  combat  à l’Empereur 
Henri  V.  8c  le  défit  entièrement  près  de  Bret- 
lau,  dans  un  lieu  nommé  Mnndsfeldt.  Jamais 
H e?g°«  les  Polonm  n’ont  eu  de  Prince  ou  de  Seigneur, 
pI^«“ba  <lui  ait  fait  pluf  4e  guerres  que  celui-ci  : car 
willei  ou  raconte  qu’il  fe  trouva  à quarante-fept  ba- 
tailles rangées , où  il  remporta  toûjours  l’avan- 
tage , hormis  dans  la  derniere  qu’il  donna  con- 
» en  perd  tre  les  Rutftem  où  il  fut  battu  par  la  lâcheté  du 
une  contre  waiwodt  de  Cracevie,  auquel  il  envoya  pouT 
lesRuffes.  Jui  reprocher  fa  poltronnerie,  une  peau  de  liè- 
vre , une  quenouille  8c  un  fufeau  ; ce  qui 
tâcha  tellement  ce  Gouverneur,  qu’il  fe  pen- 

Ï'  en  meutt  lui-même  de  defefpoir.  Cette  déroute  cau- 

e chagrin.  fa  auflj  tant  de  douleur  au  Roi , qu’il  en  mou- 
rut de  déplaifir  l’an  1139. 

Uladu-  Ce  Prince  lavfîa  quatre  fils  : du  nombre  de*- 
las  U.  qUe]s  UtADisus  II.  eut  le  titre  de  Prince, 

avec  une  bonne  partie  du  Royaume;  6c  les 

..  ”39*  amres  fréres  pofledérent  auffi  de  grandes  pro- 
euene  avec  vinces, que  leur  père  leur  laiffa  par  fon  teftament. 
les  frères.  Ce  partage  caufa  de  grands  troubles  6c  des  guer- 
res inteftines  entre  les  frères;  de  forte  que  Vladis- 
II  cft  con-  ias  t penfoit  ravir  aux  autres  ce  qui  leur  ap- 
mint  de  -^^0^  perdit  tout  ce  qu’il  avoit  8c  fut  à la 
s’enfuir,  ^ contraint  de  fe  fauver  hors  de  fon  Royaume. 

En- 
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Enfuite  fon  frère  Boles-las  IV.  furnommé  de  La 
le  Crépu* t devint  Prince  de  Pologne  en  1146. Ponoou*. 
Celui--ci  fut  engagé  dans  des  guerres  .contre  IcsBoleslaa 
Empereurs  Conrad  IIL  & Frédéric  1.  qui  vou-IY‘ 
loient  rétablir  Uladi/Ias  fur  le  trône  de  Polognt.  g J 
Mais  à la  fin  on  .fit  aine  paix , par  laquelle  il  fut..  „ * ’ 
arrêté  que  Boleflas  garderoit  la  Polognt , .&  cé-  _ucr'rc“01|1>  / 
deroit  à Uladiflas  la  Silefie,  qui  étoit  alors  unetre  deux 
dépendance  oe  ce  Royaume.  Cette  Province  Empereurs, 
ayant  été  dans  la  fuite  divifée  en  plufieurs  Prin- 
cipautés par  les  defcendans  de  Uladiflas,  fut  cn-^'0"  ^ 
fin  annexée  à la  Couronne  de  Boheme.  Bo-  paix* 
le/las  fut  défait  par  les  Prujfiens  dans  une  granden  eft  battu 
bataille,  à caufe  que  fon  armée  avoit  été  con- pu  les 
duite  par  un  traître  dans  un  tarais  fort  in-Plufficnî* 
-commode. 

En  ,1174.  Boleflas  eut  -pour  fuccefieur  fon  au-Mici*- 
tre  frère  Micislas  furnommé  le  Vieux , à cau-LAS  11L* 
fe  qu’il  étoit  fort  âgé  lorfqu’il  parvint  à la  Cou-  ~ 

xonne  , & s’étant  bien-tôt  rendu  odieux  par  fon  u cft' 
.mauvais  gouvernement-,  il  fut  dépofé.  dépote.  v 

Son  frère  Casimir  fut  élû  en  fa  place  l’anCAÎIMI(l 
1178.  Un  de  fes  exploits  les  plus  mémorables, u. 
iut  qu’il  domta  les  Prujfiens , & fe  les  rendit  ■ 
tributaires.  Il  mourut’ en  1194.  1178. 

Son  fils  Lbscus  V.  furnommé  le  Blanc  dis-Lsacus  V, 

jrata  long-tems  au  fujet  du  Royaume  avec  Mi-  - 

xiflas,  qui  avoit  été  banni.  Mais  après  des  fuc-  H94* 
ces  fort  douteux  de  part  & d’autre  , Miciflas  ______ 

mourut  l’an  ni;.  & fa  mort  mit  fin  aux  dis- 
.putes-  Enfuite  fon  fils  Uladiflas  ayant  renou-n  jouît  en 
•vellé  la  querelle  & ayant  donné  pour  quelque  paix  de  fou 
tems  beaucoup  d’affaires  à Le  feus,  fut  a la  fin  Royaume, 
contraint  de  lui  laifler  poffeder  en,paix  leRoyau- 
me  de  Pologne . 

Durant  le  régne  de  ce  Le  feus  les  Tartares  Les  Tarta- 
ayant  fait  uneinvafion  dans  Ja  Rujfie,  commi-«s  xava- 

rent 

* Oa  Crîfpe. 
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De  La  rent  de  grands  ravages  en  Polognt.  Enfuite 
Pologne,  jj  eut  ]a  guerre  avec  Suenttpolk  Gouverneur  de 
gtnt  la  Pomeranit,  qui  s’étant  emparé  de  cette  Pro- 
rologne.  vjnce  f ja  démembra  du  Royaume  de  Po- 
logne. 

Lefcus  eft  Vers  le  même  tems,  Conrad  frère  de  Le/eus, 
en  Guerre  qui  avoit  eu  en  partage  les  Provinces  de  Ma- 
avec^Saeu-  fov,e  & de  Cujavie , ne  fe  Tentant  pas  allés  fort 
topo.ck.  pQQr  s’0pp0fer  aux  incurfions  des  PruJJiens , ap- 
Les  cheva-  pella  à fon  fecours  les  Chevaliers  de  Ja  Croi- 
Croifade*  ^e  * » 9ue  ^es  Sarrafins  avoient  chafies  de  la 
font  appel- Syrie,  & leur  céda  le  pais  de  Culm,  à condi- 
Us  au  fe-  tion  qu'il  partagerait  avec  eux  les  conquêtes, 
cours  des  qu’ils  pourraient  faire  en  Prujfe  ; Ce  qui  don- 
PoIobois.  Da  depuis  occafion  à beaucoup  de  guerres  en 
Pologne. 

Boleslas  Boleslas  V.  furnommé  le  Chajle  fuccéda  à 
V.  fon  père  Lejcus  en  na6.  Durant  fa  régence 

•  - — les  Tartans  firent  d’horribles  dégâts  dans  la 

iai6.  Pologne , d’où  étant  paffés  en  Siltfie,  ils  taille* 

Les  T*rta‘  rent  en  pièces  un  fi  grand  nombre  de  troupes 
îaSpoîoenc£  * bataille  de  Lignits , qu’ils  remplirent  neuf 
Sc  la  silcfie.  grands  facs  des  oreilles  qu’ils  avoient  coupées. 

Du  refie  fon  régné  fut  prefque  toûjours  ac- 
compagné de  beaucoup  de  troubles  inteflins. 
LescvsVï.  En  ii79-  Boleflas  eut  pour  fucceffeur  fon 

* ■ coufin  Lescüs  VI.  furnommé  le  Noir  , qui 
H-79*  fit  la  guerre  avec  un  heureux  fuccès  contre 

les  Rujfient  8c  les  Lithuaniens , & extermina  en- 
11  eft  tierement  les  jf azygiens  , qui  habitoient  alors 

cxpofé  à ia  Podolie.  11  eut  néanmoins  beaucoup  à fouf- 

t oubles  ^es  roubles  intefiins  de  fon  Etat  8e  des 

I0U  * courfes  des  Tartans.  Il  mourut  en  1189. 
remis-  Après  fa  mort,  il  y eut  de  grandes  divifions 
P as.  & difputes  au  fujet  du  Royaume,  jusqu’à  ce 

L-  — - que  Premislas,  qui  étoit  alors  Seigneur  de 

1189.  _ ' la 

* C’eft-à-ditc  de  l’Oidre  Teuionique, 
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la  grande  Pologne,  s’en  rendit  maître  & reprit  D E L*£ 
le  titre  de  Roi,  que  fes  prédéceffeurs  n’av oient  PoLOG  * 
pas  poiré  durant  l’efpace  de  deux  cens  am; 
parce  que  le  Pape , après  l'excommunicaiii  n 
qu’ii  avoir  autrefois  prononcée  contre  BoUflat 
le  Hardi , avoit  enjoint  aux  Polonoit  de  -ne  plus 
élire  de  Rois.  D'aiiieurs  les-  fucccffeurs  de 
Bolejlas  n’afpiroient  pas  fort  à ce  titre,  à taufe 
que  leur  pais  étoit  entièrement  divifé  ; mais 
Premijlas  croyoit  alors  avoir  alTés  de  ter.es1*  «ft 
pour  pofféder  cette  dignité.  Cependant  après 
- avoir  régné  fept  mois  il  fut  affafliné  par  quel- 
ques gens  de  Brandebourg , qu'on  avoit  apuflés 
pour  cet  effet. 

.Après  la  mort  Uladisias  Leblicus , ou  C«-üi  adis- 
bitalis,  fut  é!ù  en  la  place.  Celui  ci  prit  feu- LAS  W. 
lement  le  tître  d' Héritier  de  Pologne,  & non 
pas  celui  de  Roi-,  mais  à caufe  de  fon  mauvais  ,j  , 
gouvernement  il  Yut  depofé  l’an  1 300.  par  les  pU(é.  * • 
Etats  du  Royaume  , üc  on  élut  en  fa  place  — — 
Wencesias  Roi  de  Boheme.  Cependant  celui-  1300. 
ci  étant  venu  à mourir  l'an  1309.  Litlicus  re-  Winces- 
monta  fur  le  throne.  Dès  qu  i!  fut  revenu  en  LAS« 
Pologne , il  fe  vit  engagé  dans  une  cruelle  guerre 
avec  les  Chevaliers  de  la  ( roi/ade  qu'il  défit 
à la  fin  dans  une  fanglante  bataille.  Ce  fut 
fous  fon  régné  que  les  Princes  de  iilejie , qui 
jufques  alors  rvoient  été  valfaux  de  h Pologne, 
furent  fournis  à la  Couronne  de  boheme.  Ula->  — — , . 
dijlas  mourut  en  ! 3 33.  1333- 

fl  eut  pour  fuçcefleur  Casimir  furnommé  Casimir 
le  Grand,  qui  fubjugiia,  entièrement  la  ,***• 

& l'annexa  de  telle  maniéré  à la  Pologne , aciîic’UC 
qu’elle  jouit  des  mêmes  droits  que  ce  Royau  * - 

me.  Ce  fut  lui  encore  qui  introduilit  en  Po-  , 
logne  le  Droit  de  Magdchurg.  Le  Due  de  Mafo-  -et  *jta,cu"" 
•vie  fe  fournit  à lui.en  qualité  de  vaff.il  de  la  Cou-  uic  de 
ion  ne  de  Pologne.  Ce  Roi  mourut  en  j37o.Ma/on«, 

Tom.  IV.  O fans 
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Te  La  fans  enfans;  de  forte  que  la  race  raafculine  des 
Iolconf.  piafles  fut  entièrement  éteinte  avec  lui. 

Louis.  - Louis  Roi  de  Hongrie,  8e  fils  de  fa  fœur, 

—  facceda  à la  Couronne.  Mais  les  Polonois  .ne 

1370.  furent  pas  contens  de  fa  conduite , à caufe  qu’il 

î*  Kau5rj  donnoit  aux  Hongrois  un  pouvoir  trop  étendu 
Toi  on  ois  65  dans  !a  Poiognt-  mort  remporta  en  1381. 
_____  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  afpira  bien  à la 
138a.  Couronne  de  Pologne-,  mais  les  Polonois  ne  le 
Jacellon  voulurent  pas  accepter.  Quelques-uns  propo- 
x»uc  deLi-  férent  Ziemovite  Duc  de  Mafovie-,  mais  HtdwU 
cftRordc  2e  >^e  R°i  Lou‘s  > Pour  ^qudle  les  Polonois 
Pologne.  C vouloient  abîolument  referver  la  Couronne, 
* ’ refufa  de  l’époufer.  A la  fin  on  cobronna  cet- 

, re  Hed-wigt , & on  la  maria  à Jagellon  Duc 
de  Lithuanie , à condition  qu’il  embrafferoit  le 
_ Chriftianifme , qu’il  l’introduiroit  dans  tout  fon 
pais  , & qu’il  incorporeroit.  la  Lithuanie  au 
i1  R-°yaurne  de  Pologne.  Jagellon  fatisfit  à la  pré- 

î,Wm!?ri v miere  de  ces  claufes,  & s’étant  fait  baptifer, 
prend ’le  il  fut  nommé  Uladijlas  IV.  Mais  il  différa 
nom  d’U-  long-tems  de  fatisfaire  à la  fécondé  , fous  pré- 
ladiflas  IV.  texte  que  les  Lithuaniens  n’en  étoient  pas  con- 
tens : quoiqu’en  effet  ce  fût  parce  que  les 
Rois  ne  voulaient  pas  perdre  le  droit  hérédi- 
ïl  défait  les  taire  qu’ils  avoient  fur  la  Lithuanie.  Cependant 
de  fa  Cioi-  cette  ^union  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  enfuite 
fade.  fous  Sigistnond  Augujlç,  Jagellon  défit  les  Che- 

- ■ ■ - valiers  de  la  Croifade  dans  une  grande  bataille, 
1434.  où  l’on  prétend  qu’il  demeura  cinquante  mille 

hommes  fur  la  place,  8c  prit  fur  eux  plufieurs 
Villes  en  Prujfe  : néanmoins  ils  ne  laifferent  pas 
de  fe  remettre  en  pofture.  Jagellon  mourut  en 
1434- 

Ul/fuis-  11  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  TJladijlas  V.  qui 
i.as  v.  fut  auflï  Roi  de  Hongrie , où  il  eut  la  guerre 
11  bat  les  contre  les  Turcs.  Ceux-ci  furent  prémierement 
Twcs  8c  les  défaits  par  Jean  Huniade  près  de  la  Morave  , 

& 
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& depuis  par  Vladijlas  même  fur  les  frontières  De  ea 
de  Macedvine;  de  lorte  qu’ils  furent  contraints  PoLOGNE» 
de  faire  une  fufpenfion  d’armes  pour  dix-ans.  contraint 
Mais  Vladijlas  rompit  l’accord,  à rirftiaation  dc  faire  un* 
qui  ^envoya  le  Cardinal  ««pouïî^ 

I abfoudre  du  ferment  qu’il  avoir  fait  : fur  auoi 11  rom£ 
le  donna  la  fameufe  bataille  de  Warne,  où  ]ecettetIev,e- 
R01  fut  tué.  Cette  déroute,  qui  arriva  en  nlî;ut 
*44S.fut  très-honteufe  & très-préjudiciable  aux  & 
Chrétiens.  tUç  7 

Après  la  mort  de  Vladijlas,  Cafimir  IV.  fut  — 
fait  Roi  de  Pologne . La  plus  grande  partie  de  '44S- 
lXPr*lfe>  qui  étoit  la  (Te  de  la  domination  deSlCA3lMm 
Cheva.iers  de  la  Croifade  , fe  donna  volontai-  * 
rement  a lui.  Ce  qui  alluma  entre  eux  & le  lia  laguer- 
Koyaume  d e Pologne  une  guerre,  dans  laquelle  « avec  les  ' 
on  le  battit  de  part  & d’autre  avec  un  luccès  C^cvahcts 
affés  douteux;  jufqu’à  ce  qu’enfin  le  Pape  s’é-£  ^ 

tant  porte  pour  Médiateur,  on  fit  unepaix  °*fadc* 
par  laquelle  les  Polonois  eurent  la  Pomerelle  ’ 

Culm  , Maritnbourg , Stum  , & Elbing  ; à Con- „ 
dition  que  Je  relie  demeureroit  aux  Chevaliers  o°°_cInt  ' 
de  la  Croifade;  mais  de  telle  maniéré  néan- ivec  éîx. 
nioms  que  leur  Grand- Maître  feroit  ValTal  de 

/ P,oloinft  & en  même  teins  le  Prince  de  Va- 
lathte  fit  volontairement  hommage  de  fa  Prin- 
cipauté à la  Couronne  de  Pologne.  Ce  fut  fous  Son  S,s 

î5r,Mgire  dC  Caf!T/nr’  que  Ies  Députés  de  la 

ra^Æ/°?Pare"tj’0UD  h P'éiniere  fois  àdîsoÜ 
l a(lemb_ée  des  Etats  du  Royaume.  Vladijlas  & de  Hou- 

ion  fi.s  fut  élû  Roi  de  Boheme , & depuis  RoiSlie« 

àe  Hongrie.  Comme  fon  frère  Jean  Albert  

tachoit  de  s’emparer  de  ce  dernier  Koyaume,  l49u- 
îl  fut  repoulTé  avec  perte.  Cafimir  mourut 
-en  1492. 

Il  eut  pour  fuccdfeur  fon  fils  Jean  Albert , Jean 

qui  fut  mis  en  déroute  dans  la  Valachie  par  alberxJ 

n •,  y ’ 


les 
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de  La  les  Turcs  & par  les  la  laques  rebelles.  Enfuite 

Pologne.  ]cs  jurcs  firent  une  invafion  en  Pologne ; mais 
un  très-grand  froid  étant  tout  d'un  coup  lur- 
venu  , ils  en  furent  tellement. faiiis,  qu’il  mourut 
Il  annexe  un  grand  nombre  de  leurs  Soldats.  Sous  le  régné 
pioskow  à dc  ce  Roi  la  Principauté  de  Ploskow  dans  la 
laCouron-  province  de  Mafov'u  fut  annexée  à la  Couronne 
de  Pologne.  Jean  Albert  mourut  en  150t. 

Son  frère  Alexandre,  qui  lui  lucceda,ne 
régna  que  fort  peu  de  tems,  puilqu’il  mourut 

l’an  1506.  ; 

Son  fuccefieur  Sjgismond  I.  fut  un  des  plus 
illuftres  & des  plus  puiflans  Piinces  de  fon 
a,iiiam««uterns_  jj  eut  trois  f0is  ja  guerre  avec  les  Mof- 
& les  Polonais  furent  victorieux  en 
Mofcovites.  campagne  : mais  d'un  au  re  côté  les  Mojcevites 
demeurèrent -maîtres  de  la  Ville  de  Smolenskot 
il  termine  qu’ils  avoient  prife  par  trahifon.  La  guerre 
la  guerre  qu’il  eut  en  Prujfe  avec  les  Chevaliers  de  la 
avec  les  Croilade  fut  enfin  terminée  , à .condition 
Chevaliers  qu-^/f,er/  Marggtave  de  'Brandebourg , qui  etoit 
de  là  Cl0t  aiors  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  feroit  Dup 
héréditaire  de  la  PruJJe  Orientale , & qu'il  en 
heureux  feroit  hommage  à la  Couronne  de  Pologne. 
contre  les  En  ce  même  tems  la  Province  de  Mafovie 
Valaques.  fut  incorporée  de  nouveau  à la  Pologne.  Sigis- 

mond  fit  encore  la  guerre  aux  Valaques  ave.c 

1548.  afiés  de  bonheur;  ôc  mourut  en  1548. 
Sm.sMGND  Son  fucce fleur  fut  fon  fils  Sigismond  Au- 
Auguste.  guste  ; fous  le  régné  duquel  la  Livonie  fe  fou- 
Il  foumet  mit  à la  domination  des  Polonou  ; à caufe  qu  e\\c 
la  Livonie*  ne  pouvoir  pas  lé  défendre  contre  les  Mojcovi- 
tes  , qui  y avoient  déjà  pris  Dorpt  Ôc  Félin 
avec  pluficurs  autres  places. 

. Dans  ce _même  tems  quoique  la  Province 
JiuTfa  d 'F.fihonie  & la  Ville  de  Revel  faifies  d'une 
proteftion  terreur  panique , fe  donna  fient  a Ertck  Roi  de 
U Grand-  Sueje , cependant  l’Archeveque  de 
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Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutoniquc  cherche-  De  ia 
rent  à le  mettre  fous  la  proteâion  du  Roi  de  Pologne. 
Pologne , qui  ne  les  voulut  recevoir  qu'à  cond:-  Maître  de 
tion  qu’ils  le  rendroient  vafTaux  .de  cere  Cou-  l'Ordre 
Tonne.  Godefroi  Kettler,  qui  t toit  alors  Grand-  reutoni* 
Maître  de  cet  Ordre,  ayant  quitté  le  rhagiltere, qur* 
lut  livra  le  château  de  Riga  avec  plutieurs  autres 
places,  & le  Roi  pour  l’en  rccompenfer  le  fit  Duc  couilande. 
de  Courlande  ôc  de  Semigallt  Là-delf  s'il  far- 
vint  une  guerre  entre  les  Polonois  8c  les  Mojcovi - g0çUeenaTCC 
tes,  dans  laquelle  ces  deniers  emportèrent  la  jfS  Mofco- 
* "Ville  de  Plo>ko.  Ssgijmend  ét  tnt  mo’  t l’an  1551.  viw*. 
fans  iailTer  d’en  fans  , la  race  mafculine  des  Ja- 
gelions  fut  entièrement  éteinte  avec  lui,  1 5 5Zi  » 

Après  fa  mort  il  y eut  de  grandes  conteftà* 
lions  fur  I’éjeétron  d’un  nouveau  Roi  : mais  à la 
fin  ia  pluralité*  des  voix  fut  pour  Henri  Duc  Henri  de 
d'Anjou,  frère  de  Charles  IX.  Roi  de  France  >VAL01i-  , . 
qui  vint  en  Pologne  8c  y fut  couronné  l’an  1574. 
à peine  eut-il  fejourné  quatre  mois  dans  le  Ro- ,,  f*  5t7c„d 
yaume,  qu’il  apprit  la  mort  de  fon  frère;  de  jn  p0iog»e 
forte  que  pour  aller  prendre  poffeflion  delà  Cou-  & il  y eft 
rqnne  de  France  , qui  lui  appartenoit  de  droit  couronné, 
après  la  mort  de  fon  frère , il  fut  obligé  de  foriir 
de  la  Pologne  à la  faveur  d’une  nuit  obfcure  8c 
remplie  de  brouillards , de  peur  que  les  Polonois 
ne  l’arrêtaffent,  & ayant  pris  fa  route  par  Y Au- 
triche 8c  par  Y Italie,  il  arriva  en  France. 

• Les  Polonois  irrités  au  dernier  point  du  départ  Etienne 
d'Henri , .procédèrent  à l’ élection  d’un  nouveau  Batori. 
Roi.  Plufieurs  vouloient  avoir  Maximilien  d' Au- 
triche, mais  le  plus  grand  nombre  des  voix  fut 
pour  Etienne  Batori,  Prince  de  Tranfilvanie , 
qui  fe  rendit  en  Pologne  en  toute  diligence  ; 8c 
ainfi  Maximilien  fut  entièrement  exclus.  Bat- 
tori  pour  fe  mieux  affermir  dans  ce  Royaume 
époufa  Anne,  fceur  <^e  Sigifmond  Auguflt. 

Le  prémier  exploit  de  guerre  qu’il  fit  ; fut 
O 3 de 
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de  réduire  la  Ville  de  Dantzick,  qui  tenoit  encore 
le  parti  de  Maximilien.  Bien-tôj  après  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Ma/covites , il  reconquit  ✓ 
fur  eux  la  Ville  de  Plosko , avec  les  pais  circon- 
voifins  S/  plufieurs  autres  pjaces.  Après  quoi  il 
fit  la  paix  avec  eux , à condition  qu’ils  lui  cé- 
deroient  toute  la  Livonie,  & que  de  fon  côté  il 
leur  rendfoit  les  places , qu'il  avoit  prifes  fur 
eux  en  Mofcovie.  Il  appliqua  tous  fes  foins  à; 
rétablir  la  Jufiice  8c  les  Loix  en  Pologne,  8c  à 
remettre  la  Cavalerie  fur  un  bon  pied.  C’eft  à 
cette  Cavalerie  qu’on  donne  oïdinairement  le 
nom  de  Quartienne , à caufe  quelle  eft  payée 
de  la  quatrième  partie  des  revenus  du  Roi.  Ba- 
torï  envoya  cette  Cavalerie  fur  les  frontières 
de  Tartarie , pour  arrêter  les  incurfions  de  cette 
Nation  : 8c  par  ce  moyen  l 'Ukraine  , (qui  avant 
ce  tems-là  n'étoit  qu’une  campagne  deferte , de- 
puis Bat,  Banzlaw , 8c  Kiow,  entre  les  riviè- 
res du  Lyras  ou  Nie  s fier  & du  Boryfthene  ou 
Nieper  ; jusques  à la  Mer  Noire)  fut  remplie  de 
Villes  très-peuplées  8c  de  quantité  de  villages. 

Ce  même  Roi  établit  une  exaéle  difcipline  dans 
la  milice  dès  Cofaques , 8c  leur  donna  Techtimerow 
Ville  forte  fur  le  Boryfthene , où  ils  ont  leurs  ar- 
fenaux  8c  leurs  magafins,  8c  où  leurs  Généraux 
font  leur  réfidence  ordinaire.  Autrefois  ces  peu- 
ples n’étoient  qu’une  canaille  ramafféedesdiver- 
fes  Provinces  de  la  Rujfte  fujettes  à la  Pologne, 

Us  couroient  çà  8c  là  comme  des  voleurs,  8c 
accoûtumez  à vivre  de  rapine,  ils  rendoient  les 
chemins  dangereux  par  leurs  brigandages , 8c 
faifoient  leur  fejour  ordinaire  dans  les  Mes  du 
Boryfthene  au  deffous  de  Kiow.  Mais  ayant  été 
inftruits  dans  l’art  de  la  guerre  8c  ayant  pris  la 
forme  d’une  armée  bien  difeiplinée  par  le  bon 
ordre  que  le  Roi  y mit,  ils  rendirent  pendant 
long-tems  de  grands  feivices  à h Pologne.  Non 

feu-  - 
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feulement  ils  s’oppofoient  aux  irruptions  8c  auxD£  La 
ravages  des  Tartans , mais  auffi  parleurs  courfes  Pou,ONj£«i 
& leurs  pirateries , ils  faifoient  beaucoup  de  mal 
aux  Turcs  fur  la  Mer  Noire;  jufque-là  même 
qu’entre  autres  places  ils  oférent  faccager  les  Vil- 
les de  sinope  8c  de  Trébi/onde , 8c  piller  le  faux- 
bourg  de-  Conflanttnopte.  Ce  Roi  mourut  l’an  — . .. 
1586.  dans  le  tems  qu’il  méditoit  de^faire  la  1586, 
guerre  aux  Turcs. 

Après  fa  mort  on  élût  Sigismond  III.  fi]sSlolsMOHD 
de  Jean  Roi  de  Suède.  Sa  mère  Catherine  étoit111* 
foeur  de  Sigiftnond  Augufte , dernier  Roi  de  la 
race  des  Jagellons-,  & par-là  il  s’attira  la  faveur 
du  peuple.  Quelques-uns  à la  vérité  appelle-1!  contraint 
rent  Maximilien  d'Autriche  ; mais  comme  il  aximiîiea. 
voulut  t’introduire  par  force,  il  fut  battu  8c ^ «nonc*  t 
fait  prifonnier,  de  forte  que  pour  fa  rançon  ilà  la  cou- 
fut  contraint  de  rénonccr  à la  Couronne.  ronce. 

Le  Roi  Jean  étant  mort  en  1591.  fon  fils  U va  en - 
Sigifmond  s'en  alla  l’année  fuivante  en  Suede  ;S ue.ie,  où 
où  il  fe  fit  couronner.  Mais  ayant  été  dépofé  iJ  fe  tait 
par  les  Etats  du  Royaume, cela  alluma  la  guerre COÜtonnc'. 
entre  la  Suede  Si  la  Pologne.  D’abord  Charles  II. 

Roi  de  Suede  enleva  aux  Polonais  plufieurs  pla- 
ces  en"  Livonie  ; dont  Zamoski  Chancelier  de 
Pologne  8c  Général  des  Polonois  reconquitja  plus 
grande  partie.  Outre  cela  le  Roi  Charles  fut 
_defait  dans  une  grande  bataille^  qui  fe  donna  — - 
près  de  Riga  en  1605. 8c  d’où  il  eut  beaucoup  de  i<5oç. 
peine  à fe  fauver  ; il  ne  laifi'a  pas  de  fe  remettre11  *»  occafion 
de  cette  perte  dans  le  tems  que  la  Pologne  étoit de  rePater 
travaillée  des  troubles,  qui  y furent  caufés  parccuc  peite* 
les  divifions  entre  le  Roi  8c  la  Nobleffe.  . .. 

Vers  ce  même  tems  la  guerre  s’alluma  en-?n8'nedc 
tre  la  Pologne  8c  la  Mofcovie  à cette  occafion. enKchr* 

Il  y avoit  en  Pologne  un  homme  * qui  fe  fai- Pologne  & 
foit  palier  pour  Demetrius  fils  de  Jean~Baft -la  Mofco- 
lovitz.  Gztt  de  Mofcovie , 8c  qui  pour  confirmer vlc* 

O 4 s cela 
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De  La  cela  difoit , qu'étant  encore  enfant,  Boris  Gu^- 
lotocNE.  denow  avoit  voulu  lafiaffiner,  afin  qu’après  la 
mort  de  Théodore  fils  aîné  de  Jean- Bafilovitz.- 
fl  pût  fucceder  à l’Empire;  mais  qu’un  autre 
enfant  fut-  rnis  en  fa  place  8c  fut  maflaCré, 
de  forte  que  par- là  il  échappa  à la  cruauté- 
de  Ion  meurtrier. 

Ce  Demetrius  vrai  ou  faux  .trouva  particulié- 
rement créance  dans  l’efprit  de  George  Mnifzek . 
Waiwode  ou  Gouverneur  de  Sendomir , à qui 
il  promit  d epoufer  fa  fille  pour  l'engager  plus 
fortement  dans  fes  intérêts.  Ce  Gouve  neur 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  Polonais  , 

- mit  une  armée  en  campagne  , 8c  pafia  l’an 
160c.  1605.  en  Moftovie  avec  ce  Demetrius.  Peu  de 

tems  après  le  Grand  Duc  Boris  étant  mort, 
fubitement , Demetrius  fut  d’abord  fuivi  d’un 
grand  nombre  de  Mo/covites  , 8c  après  avoir 
■ " fait  mourir  ceux  qui  s’oppofoient  à lui,  il  en- 

tra dans  la  Ville  de  Mofcow , où  il  fut  proclamé 
Czar  d’une  commune  voix.  Mais  il  fe  rendit 
bien-tôt  odieux  aux  Rujftens , qui  le  foupçon- 
nerent  d’être  un  fourbe  ; 8c  néanmoins  ils 
voulurent  difiîmuler  jufques  à l’arrivée  de  fon 
époufe,  qui  venoit  de  Pologne. 

- Sur  ées  entrefaites  les  Mofcovites  ademblerent 
fous  main  près  de  vingt  mille  hommes,  8c 
mirent  à leur  tête  les  Snski,  qui  étoient  des- 
cendus de  la  race  des  Grands  Ducs  du  côté 
de  leur  mère  ; 8c  dans  le  tems  qu’on  célébroit 
les  noces  de  Demetrius  avec  beaucoup  de 
magnificence , ils  excitèrent  un  grand  tumulte, 
entrèrent  avec  violence  dans  le  château  , 8c 
- s’étant  faifis  de  Demetrius,  ils  le  mafiacrérent 
avec  quantité  de  Polonois,  qui  avoient  accom- 
pagné fon  époufe;  dont  les  principaux  néan- 
moins s’étant  mis  en  état  de  défenfe,  fe  fau- 
vérent  de  ce  péril. 

' Incon- 
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Incontinent  après  Bajile-Suski  ayant  été  pro-DE  L'a 
clamé  Grand  Duc  de  Mofcovie,  fitexpofer  pu- Pouogwe*  - 
bliquement  dans  le  marché  le  Corps  de  Deme - 
trïus , qui  n’étoit  plus  reconnoifiabie  , à caufe 
qu’on  lui  avoit  entièrement  déchiqueté  le  vifa- 
ge;  dans  le  même-temps  il  courut  un  bruit  que 
JDemetrius  s’étoit  fauvé  de  ce  danger  ; comme 
en  effet  il  s’en  préfenta  un  d’abord  qui  fe  difoit 
être  le  même.  Mais  comme  la  chofe  eft  allés 
incertaine,  nous  laiflons  à juger 'fi  c’étoit  effec- 
tivement lui , ou  bien  fi  c’en  étoit  un  autre. 

Quoiqu’il  en  foit  , les  Polonois  le  reconnurent 
pour  tel;  parce  qu’ils  brûloient  du  defir  de  ven- 
ger la  mort  de  leurs  compatriotes  8c  l’outrage 
qu’ils  avoient  reçû. 

A la  fin  en  1608.  le  nouveau  ou  le  vieux  De-  1 - \ 

ntetrius  entra  en  Mofcovie  unepuiffante  ar-  i6c8. 
mée  de  Polonois  8c  de  Cojaques  , 8t  défit  les 
Mofcovites  à diverfes  fois  : de  forte  que  Suski 
relâcha  l’époufe  fie  Demeirius,  qu’il  avoit  tenue 
prifonniere  jufques  alors , 8c  pria  le  Roi  de  Po- 
iogne  de  vouloir  rappeller  fes  troupes.  Mais 
cette  époufe  ayant  reconnu  Demetnus  pour  fon 
mari,  celui-ci  fefit  un  parti  fi  pui  fiant,  tant  en 
Pologne , qu’en  Mojcovie , que  c’eût  été  bien-tôt 
fait  de  Suski , s’il  n’eût  reçu  des  troupes  auxi- 
liaires de  Suède  fous  le  commandement  de  Pont 
de  la  Gardie , qui  lui  aidèrent  a ie-foutenir  con- 
tre Demtinus . 

Sigifmond  fût  très-bien  fe-  fervir  d’une  occa- 
sion fi  favorable  contre  les  Mojcovites , 8c  réio-  - 
lu  de  leur  enlever  pour  le  moins  Smolensko  8c  . . 
Severie  , il  marcha  contre  eux  à la  tê<e  d’une 
armee,  8c  vint  en  1809  .mettre  le  liège  devant  - -,  - 

la  piémiere  de  ces  places,-  qui  fut  piife  d’afiaut  1609. 

J’an  i6ii.  Cependant  les  Polonois , qui  avoient  — . 

fuivi  le  parti  de  Demetrius , l’abandonnèrent  fur  161 1, 

Je- commandement  que  sigtfmond  leur  en  fit  u 

P S 
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8c  fe  joignirent  à leur  propre  Roi  j qui  ne  pou-, 
voit  pas  fouflftir  qu’une  ii  grande  partie  de  fes  • 
troupes  fît  la(  guerre  fous  d’autres  enfeignes  que 
les  fiennes , ni  quelle  fût  au  fetvice  d’un  autre 
Prince.  Ces  troupes  ayant  ainfi  quitté  la  Mof- 
covie , Suski  eut  le  temps  de  refpirer  un  peu  8c 
de  fonger  à rétablir  fes  affaires  ; fe  voyant  ap- 
puyé du  fecours  de  la  Suède , il  s’avança  avec  „ 
fon  armée  l’an  1610.  contre  les  Polonais  , qui 
étoient  devant  Smolensko  ,&z  en  étant  venu  aux 
mains  avec  eux  près  de  Clujî il  eut  le  mal- 
heur d’être  entièrement  défait. 

Là-deflus  comme  les  affaires  des  -Mofcov'ttes , 
étoient  en  très-mauvais  état, ils  s’aviferent d’u- 
ne rufe  pour  éviter  le  péril  qui  les  menaçoit. 
Pour  cet  effet  ils  dépoferent  Suski  , qui  s’étoit 
rendu  odieux  par  les  malheurs  continuels  qu’il 
avoit  eus,  8c  préfet) térent  la  Couronne  de  Afo/i 
covie  à uladiflas  Prince  Polonois.  Par  ce  moyen 
ils  efperoient  venir  à bout  de  deux  chofes , l’u- 
ne de  ruiner  Demetrius , 8c  l'autre  de  gagner 
l’amitié  des  Polenoisi  s’imaginant  au  refte,  qu’ils 
ponrroient  aifément  fe  défaire  de  Uladijlas , lorf- 
que  le  danger  préfent  ferbit  paffé.  En  effet  cet  ■ 
expédient  leur  réuflTit:  car  les  troupes  Polonoi- 
fes  quittèrent  le  parti  de  Demetrius Suski  fut 
livré  aux  Polonois  ; 8t  les  Mofcov'ttes  prêtèrent 
le  ferment  de  fidelité  à Uladijlas.  D’un  autre 
côté  les  Polonois  , qui  fe  trouvoient  alors  en 
Mofcovie , promirent  que  celui-ci  fe  rendrait 
dans  la  ville  de  Mofcotra  la  prémiere  occafion. 

Tout  cela  arriva  en  1610.  8c  ce  fut  alors  que 
le  Roi  Sigifmond  fe  lai  {Ta  perfuader  par.,  certai-  - 
nés  gens , qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne , de 
rejetter  abfolument  les  offres  faites  par  les  Mos- 
covites , 8c  qui  ne  ceffoient  de  lui  répréfenter 
qu’il  valoit  mieux  conquérir  la  Mofcovie  par  la 
force  des  armes.  Cependant  il  négligea  d’aller 

fon-; 
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fondre  fur  Jes  Rufftens  & d’envahir  leur  pais  à DE  Là 
l’im  pro  ville  fi  bien  que  ceux-ci  ayant  pénétré  Poloonf- 

le  deffein  des  Polonois  , fe  révoltèrent  contre 1,5  ^ té* 
Via  A] fia.  s ; ce  qu’ils  firent  d’autant  plus  vo-™^”1 
lontiers,  qne  Demitrtus  fut  alors  mafiacré  par 
Jes  Tartaret , qu’il  avoit  à fon  fervice  pour  1a 
garde  de  fa  perfonne.  Mais  lorfqu’ils  penfoient 
tailler  en  pièces  fept  mille  hommes  de  trou-  , 
pes  Polonotfes  , qui  étoient  en  garnifon  dans 
Mofcou  , ceux-ci  fe  défendirent  avec  un  cou- La  *Hle  dc 
rage  extraordinaire,  & mirent  le  feu  dans  la^oc°“ 
ville , qui  renfermoit  alors  cent  quatre  vingts  toufe 
mille  maifons  ; de  forte  que  cet  incendie  fitice. 
périr  une  infinité  de  monde. 

Cependant  les  Mofcovites  s’étant  relevez  de  Le  Roi  de 
cette  perte  affiégerent  la  garnifon  Polonoifev°lo*ne 
dans  la  citadelle  de  Mofcou , où  elle  s’étoit  re-  j°r grande* 
tirée.  Il  eft  fort  apparent  que  le  Roi  Sigifmond  bcŸuc«, 
auroit  pû  la  fecourir  fans  beaucoup  de  peine, 

& mettre  par -là  fes  affaires  fur  un  bon  pied 
en  Mofcovte  , s’il  s’y  étoit  rendu  incontinent 
après  la  prife  de  Smolensko.  Mais  comme  il 
s’en  retourna  en  Pologne  fans  envoyer  aux  af- 
fiegez  des  fecours  fuffifans  d’hommes  & d’ar- 
gent; ceux-ci , bien-qu’ils  euffent  pillé  le  tré- 
for  du  Grand  Duc  , fe  liguèrent  enfemble  au 
nombre  de  fept  mille, & étant  fortis  de  Mofco- 
vie  ils  vinrent  fe  rendre  auprès  de  leur  Roi 
& le  contraignirent  de  leur  payer  le  relie  de 
ce  qu’ils  prétendoient  leur  être  du.  11  y en  ■ 
eut  pourtant  quelques-uns  d’entre  eux  qui  de- 
meurèrent en  garnifon  dans  le  château.  - 

Dans  la  fuite  , quoique  Sigifmond  entreprit  u perd  tout 
tout  de  bôn  de  rétablir  fes  affaires-  en  Mofcovie , ce  qu’il 
tous  fes  defleins  ne-  réüffilToient  nulle  part,  àavo,it  £a* 
caufe  des  mécontentemens  & de  la  jaloufie  fPpfcovie 
de  fes  Généraux;  de  forte  qu’à  la  fin  les  Po-  * 

lonois  > qui  étoient  reliés  dans  la  citadelle  de' 

O <5  Mofcou , . 
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De  La  Mofcou , étant  preflés  par  la  faim , furent  coh* 
ïoloone.  traints  de  fe  rendre  ; & ainfi  le  Roi  de  Pologne 
acheva  de  perdre  tout,  ce  qu’il  avoit  pris  en 
Mofcovie.  . 

Cette  perte  luifut  d’autant  plus  fenfible.quül 
mahiaué  efperoit  par  la  conquête  de  Ja  Mo/ covie  s’ouvrir 
en  Molda-  un  chemin  en  Suède.  Dans  cette  même  année 
vie.  les  Polonais  furent  auffi  fort  maltraités  en  Mol- 

davie ; & outre  cela  le  Prince  UladiJIas  ayant 
r fait  l’an,  1615.  une  nouvelle,  expédition  en  Mofr 

iôij*  covie  , eut  le  malheur  de  n’y  pas  réüffir.  C’effc 
11  fait  une  pourquoi  il  réfolut.  à la  fin  de  faire  avec  les  Mof- 
trêve  hvcc  covites  une  trêve  pour  quatorze  ans:  durant  la-r 
les  Mofco-  quelle  on  devoit  laiffer  à la  Pologne  les  Duchés 
vîtes.  de  Severie  , de  Czernikow , & de  Novogrod , qui 
avoient  été  pris  durant  les  troubles  par  les  Po-. 
lonois. 

Mauvais  Sur  ces  entrefaites  George  Tarembacb  Gou^t 
deüein  de  verneur  de  Livonie  rendit  à Gu  (lave-  Adolphe 
aieas  ac  . Sueje  diverfes  places  de  fon  Gouverne-, 

ment;  mais  on  tient  pour  certain  que  ce  Gou-. 
verneur  n’avoit  point  d’autre  but  par  ce  ftrata-- 
gême  que  de  prendre  ce  Roi  prifonmer  : car- 
en  effet  ce  même  Farensbacb  s'étant  reconci-; 
lié  peu  de  temps  après  avec  le  Roi  Sigifmond ; 
lui  livra  de  nouveau  toutes  les,  villes,  à Ja  rc-.- 
ferve  de  Pernau. 

Le  Roi  de  En  1610.  les  Polonois  furent,  embaraffés  dans- 
Xolbgne  eftune  guerre  avec  les  Turcs,  par  les  artifices, 
attaqué  & (comme  on  croit)  de  Betlen  Gabor , Princede 
les  Turcs1  Tranftlvanie"'.  à caufe  que  le  Roi  Sigifmond , 

--  ayant  envoyé  du  fecours  à l’Empereur  contre. 

‘ ~,i6zo,  lui, il  tâchoit  de  faire  une  divifion  en  Pologne  ~ 
par  le  moyen  des  Ottomans.  C’eft  pourquoi 
ceux-ci  firent  une  invafion  en  Moldavie , pour 
chaffer  le  Prince  de  cette  Province  , qui  tenoit 
• '*  le  parti  des  Polonois.  D’un  autre  côté  Zol - - 

kjeushï  Gén.ral  des  Polonois..  vint  au  , fecours 

de 
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de  ce  Prince , _mais  s’étant  engagé  trop  avant  De  La 
dans  le  pais  , *8c  voulant  enfuite  fe  retirer , r°L0GNr* 
fon  armée  fut  entièrement  défaite  par  les  Turcs , Z 
& ltii-même  perdit  la  vie  dans"!*  bataille.  ion. 

L’année  fui  vante  les  Turcs  marchèrent  avec 
toutes  leurs  forces  contre  la  Pologne  : 8c  les  Po- 
lonais , quiavoient  à leur  tête  le  Prince  Vladi/las, 
allèrent  au  devant  d’eux  & fe  campèrent  près 
de  Chocim.  L’armée  Polonoife  n’étoit  forte  que 
de  foixante-cinq  mille  hommes;  -aulieu  que  les. 

Turcs  8c  les  Tartaret , commandés  par  l’Empe- 
reur Ofman  , étoient  au  nombre  de  trois  cens 
quatre  vingts  douze  mille  hommts.  Ceux  - ci  11 1'«  re- 
attaquèrent  . plufieurs  fois  les  Polonois  dans  leur  pouffe, 
camp  & voulurent  le  forcer  , mais  ils  furent 
toûjours  repoufies  avec  beaucoup  de  perte.  Ce- 
pendant les  Polonois  fe  virent  réduits  à de  gran- 
des extrémités , tant  par  le  manquement  de  *• 
munitions  de  bouche  8c  de  guerre , que  par  les 
maladies  8c  par  la  mortalité,  qui  regnoit  parmi 
leurs  chevaux , 8c  par  de  femblables  incommo- 
dités. A la  fin  les  Turcs  ne  laifferent  pas  de  leur  jj  fa;t  ja  . 
accorder  une  paix  à des  conditions  honorables,  paix  avto 
• après  qu’ils  eurent  perdu  plus  de  foixante  mille  eu*, 
hommes  dans  diverfes  attaques,  8c  encore  beau» 
coup  davantage  à leur  retour  dans  leur  pais. 

Dans  le  temps  que  les  Polonois  étoient  ainfi  Le  Roi 
occupés  à fe  défendre  contre  les  Turcs , Gufta-  de  Suède' 
ve  Adolphe,  fit  une  irruption  en,  Livonie^  8c  fans*’en?Par? 
beaucoup  ; de  jéfiitance  il  fe  rendit  maître  de  *'^1'1' 
Riga  l’an  i6u.8c  tout  le  refte  de  cette  Province 
jufques  à Dunebourg  fut  conquis  par  les  Suédois 
en  1615.  L’année  fuivante  le  même  Guflavett  de  plu- 
ayant  fait  une  autre  invafion  en  Prujfe  empor-  fleurs  places 
ta  les  villes  d ’Elbing  &c  de  Maritnbourg  ,.  avec  en  Pruffe. 
plufieurs  autres  places.  Cette  guerre  fut  con-  — ~T 
tinuée  fans  qu’il  fe  donnât. aucune  bataille  géné-  I°ZS* 
raie  ou  déciûve  , jufques  à l’an  lôzp.  que 

Ô 7 Jean 
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Jean  Wrangel  ayant  attaqué  les  Polonois  , les 
défit  entièrement  près  de  Gorx.no.  Vers  le  mê- 
me-temps l’Empereur  envoya  un  bon  nombre 
d’hommes  au  (pcours  des  Polonois  , qui  ayant 
reçu  ce  renfort , s’engagèrent  dans  un  combat 
avec  Gufiave  près  de  Stum , où  peu  s'en  fallut 
que  ce  Roi  ne  fût  fait  prifonnier. 

Après  cette  bataille,  les  affaires  de  Pologne  fiè- 
rent dans  une  étrange  confufion  ; jufques  à ce 
qu’enfin  la  France  & l'Angleterre  moyennerent 
entre  ces  deux  Etats  une  trêve  qui  dura  jufques 
au  mois  de  Juin  de  l’année  1634.  à condition 
que  les  Suédois  garderoient  cependant  Elbing , 
Memel,  Braunsbtrg  , & le  Pillait  , avec  tout 
ce  que  Gufiave  a voit  pris  dans  la  Livonie.  Si- 
gifmond  mourut  l’an  1632. 

Son  filsÜLADisLAs  Vl.remportaen  1633, 
une  viétoire  furies  Mo/covites, qui  avoientaffie- 
gé  Smolensko , leur  fit  lever  lefiége  de  cette  place, 
Si  les  refferra  tellement,  qu?ils  furent  contraints 
de  fe  rendre.  D’ailleurs  les  Turcs  ,qui  tâchoient  de 
faire  diverfion , furent  vigoureufement  repouffés. 

A la  fin  vladifias  fit  l’an  1634.  avec  1 es'Mof- 
ervites , une  paix  qui  fut  fort  avantageufe  à la 
Pologne  -,  puifque  les  Mofcovites  lui  cédèrent  les 
deux  grands  Duchés  de  Czernikow  & de  Smo- 
lensko. Ces  exploits  rendirent  le  Roi  Vladifias 
fi  coniiderable  / que  les  Tttrcs  lui  donnèrent  fa-, 
tisfaâion  fur  la  derniere  irruption  , qu’ils  a- 
voient  faite  , & firent  étrangler  le  Baflà  qui  a- 
voit  eu  le  commandement  des  troupes  dans  cet- 
te expédition. 

En  1635.  la  trêve  , qui  avoit  été  faite  entre- 
la  Suede  & la  Pologne,  fut  prolongée  pour  vingt- 
neuf  ans  à Stumsdorf  en  Prujfe  ; à condition 
que  les  places que  les  Suédois  pofledoient  en- 
core en  cette  Province , feroient  rendues  à la 
Pologne.  Ce  qui  fe  fit  de  la  forte,  à caufc  qu’a- 

près 
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près  la  bataille  de  Nordlingue  les  affaires  des  D e La 
Suédois  étoient  fort  délabrées  en  Allemagne  à îologhe. 
quoi  on  peut  ajoûter  que  les  Anglois  & les  HoU 
landais  étant  très-mecontens  des  droits  qu’on 
levoit  en  Prujfe  fur  leurs  marchandifes,  avoient 
grande  envie  d’y  reroedierpour.une  bonne  fois. 

En  1637.  on  vit  s’allumer  le  feu  d’une  cruel- 
le guerre  entre  les  Polono'ts  & les  Co/aques,  qui 11  veut  ab;' 
caufa  une  infinité  de  maux  à la  Pologne.  Voici  les 
quelle  en  fut  l’occafion...  Comme  le  nombre.  0 at*ucv 
des  Co/aques  s’étoit  extrêmement  accru  par  les 
Paifans  , qui  ayant  quitté  leurs  demeures  s’é- 
toient  venu  joindre  à eux  ; il  y eut  auffi  quan- 
tité de  Seigneurs  Polono'ts  , qui  non  contens 
d’avoir  acquis  de  belles  terres  & de  grands  biens 
dans  l’Ukraine,  crurent  qu’ils  pourroient  encore 
augmenter  confîderablement  leurs  revenus , fi 
l’on  retranchoit  aux  Co/aques  une  partie  des  pri- 
vilèges , dont  ils  jou'ïffoient  dans  cette  Provin- 
ce; c’eft  pour  cela  qu’ils  folliciterent  fortement  le 
Roi  de  Pologne  à abbaiffer  ces  peuples  d’une  tel- 
le maniéré  qu’il  n’eût  rien  à craindre  de  leur  part. 

Dans  cette  vûe  Koniecpolski  Général  des  trou-  Son  Général- 
pes  Polonoifes  fe  rendit  dans  1 Ukraine  & fe  mit  Koniecpol*. 
d’abord  à bâtir  lafortereffe  de  Hudac  à l’endroit  contre  eu*,- 
où  le  Zwamer  fe  décharge  dans  le  Boryflhene.y  Jes 
Les  Co/aques  firent  tous  leurs  efforts  pour  î’em-  & u fait 
pêcher  ; mais  ayant  été  battus  parles  Polonois , trancher 
ils  furent  contraints  de  livrer  leur  Général  Bau- la  *«te  à , , 
Ittcki , avec  plufieurs  autres  des  principaux  d’en-  G*tte* 
tre  eux,  auxquels  on  fit  couper  la  tête  , non-Q  ’ 
obilant  le  pardon  , qu’on  leur  avoit  accordé.  deYupprj? 
Outre  cela  on  réfolut  à l'affemblée  des  Etats  de  mer  tous 
Ptf/<?^»«  defupprimer  tous  les  privilèges  âes-Go/a-  leurs  pri. 
ques  ; de  leur  ôter  la  fortereile  de  Techtimirow , vl.leJ?c*r . 

& d’y  mettre  d’autres  troupes  en  leur  place,  fendent 

Là-deffus  le  Roi  de  Pologne  envoya  une  ar-  courageu- 
mée  dansll/imi»*  , contre  laquelle  les  Co/aques  frmeat. 
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De  La  fe  battirent  avec  beaucoup  de  courage.  IIspro* 
Pologne,  tefterent  néanmoins  qu’ils  dçmeureroient  fi- 
delles  à la  Couronne  de  Pologne  , en  cas  qu’on 
les  laiflat  jouïr  paifiblement  de  leurs  anciens 
Ils  font  forrdroits  & privilèges.  Les  Polonois  le  leur  pro- 
maltraites mircnt  fans  pourtant  leur  tenir  parole , puifqu’ils 
lolonois:  lcs  traitèrent  encore  plus  mal  : entre  autres  vio- 
lences , qu’ils  exercèrent  contre  eux  , ils  leur 
ôterent  quelques  Eglifes Grenues,  & firent  un 
fanglant  outrage  à leur  Général  Schmielitnki , 
Cruauté  fans  qu’il  en  pût  tirer  raifon.  Le  Roi  lui 
d’un  Gen-  aVoit  accordé  la  permiffion  de  bâtir  quelques 
moulins  ; un  Gentilhomme  nommé  Jarinski 
contrôleur  ^es  brûla,  & non  content  de  cela  fe  porta 
Général  8e  à violer  la  femme  de  ce  Gouverneur , & 

fa  femme,  après  en  avoir  abufé , il  eut  la  cruauté  de  la 
maffacrer  avec  fon  fils. 

Cependant  le  Roi  Uladijlas  étant  mort  en 
Jean  Ca-  1647..  fon  frère  Jean-Casimir,  lui  fucceda. 
jim  lr,  Environ  ce  temps -là  le  Général  Schmielinski 
voulant  fe  venger  de  l'affront  qu’ils  avoit  re- 
Les  Cofa-i  çû,  ne  manqua  pas  d’animer  fes  Cofaques,  qui 
qmes  rava-  par  ]e  pillage,  par  des  incendies,  par  des  maf- 
l facresj  & par  des  viols,  firent  fentir  beaucoup* 

, ^ ‘ de  maux  à la  Nobleffe  de  Pologne.  Les  Se-  - 
nateurs  du  Royaume  exhortant  le  Roi  à fe 
mettre  en  campagne  il  ne  leur  répondit  autre 
chofe , finon  qurils  ne  dévoient  pas  avoir  brû* 
lé  les  moulins  de  Schmiehnski. 
llsbattent  Après  cette  réponfe  les  Polonois  fe  défièrent- 
les  Poionoisdu  Roi;  cependant  ils  ne  laifferent  pas  de  mettre 
en  deux  fur  pjecj  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
icoconr res.  jaqUe]]e  fut  battue  par  dix  mille  Cofaquei , qui  pri- 
' rent  outre  cela  la  ville  de  Kiow.  Les  Polonois  vou- 

lant reparer  cette  perte,  levèrent  le  feptieme  hom- 
mepar  tout  le  Royaume  fans  le  confentement 
du  Roi,  & marchèrent  ainfi  contre  les  Cofaques ^ 

„ qui  les  mirent  en  déroute  pour  la  fécondé  fois. 

Quel-  - 
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Quelque- temps  après  comme  Schmielinski  Dt  Ia 
étoit  occupé  à Kiflw  a célébrer  le-'  noces  de  Pologne. 
fon  fils  avec  la  fille  dm  Prince  âe  ^alachie ^at*. 
les  Polonais ’Yy  vinrent  furjrrend  e , St  ayant  ^"*„,anje 
pillé  cette  ville  , ils  emmenerent  prilonnier  le 
Patriarche  Grec  avec  eux.  Là-deffus  les  Co-  ne  leur  Eà* 
faejuts  envoyèrent  des  Députés  au  Roi  pour tiîmchc. 
lui  demander  li  cétort  par  fon  ordre  que  ce-  Us  Te  joi- 
la  sétoit  far.  Sa  Majeilé  leur  ayafit  répon-  R1  Cl  ' *u* 
du  que  non , mais-  que  la  Noblefie  l'avoit  fait  fon  ”11  ne 
pour  fe  venger,  ils  le  joignirent  aux  Tartares  ir,ul,tjon 
& firent  une  irruption  en  Pologne.  en  Pologne» 

A la  fin  -le  Roi  s'étant  mis  en  campagne u.  jont 
avec  la  Noblefie,  vint  à la  rencontre  des  Co/a- défaits. 
ques , 8c  les  défit  dans  une  bataille.  Après  quoi  lls  {onr  un 
il  fit  avec  eux  un  Traité  de  paix>  dont  la  No-  Trajfe  avec 
blefie  murmura  fort  contre  lui;  comme  fi  lesie-Roide 
con  lirions  en  euffent  ététrop  avantageufes  aux  Pologne. 
Cofaques.  ■ 

- Pendant  toutes  ces  divifions  qui  regnoient L's.^r‘ 
entre  le  Roi  8c  la  Noblefie  , les  Mofcovites  ayant  marchent 
engagé  les  Cofaques  dans  leur  parti  .marchèrent  contre  ce 
contre  la  Pologne  en  1653.  & furent  aflîéger  RoL 
Smolenska  , qu'ils  prirent  l’année  iuivante.  lls 
ravagèrent  une  grande  partie  de  la  Lithuanie , 

& prirent  Wtlda  avec  plu  iieurs  autres  places  , où 
ils  firent  d’étranges  defordres  & y commirent 
d'horrib'es  cruautés. 

En  1653.  il  tomba  encore  un  autre  orage  fur Lc  ^oi  de- 
là Pologne  ; Charl'e-Gujlave  Roi  de  Suède  y fit  pnQ*. 
une  invafion-avec  une  armée  de  gens  choifis , ioenc,  qu'il 
s’étant  d'abord  rendu  maître  de  la  grande  Polo-  fobjnjrue, 
gne  & de  la  Province  de  Mafovie  , 8c  enfuite  de  de  mime 
la  petite  Pologne  avec  Cracovie,  qui  en  eftlaca-  quelaPru: T-‘ 
pitale.  Outre  cela  il  defeendit  en  Pru/Je -,  où  c* 
toutes  les  villes  fe  fournirent  à lui,  à la  réferve 
de  Dantxàc k ; où  plufieurs  Bourgeois , quiavoient 
d'abord  paru  bien  intentionnés  pour  les  Suédois , 

çhan^ 
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De  La  changèrent  bien* tôt  de  fentiment  à leur  égard  j- 
Pologme.  par  padreffe  de  quelques  Prédicateurs,  qui  criè- 
rent fort  contre  cela , & qui  par  leurs  exhorta- 
tions engagèrent  tous  les  Citoiens  de  Dantzàck 
à demeurer  fidellement  attachés  à la  Pologne, 
Lavihe  de  Entre  autres  inconvenicns , la  refiftance  de  cet- 
Dantzick  tevijje  contribua  beaucoup  à arrêter  les  progrès,, 
progrès”  & à empêcher  que  la  Pruffe  ne  demeurât  fous 
- la  domination  des  Suédois;  bien*  que  les  milices 
de  Pologne  & le  refte  de  la  Lithuanie  quin’étoit 
pas  encore  fournis  aux  Mofcoyites  , fe  fuffent 
mis  fous  la  prote&ion  des  Suédois , 5c  que  le  Roi 
Jean  Cafimïr  même  fe  fut  retiré  jufques  en  Si* 
lejie. 

Les  Polo-  Cependant  les  Polonois  étant  un  peu  revenus 
nois  fit  les  de  leur  prémiere  frayeur  6c  ayant  engagé  les 
Lithuaniens  Tartans  dans  leur  parti,  taillèrent  en  pièces  tous 
^ troimes  les  Suédois  & autres  ennemis , qu’ils  trouvèrent 
F ‘ difperfésçà  &là  dans  ce  grand  Royaume.  D’ail- 
leurs les  Lithuaniens  s’étant  foulevés  firent  main 
baffe  fur  la  plûpart  des  Suédois  , qui  étant  fort 
éloignés  les  uns  des  autres  étoient  reftés  dans 
lpurs  quartiers  d’hiver,  & furent  ainfi  hors  d’é- 
tat de  s’oppofer  à leurs  ennemis. 

Son  aimee  Outre  tous  ces  malheurs,  Charles  Guflavezf- 
affoibUe.  foiblit  fort  fon  armée  fur  la  route  de  Jaroflau , 

01  non  feulement  à caufe  de  la  longueur  du  che- 
- min  , mais  auffi  parce  que  Czarneski  Général 
des  Polonois  fatigua  beaucoup  fes  troupes  en  les 
harcelant  continuellement  avec- fa  Cavalerie  le- 
Son  Géné-  ger.e.  Sur  ces  entrefaites  les  Polonois  ayant  at« 
«1  eft  re-  taqué  la  ville  de  Varfovie,  la  prirent,  & y ayant 
tenu  pii-  trouvé  Wittenlerg*  Général  du  Roi  de  S«eieavec 
lonnier.  piu£eurs  autres  Officiers  de  marque,  ils  les  re- 
tinrent prifonniers  contre  l’accord  qui  avoit  été 
fait , & contre  la  parole  donnée.  _ _ * 

Il  défait  ' Quoique  le  Roi  de  Stttàe  s’étant  joint  avec 
le*  Polo-,  l’armée  de  l’Eieéteur  de  Brandebourg , eût  défait 

les. 


Digitized  by  Googl 


*>e  l’Univers.  Liv.  IV.  Ghap.  VI.  331 
les  Polonois  & les  Tartares  dans  la  fameufeD*^* 
bataille  de  Warfovie , qui  dura  trois  jours  fP°LOGNE* 
cette  défaite  des  Polonois  ne  fut  nullement  «ois  8c  Us 
agréable  aux  Princes  de  l’ Europe  ; ils  commen-^artarcï 
cerent  à ouvrir  les  yeux  & à donner  de  l’oc  warfovie. 
cupation  aux  Suédois , pour  les  obliger  à faire,,  fe  voit* 
diverfion  & à fe  retirer  chez  eux;  les  Mo/covi- uéde 
tes  firent  une  irruption  en  Livonie,  & allèrent  routes 
affiéger  Riga,  quoiqu’inutilement;  les  Hollan-  pan*. 
dois  donnèrent  afles  à connoître  qu’ils  n’au- 
roient  pas  é:é  bien  aifes-  que  la  Prujfe  fût  de- 
meurée au x Suédois;  & les  Danois  commencè- 
rent auffi  à remuer , & fe  mirent  en  état  d’at^- 
taquer  la  Sutde. 

D’un  autre  côté  Ragot  zà , Prince  de  TranfsU  rdnee 
vante,  entra  en  Pologne  avec  une  armée , pour  « 
voir  fi  dans  une  telle  conjonéture  il  pouiroit  Pologne, 
s’emparer  de  ce  Royaume.  Mais  le  Roi  de 
Sutde  ayant  été  obligé  de-  quitter  la  Pologne 
pour  s’aller  oppofer  aux  Danois , Ragot  zt  é- 
choua  dans  fon  expédition  ; fon  armée  fut 
entièrement  défaite',  avant  qu’il  pût  fe  retirer  il  y eft  <n- 
cn  fon  pars , & il  fut  ainfi  contraint  d’accepter  tierement 
une  paix  honteufe  & préjudiciable.  défait. 

Il  aurait  facilement  évité  ce  péril , fi  fui- 
vantle  confeil  de  Charles-Guftave  il  eût  pris  fon 
chemin  par  Brefi,  Pinks,lk  autres  Places  propres 
pour  favorifer  fa  retraite;  d’autant  plus  que  ce 
Roi  lui  avoit  promis  d’amufer  & d’arrêter  les 
Polonois  jufques  à ce  qu’il  fut  arrivé  en  lieu  de 
fûreté.  Mais  s’étant  opiniâtré  à vouloir  palier 
par  Cracovie  , il  donna  occafion  aux  Polonois Le* 
de  reprendre  cette  ville  avec  celle  de  'Ihom , j1015  cll*f- 
& en  même-temps  de  chafier  de  Courlande  suédois  de 
les  Suédois  , qui  en  avoient  fait  le  Duc  prifon-  courlande. 
nier.  Dans  la  fuite  les  Polonois  enflés  de  ces  „s  font  ié_ 
heureux  fuccès  vinrent  affiéger  Riga  y mais  pouffés  de- 

après  vant  Riga. 
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après  y avoir  perdu  bien  du  monde  ils  furerft 
contraints  de  l'abandonner  pa*r  Ja  vigoureufere- 
fiftance  , que  fit  Htlmjeld  Général  des  Suedoit 
& Gouverneur  de  la  Place. 

Bien-que  par  la  paix  conclue  à Ol'rva  e» 
1660.  la  Prt*J]e  eût  été  entièrement  reftiiuée 
aux  P danois  t-  qui  d’un  autre  côté  renoncèrent 
à leurs  préten fions  fur  la  Livonie  ;■  ils  furent 
obligés  de  laiffer  encore  Smolernko , St vene,  8c 
Kiozv  entre  1er  mains  des  Mofcovites.  D ailleurs 
ils  ne  pûrent  pas  appaifer  les  Gofaques  , dont 
quelques-uns  ayant  pris  le  paru  des  Mofcovi- 
tes , & d’autres  celui  de$  Jures  , ils  excitèrent 
enfin  ces  derniers  à porter  la  guerre  en  Po- 
logne. 

Les  troubles  & les  diffenfions  continuoient 
toujours  au  dedans  du  ce  Royaume  : ce  qui 
caufi  tant  de  chagrin  au  Roi  Jean  Cafimir  , 
qu'il  fe  denr.t  de  la  Couronne  de  Pologne  , & 
fe  retira  en  France  dans  l’Abbaye  de  St.  Ger- 
main , où-  il  finit  fesjou-s  quelques  années  après. 

Comme  il  ne  refioit  plus  perfonne  du  fang 
Royal  en  Pologne , plufieurs  étrangers  fe  présen- 
tèrent pour  tâcher  d'obtenir  cette  Couronne. 
Après  plufieurs  conteftations  M ichbl  Wibs- 
nowiski  , qui  était  de  l'ancienne  race  des 
Piajles  , fut  élû  Roi  l’an  1670.  principalement 
par  les  fufFra’cs  de  la  petite-Noblefledu Royau- 
me. Son  régne,  qui  ne  fut  pas-  de  longue  du- 
rée, fut  accompagné  detroubles  8c  de  malheurs 
continuels. 

Les  Turcs  firent  de  grands  ravages  en  Po- 
logne- & prirent  l’an  .1672/ la  ville  de  K*t- 
minieck  dans  la  Podolie  , Place  qu’on  avoit 
tenu  jufqu’alors  pour  imprenable  ; par  où  ils 
eurent  comme  une  porte  ouverte  pour  entrer 
en  Pologne.  A la  fin  on  fit  la  paix  avec  eux,  .à 
condition  que  Kamïnieck  leur  demeureroit , 
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& qu’on  leur  payeroit  un  tribut  tous  les  ans- Dr  ia 
Michel  mourut  dans  l’année  1673.  - Pologs». 

L’an  1674.  on  élût  en  fa  place  Jean  So-Tean 
bieski  Général  de  l'armée  Polonoife  , quiSoaiESKr, 
l’année  avant  fon  éle&ion  ayant  attaqué  les  H b»t  les 
Turcs  dans  leur  camp  près  de  Chocim , en  fitTurcs  à 
un  fi  grand  carnage , que  de  trente-deux  mille  Pj^-C  cou* 
qu’ils  étoient  à peine  s’erv  fauva-t-il  quinze  u c’  - 
cens.  Enfuite  de  cette  déroute  il  recommença 
la -guerre  contre  les  Turcs  : cependant  on  fit 
de  nouveau  la  paix  l’année  1076.' par  laquelle  j1  co?cIut 
les  Turcs  gardèrent  Kaminieck  , ôc  rénonce- 
rent  au  tribut  , qu’on  leur  payoit  aupara-  , 
Vant, 

[Ce  Prince  fc  laifiant  perfuader  par  le  Pape 
Innocent  JC  1.  entra  dans  la  ligue  contre  le 
Turc,  & ces  Infidelles  ayant  aliiégé  Vienne  en 
1683.il  courut  au  fecours  de  cette  place,  avec 
environ  vingt  mille  hommes  de  les  troupes.  Sa 
valeur  fécondée  par  les  Ducs  de  Bavière,  de  ' 

Saxe,  & de  Lorraine , & fortifiée  par  les  priè- 
res du  pieux  Empereur  Léopold,  dégagea  cette 
Capitale  de  l'Empire  du  danger  éminent  où 
•.elle  étoit.  Les  Turcs  furent  chalfés  de  X Au- 
triche, dans  un  desordre  qui  ne  leur  laifla  point 
le  .tems  de  fe  reconnoître  , jufqu’à  ce  qu  ils 
.eurent  regagné  la  Hongrie.  Mais  le  Roi  de 
Pologne  n’eut  pas  contre  eux  le  même  bon- 
heur à Barcan , lors  qu'il  voulut  les  combaire 
avant  l'arrivée  des  Allemands,  avec  qui  il  ne 
vouloit  point  partager  l’honneur  de  la  viétoire. 

Ses  troupes  fuient  défaites  dans  cette  aélion , 
lui  même  & le  Prince  fon  fils  rifquerent  d’y 
perdre  la  vie.  Un  Turc  avoit  déjà  le  fabre 
levé  pour  le  tuer  lorfqu’un  Cavalier  para  le  t 

_CGup,  en  tuant  le  Turc-,  le  Monarque  étoit  fi 
las  qu'il  ne  puuvoit  plus  fe  tenir  fur  fon  che- 
nal , & il  ne  fe  i'eroit  jamais  tiré  de  la  mêlée. 
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De  Là  fans  le  fecours  du  grand  Maréchal,  & d'uâ 

Pologne.  Gentilhomme  Lithuanien  qui  le  prirent  chacun 
par  un  bras,  & le  mirent  en  lieu  de  fureté. 
Un  des  ennemis  tenoit  le  Prince  par  fon  man- 
teau , mais  il  eut  affez  de  prefenced’efprit 
pour  en  détacher  l'agraffe,  & le  laiffant  aller, 
ü eut  le  bonheur  d’échaper  des  mams  qui  lui 
alloient  ôter  la  vie. 

Le  Roi  de  Pologne  ne  fut  pas  long-tems 
fans  avoir  fa  revanche.  L’arrivée  de  l'armée 
Impériale  le  remit  en  état  de  livrer  à ces  bar- 
bares encouragés  par  le  fuccès , mne  bataille  où 
il  les  défit,  & la  conquête  de  Grann  fut  un  des 
fruits  de  cette  viétoiie.  Après  cette  campagne 
il  eut  avec  l’Empereur , une  entrevûë  dans  la- 
quelle il  lui  parut  que  l’Empereur  ne  lui  ren- 
dent pas  les  honneurs  qu'il  croyoit  mériter  par 
le  fervice , qu’il  venoit  de  rendre.  A ce  mé- 
contentement fe  joignit  celui  qu’il  eut  de  ce 
que  dans  la  diftribution  des  quartiers  d’hiver, 
que  l’on  avoit  donnés  aux  troupes  auxiliaires 
en  Hongrie , on  avoit  donné  aux  tiennes  les 
moins  bons.  Cette  conduite  fut  caufe  qu'étant 
retourné  en  Pologne  , il  fe  foucia  moins  de 
revenir  prendre  le  commandement  des  trou- 
pes ; & fa  retraite  diminua  les  progrès  que 
l’armée  Chrétienne , auroit  pu  faire  contre  les 
Turcs.  Cependant  il  ne  laitfa  pas  d’être  utile  , 
par  les  diverfions  qu’il  fit , car  après  fon  retour 
en  Pologne , il  forma  de  grands  deffeins  pour 
reparer  les  rudes  pertes  que  la  Couronne  avoit 
faites  durant  la  guerre  précédente.  Il  comptoir 
de  reprendre  la  Podolie,  & l’importante  Place 
de  Caminieck.  La  réuffite  de  fon  Plan  dépen- 
doit  autant  de  la  promtitude  de  l’éxécution, 
-que  des  forces  qu’on  y devoir  employer.  Mais 
il  étoit  de  la  deftinée  de  la  République  de  met- 
tre elle- même  le  feul  obflacle  , qu’il  eût  à 
, „ craift- 
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craindre.  Il  avoit  à faire  à des  Grands  .ja-  de  la 
loux , dont  l’envie  jointe  à la  lenteur  ordinaire  *°log«e, 
avec.laquelle  les  armées  de  la  République  s’af- 
femblent,  firent  avorter  ce  dcflein  fi  avanta- 
geux à la  Chrétienté.  Ce  Prince  fit  quelques 
campagnes  en  perfonne  en  Podolie , en  Molda- 
vie , 8c  même  jufques  dans  la  Province  de 
Budziac;  mais  n’étant  pas  fécondé,  il  n’en  ra- 
porta  prefque  aucun  fruit.  Les  Tartares  au 
contraire  entrèrent  en  Pologne  , & par  la  ra- 
pidité imprévue  de  leur  marche,  ils  la  defoie- 
rent , & y firent  d’horribles  ravages , 8c  la  Ville 
de  Kamïnieck , qui  étoit  le  but  de  tous  les  tra- 
vaux auxqueis  le  Roi  s’expofoit,  ne  pût  être 
prife  fur  les  Turcs , qui  eurent  plus  de  foin  que 
jamais  de  la  bien  munir  d hommes,  8c de  pro- 
filions. 

Comme  le  Roi  de  Pologne  avoit  époufé 
une  Dame  Françoife,  nommée  Marie  Cafwnre 
Loutfe  d Arcfuien  , lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
grand  Maréchal  de  la  Couronne,  les  trançois 
avoient  regardé  cette  Princefl'é  comme  une  oc- 
cafion  , que  la  fortune  leur  préfentoit  de  lé 
faire  un  parti  en  Pologne  , 8c  d’en  tirer  de 
grandes  relfources.  Ils  s’étoient  d’abord  figuré  / 

que  par  fon  moyen  ils  gouverneroient  le  Roi 
de  Pologne,  8c  s’infinueroient  dans  l’efprit  des 
•Grands.  Mais  le  Roi  de  France  manqua  pour 
elle  de  complaifance  , 8c  le  refus  qu’il  fit  de 
créer  Duc  le  Marquis  à'Arquien,  aliéna  cette 
Reine  , de  forte  qu’au  lieu  de  favorifer  les  ' 
François , elle  les  prit  en  averfion  , 8c  fe  mit  à 
les  traverfer  de  tout  fon  pouvoir.  La  tendteiTe 
qu’elle  avoit-pour  fon  père,  étoufa  celle  qu’el- 
le devoit  à fa  patrie.  Sa  M^jelté  Très*  Chré- 
tienne ayant  changé  de  fen'iment  dans  la  fuite 
accorda  au  Marquis  fon  père  la  dignité  quil 
avoit  autrefois  refufée  , 8c  obligea  ainfi  la 

Reine 
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®e  La  Reine  à changer  de  conduite  à l’égard  de  la 

XOLO&N  E.  dation. 

Cette  Princeffe  avoit  beaucoup  d’élévation 
d’efprit,  &c  les  Loi*  de  l'Etat  qui  ne  permet- 
tent pas  aux  Rois  de  briguer  la  fuccellion  en 
'faveur  de  leurs  fils,  ne  lui  parurent  pas  fi  in- 
violables qu'elle  perdît  toute  efpérance  de  pro- 
curer la  Couronne  au  Pfince  Jacques-Louis  fon 
fils  ainé.  Pour  lui  frayer  le  chemin  du  Trô- 
ne , elle  fe  fit  le  plus  grand  nombre  de  créatu- 
res qu’elle  put-dans  le  Royaume,  & en  même 
tems  elle  ménagea  à fes  enfans  des  alliances, 
capables  de  leur  donner  de  la  confidéraiion , 
fans  pourtant  donner  de  la  jaloufie  aux  Polo- 
. non.  Elle  fit  époufer  au  Prince  Jacques  Louis -, 
la  Princeffe  Edwige  Lotiije  Ehjabetb  de  Ntu- 
, bourg  , * fille  de  l’Eleéteur  Palatin  Phïlippt 

- Guillaume  , & elle  donna  la  Princeffe  7 here/e 
. Cunigonde,  à l’Eleéieur  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Pologne  devenant  infirme  à me- 
fure  qu’il  avançoit  en  âge,  à caufe  des  grandes 
fatigues  qu’il  avoit  effuyées  à la  guerre,  & par 
confequent  ne  le  trouvant  plus  en  état  de  fe 
met  re  encore  à la  tête  de  fon  armée , ne  lon- 
gea plus  qu’a  jouir  du  repos,  qui  lui  étoit  de- 
venu nécetiaire.  Il  fe  déchargea  des  foins  de 
la  guerre  !ur  le  Grand  Général  Jablonski.  Il 
y avoit  long-tems  qua  force  degrolfir,  cette 

„ incommodité  avoir  dégénéré  en  Hydropilie  , il 

1696.  tomba  le  17.  ,uin  1696.  dans  une  efpece  d’A- 

poplcxie , 

* De  ce  mariage  il  nefoititqü’unfeul  fils  qui  vécut 
â peine  un  an , 8c  cinq  filles  dont  il  ne  telle  plus  que 
trois.  La  plus  jeune  aevoit  époufer  en  171*.  le  Che- 
valier de  Sr.  George  ; la  Cour  de  Vienne  la  fit  arrê- 
ter en  ^euiriche,  lors  qu’elle  p&floit  paur  l’aller  trouver, 
8c  l’obligea  de  relier  dans  un  Couvent.  Mais  l’annee 
fuivante  elle  en  fortit , 8c  s’étant  rendue  à TZtme,  die 
y époufadFeftivement  ce  Prince. 
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poplexie  , qui  ne  fut  pas  d'abord  fort  violence  ; l>  * L* 
il  fut  quelque  tems  dans  un  affoupiflement  aiïez  PoLOONE< 
tranquile  ; mais  lorfqu’il  fut  revenu  de  cette 
infenfibilité  létargique  , 8c  qu'on  lui  eut  fait 
comprendre  que  la  rechûte  étoit  dangereufe, 
fl-fc  prépara  à la  mort.  Il  embrafla  fes  enfans 
qu'il  recommanda  à fes  amis,  8c  mourut  la  72. 
année  de  fa  vie,  8c  la  vingt-deuxieme  de  ion 
Régné.  Peu  de  tems  avant  fa  mort , trente 
mille  Tartan j,  s’étant  mis  en  marche  le  15-. 
de  Mai , avec  un  détachement  de  Turcs , firent 
entrer  le  1.  un  grand  convoi  dans  Kaminieck. 

Leur  deflein  étoit  d’attaquer  enfuite  le  Fort  de 
la  Trinité  bâti  à l'opofite  de  cette  Ville;  mais 
le  Grand  Général  de  Pologne , 8c  celui  de  Li- 
thuanie , aflemblerent  des  tioupes,  8c  rompirent 
les  mefures  de  ces  barbares. 

Le  Cardinal  Radz.ioewski  Archevêque  de^*e«egaer 
Gnefnt  , & Primat  du  Royaume  fe  rendit  à 1 

Varfovie;  prefque  auffi- rôt  qu’il  eut  apris  cette 
mort.  11  y fit  fon  entrée  le  14.de  juillet,  avec 
toute  la  magnificence  qui  convenoit  à un  Re- 
gent  du  Royaume  pendant  l'interregne.  Une 
pompeufe  Cavalcade  compofée  des  Sénateurs 
& d'un  très-grand  nombre  de  Nobles,  alla  le 
recevoir  à plus  d’une  lieue  de  la  Ville  avec  les 
Etendards  & les  Drapeaux  déployez,  au  bruit 
des  Timbales  , 8c  au  milieu  d’une  foule  in- 
croyable de  peuple.  Elle  accompagna  jufqu’au 
châ'eau  fon  Eminence,  qui  nîonta  à la  fale  où 
le  corps  du  feu  Roi  étoit  expofé;  après  y avoir 
fait  fa  prière , il  falua  la  Reine  8c  les  Princes* 

Le  25.  il  dit  la  Méfié  dans  la  Sale,  où  étoit 
le  corps  du  Roi,  auprès  duquel  il  pofa  une  cou- 
ronne enrichie  de  Diamants,  d'un  très-grand 
prix.  Le  26.  le  Sénat  s'afiembla  , 8c  continua 
fes  feances  durant  trois  jours  en  préfence  du 
Cardinal.  On  y fixa  au  29.  de  Juillet  l’afiem- 
Tam,  IV,  P blés 
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De  La  blée  des  petites  Diètes , par  tout  le  Royaume; 

Pologne.  & ]a  grande  Convocation  pour  l’Eleâion  d’un 
nouveau  Roi  fut  indiquée  pour  le  29.  d'Août. 
Le  Pape  ordonna  à Mr.  Davia , fon  Nonce  à 
Cologne  de  fe  rendre  à Warfovie , en  cette  qua- 
lité, pour  y ménager  les  intérêts  de  laCour.de 
. Rome. 

On  commença  félon  la  coutume  de  nom- 
mer plufieurs  prétendahts  à la  Couronne.  La 
voix  publique  defignoit  le  Grand  Maréchal  du 
Royaume  ; le  Prince  Jacques,  le  Prince  Alexan- 
cire  fon  frère;  lEledteur  de  Bavière ; les  Prin- 
ces de  Bade , de  Vaudemont  , & le  Duc  de 
Lorraine.  Les  Diètes  provinciales  qui  setoient 
afîemblées,  pour  nommer  les  Députés  qu'elles 
dévoient  envoyer  à la  Diète  préliminaire  fe 
pafférent  en  conteftations , 8c  elles  fe  réparè- 
rent. Celle  de  Marienbourg  fut  fi  -troublée 
par  la  defunion  , que  pluliéurs  perfonne$  y fu- 
rent bleffées.  La  Diète  particulière  de  Warfo- 
vie , 8c  la  Diète  Générale  de  Mafovie  , S>z 
plufieurs  autres  furent  également  tumultueufes, 
& plufieurs  Diètes  propoférent  que  la  Reine  , 
8c  les  Princes  fes  fils  fufTent  obligés  de  s’éloi- 
gner pendant  le  tems  de  T A d'emblée  générale, 
8c  de  l’Ele&ion.  On  craignoit  que  leur  pré- 
fence  ne  favorifàt  les  brigues  que  l’on  auroit 
pu  faire  , pour  les  élever  au  Trône.  Un  ac- 
cident mal  raporté  caufa  une  aliarme  qui  auroit 
pu  avoir  de  tàcheufes  luites,  fi  l'on  n’en  avoir 
pas  découvert  d'abord  la  faufieté.  La  Reine 
voulant  faire  avec  fes  fils  le  partage  du  Tre- 
for  immenfe  que  le  Roi  avoit  laide  dans  fes 
cofres  particuliers , 8c  de  tous  les  biens  immeu- 
bles qui  appartenoient  à la  Maifon  roiaJe  , le 
Cardinal  fe  tranfporta  à Zolkieu,  où  le  partage 
fe  devoit  faire.  Comme  dans  des  tems  de 
trouble , 8c  de  défiance  la  moindre  bagatelle 
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eft  capable  d’augmenter  le  defordre  , le  bruit  Df.  1* 
courut  que  le  Cardinal  Primat  avoir  été  en  Pot'O®**'» 
danger  de  perdre  la  vie  dans  une  attaque  que 
les  gens  de  plufieurs  Gentilshommes  voifins 
avoient  faite  à ceux  de  fa  fuite  , après  avoir 
eu  querelle  enfemble.  Cette  infulte  prétendue 
fe  trouva  faufle  , & on  reconnut  que  cetre 
querelle  n’avoit  été  faite  qu’aux  domeftiques  du 
Cardinal  d ' Arquïen  Pere  de  la  Reine.  Les  Dé- 
putés s’étant  rendus  le  z<?.  d’Août  à l’Eglife 
de  St.  Jean  de  Varfovie , où  le  Cardinal  avoit 
officié,  allèrent  ensuite  au  lieu  de  l’Afiemblée. 

Après  l'ouverture  on  mit  en  délibération,  de 
procéder  au  choix  d'un  Maréchal  de  la  Diète , 
ce  qui  ne  fe  pafia  point  fans  de  grandes  con- 
teflations;  la  Nobleffe  de  la  petite  Pologne  pré- 
tendoit  que  c’étoit  à fon  tour  d’avoir  un  Ma- 
réchal de  fon  corps  ; ce  que  la  NoblelTe  de  la 
Grande  Pologne  prétendoit  aufii.  Après  qu’elle 
eut  cédé  ion  Droit  à la  Diète  préliminaire,  a- 
fin  d’avoir  un  Maréchal  de  fon  corps  à la  Diète 
d’Eleélion  , les  Lithuaniens  s'y  oppoférent. 

Malgré  leur  oppofition  le  Maréchal  de  la  con- 
vocation fut  élu  le  r.  de  Septembre.  Enfuite 
ce  Maréchal  & les  Nonces , s’étant  rendus  en 
Corps  dans  la  chambre  des  Sénateurs  où  préfi- 
doit  le  Cardinal  Primat,  le  Maréchal  le  remer- 
cia au  nom  de  tous  les  Nonces,  du  foin  qu’il 
prenoit  du  gouvernement.  Le  Cardinal  répon- 
dit en  remontrant  la  néceflité  de  la  convoca- 
tion , & fit  enfuite  plufieurs  propofitions  qui 
tendoient  toutes  à procurer  la  fureté  de  l’Etar, 
à reformer  les  abus  qui  s’etoient  ihtroduits  dans 
les  Elections  précédentes  , & à penfer  aux 
moyens  de  faire  payer  l’armée,  afin  d’empêcher 
les  fuites  de  fa  Confédération., 

Depuis  peu  l’Armée  s etoit  confédérée  pour 
fes  propres  intérêts , & pour  fe  faire  payer  de 
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De  Ta  ce  qui  lui  étoit  du  , elle  avoit  même  élu  un 

ÏOLOGNE.  Maréchal  , & levé  de  fa  propre  autorité  des 
contributions  en  plufieurs  endroits , il  étoit  à ' 
craindre,  que  les  montres  qu’on  lui  devoit  ne 
ferviflent  de  prétexte  à troubler  la  Diète , & à 
violenter  l Eleâion , s’il  arrivoit  que  quelqu’un 
. des  Candidats  pût  fe  faire  à force  d’argent,  un 
puiflant  parti  parmi  les  principaux  Officiers. 

La  Diète  le  cortinuoit  à Varfovie , dans  le 
même  efprit  de  divifion  avec  lequel  elle  avoit 
commencé.  Les  conteflations  aüérent  fi  loin 
qu’un  desNonces  fortit  de  l’Afièmblée  en  pro- 
tellant  contre  tout  ce  qui  feroit  refolu.  La 
Convocation  fe  trouvant  ainfi  rompue,  il  fut 
iélolu  par  une  délibération  du  Sénat  à laquelle 
tous  les  autres  Nonces  confer, tirent  ; qu’on 
drefieroit  un  aéte  de  Confédération  de  toute  la 
Noblefle  pour  la  confervation  delà  Religion, 
des  Droits,  & des  libertés  & particuliérement 
pour  une  Eledion  libre. 

Il  y eut  enfuite  quelques  débats  touchant 
le  tems  de  l’éledion  du  Roi  futur,  & la  ma- 
niéré de  la  faire  & après  plufieurs  di'putes  il 
*— ■■■  - fut  enfin  refolu  qu’elle  ne  1e  feroit  que  le  15. 

.1697.  de  Mai  1697  , en  pleine  Campagne  par  la  Con- 
vocation de  toute  la  Noblefle  à cheval  , fé- 
lon ce  qui  fe  pratiqua  à l’Eledion  du  Roi 
Michel.  On  ajouta  que  ceux  qui  propofe- 
- toient  d’éiever  au  T rône  un  Polonois  , fe- 
roient  confiderés  comme  ennemis  de  la  Pa- 
trie. Cette  propofition  étoit  faite  pour  dé- 
truire les  brigues  qu’on  prévoyoit  qui  fe  de* 
voient  faire  en  faveur  des  Princes  fils  du  der- 
nier Roi. 

Jufques-là  on  n’avoit  prefque  point  nommé 
le  Prince  de  Ce»//, on  ne  partait  de  fes  préten- 
dons que  d’une  maniete  confufe  & incertaine; 
rntfis  l’Abbé  de  Potynac  déclara  alors  ouver- 
tement 
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tentent  que  ce  Prince  étoit  un  des  Candidats.  La 

Le  1.  d’Oétobre  l’Aéie  de  Conféléi 'tioL  fm!PoLOGM*« 
figné  par  le  Cardiral  Primat.  L’hsêque  de 
Pcfnanie,  & une  partie  des  Nonces  le  ligna  le 
lendemain.  On  fit  en  même  tems  une  levée 
d'argent  par  forme  de  Capitation,  pour  payer 
l'Année  confédérée,  & pié venir  en  la  fatisfai- 
fint  tout  le  trouble  qu’elle  pouvoit  caufer  en 
entrant  dans  le  cœur  du  Royaume , comme  elle 
en  avoit  fait  la  menace. 

Pendant  que  la  République  s’appliquoit  à a- 
paifer  les  delordres  dont  elle  étoit  menacée  par 
l’armée  confédérée,  le  Sous-marêchal  de  Lithua- 
nie fouleva  l’armée  de  cette  Province , contre 
le  Grand  Général  , & ne  fe  contentant  pas 
de  faire  cette  injure  à Ion  Supérieur  entra  à 
main  armée  dans  fes  terres.  Le  Grand  Géné- 
ral de  Lithuanie  affembla  des  troupes  contre 
cette  armée  révoltée.  Le  Roi  de  Suède  & le 
Marggrave  de  Brandebourg , lui  offrirent  trente 
deux  Regimens  , pour  reprimer  les  mutins. 

Sur  ces  entrefaites  "n  Corns  de  Tartans,  s'a- 
vança ju'qu’à  huit  'milles  de  Leop.i.  efear- 
mouchérent  avec  l'armée  confed-rée,  qui  ne 
fe  Tentant  pas  afïéz  forte  , pour  niquer  un 
combat  général ,,  fc  retrancha  dans  les  poftes 
qu’elle  occupoir. 

Ce  fut  auffi  dans  ce  tems-là  que  l’Empe- 
reur & les  Vénitiens  , qui  avoient  intérêt  de 
maintenir  l’Alliance  qu’  voient  faite  avec  la 
Republique  de  Poloqn. , tous  le  Régné  de  So - 
bieski,  en  demandèrent  ic  icnouie.iement  au  x 
Sénat  de  Pologne  , qui  ne  balança  point  à y 
confentir. 

L/Abbé  de  Polignac  , toujours  attentif  aux 
intérêts  du  Prince  de  Conti,  pour  lequel  il  ne 
celfoit  point  d’applantr  toutes  i^s  .’iiTkultés, 
fut  admis  à l’Audience  par  les  Sénateurs,  à1 
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qui  il  fit  une  harangue  Latine,  afiaifonnée  de 
toutes  les  grâces  de  l’Eloquence,  8c  où  il  éta- 
loit  amplement  le  bonheur  qui  étoit  préparé  à 
h Pologne,  fous  un  Roi  tel  que  le  léroit  Ile 
Prince  dont  il  leur  faifoit  le  portrait. 

L’Eleéfeur  de  Bavière  étoit  aufii  un  des  pré- 
tendans  à la  Couronne  , 8c  les  Polonois  n’é- 
toient  pas  moiBS  prévenus  en  fa  faveur , par  2a 
réputation  qu’il  s’étoit  aquife  en  Hongrie , 8c 
dans  les  Pats  bas,  que  par  la  liaifon  qu'il  y a- 
voit  entre  lui , 8c  la  famille  du  feu  Roi  dont 
il  avoir  époufé  la  fille.  Quoique  cette  Allian- 
ce fût  capable  de  caufer  de  la  jaloufie  aux  Po~ 
lonois,  8c  de  leur  faire  craindre  qu’il  ne  voulût 
un  jour  s’en  prévaloir  pour  ^rendre  la  Cou- 
ronne Héréditaire  dans  fa  Maifon , fon  mérite 
l’emporta,  8c  s’il  eût  voulu  profiter  des  difpo- 
fitions  favorables  où  l’on  étoit  à fon  égard,  il 
auroit  aparemment  obtenu  la  préférence. 
Mais  il  en  fut  détourné  par  la  Cour  de  Vienne 
qui  avoit  des  vues  fort  oppofées.  On  lui  fit 
comprendre  que  c’étoit  un  artifice  de  la  France 
qui  vouloit  le  retirer  des  P aïs- bas , 8c  fe  aé- 
faire  d’un  des  plus  puiiïans  8c  des  plus  braves 
défenfeurs  de  ces  Provinces  contre  l’invafion 
qu’elle  en  projettoit.  11  y a fujet  de  croire  que 
l’on  joignit  à cette  réflexion  quelque  motif 
plus  pretlant.  Quoiqu’il  en  foit , loin  de  fécon- 
der ceux  qui  vouloient  lui  procurer  cette  Cou? 
ronne  , il  fe  contenta  d’envoyer  en  Pologne 
l’Abbé  Scarlati  pour  faire  les  complimens  de 
Condoléance  à la  Rc-ine,  8c  pour  recomman- 
der à la  Republique  les  intérêts  des  enfans  du 
feu  Roi. 

Cependant  les  Tartares  qui  étoient  au  nom- 
bre de  cinquante  mille  n’ayant  pu  entrer  en 
Pologne  du  côté  de  Léopol , fe  jettérent  fur  la 
Wolhtnie  , où  ils  faccagérent  Oie  s ko  8c  Brodi , 

& 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Ltv.  IV.  Chap.  VI.  343 

& après  avoir  laiffé  partout  des  marques  deleur°E  La 
cruauté  ordinaire,  ils  emmèneront  un  grand  nom-  fOL°oHI,‘ 
bre  d'Efclaves.  L’Armée  confédérée  les  ayant 
pourfuivis  inutilement  dans  leur  retraite,  revint 
en  diligence  dans  fon  camp  , apréhendant  que 
3ablonowski,  Grand  Générai  de  Pologne  n’allàt 
avec  le  peu  de  Troupes  qui  é:oient  demeurées 
dans  leur  devoir,  enlever fes  bagages  & fesmu-* 
ïïitions. 

Ces  démarches  firent  connoîtrequ’il  ne  feroit 
pas  facile  de  la  ranger  à la  raii'on.  Au  contrai- 
re bien  loin  de  vouloir  fe  remettre  fous  l’obéïf- 
fance  , elle  exigeoit  par  tout  d’énormes  contri- 
butions. Pour  remedier  à ce  defordre,  le  Prin- 
ce de  Sapieha  ayant  levé  en  Lithuanie , une  ar- 
mée de  dix  mille  hommes,  & s’étant  joint  avec 
d'autres  troupes  s’approcha  des  Confédérés  ,Ief- 
quels  ayant  eu  avis  de  fon  Approche  decampe- 
rent  d'auprès  de  Liopcl , pour  fe  retirera  fir&ze 
où  le  Général  Major  de  Lithuanie , & le  Colo- 
nel Poplewski  les  tint  bloqué# , en  attendantl’ar- 
rivée  de  ce  Prince  qui  marchoit , avec  des  trou- 
pes réglées  & de  l'Anillerie. 

Les  Confédérés  réduits  aux  dernières  extré»- 
mités  par  le  manquement  de  toutes  chofes , ré- 
fuferent  néanmoins  avec  obflination  toutes  les 
conditions  qu'on  leur  offrit  ; ce  qui  obligea  le 
Général  Major  de  les  attaquer.  Sapieha  eut 
tout  l’avantage  de  ce  combat;  on  moyenna en- 
fuite  une  Conférence  entre  les  CommilTaires  de 
la  République  , & les  Députés  de  l’armée  con- 
fédérée. Mais  Cette  entrevûë  n'eut  aucun  fuc- 
cès , parce  que  les  Confédérés  ne  voulurent  pas 
fe  feparer  avant  que  d’être  payés. 

Il  y avoit  d'ailleurs  une  armée  confédérée  en 
Lithuanie  ; mais  elle  ne  fit  pas  tant  de  réfiftan- 
ce  que  celle  de  la  Couronne,  & elle  fe  fournit 
au  Grand  Général,  On  crut  dès  lors  que  l’ar- 
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Pt  La  mée  confédérée  de  la  Couronne  , ne  tarderoit 
Pologne.  pas  a fuivre  cet  exemple,  8c  ce  qui  contribuoit 
beaucoup  à confirmer  cette  croïance , fut  la  di- 
vifion  que  l’on  difoit  s’être  mife  entre  les 
Chefs. 

Les  conjon dures  parurent  favorables  à l’Ab- 
bé de  Polignac.  11  prit  ce  tems  pour  prefier 
♦ plus  fortement  les  Polonois  d’élire  le  Prince  de 
Conti.  IMeuroffrt  de  la  part  du  Roi  fon  Maî- 
tre (ix  millions  pour  payer  ces  troupes  foulevées, 
8c  les  dilliper  en  prévenant  les  maux  que  leur 
mécontentement  pouvoit  caufer  à la  Républi- 
que , 8c  pour  les  flater  par  une  promefle  à la- 
quelle il  s'attendit  de  les  trouver  très-fenfibles, 
il  leur  fit  efpérer  que  le  Prince  ne  feroit  pas  plu- 
tôt élu  que  la  France  le  mettroit  en  état  de  ren- 
dre à la  République  Kaminitck  8c  toute  la  Po~ 
dolit. 

Quoique  la  Reine  Douairière  n’eût  point.de 
plus  forte  envie  que  de  placer  un  de  fes  en  fans 
fur  le  Trône,  il  arriva  entre  elle  8c  fon  fils  aîné 
une  méfintelligence  qui  dura  peu.  Le  Parti  <lu 
Prince  Jacques  fe  formoit  peu  a peu  , 8c  pre.- 
noit  de  nouvelles  forces  malgré  les  intrigues  de 
l’Abbé  de  Polignac.  L'Evêque  de  Cujavie , vo- 
yant que  les  offres  de  ce  Miniitre  pouvoient 
être  préjudiciables  au  parti  qu’il  avoit  ern brade, 
tâcha  de  lui  ôter  toute  efpérance,,  en  lui  décla- 
" rant  que  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donnoit 
pour  un  Prince  Franfois,  étoient  inutiles;  que 
la  République  avoit  de  l’averfion  pour  cette 
Nation  , 8c  enAparticulier  pour  la  Reine  dont  ]a 
conduite  lui  étoit  odieufe. 

Une  des  raifons  qui  avoient  fait  perdre  à cet- 
te PrincelTe  la  confideration  que  l’on  devoit 
avoir  pour  dignité,  c'eft  que  l’on  s’étoit  ap- 

ferçu  quelle  vouloi[  faire  donner l’exclufion au 
rince  Jacques  , pour  faire  éleyer  le  Prince 
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'Alexandre , quoiqu'il  n’eût  pas  encore  atteint  De  r.  a 
l’âge  que  demandent  les  Loix  de  Pologne  , en  Pologne. 
celui  qui  doit  être  élu.  L’Abbé  de  Polignac  ré- 
pondit à l'Evêque  de  Cujavie  par  une  Lettre, 
où  pour  juftifier  la  Nation  aux  dépends  de  la  Rei- 
ne, il’ la  menageoit  fi  peu,  qu’il  rejettoit  fut 
elle  tout  le  blâmer*  Elle  le  fut , s’en  plaignit 
hautement,  ôc  écrivit  à l’Abbé  de  Polignac ,un 
billet’pîëin  de  fanglants  reproches  , l’accufant 
de  la  trahir -auprès  des  Sénateurs, pendant  qu’il 
l’accabloit  d’offres  de  la  part  du  Roi  fon  maître. 

Polignac  qui  avoit  ordre  de  la  Cour  de  Franc» 
de  ménager  cette  Princeffe  , lui  en  fit  des  ex- 
cafes.'  • *.  * ■'  - 

Ôn  tint  une  Diète  à'  Rawa  & à Sochaizortl 
d’où -l’on  envoya  des  Députés  au  Cardinal  Pri- 
mat i pour  .faire  prier  la  Reine  de  fe  retirer  du 
Royaume.  * Mais  les  efprits  fe  calmèrent  un  peu, 
lorsqu'elle  3c.  le  Prince  Jacques  eurent  offert  à 
la  République  delatisfoire  aux  prétentions  qù’el- 
Je  avoit  contre  la  Maifon  Royale, 

• Cependant  prévoyant  le  danger  où  les  brigues 
des  compétiteurs  alîoient  expofer  la  République, 
on  fit  une-propofition  à la  Diète,  luivant  laquel- 
le il  fut  conclu  de  n’élire  qui  que  ce  fût  pour 
Roi , qui  eût  tâché  d&  monter  furie  Trône  par 
des  intrigues  & des  voyes  indireéles. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  le  Royaume 
que  le  Prince  Jacques'  avoit  des  arpis  qui  ap- 
puy oient  fes  intérêts , le  Czar  qui  avoit  déjà 
commencé  à faire  des  inllances  pour  ce  Prince 
auprès  de  la  République  , fes  continuoit  avec 
chaleur,  & s'étoit  déjà  hautement  déclaré  pour 
lui.  . • • • 

- Les  ordres  que  le  Sénat  donnoit  pour  préve- 
nir les  defordrês  qui  menaçoient  l'Etat,  ctoient 
mal  exécutés,  & par  confequent  fort  inutiles , 

& au  mépris  de  ces  Loix , les  hoftilités  de  l’ar- 
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1>i  Lx  niée  confédérée  continuoient  toûjours.  Mais 
jotoeN».  qUej  que  f^t  ce  foulévement  , on  ne  defefpe- 
roit  pas  encore  entiéiement  de  faire  rentrer  les 
troupes  dans  leur  devoir.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
là  que  l’écrit  d’un  prétendu  Chevalier  Polonoi * 
parut,  c'étoit  une  elpéce  de  reponfe  à la  Let- 
. tre  que  l'Abbé  de  Pehgnac  avoit  écrite  à l’Evê- 

que de  Cujavie  pour  recommander  le  Prince  de 
Centi.  Ce  fut  auffi  fur  ces  entrefaites  que  le 
Sénat  ordonna  que  la  Reine  siéloigneroit  de 
Varfovie,  pour  empêcher  les  cabales  qu’on  crai- 
gnoit  qu’elle  ne  fît  dans  la  Diète  d’Ele&ion. 

. Les  Députés  de  l’Armée  confédérée  ayant- 
réglé  avec  les  CommiiTaires  de  la  République,, 
la  liquidation  de  ce  qui  lui  étoit  du  , on 
chercha  les  moyens  d’y  latisfaire  afin  de  l’o- 
bliger enfuite  à fe  feparer , ce  qu’elle  réfufoit  de 
faire  avant  qu  die  fût  payée  , de  comme  ces 
Troupes  menaçoient  de  fe  jetter  fur  la  Prujft  » 
les  villes  de  Tharn  , Marienbourg , Elbing  , ÔC 
quelques  autres  fe  mirent  en  état  de  repoufler 
l’infulte  qu’elles  pouv oient  craindre  de  cette 
part.  La  ville  de  Dantz.uk,  fit  lever  quelque 
Cavalerie,qui  fe  cantonna  dans  les  villages  voi- 
fins  , & elle  fit  diftribuer  des  armes  aux  pai- 
fans  pour  mettre  le  territoire  de  cette  ville  en. 

' état  de  défenle. 

Ce  fut  dans  ce  même-tems  que  le  Cardinal: 
'Primat  re,çut  un  exprès  par  lequel  on  lui  don- 
noit  avis  que  nonobifant  l’accord  qui  avoit 
été  fait  avec  les  troupes  confédérées  fur  le» 
principaux  points  de  leurs  prétentions  elles- 
avoient  fait  de  nouvelles  propofitions , & dé- 
mandé un  delai , jufqu’au  mois  de  Mai,.  Ces 
nouvelles  demandes  donnèrent  lieu  de  conjec- 
turer avec  beaucoup  de  vrai  ferablance  que  les 
confédérés  avoient  defiein  de  troubler  la  liberté' 
de  1 Eleétion  du  nouveau  Roi  » & qu’ils  n’a- 

voient 
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voient  nulle  envie  de  fe  feparer , & de  profi-  de  la 
ter  de  l’amniüie  & des  autres  avantages  qu’on  Polqo»*,' 
kur  accordoit  en  cas  qu’ils  fe  feparaflent.  - On 
foupçonna  lo  Prince  Jatquts  de  fomenter  leur 
rébellion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  dans  le 
cœur  du  Royaume,  les  Tartares  de  BudzÂae 
firent  entrer  un  convoi  de  Vivres  & de, Mu- 
nitions dans  Kaminieck,  6c  fe  retirèrent  enfuite 
fans  faire  aucun  dégât  fur  les  Frontières  de 
Pologne. v Ce  ménagement  furprit  agréable- 
ment les  Polonois  , qui  dans  le  defordre  où 
étoit  le  Royaume  à caufe  de  l'interregne  ne 
s'attendoient  à rien  moins,  qu’à  une  irruption 
de  ces  Barbares,  &c  à des  ravages  encore  plus 
funeftes  que  les  précédents. 

Le  tems  de  la  Diète  préliminaire  s’appro» 

' choit;  on  repréfenta  encore  à la  Reine,  qu’il 
étoit  abfolument  nécefiaire  quelle  fe  retirât  de 
WarfovU  , le  plûtôt  qu’il  feroit  poffible  ; les 
Palatinats  perfiftant.à  ne  vouloir  point  envoyer 
de  Députés  à la  Convention , qui  devoit  être 
tenue  dans  le  château  ; jufqu’à  ce  qu’elle  fut 
partie.  Ede  le  promit  quoi  qu’avec  beaucoup  I 
de  répugnance,  ayant  de  la  peine  à s’éloigner  de 
la  Diète  , où  ellc  vouloit  faire  agir  en  faveur 
de  fa  famille. 

Il  fe  préfenta  alors  un  nouveau  Candidat , 
auquel  perfonne  n’avoit  fongé.  On  n’auroit 
jamais  cru  que  DonLivio  Odetcalcbi,  neveu  du 
Pape  Innocent  XI.  eût  dû  élever  fes  vues  juf- 
qu’au  Trône.  Comme  il  étoit  exirémement 
riche  en  argent  comptant,  il  crut  que  les  gran- 
des richeffes  lui  tiendroient  lieu  de  tout  ce 
qu’il  lui  manquoit  pour  y parvenir.  Dans  cette 
vue  il  offrit  à 1»  République  huit  millions  ar- 
gent comptant  pour  païer  tous  les  arrerages 
de  ce  qu’on  pouvoit  devoir  aux  troupes , ôc 
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De  La  comme  il  n’avoit  aucun  penchant  pour  le 
ïofcoGNE.  mariage,  il  déclara  qu’il  lailTeroit  la  République 
héritière  de  tous  les  biens  meubles,  & immeu- 
bles qui  montoient  à plus  de  vingt  millions. 

Les  Commiffaires  de  la  République  qui  é-» 
toient  allés  iSambre  , pour  conférer  avec  les 
Députés  des  Confédérés,  ayant  reconnu  que  les 
intrigues  & les  promefles  de  quelques  Minis- 
tres Etrangers , y entretenoient  toujours  la 
defuoion , retournèrent  fans  avoir  pû  effeduer 
la  commiffion  dont  ils  avoient  été  chargés,  ce 
qui  les  obligea  de  déclarer  les  Confédérés  Re- 
belles , & Ennemis  de  la  patrie  ; mais  ceux-ci' 
pour  juftiâer  leur  conduite  firent  publier  un 
Manifefte.  Comme  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnées pour  le  falut  de  la  République , cher— 
choient  les  moyens  de  prévenir  les  malheurs 

S[ue  la  continuation  de  ces  defordres  alloit  cau- 
èr  à l’Etat,  on  tint  une  Diète  à Szroda  , où, 
il  fut  réfolu  de  payer  un  quartier  d’hiver  aux. 
Confédérés. 

Quoique  la  Reine  eût  promis  de  s’éloigner*' 
de  Varjovit , fur  les  inftances  qu’on  lui  en  avoir  ; 
faites , elle  ne  fe  prefloit  pourtant  pas  de  tenir 
parole  , & ce  ne  fut  que  fur  les  prenantes  re- 
montrances du  Cardinal  Primat , quelle  eiu 
partit  effedivement  le  10.  d’ Avril  : quoi  que.- 
ceux  d’entre  les  Grands  du  Royaume,  qui  é- 
toient  dans  fon  parti, la  difiuadalTentd'en fortir* 
en  lui  représentant  que  les  inftances  quiétoient 
faites  pour  fon  éloignement  étoient  excitées 
fous  main  par  les  intrigues  delà  Fadion  du. 
Prince  de  Cent't.  Elle  fe  retira  néanmoins, 
& arriva  le  ?o.  du  même  Mois  à Dantzick 
avec  le  Cardinal  d ’ /irquien  fon  père. 

Un  Envoyé  des  Tartarei  arriva  à Ru/lemberg. 
11  fit  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  & du  Kam 
dit  Tartares  des  proppfitions  avantageufes  pouru 
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faire  une  Paiy  particulière  avec  la  Pologne.  ]]De  la- 
offrit  même  la  reffitution  de  XUtkratnt , & de  Pologne, 
la  Forterefl'e  de  K amtnieck.  Mais  comme  il 
ajouta  à ces  offres  des  conditions  qui  firent 
foupçonner  qu'il  n’agifloit  que  par  les  refforts 
d’une  faétion  fufpeéte  , on  ne  voulut  pas  réé- 
couter & le  Maiêchal  fut  chargé  de  lui  décla- 
rer : Que  la  République  ne  pouvoir  entrer  en 
aucune  conférence  avec  lui , ni  avec  aucun  En- 
voyé du  Kam  des  Tartans,  qu’aprèsl'Eleétion 
d’un  nouveau  Roi. 

Sur  ces  entreiaitcs  l’Empereur  envoya  à la 
République  de  Pologne  l'Evêque  de  Paftau,  en 
qualité  de  £bn  Ambafiadeur  , & ce  Prélat  fit 
Ion  Entrée  publique  le  13.  de  Mai. 

La  Diète  Générale  qui.  s’étoit  feparée  fans 
avoir  procédé  à l’éledion  d’un  Maréchal  , ne 
fe  raffembla  à caufe  des  fêtes  de  la  Pentecôte 
que  le  19.  du  même  mois.  On  continua  à 
délibérer  fur  cette  éleéhon  , mais  il  y eut  tant 
de  conteûations  , que  pçmr  éviter  les  defordres 
qu’on  prevoyoit , il  fut  jugé  à propos  de  fepa- 
rer  l’affemblée.  Les  féances  des  deux  jours 
fuivans  ne  furent  pas  plus  tranquilles  ; mais  le 
2.  de  juin  les  délibérations  furent  continuées 
plus  paifiblement,  & fuivant  la  réfolution  qui 
avott  été  prife  dans  les  dernières  féances  on 
commerça  à recueillir  les  voix  par  Palatinats , 

Ceux  dtPofna,  de  Cracovie,  & de  Vilna  ayant 
voté  les  premiers  , le  Comte  Bielinski  Grand 
Chambellan  de  la  Couronne  eut  334.  voix  , le 
jeune  Comte  Luùnski  Starofie  dOldalanow 
227  & le  Starojle  de  Witltn  50.  Les  autres 
Palatinats  votèrent,  & le  8.  de  Juin  le  Comte 
Bieiimki , eut  infiniment  plus  de  fuffrages  que 
fes  concurrent 

Le  Comte  ayant  été  ainfi  nommé  Maréchal 
de.  la  Diète  deledion  , ce  choix  n’eût  pas 
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de  La  plutôt  été  fait,  qu’on  travailla  à régler  les  arti- 

lotooN*.  des  aufquel»  le  nouveau  Roi  dev oit  s’engager 
par  ferment , & divers  autres  points  prélimi- 
naires. 

' Le  10.  Davia  Nonce  du  Pape  eut  fon  au- 

dience publique.  L’Ambaffadeur  de  fa  Majefté 
Impériale  l’eut  le  lendemain  , dans  laquelle  il 
ternit  fes  Lettres  de  créance  qui  ne  furent  point 
lues  , parce  qu'on  y trouva  quelque  défaut 
dans  la  fufeription , ou  adreffe  à la  République; 
cependant  le  Cardinal  Primat  ne  lailîa  pas  de 
répondre  à fa  harangue.  L'Ambaffadeur  de 
France  l’eut  lé  zz.  8c  le  jour  fuivant  celui  de 
S.  A.  E.  de  Brandebourg.  Ce  qu'il  y eut  de 
particulier  8c  à quoi  le  parti  de  la  France  ne 
s’attendoit  pas,  le  Nonce  du  Pape,  Se  l’Evêque'- 
de  Pajfau  Miniftre  de  l’Empereur,  recomman- 
dèrent tous  deux  dans  leurs  harangues  S.  A,  E. 
de  Saxe. 

On  employa  depuis  le  z$.  de  ce  mois  tous 
les  foins  imaginables  pour  élire  un  Roi  félon 
les  Loix  du  Royaume;  mais  les  difficultés  aug- 
mentèrent tous  les  jours  par  la  trop  grande 
partialité  du  Cardinal  Primat  , de  l’Evêque  de 
Plosko  , 8c  des  autres  adhérens  du  Prince  dé 
Conti.  Le  parti  de  la  Maifon  Royale  8c  en 
particulier  celui  du  Prince  Jacques , eut  d’abord 
quelque  belle  apparence  , mais  le  nombre  de- 
ceux  qui  foutenoient  le  Prince  de  Conti  étoit 
beaucoup  plus  grand.  Quelques  Palatins  pour 
s'oppoler  à ce  parti,  propoférem  les  Princes  de. 
Neubourg  8c  de  Lorraine , 8î  quelques  autres 
Candidats  ; mais  le  nombre  1 emportoit  tou- 
jours en  faveur  du  Prince  de  Conti.  On  com- 
mençoit  véritablement  à croire  que  ce  parti 
auroit  l’avantage , lorfque  par  un  coup  imprévu 
où  propofa  Frédéric  Attgttfie.  Electeur  de  Saxei 
Prince  aufli  recommandable  par  fa-  valeur  8e 

par 


Digitized  by  Google 


DE  L^UKlVERS.Ll^IVéCHAP.  VI.  3fl 

par  fa  naiffance  , que  par  fes  richeffes.  Tous  De  u 
ceux  qui  étoient  contraires  à la  faôion  Fr  an-  Poloon», 
feife  voyant  affés  qu'il  n’y  avoit  rien  à efpérer 
pour  eux  , réfolurent  de  fe  joindre  en  faveur 
de  cet  Ele&eur.  Il  y eut  beaucoup  de  contes- 
tations jufqu’au  17.  tout  ce  jour  -là  fe  pafla 
en  contradiéfions , qui  mirent  toute  l’affemblée 
dans  une  étrange  confufion  ; tellement  que  le 
Cardinal  Primat , fur  le  foir  avant  que  chncun 
eût  achevé  de  donner  fes  Suffrages  , fit  fonner 
les  timbales  & les  trompettes  , & proclamer 
Roi  le  Prince  de  Conti  Après  quoi  il  fe  re- 
tira Subitement  , & fe  rendit  à l'Eglife  de  St. 

Jean  de  Wttrfovit , où  il  fit  chanter  le  Te  Denm, 
les  portes  fermées  fans  clarté  ni  aucunes  des 
Ceremonies  ufitées  en  pareilles  occafions.  II 
eft  confiant  que  la  pluralité  des  Suffrages  fe 
trouva  favorable  au  Prince  de  Conti , un  mo- 
ment avant  fon  éleétion , parce  que  les  fa&ions 
de  la  Maifon  Royale  , de  même  que  celles  de 
N eubourg  & de  Lorraine  , qui  prévoyant  que 
celle  de  France  auroit  le  deffus , s’étoient  u- 
nies , n’ofoient  pas  fe  déclarer  en  faveur  de 
l’Eleéleur  de  Saxe  avant  que  d avoir  des  affu- 
rances  pofitives  que  ce  Prince  avoit  embraffé 
la  Religion  Catholique , ainfi  que  fon  Minifire 
l'avoit  déclaré  dans  fon  Mémoire.  Mais  du 
moment  que  le  Nonce  du  Pape  eut  aflùré  que 
de  Prince  avoit  fait  abjuration  du  Lutkeramfm e 
devant  le  Prince  de  Saxe-Zeitz.  Evêque  de  Ja- 
varin  , & Grand  Prévôt  de  Cologne  dont  le 
certificat  fut  lû,  & le  Seing  reconnu  de  plu- 
fieurs,  cela  parut  fuffifant  pour  faire  déterminer 
tous  les  Palatinats , tellement  que  les  fuffrages 
ayant  été  recueillis , il  fe  trouva  que  le  Prince 
de  Conti  n’eut  que  quatre-vingt  Enfeignes  qui 
le  nommèrent,  & l'Elefteur  de  Saxe  150.  A- 
lors  l’Evêque  de  Cujavit  le  fit  proclamer , tan- 
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De  1,1  dis  que  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  J* 
Pologne.  étoit  allé  protefter  publiquement  contre  la  pré- 
miere  éleétion.  Enfuite  dequoi  'ce  Prélat- 
accompagné  d’un  grand  nombre  de  Palatins- 
& de  Nobleffe,  fe  rendit  à la  grande  Eglife  de 
Warfovis  , où- il  fit  chanter  le  Te  Dtum  avec- 
beaucoup  d’illuminations  , la  Mulique  & l’ex- 
pofition  du  St.  Sacrement.  Le  peuple  au- 
torifa  par  fes  acclamations  Héleétion  de  S.  A.- 
E.  de  Saxe.  Cette  éleétion  ne  fut  point  trou* 
blée  par  les  protellations  publiques  de  lafaétion 
oppofée  comme  celle  du  Prince  de  Conti  l’a- 
voit  été,  lors- même  qu’on  chantoit  le  le- 
Deum,.6t  elle  fe  fit  deux  heures  après , d’où  il 
eft  aifé  de  juger  combien  la  prémiere  étoit  pré- 
cipitée. 

Depuis  cette  double  éleétion  il  y eut  di-- 
verfes  Conférences  entre  les  principaux  des  deux- 
partis.  Le  z,  du  mois  de  Juillet  il  s’en  tint- 
une  dans  le  Monailère  des  Bernardins  de  War - 
fovit  pour  tâcher  de  finir  ces  differens  à l'amia- 
ble. Le  Palatin  de  wilttar. le  Grand  Maréchal- 
de  Lithuanie  , le  Tréforier  de  la  Couronne  àc 
l’Evêque  de  Plosko  y affilièrent  pour  le  Prince' 
de  Conti  ; & les  trois  Généraux  d’armée  avec- 
quelques  Sénateurs  , pour  l’Eleéteur  de  Saxe;- 
mais  cette  tentative  n’eut  aucun  effet , parce  que 
les  prémiers  bien  loin  de  vouloir  fe  débiter  de 
leur  éleétion , fur  les  remontrances  qui  leur  en- 
furent  faites  , témoignèrent  hautement  qu’ils, 
avoient  résolu  de  la  maintenir  par  la  force;  8c- 
quelques-uns  affurent  qu’ils  l’auroient  fait- 
même  le  jour  de  l’éleétion,  fi  le  Grand  Géné- 
ral delà  Couronne  n’eut  ïait  avancer  les  trou- 
pes pour  afiurer  le  lieu  de  l’affemblée  ; ce  qui 
fut  caufe',  dit-on  , que  les  autres  fefentant  trop, 
foibles , prirent  le  parti  de  fe  retirer.. 

Le  Cardinal  P rimât  voyant  les  affaires  du. 

Prince 
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Prince  de  Contint n affés  mauvais  état,  8c  quiDE  *•* 
pis  eft  le  danger  où  étoit  le  Royaume  de  tom'PoLOGH** 
ber  dans  le  malheur  d’une  guerre  civile  , fitpro- 
po  er  fous  main  que  l’on  procédât  à une  nou- 
velle éleélion  , à quoi  ceux  qui  n’avoient  en- 
core embrafle  aucun  parti  , 8c  qui  appréhen- 
doient  que  l’Etat  ne  fût  plongé  dans  un  abîme 
de  maux  , donnèrent  volontiers  les  mains: 
mais  cet  expédient  fut  rejetté  par  les  partifans 
de  l’EIeéleur  ,de  • Saxe.  Cependant  dans  ies 
Palatmats  qui  avoient  proclamé  le  Prince  de 
Conti  toutes  choies  fe  firent  au.  nom  de  ce  Prin- 
ce, .comme  firent  aufii  de  leur  .côté  au  nom  <?e 
l’Eledeur,  ceux  qui  l’avoient  proclamé. 

Ceux-ci  envoyèrent  à ce  Prince  une  Ambaf- 
fade  compofee  du  Çrand  Général , de  dix  Sé- 
nateurs , 8c  de  foixante-dix  Chevaliers  accom- 
pagnés de  deux  mille  perfonnes , laquelle  étant 
fortie  des  frontières  du  Royaume  alla  trouver 
ce  Prince  en  Silejie  & lui  offrit  la  Couronne 
le  z6,  de  Juillet  , en  lui  préfentantles  conven-  - 
tions  rie  la  Coüronne.  Le  prémier  Ambaffa*' 
deur  lui  fit  une  Harangue  en  Latin. 

Cependant  le  Couronnement  de  cet  Elec- 
teur fut  fké  au  1 5.  de  Septembre,  à Cracovie , 
où  le  fous  - Maréchal  étant  entré  avec  fes  trou- 
pes , en  défendit  l’entrée  au  Prince  Lubomirtki 
fou  beau -frere,  parce  qu’il  étoit  dans  le  Parti  > 
de  la  France. 

Le  Cardinal  Primat  voyant  que  toutes  cho- 
fes  fe  dilpofoient  en  faveur  de  l’Eleéfeur  de 
Saxe  , crût  que  pour  donner  du  temps  à fon 
parti  de  fe  rétablir,  il  étoit  à propos  de  convo- 
quer une  Diète  , qu’on  appelle  de  Relation* 
qu’il  indiqua  au  z6.  du  mois  d’Août , par  les 
Lettres  circulaires  qu’il  envoya  dans  tous  les  n 
Palatinats , ôc  il  retint  un  grand  nombte  de 
Partifans  dans  les  intérêts  du  Prince  de  Conti , 
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Ds  La  par  les  remifes  confidérables  que  l’Abbé  de 
ïot-ecNE.  polignac  leur  fit  efpérer  de  la  France.  Sur  ces 
entrefaites  le  Prince  de  Radzjvil , un  des  plus 
zélés  Partifans  dei  ce  Prince  mourut , 8c  le 
parti  de  l' Electeur  de  Saxe  fut  fur  le  point  de 
perdre  par  un  accident  fâcheux  le  Maréchal  de 
la  Grande  Pologne,  qui  fut  malade  à l’extrémité 
pour  avoir  pris  du  Tabac  en  poudre  ; ce  qui 
fut  caufe  que  beaucoup  de  gens  s'abflinrent 
• d'en  prendre  dans  l’apréhenfion  d’être  empoi- 
fonnés. 

Le  Duc  de  Saxe  pour  engager  de  plus  en 
plus  les  Polonais  à maintenir  les  intérêts , con- 
féra au  Grand  Général  Jabloxowski,  le  com- 
mandement général  de  fes  troupes  qui  entrèrent 
en  Pologne,  au  nombre  de  huit  mille  hommes, 
fous  la  conduite  du  Général  Trautnansdorf; 
enfuite  dequoi  étant  allé  à Pickari , il  reçut 
la  Communion'  des  mains  de  l’Evêque  de 
Samogit'u  , enfuite  dequoi  il  écrivit  aux.  Diè- 
tes particulières , qui  dévoient  fe  tenir  le  6. 

' d'Août. 

Cependant  les  deux  partis  publièrent  des  Ma- 
nifeftes  pour  maintenir  leurs  droits.  Les  Par- 
tifans du  Prince  de  Conti  mirent  en  avant  le 
peu  de  fond  que  les  Polonois  dévoient  faire 
fur  la  converfion  de  l'Eleâeur  de  Saxe,  8c 
qu’elle  leur  devoit  être  fort  fufpe&e,  8c  ils  y 
ajoutèrent  une  autre  difficulté,  qui  eft  la  con- 
verfion de  l’Eleétrice  fon  Epoufe , qui  perfilla 
toûjours  à ne  pas  vouloir  fuivre  l’exemple  de 
fon  Epoux. 

Ceux  du  même  parti  ajoutoient  que  l’élec- 
tion 8c  la  proclamation  de  l’Ele&eur  de  Saxe 
ne  pouvoient  fubfifter,  étant  faites  contre  les 
Loix;  que  les  Patfa  Couvent  a ou  Capitulations 
fur  lefquelles  ce  Prince  avoit  prêté  ferment,, 
avoient  été  drefles  fans  aucune  autorité  par 
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Plemming  fon  Ambafladeur  ; que  ce~MiniftreD*  La 
avoit  prêté  le  ferment  à une  heure  indue , 1”olocit*. 
dans  l’Eglife  de  St.  Jean,  8c  que  cette  céré- 
monie où  le  St.  Sacrement  avoit  été  expofé 
avoit  été  faite  par  un  Calvinifte.  Ils  ajoutoient 
que  l’Evêque  de  Cujavie  continuant  d’ufurper 
l’autorité  de  Primat,  8c  ayant  convoqué  une 
Diète  de  ceux  de  fon  parti,  celui  du  Prince  de 
Conti  qui  ne  vouloit  rien  faire  que  fuivant  les 
Loix  , fit  une  protéflation  folemnelle  le  15.  de 
Juillet  devant  les  Officiers  du  Palatinat  de  Ra- 
wa , fur  le  refus  que  les  Officiers  de  Warfovie- 
avoient  fait  de  recevoir  cet  Aéte.  Iis  protefte- 
rent  enfuite  tant  en  leur  nom , qu’en  celui  du 
Cardinal  RacUieowski , Archevêque  de  Gnef- 
ne , Primat  du  Royaume,  de  l'Archevêque  de 
Lécpol , de  plufieurs  autres  Evêques , de  Ca- 
simir jean  Sapitha  Palatin  de  Vilna  , Grand 
Général  de  Lithuanie,  à' Adrien  Sieniawiki  Pa- 
latin de  Btlts,  de  VladiJIas  Prziemski,  Caftelatv 
de  Califch,  d’ Alexandre  Félix  Lïpski  Cad  élan  de 
Siradie , "5c  de  plufieurs  autres  Palatins,  Cafle- 
lans  , Officiers  & Nonces  : contre  Staniflas. 
Jablonowski  Cartelan  de  Cracovie , 8c  Félix  Pc- 
toskt  Palatin  de  la  même  Ville,  Grand  8c  Petit 
Généraux  de  la  Couronne , Jofeph  Sluzka 
Calfelan  de  Vilna , petit  Général  de  Lithuanie, 

Staniflas  Dabski  Evêque  de  Cujavie,  8c  autres 
Sénateurs  8c  Officiers  leurs  adherens , comme 
auteurs  de  la  divifion  préfente  de  la  Républi- 
que, 8c  du  renverfement  des  Loix  fondamen- 
tales. Nous  avons  jugé  à propos  de  marquer 
diftinttement  tous  ces  noms  qui  font  ceux  des 
principaux  partifans  de  1 une  8c  de  l’autre  fac- 
tion. Dans  cette  protéflation  on  accufoit  les 
partifans  du  Saxon , d’avoir  pris  enfemble  avec 
plufieurs  Sénateurs  des  mefures  pour  troubler 
l’Etat,  d’  avoir  femé  la  divifion  dans  tous  les 
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De  Lâ  Palatiaats , & d'avoir  empê-hé  par  promettes 
Ïomjgne.  ou  par  menaces  mifes  en  effet,  plufieurs  Sei- 
gneurs de  fe  joindre  au  parti  bien  intention- 
né, d’avoir  protégé  ouvertement  les  Auteur* 
& les  Promoteurs  de  la  Confédération  de  l’ar- 
mée , en  s’oppofant  à la  recherche  qui  en  de- 
voit  être  faite.  Enfin  après  avoir  déduit  am- 
plement tous  les  défauts  qui  fe  rencontroient 
dans  l’éleétion  du  Duc  -de  Saxe , & fur  tout 
fa  faufle  converfion  , 8c  la  Religion  de  fon 
Epoufe,  qui  faifoit  profeflion  du  Calvinifme, 
ils  proteftérent  de  nullité  & d'invalidité  contre 
la  nomination  de  l’Eleéteur  de  Saxe. 

Les  Partifans  de  Coati  ayant  fait  ces  démar- 
ches, le  Cardinal  Primat  qui  étoit  leur  Chef  , 
fit  expédier  des  Lettres  circulaires  pour  convo- 
quer une  Diète  le  z<5.  du  mois  d'Août , décla- 
rant que  fi  le  parti  contraire  entreprenoit  de 
vouloir  opprimer  la  liberté  publique *&  empê- 
cher la  confirmation  de  la  libre  éleétion , ceux 
quil’avoient  faite,  nommeroient  un  Genera- 
liffime  de  leur  côté. 

Cependant  l'Armée  confédérée  ayant  reçu 
des  nouvelles  de  l’éleéfion,  fit  trois  Salves  gé- 
nérales , fans  déclarer  pour  lequel  des  deux  £- 
lûs  fe  faifoient  ces  rejouïffances.  Elle  en- 
voya aufii  au  Sénat  des  Députés , qui  avoient 
ordre  de  conférer  avec  les  Chefs  des  deux 
partis. 

Le  Nonce  du  Pape  fe  retira  en  Prujfe  pour 
ne  point  donner  de  jaloufie  aux  uns  ni  aux  au- 
très.  Quand  il  auroit  toûjours  demeuré  en1 
Prujfe  il  ne  pouvoit  faire  gueres  pis  qu’il  avoit 
fait  contre  le  Prince  de  Coati.  Il  faifoit  etv 
ce’a  à peu  près  comme  Pilate , quand  il  fe  lava- 
les  mains;  ou  comme  font  les  Serpens  qui  fuyent 
quand  ils  ont  jetté  leur  venin. 

L’Eleéteur  de  Saxe  craignant  que  la  Diète 
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convoquée  par  le  Cardinal  Primat , pour  main-  D* 
tenir  la  liberté  de  i tkdion  , ne  detruifît  la  Poloon*,' 
Tienne,  fit  entrer  en  Pologne  les  troupes  qu  il 
avoit  en  Silefie : 8e  y étant  venu  lui-même  il 
alla  loger  au  Château  de  Jjobz.ow  , dans  le 
voifinage  de  Cracovte,  où  plufieurs  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fon  parti  vinrent  le  compli- 
menter. U fe  rendit  quelques  jours  après  dans 
cette  Capitale,  8c  alla  entendre  la  Melle  dans 
l’Eglife  des  Bernardins.  Son  entrée  dans  le 
Royaume  avec  des  troupes,  y donna  fujet  à 
de  grands  murmures  en  général,  8c  en  parti- 
culier à plulieurs  plaintes  des  Partifans  du  Prince 
de  Conti,  qui  regardoient  fon  ent  ée  dans  le 
Royaume  avec  des  troupes  étrangères,  com- 
me un  attentat  contre  les  Loix  de  Ja  Ré- 
publique. 

Cependant  tout  fe  préparoit  pour  la  Diète 
générale,  indiquée  au  16.  d’Août  11*197.  près 
de  la  Ville  de  Warfovie.  Les  lo.Palatinats  qui 
avoient  adhéré  à l’é’eâion  de  Conti,  la  confir- 
mèrent de  nouveau;  8c  comme  la  converfion 
du  Saxon  étoit  devenuë  fort  fufpeéte,  8c  par 
confisquent  dangereufe  à la  Religion  Catholi- 
que, qui  eft  la  dominante  du  Royaume,  il  y y 
eut  plus  de  fept  mille  Gentilshommes  qui  le 
liguèrent  entr’eux  pour  le  maintien  de  cette 
Religion  , des  Loix,  de  la  Liberté,  8c  de  l’Au- 
torité Primatiale,  comme  auili  pour  empêcher 
les  troupes  étrangères  d’entref  dans  le  Royau- 
me. Cette  confédération  ayant  été  confirmée 
par  ferment  on  y élût  un  Maréchal.  <* 

Le  Cardinal  Primat  qui  craignoit  les  fuites 
fàcheufes  de  toutes  ces  diviiions  , témoigna 
avoir  une  envie  extrême  que  les  deux,  partis 
en  vinfi'ent  à un  accommodement.  Les  Parti- 
fans  de  Saxe  y ayant  donné  les  mains  après  de 
puiflantes  foilicitations,  on  nomma  de  part  8c 

d’autre 
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d’autre  des  Députés  qui  tinrent  leurs  conféren- 
ces en  préfence  du  Baron  d 'Overbeck  Miniftre 
Médiateur  envoyé  par  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg : mais  le  Cardinal  Primat  entr’autres  con- 
ditions, ayant  propofé  que  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  pour  l'élection  du  Saxon  fût  révoqué 
& annullé,  8c  que  leschofes  à cet  égard  fuffent 
remifes  en  leur  premier  état , on  fe  fepara  fans 
rien  conclure. 

Sur  ces  entrefaites  la  Diète  s’affembla  a War - 
fovie  le  2.6.  d’Août.  Quelques-uns  des  Dépu- 
tés déclarèrent  qu’ils  ne  tenoient  pour  aucun 
parti , 8c  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  intérêt 
• en  récomm’andation  que  le  rérabüffement  de 
la  tranquillité  publique.  Le  plus  grand  nombre 
parut  fort  animé  contre  le  parti  de  Saxe  , & 
quelques-uns  de  ce  nombre  étoient  même 
d’avis , que  fans  employer  plus  de  tems  en 
délibérations,  on  allât  s’emparer  par  force  de 
Cracovie.  _ _ 

Le  Cardinal  Primat  s’efforça  de  rendre  l’E- 
lefteur  de  Saxe  odieux  par  la  comparaifon  de 
la  modération  du  Prince  de  Conti,  qui  jufques- 
là  n'avoit  pas  voulu  accepter  le  titre  de  Roi , 
ni  foriir  de  France  pour  venir  en  Pologne , 
avant  que  d’y  être  appellé  en  cette  qualité  par 
lés  fuffrages  unanimes  de  tous  les  Sénateurs  : 
au  lieu  que  le  parti  oppofé  s’étoit  emparé  de 
Cracovie , lieu  du  Couronnement,  8c  s'y  étoit 
fortifié  à main  armée  contre  les  Lois  8c  les 
coutumes  de  la  République. 

‘ Ceux  qui  voulurent  parler  en  faveur  de  l’E- 
leéteur  de  Saxet  non  feulement  ne  furent  point 
écoutés , mais  coururent  même  rifque  de  la 
vie  , 8c  l'un  d’eux  fut  fi  maltraité  que  fes  ble(- 
fures  le  mirent  en  danger  d’en  mourir.  Enfin 
pour  marquer  de  plus  en  plus  le  zèle  dont  on 
étoit  animé  pour  la  défenfe  du  parti  contraire , 
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on  conclut  de  ligner  un  Rokofz , ou  un  Aéie  De  La 
de  confédération  contre  le  nouveau  Roi,  con-  ïologn** 
tenant  entr’autres  choies , que  ceux  qui  s'op- 
poferoient  au  Cardinal  Primat  feroient  traitez 
comme  ennemis  de  la  patrie , de  même  que 
ceux  qui  entretiendroient  correfpondance  avec 
l’EIeéteur  de  Saxe.  Cet  Aéte  ayant  été  lû  en 
préfence  de  ceux  du  parti  du  Primat , fut  ligné 
par  eux  de  même  que  par  le  Maréchal  de  Li- 
thuanie,  comme  GénéralilCme,  ce  qui  fut  ac- 
compagné de  grandes  acclamations. 

Pendant  que  la  faétion  de  Conti  prenoit  tou- 
tes ces  mefurespour  maintenir  leledion  de  ce 
Prince,  celle  de  Saxe  n’en  faifoit  pas  moins  de 
fon  côté  .pour  foutenir  tout  ce  qu’elle  avoit 
fait.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  s'étant  afTem- 
blée  au  -Couvent  des  Bernardins , elle  drefia  un 
Afte  de  proteftation  contre  le  Rekofz. 

11  fe  forma  cependant  un  troifiéme  parti  le- 
quel prévoyant  tous  les  defordres  que  la  double 
éleâion  ailoit  caufer  dans  le  Royaume,  pro- 
pofa  une  nouvelle  éleéiion , comme  le  moyen 
le  plus  promt  & le  plus  fûr  pour  appaifer  la 
difcorde , & pour  rémedier  aux  maux  qui  é- 
toient  fur  le  point  de  defoler  la  République. 

Mais  cette  propofition  n’eut  aucun  effet,  les 
deux  autres  partis  témoignant  une  obftina- 
tion  égale  à maintenir  ce  qu'ils  avoient  établi. 

Ce  troifiéme  parti  fembloit  favorifer  le  Prince 
Jacques. 

Pendant  que  toutfe  paffoit  de  la  forte  à War- 
fovity  la  faâion  de  Saxe  qui  s’étoit  emparée  de 
Cracovie , y préparoit  toutes  chofes  pour  le 
Couronnement  de  celui  quelle  avoit  élû,  & 
qui  avoit  été  fixé  au  15.  de  Septembre.  L’E- 
le&eur  de  Saxe  qui  y faifoit  fon  fejour , fut 
alors  complimenté  fur  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne par  l'Ambaffadeur  de  M»(covic , qui  lui 

offrit 
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®e  LA  offrit  de  la  part  du  Czar  fon  Maître  une  ar- 

.Iox<ogwb.  niée  toute  prête  à entrer  dans  le  Rovaume, 
s’il  le  fouhaitoit  pour  maintenir  ion  élection. 
On  croyoit  alors  que  le  parti  François  entre- 
prendroit  le  Cége  de  Cracovie  , mais  c’étoit 
contre  toute  apparence  de  raifon  , pu'fqu’oa 
avoit  fait  travailler  aux  fortifications  de  la  pla- 
ce, qui  d’ailleurs  étoit  munie  d’une  bonne  gar- 
nifon. 

Cependant  l’Eleâeur  de  Saxe  voulant  s’infi- 
nuer  de  plus  en  plus  dans  la  bien- veillance 
des  Polot.ois,  paroiffoit  tous  les  jours  à cheval, 
vêtu  à la  manière  de  cette  Nation  ; & pour 
engager  davantage  le*  troupes  de  Pologne  à fe 
déclarer  en  fa  faveur,  il  leur  fit  diftnbuer  de 
groffes  fommes,  & par.  là  s’acquit  la  bienveil- 
lance de  toute  l’armée  , excepté  d'un  petit 
nombre  de  troupes  qui  femblûit  favorifer  le  parti 
contraire. 

- Les  Partifans  de  la  France  h :>és  de  la  fer- 
meté du  parti  oppofé,  & ne  gardant  plus  de 
mefures,  firent  quelques  ravages  dans  les  en- 
droits où  ils  étoient  Ses  plus  torts,  ôc  raferent 
jufqu’aux  fondemens  les  Maifons  de  cam- 
pagne de  quelques  Evêques  de  la  faétion 
Saxonne. 

Cependant  ceux  qui  foutenoient  le  parti  de 
l’Eledeur  envoyèrent  des  Députés  au  Cardinal 
Primat  & à ceux  de  fon  parti , pour  leur  noti- 
fier le  jour  qu’ils  avoient  pris  pour  fon  Cou- 
ronnement , & pour  tâcher  en  même  tems  de 
leur  perfuader  de  fe  délilkr  de  leur  éledion. 
On  écouta  ces  Députés,  & on  ne  retulà  pas 
même  d’entrer  en  conférence  avec  l’Ambaffa- 
deur  de  S.  A.E.  de  Brandebourg , qui  avoit  fait 
offrir  fa  médiation,  pour  tâcher  de  terminer 
les  differens  à l’amiable.  Pour  cet  effet  le  Car- 
dinal Primat  fit  donner  par  écrit  le  1 5.  d’Août 

une 
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■une  réponfe  à diverfes  propofitions  tant  en  Ton  O»  t,a 
nom  qu’en  celui  de  fon  parti.  Poi-og# 

Cette  réponfe  contenoit  en  fubftance  que 
ceux  qui  foutenoient  l’éleélion  du  Prince  de 
Conti,  afluroient  l’Eleéteur  de  Brandebourg , que 
l’oppofition  qu’ils  faifoient  à la  nomination  de 
ï’Eleéteur  de  Saxe , ne  venoit  d’aucune  aver- 
fion  pour  fa  Perfonne , qu’ils  rcfpeéloient  com-- 
me  ils  le  dévoient  pour  plufieurs  raifons;  mais, 
qu’elle  ctoit  fondée  fur  le  rèie  de  la  Religion 
Catholique  , pour  laquelle  ils  étoient  prêts  de 
verfer  leur  fang , de  même  que  pour  la  confer- 
vation  de  leurs  Libertés , St  de  leurs  Loix  ; que 
ces  mêmes  Loix  ordonnoient  que  non  feule- 
ment le  Roi,  mais  auffi  la  Reine  fon  Epoufe 
fiffent  profeffion  de  la  Religion  Catholique 
avant  le  Couronnement.  Qu  a l’égard  de  lacon- 
verfion  de  l'Eleéteur  à la  Religion  Catholique, 
ils  vouloient  bien  croire  qu’elle  étoit  fincere; 
mais  que  pour  ce  qui  regardoit  fon  Epoufe 
il  étoit  confiant  quelle  perfifloit  toûjours  dans 
la  Religion  Proteflante,  On  allégua  quantité 
d'autres  raifons  que  nous  avons  déjà  touchées 
ci-devant. 

Nous  avons  oublié  de  marquer  dans  le  terme 
de  la  Diète  du  26.  d’Aoûr , que  le  Cardinal 
Primat  après  en  avoir  fait  l’ouverture  par  un 
Difcours,  fit  enfuite  lire  une  Lettre  que  le 
Prince  de  Conti  lui  avoit  écrite,  pour  lui  faire 
favoir  que  le  feul  motif  du  retardement  de 
fon  départ  venoit  de  ce  qu’il  n’avoit  eu  aucu- 
ne Lettre  de  la  République;  cette  Lettre  n’eut 
pas  plûtôt  été  lûë , qu’on  en  répandit  par  tout 
des  coptes  en  Langue  Polonoife  1 enfuite  de- 
quoi  l’on  fit  tout  ce  que  nous  avons  déjà 
marqué. 

Comme  le  Couronnement  de  S.  A.  E.  de 
Saxe  demeuroit  toûjours  fixé  au  15.  de  Sep- 
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P*  tembre,  le  Cardinal  Primat  n’oublia  rien  pour 
ïolqon*.  ]es  fajre  dififv-rer.  Il  fit  aflembler  tous  les  jours 
ceux  de  fon  parti , 8c  enfin  il  fut  réfolu  que 
l'on  convoqueroit  une  fécondé  Affemblée  pour 
le  i6.  de  Septembre.  Ce  qui  n'eut  pas  plûtôt 
été  conclu  que  le  Cardinal  en  fit  expédier  les 
Lettres  Circulaires.  Ce  Prélat  déclara  enfuite 
qu’il  étoit  prêt  d’embraffer  avec  la  Nobleffe 
confédérée  le  parti  de  l'Eleéteur  fous  plufieurs 
conditions,  dont  l’une  étoit  que  ce  Prince  dif- 
féreroit  de  fe  faire  couronnei^  jufqu’au  16.  de 
. Septembre , qui  étoit  le  jour  fixé  pour  l'alfem* 
b!ée , afin  que  tous  y puffent  acquiefcer.  Mais 
quoique  cette  propoiiuon  parût  très  plaufible, 
néanmoins  comme  el  e étoit  faite  dans  un  tems 
où  l'on  favoit  que  le  Prince  de  Conti  étoit 
en  chemin  pour  fe  mettre  à la  tête  de  fon  par- 
ti, on  ne  douta  point  que  cet  expédient  n’eût 
■ *.  été  pratiqué  pour  lui  donner  le  tems  d’arriver 
avant  le  15.  de  ce  Mois,  afin  de  s’oppofer  en- 
fuite  au  Couronnement  de  S.  A.  E.  En  effet 
l’Evêque  de  Cujavie  , ayant  demandé  des  fûre- 
tés  qui  lui  furent  refufées,  on  jugea  à propos 
de  n’avoir  nul  égard  à la  déclaration  du  Primat 
& de  fes  adhercns , 8c  de  paffer  outre  au  Cou- 
ronnement. 

Le  Palatin  de  Plosko  8c  plufieurs  Sénateurs 
& Gentilshommes  partirent  en  même  tems 
pour  Cracovtt , dans  l’intention  d’exécuter  ce 
deffein;  8c  le  il  du  même  mois  fon  Altefîe 
Eledorale  de  Saxe  y fit  fon  entrée  avec  beau- 
coup de  magnificence. 

Le  14.  on  fit  les  obféques  du  feu  Roi  dans 
l’Eghfe  Cathédrale  avec  la  même  pompe  que 
fi  le  corps  y eût  été  préfent;  car  il  faut  remar- 
quer que  le  Cardinal  Primat  s’en  étoit  emparé, 
croyant  par  là  retafder  les  obféques  , 8c  par 
même  moyen  le  Couronnement.  Celui  qui 
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pendant  la  cérémonie  portoit  l’épéc  de  ce  Prin-DE  L* 
ce  de  glorieufe  mémoire,  l’ayant  voulu  rompre  Eoloon** 
félon  la  coûtume,  fon  Altefle  Eledorale  l’en 
empêcha  difant  tout  haut , Ne  rompez,  pas  cettt 
épée , je  veux  m’en  fervir  pour  chajfer  du  Royau- 
me les  Barbares , er  les  autres  ennemis , cr  main- 
tenir la  liberté  & les  loix.  Ce  qui  fut  regardé 
par  les  Polonois  comme  un  heureux  augure  du 
régné  de  ce  Prince.  , 

Le  lendemain  if.  qui  étoit  le  jour  deftiné  ^ 1 

pour  le  Coutonnement , fon  Altefle  Eledo- 
raie  revêtue  d’une  cuirafle  & du  manteau 
Royal  fortit  de  fon  appartement  vers  le  midi 
accompagnée  des  Sénateurs  , & précédée  de 
Lubomirski  Grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne, tenant  fon  bâton  à la  main.  Elle  fe  ren- 
dit à l’Eglife,  & monta  fur  un  Trône  qu’on 
lui  avoit  drefle  au  milieu  du  Chœur  , où  elle 
s'affit  fous  un  Dais.  Après  quelques  cérémo- 
nies l’Evêque  de  Cujavie  aflifté  de  deux  autres  \ 
Evêques  lût  la  Confeffion  de  foi  devant  S.  A. 

E.  qui  étoit  à genoux  ; enfuite  dequoi  s’écant 
affile  dans  un  fauteuil,  on  lui  ôta  la  cuirafle 
& lepée.  Avant  que  de  lui  ôter  la  cuirafle 
on  remarqua  que  S.  A.  E.  étoit  tombée  dans 
une  efpéce  de  défaillance  , parce  qu’elle  lui 
ferroit  trop  le  corps , ce  que  plufieurs  prirent 
à mauvais  augure:  après  cela  fon  Altefle  ayant 
fait  fa  profeffion  de  foi , la  jura , la  figna , àc 
communia.  Cette  cérémonie  étant  achevée, 
l’Evêque  de  Cujavie  fit  les  fondions  ordinai- 
res de  fonction  facrée , mit  fur  fon  Altefle  le 
manteau  Royal , le  Sceptre  en  fa  main , 8c  la 
Couronne  fur  fa  tête,  aux  acclamations  de  Vive 
le  Roi  qui  furent  fuivies  du  Te  Deum  & d’utie 
triple  Salve  de  l’Artillerie  du  Château  & de 
la  Moufquetterie  de  l'armée  campée  devant 
Ja  Ville,  Le  nouveau  Roi  revêtu  des  habits 
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Royaux  remonta  fur  le  Trône,  d’où  i!  revint  à 
l’autel  pour  taire  l’offrande  qui  fut  accompagnée 
d'une  belle  mufique , & de  nouvelles  acclama- 
tions. On  commença  enfuite  l’Office , & une 
demie  heure  après , fa  Majefté  retourna  devant 
l’autel  où  elle  reçut  la  pomme  d’or  au  bruit 
de  l'Artillerie  & d’une  triple  acclamation.  La 
grand’  Mefîe  étant  finie , on  jetta  des  médail- 
lés d’argent  au  peuple  en  mémoire  de  cette  ac- 
tion, & le  Roi  retourna  de  l’Eglife  au  château, 
dans  le  même  ordre,  qu’il  y étoit  allé  au  mi- 
lieu d’une  grande  foule  de  Noblefic  & de 
peuple. 

La  cérémonie  dura  depuis  12  heures  jufqu’à 
3.  heures  après  Midi.^  11  fe  fit  enfuite  un  grand 
Feftin  Royal  au  Château  où  les  Evêques,  les 
Sénateurs , & autres  principaux  de  la  Nobleffe,  „ 
& les  Ambaffadeurs  furent  magnifiquement 
régalés.  On  donna  aux  Heiduques  un  bœuf 
rôti.  Le  16.  le  Magiftrat  d e Craçovie  fit  hom- 
mage au  Roi , & la  cérémonie  fut  accompa- 
gnée d’une  iuperbe  Cavalcade , des  Salves  d’ Ar- 
tillerie , & de  mufique  & des  mêmes  acclama- 
tions. Des  14.  Confeillers  de  la  Ville  qui  y 
affiftérent,  fa  Majefté  en  fit  fix  Chevaliers.  On 
dillribua  quatre  bœufs  rôtis  au  peuple , & on 
fit  couler  des  Fontaines  de  vin  en  abondance. 
Le  17.  le  Grand  Confeil  commença  de  s’aiTem- 
bler  à Craçovie , & la  Diète  ordinaire  quelques 
jours  après.  On  avoir  craint  d’abord  quelque 
fuite  fàcheufe  par  l’oppofition  que  quelques- 
uns  de  cette  Aiïemblée  provinciale  foupçonnés 
du  parti  contraire,  avoient  faite  contre  le  Cafte- 
lan  Posnamki , le  Starofte  & le  Cafte  an  Cr«- 
coiuski,  aufquels  on  imputoit  d’avoir. empêché 
le  "delai  du  Couronnement,  & d’avoir  laiffé 
entrer  lè  Roi  au  château  de  Craçovie  avant  le 
tenas  prefcrit  par  les  Loix;  mais  ces  objeéfions 
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furent  fans  effet.  Il  fürvint  auffi  une  grande  de  t*  _ 
difpute  entre  le  Palatin  de  Vitepks  & le  Cafte-  ïoi.ogh*% 
lan  Culmski  fur  le  choix  d’un  Maréchal  ; mais 
elle  fut  bien  - tôt  appaifée,  & le  14.  on  fit  choix 
pour  cette  dignité  du  Starefie  de  Minsko  en 
Lithuanie 

, On  n'eut  pas  plûtôt  apris  que  le  Couronne- 
ment de  l’Eleéleur  de  Saxe  s’étoit  fait  avec  une 
entière  tranquillité  & fans  aucun  defordre  , que 
la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  qui  étoit 
entrée  dans  la  Confédération,  envoya  faire  fes 
foumiflions  au  nouveau  Roi.  Bzialinski  Offi- 
cier de  la  Couronne , qui  étoit  de  la  Confédé- 
ration , fut  du  nombre  de  ceux  qui  abandon- 
nèrent ce  parti , & fa  Majefté  le  revêtit  de 
la  charge  d’Adminillrateur  de  l’Oeconomat  de 
Magdebourg  , & de  la  dignité  de  Palatin  de 
Cuba.  La  Ville  de  Dantzick,  celles  de  Lbor » 

& d ’hlbing,  réfoiurent  de  le  re„connoître  pour 
Roi  de  Pologne , fe  déclarèrent  en  fa  faveur, 
fon  AlteffcEleétorale  ayant  écrit  aux  Magifirats 
de  ces  trois  Villes  pour  leur  faire  part  de  fon 
Couronnement. 

Le  Cardinal  Primat  ayant  apris  que  S.  A.  E. 
de  Saxe  avoit  été  couronnée  , qu’elle  f* 
difpofoit  même  à fe  rendre  à la  tête  de  fon 
armée,  fe  retira  le  zo.  du  même  mois  de  Sep- 
tembre à Lowitz.,  accompagné  du  Maréchal 
du  Rokosz , de  quelques  troupes  , & de  dix- 
fept  pièces  de  Canon.  Il  fit  abbatre  le  pont  de 
Warjovie,  & embarquer  le  corps  du  feu  Roi, 
de  l’Artillerie , & des  munitions  pour  les  tranf- 
porter  à Jaro/law.  Il  envoya  une  Ambaiïade 
à Berlin  pour  demander  au  nom  de  la  Répu- 
blique la  proteélion  de  S.  A.  E.  de  Brande- 
bourg , & n’ayant  pas  trouvé  à propos  de  faire 
affembler  la  Nobleffe  le  1 <5.  de  Septembre 
comme  il  avoit  été  refolu , il  remit  cette  affem- 
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blée  au  10.  d'O&obre , pour  fe  tenir  en  divers 
lieux  aiïignés , afin  de  s’oppofer  par  la  force  au 
nouveau  Roi , & il  en  fit  expédier  des  Lettres 
Circulaires. 

Pendant  que  le  Cardinal  Primat , dans  ces 
Lettres  Circulaires  tnettoit  de  fon  côté  la  caufe 
publique , & la  défenfe  des  Loix  & de  la  Li- 
berté, l’Eledeur  de  Saxe  n’en  fajfoit  pas  moins 
de  fa  patt,  & il  protefta  par  de  femblables  Let- 
tres qu’il  n’étoit  point  parvenu  à la  Couronne 
par  des  voyes  illégitimes,  mais  qu’il  avoit  été 
élû  par  la  pluralité  des  fuffiages,  & que  depuis 
il  n’avoit  rien  fait  que  par  l’avis  & le  confeil  des 
Sénateurs  & des  Grands  du  Royaume.  Il  mit 
en  avant  quantité  d'autres  raifons  que  l’on 
pourra  voir  dansMa  Copie  de  ces  Lettres. 

La  Diète  ayant  été  terminée  à Cracovit , le 
Roi  en  partit  pour  Warfovie  où  l'on  avoit 
préparé  des  arcs  de  triomphe  pour  fa  réception. 
Le  Général  Brandt  marcha  en  mêmetems  vers 
Marier<bourg , avec  un  corps  d’armée  pour  y 
prévenir  les  Confédérés,- & le  Général  F/«m- 
ming  fe  mit  peu  de  jours  après  en  marche  avec 
400'.  hommes  pour  fe  rendre  auprès  de  Dant- 
x.ick,  & empêcher  ceux  du  parti  oppo'é  de  fe 
pofler  près  de  l’Abbaye  à’oliva  qui  eft  dans  le 
voifinage  de  cette  Ville. 

Comme  l’autorité  du  Siège  de  Rome  eft  d’un 
grand  poids  en  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
Pologne ; chacun  des  deux  Princes  élus  faifoit 
de  grandes  inftances  auprès  du  Pape , pour  em- 
pêcher réciproquement  qu’il  n’aprouvât  l’élec- 
tion qui  lui  étoit  contraire,  ce  qui  mit  dans 
une  étiange  perplexité  la  Cour  de  Rome,  la- 
quelle en  aprouvant  le  choix  de  l’un  , apré- 
hendoit  de  fe  brouiller  avec  le  parti  de  l’autre. 
Les  François  d un  côté  faifoient  confiderer  à 
fa  Sainteté  fie  à fes  Miniftres  qu’ils  ne  pouvoient 
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s’affurer  entièrement  fur  la  converfion  de  l'E- 1>*  I** 
Iefteur  de  Saxe,  & quelle  leur  devoit  être  fort PoI-oe»,*« 
fufpe&e,  puisqu’elle  arrjvoit  dans  letems  même 
qu’il  prétendoit  à une  Couronne  qu’on  ne  peut 
obtenir  fans  être  de  la  Religion  Romaine.  Ces 
raifons  étoient  encore  fortifiées  de  l’atteinte 
qu’en  avoit  donnée  à l’autorité  du  Pape,  dans 
la  perfonne  du  Cardinal  Primat , dont  on  avoit 
violé  les  droits  ; ce  qui  fut  caufe  que  la  Cour 
de  Rome  n’ofa  le  déterminer  pour  l’un  ni  pour 
l’autre  parti  , & fe  contenta  de  prendre  celui 
de  la  neutralité  , jufqu’à  ce  que  l’occafion  fe 
préfentât  de  fe  déclarer  ouvertement  fans  cou- 
rir aucun  rifque. 

Comme  le  Cardinal  Primat  avoit  fait  de  gran- 
des inftances  pour  faire  différer  le  Couronne- 
ment de  l’Eleéleur  de  Saxe  qu’on  avoit  fixé  au 
ij.  de  Septembre, 6c  que  pour  y parvenir  il  avoit 
remis  au  10.  d’Oétoire  la  Convocation  qu’il 
avoit  fait  publier  auraravant  pour  i’Afiemblée 
du  RohosZt , l’arrivée  du  Prince  de  Comi  cnPruJfe 
fit  bien-tôt  connoîtit  nue  ce  Prélat  n’avoit  fait 
toutes  ces  démarches  que  pour  donner  à ce  Prin- 
ce le  temps  d’entrer  en  Pologne , 6c  de  fe  mettre 
à la  tête  de  ion  parti,  afin  d’empêcher  que  fon 
compétiteur  ne  fût  couronné. 

En  effet  le  Prince  de  Conti  qui  étoit  parti  de 
Dunejuerque  le  6.  de  Septembre  avec  une  nom- 
breuse fuite  6c  des  fommes  confiderables  en  ar- 
gent comptant  & en  Lettres  de  change  , fur 
une  Efcadre  commandée  pair rie  Chevalier  Barti 
& compofée  de  fix  Frégates  , vint  mouiller  le 
i6.  du  même  mois  à la  rade  de  Dantzàck.  Son 
Airelle  fut  faluée  de  trois  coups  de  Canon  par 
le  château  de  WeiJJelmunde  fitué  à l’embouchure 
de  la  Wifiule  ; mais  ellp  ne  fut  point  faluée  par 
le  Magîftrat  de  Eantz'tck  qui  avoit  déjà  réfolude 
fe  déclarer  pour  l’Eleéteur.  Ce  qui  fut  caufe 
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3ue  ce  Prince  relia  fur  fon  bord  pour  y atten- 
re  l’Ambafiade  que  la  République  de  Pologne 
lui  envoyott  , outre  que  l’Eleéteur  avoit  fait 
marcher  5000.  hommes  du  côté  de  la  Prujf» 
pour  s’oppofer  à fa  defcente  , & empêcher  la 
jonélion  que  la  Nobleffe  devoit  faire  en  faveur 
du  Prince. 

Cependant  les  deux  partis  publièrent  desMa- 
nifeftes  pour  juilifier  leur  conduite. 

Les  Gentilshommes  de  la  faélion  de  Coati  fe 
rendoient  de  jour  en  jour  fur  fon  bord  , pour 
l’affurer  de  leur  attachement  inviolable  à fes  in- 
térêts: Il  y vint  même  des  Députés  de  l’armée 
de  Pologne  , & de  plufieurs  Palatinats  , qui  le 
traitèrent  tous  de  Majetlé,  Ôc  lui  donnèrent  le 
nom  de  prote&eur  de  leur  liberté,  mais  ce  Prin- 
ce qui  a toûjours  témoigné  autant  de  modeftie 
que  de  pénétration  , refufa  conflamment  de 
prendre  le  titre  de  Roi , jufqu’à  ce  qu’il  lui  tût 
confirmé  par  le  libre  contentement  de  la  Répu- 
blique. Après  avoir  demeuré  quelque  tems  fur 
ks  vaifleaux,  il  mit  pied  à terre  le  7.  d’Oéto- 
bre,  & fit  débarquer  en  même- tems  trois  cens 
Solda  s de  fes  Frégates , pour  te  rendre  avec- 
plus  de  fureté  à la  Mai  fon  du  Comte  Bielinski 
Grand  Chambellan  de  la  Couronne  , où  il  tint 
Confeil , accompagné  de  l’Abbé  de  Polignac  Ara- 
baffadeur  de  France  ; enfuite  dequoi  ayant  été 
régalé  magnifiquement  par  l’Evêque  de  Plosko 
dans  une  Maifon  de  campagne  voifine  de  l’Ab- 
baye à’Olfaa , il  retourna  à fon  bord. 

Cependant  ceux  de  fon  parti  fe  rendirent 
maîtres  de  Marienbourg  , qu’ils  fortifièrent  en 
diligence  , dans  le  detfein  d’en  faire  leur  place 
d’armes,  & y laifferent  800.  hommes  de  garni- 
fon  fous  les  ordres  du  jeune  Prince  Lubomirs* 
ht. 

Mais  comme  la  difpofition  où  fe  trouvoient 
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les  affaires  de  fon  parti,  ne  répondoit  pas  à ce  de  la 
que  Tes  parrifans  iui  avoient  fait,  elpérer  avant  Polocmk, 
fon  embarquement  , & que  les  zoooo.  hom- 
mes qu'on  lui  avoit  fait  entendre  devoir  être 
prêts  à fon  ariivée,  ne  paroiffoient  point  , on 
dit  qu'il  ne  put  s’empêcher  de  leur  en  témoi- 
gner fa  furpiife.  St  tous  fes  partifans  avoient  eu 
autant  de  zèle  à maintenir  fes  intérêts  que  le 
Cardinal  Primat , on  ne  doute  point  que  les  af- 
faires n’euffent  pris  un  meilleur  train.  En  effet 
ce  Prélat  s’étant  rendulezi.d’Oétobreaucamp 
de  l’éleélion  avec  1300.  Gentilshommes  de  la 
Nobleffe  du  Rokosz  , il  y fut  convenu  entr’au- 
tres  chofes  de  proclamer  de  nouveau  le  Prince 
de  Conti  Roi  de  Pologne  ; d’envoyer  une  Am* 
ballade  à fon  Altefle  pour  régler  les  Patta  Con- 
venta,  & de  lui  faire  expédier  le  Diplôme. 

Quoique  toutes  ces  choies  fuffent  exécutées,' 
le  parti  de  çe  Prince  n’en  fut  pas  plus  fort;  au 
contraire  il  ne  faifoit  que  s’affoiblir  de  jour  en 
jour , bien  qu’il  eût  déjà  diftribué  des  femmes 
allez  confidérables  , pour  engager  les  partifans 
à agir  avec  chaleur,  & quand  il  auroit  écé  d’hu- 
meur à faire  profufion  de  tout  l’argent  qu’il 
avoit  appotté,  & à contenter  1 avidité  des  P#- 
lonoïs , il  n’en  auroit  pas  été  mieux  fervi , puîf- 
qu’en  effet  il  étoit  même  trahi  par  un  Grand 
du  Royaume,  fur  lequel  il  comptoit  le  plus.ôc 
qui  non  feulement  ne  faifoit  rien  pour  iui  .mais 
même  faifoit  fous  main  tout  le  contraire  de  ce 
qu’il  promettoit , & de  ce  qu’il  pouvoit.  On 
eff  convaincu  que  quand  le  Prince  ae  Comi  lui 
auroit  donné  auffî  bien  qu'à  d’autres  tout  ce  - 
qu’ils  démandoient  , il  n’en  auroit  acheté  que 
plus  cher  leur  infidélité. 

Bien  qu'il  eût  très  <1  auvaife  opinion  du  fuc- 
cès  de  fon  é’eétion  & de  ion  voyage  qu'il  n’a- 
voit  entrepris  que  par  complaifancepour  la  Cour 
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Ht  La  de  France  , cependant  pour  n’avoir  rien  àfere- 
Tologhe.  procher  , il  fit  expédier  des  Lettres  circulaires 
qu'on  répandit  en  plufieuis  endroits  du  Royau- 
me, pour  avertir  les  Polonais  de  fes  intentions, 
& de  ce  qu’il  exigeoit  d'eux  , & pour  tâcher 
d’affoibiir  le  parti  de  fon  Concurrent,  en  expo- 
fant  les  raifons  qui  rendoient  fon  éleéfion  nulle 
& irreguliere,  & en  leur  remontrant  qu’il  étoit 
difpofé  à employer  fes  biens  & fa  vie  même 
pour  la  deffenfe  de  la  Religion  & de  la  liberté 
Pelonoife.  Mais  ce  te  Lettre  ne  produifit  pas 
l’effet  qu’il  en  attendoit  , & il  n’y  eut  que  le 
Prince  de  Sapieha  fils  du  Giand  Maréchal  de  Li- 
thuanie qui  fe  rendit  près  de  Dantz.Uk  avec  la 
compagnie  de  fes  gardes, & trois  cens  hommes 
de  la  même  Nation  ; ce  qui  n’étoit  rien  en  com- 
paraifon  des  promettes  avantageufes  qu’on  lui 
«voit  faites.  Le  Prince  n’ayant  pû  s'empêcher 
de  lui  faire  de  grands  reproches  du  retardement 
des  Troupes  de  Lithuanie  , Safieha  pour  l’ap- 
paifer  lui  fit  entendre  qu  il  feroit  bien-tôt  fuivi 
de  6000.  hommes  ; ce  qui  ne  fatisfit  pas  le  Prin- 
ce à qui  un  fi  petit  corj  s d’armée  ne  fembloit 
pas  capable  de  faire  tête  aux  troupes  nombreu- 
les  & bien  difeip  inées  de  fon  concurrent. 

Cependant  le  Général  Brandt  qui  ét  oit  arrivé 
près  de  Dantz.Uk  avec  un  corps  confidérable  de 
x troupes  Saxonnes , voyant  le  parti  du  Prince  fi 
peu  en  état  de  s’oppofer  à fes  detteins  ne  man- 

Sua  pas  de  profiter  de  fa  foiblette  , & du  peu 
e foin  que  fes  troupes  avoient  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes. 

Dans  cette  vue  il  s’avança  le  8.  de  Novem- 
bre à la  pointe  du  jour  vers  oliva  avec  envi- 
ron 1000.  chevaux;  & comme  il  eut  trouvé  les 
troupes  qui  gardaient  ce  poite  enfevelies  dansun 
profond  fommeil , comme  fi  elles  n’euflent  eu 
jien  à ciaindre,  il  les  attaqua  fi  brufquement. 
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qu’il  y en  eut  plus  de  la  moitié  paffée  au  fil  de  De  La 
l'épée  avant  que  le  relie  eût  pris  les  armes  Pologne» 
pour  le  deftèndre.  Entre  zoo.  prifonniers  qui 
y furent  faits  on  comptoit  un  des  principaux 
Commandans  des  ennemis , 8c  40.  domeftiques 
du  Prince  de  Contt.  Peu  s’en  falut  que  l'Ab- 
bé de  Polïgnac  ne  fût  lui-même  pris  , & à pei- 
ne eut-il  le  tems  de  fe  lauver  à bord  de  l’-Efca- 
dre  Vranfoift  qui  étoit  à la  rade  de  Damiick. 

Le  Prince  de  Conti  qui  étoit  prêt  de  mettre  pied 
à tene,  lorlque  Polignac  arriva,  auroit  cté  pris 
lui-même , fi  le  Général  Brant  fut  arrivé,  deux.- 
heures  plus  tard. 

Ce  Général  profitant  de  la  confternation  où 
cette  furprjfe  avoit  rais  les  ennemis  de  fon 
Maître,'  alla  auffi-tôt  mettre  le  liège  devant  le 
Château  de  Martenbourg , que  le  Sr.  Dziaiïnski 
X rai  zi  ou  Grand  Maître  d’Hôtelde  la  Couron- 
ne défendoif  pour  le  Prince  de  Conti , & le 
réduifit  peu  de  tems  après  à capituler , & à 
fe  foumcttre  au  nouveau  Roi  à des  condi- 
tions dont  il  convint  avec  le  Général  Brant. 

Son  exemple  fut  bien-tôt  fuivi  du  Paiatitt 
de  Siradie , de  Bieltmkt , & de  plulieurs  autres 
qui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  au  Roi , Com-  , 
me  Marienbourg  étoit  la  feule  Ville  fur  laquelle 
le  Prince  pouvoit  compter  pour  y faire  un 
débarquement , la  perte  de  cette  place  jointe 
à la  defertion  de  tant  de  Seigneurs  de  la  fac- 
tion, le  firent  refoudre  à la  retraite:  mais  a- 
vant  que  de  fe  retirer,  les  François  voulurent 
donner  à la  ville  de  Dantzick  , des  marques 
de  leur  indignation  de  ce  qu’elle  s’étoit  fi-tôt 
déclarée  pour  le  parti  qui  leur  étoit  oppofé. 

En  eflfet  l’Ambafladeur  déclara  au  tiourguemaî- 
tre  Préfident  de  cette  Ville,  que  le  Roi  fon 
Maître  avoit  donné  ordre  d’arrêter  tous  les 
vaifleaux  de  Dantx.Uk  qui  trafiquoient  dans  les 
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ports  de  France,  & menaça  cette  ville  d’un  trai- 
tement pareil  à celui  qu'il  avoit  .Jait  à Genet: 
bien  que  ce  projet  fût  d'une  exécution  bien 
plus' difficile  que  n’avoit  été  l’autre.  Cette  dé- 
claration n’eut  pas  plûtôt  été  faite  , que  les 
Dantzâkois  voulant  faire  connoitre  que  les  me- 
naces du  Roi  de  France  ne  les  étonnoient  point , 
firent  affembler  les  cent  Confeillers  de  la  Vil- 
le, qu’on  a coutume  de  convoquer  pour  les 
affaires  extraordinaires , 8c  par  provifion  firent 
arrêter  tous  les  effets  des  François , & tranf- 

porter  à l’Hôtel  de  ville  tous  leurs  deniers  8c 
Lettres  de  change.  Et  comme  l’Efcadre  du 
Chevalier  Bars  s’étoit  emparée  de  quatre  Vaif- 
feaux  apartenans  à la  République  de  Dant* 
zick,  qu’il  avoit  trouve!  à la  rade,  ils  écrivi- 
rent en  même-tems  au  Roi  de  Danemarck, 
pour  le  prier  de  les  faire , arrêter  au  détroit  du 
Sond 

Enfin  le  Prince  de  Censi , qu’un  plus  long 
féjour  en  Pologne  auroit  expofé  à des  affronts 
encore  plus  fenfibles  que  celui  qu’il  venoit  de 
fouffrir  , remit  à la  voile  avec  l’Efcadre  du 
Chevalier  Bart  le  9.  de  Novembre , emmenant 
en  même-temps  les  Vaiffeaux  qu’il  avoir  pris 
fur' ceux  de  Dantzàck.  Avant  que  de  partir, 
il  écrivit  deux  Lettres , l’une  au  Primat  , l’au- 
tre à la  République , 8ç  il  marquoit  dans  l’une 
8c  dans  l’autre  en  des  termes  fort  touchans , le 
déplaifir  qu’il  avoit  de  voir  la  Pologne  affujettie 
à des  troupes  étrangères  , 8c  la  Religion  en 
péril.  Dans  la  Lettre  qu’il  écrivoit  à la  Répu- 
blique , il  réprochoit  aux  Grands  qui  avoient 
tenu  fon  parti,  qu’ils  lui  avoient  manqué  de 
parole,  8c  qu’ils  avoient  abufé  de  fa  facilité, 
en  l’expofant  à venir  recevoir  à la  face  de 
joute  l'Europe , un  affront  d’autant  plus  fenfible 

...  pou* 
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Pour  lui , qu’il  n’avoit  jamais  fongé  à être  leur  de  ta 
Roi.  Pologne, 

Ce  Prince  ayant  enfuite  débarqué  à-  Draco 
en  Danemark  , Mr.  de  Bonrepts  Âmbaffadeur 
de  Brame  en  ce  Royaume  , le  vint  prendre, 

& le  mena  à Copenhague  , où  il  eut  quelques 
conférences  avec  le  Roi  , qui  ne  voulut  pas 
permettre  que  les  Vaiffeaux  de  Dantxàck  paflaf- 
fent  le  Sond  pour  être  emmenés  en  France. 

Le  19.  il  remit  à la  voile  pour  continuer  fa 
route  en  France  , 8c  le  même  jour  la  Prin- 
ceffe  fon  Epoufe  accoucha  d’une  fille  à Ver^ 
failles. 

Les  affaires  du  Roi  de  Pologne  qui  étoient  . 
déjà  dans  une  fituation  avantageufe  avant  le 
départ  du  Prince  de  Conti, s’affermirent  encore 
plus  après  la  retraite  de  ce  Prince  , non  feule- 
ment par  la  réünion  de  plufieurs  Membres  de 
la  Republique  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fide- 
lité , mais  encore  par  les  offres  de  fecours  que 
lui  firent  le  Roi  de  Suede  & le  Grand  Duc  de 
Mefcavie.  T outes  les  Diètes  particulières  de  Li- 
thuanie fe  déclarèrent  peu  de  tems  après  en  fa 
faveur , êt  le  Général  Sapieha  qu’on  regardoit 
comme  le  Chef  du  parti  contraire,  fitbien-tôt 
aptès  la  même  démarche  , de  même  que  la 
Province  de  Samogitie.  Mais  les  mauvais  fuc- 
cès  de  la  faétion  Françoife  l’abandonnement 
prefque  général  où  elle  fe  trouva  , ne  furent 
pas  capables  d’ébranler  le  Cardinal  Primat , qui 
perfifta  toûjours  dans  le  deffein  de  ne  point  re- 
connoître  le  Roi. 

Quoique  la  faétion  du  Prince  de  Conti  fem- 
blât  devoir  être  bien-tôt  entièrement  diffipée, 
le  refte  de  fes  partiians  ne  lailïerent  pas  de  pu- 
blier un  Manifefte , où  ils  s’efforçoient  de  jufti- 
fier  leur  conduite  , & de  faire  connoître  que 
toutes  les  refolutions  qu’ils  avoient  prifes , n’é- 
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De  La  toient  pas  moins  juftes  queneceffaires  au  main- 
ïoloone.  tien  de  la  Religion  & de  la  Liberté;  que  cette 
feule  raifon  les  obligeant  à*  perlifter  dans  les 
proteflations  qu’ils  avoient  faites  contre  les 
procedures  irregulieres  de  la  faétion  contraire , 
ils  avoient  jugé  à propos  de  les  confirmer,  & 
d’en  faire  de  nouvelles  contre  l’ouverture  du 
Tribunal  de  la  Couronne,  qui  s’étoit  faite  de- 
puis peu  à Petrtkot*. 

Cependant  comme  la  Nation  Polonoife  ne 
manque  jamais  de  prétextes  pour  cenfurer  la 
conduite  de  fon  Roi,  fur  tout  lorfqu’il  femble 
vouloir  donner  quelque  atteinte  à fa  liberté, 
outre  qu’elle  a une  antipathie  naturelle  avec  la 
Nation  Allemande , les  Seigneurs  qui  fuivoient 
le  parti  du  R.oi  ne  pouvoient  fouffrir  fans  mur- 
murer hautement  , que  le  Roi  eût  violé  les 
privilèges  delà  Nation,  en  confiant  à des  trou- 
pes Allemandes  la  garde  de  la  Ville  capitale  du 
Royaume,  qui  n’apartenoit  qu’aux  Naturels  du 
pais.  Cette  contrariété  des  deux  Nations  don- 
noit  tous  les  jours  matière  à des  démêlés  , qui 
arrivoient  entre  les  troupes  Allemandes  & Po- 
Icnoifes , St  le  Roi  fe  trouvoit  bien  empêché 
à chercher  un  milieu  qui  pût  les  contenter  éga- 
lement. . • 

Comme  le  Pape  , quelque  prefiantes  que 
fuffent  les  follicttations  de  ceux  qui  voudroient 
l’engager  à reconnoitre  l’Eleâeur  de  S«**pour 
Roi  de  Pologne  , differoit  toujours  de  fe  décla- 
rer en  fa  faveur , parce  que  le  Cardinal  de 
Bouillon  Ambafladeur  de  France  l’en  détour- 
noit  , plufieurs  conjeéturoient  de  là  que  la 
France  n’abandonnoit  pas  les  affaires  de  Polo- 
gne , & que  le  Prince  de  Conti  pourroit  bien  y 
retourner  au,  printeras  fuivant  avec  de  plus 
grandes  forces  qu’auparavant  , fondant  leur» 
conjectures  fur  l’armement  naval  qui  feprepa- 
• roit 
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roit  en  France.  Il  fe  tint  fur  ce  fujet  à Rome  de  La 
le  6.  de  Janvier  une  Congrégation  d’Etat  , où  Polog**. 
les  parti  fans  du  R oi  de  Pologne  ne  pûrent  en- 
core obtenir  la  reconnoifiance  de  ce  Prince. 
Cependant  ME  Paulutzi  Nonce  de  fa  Sainteté 
à Cologne  , fut  nommé  pour  Nonce  extraordi- 
naire en  Pologne  ; & en  même-temps  le  Pape 
expédia  deux  Brefs, l’un  au  nouveau  Roi, l’au- 
tre au  Cardinal  Primat , pour  les  exhorter  l’un 
& l’autre  à établir  entr’eux  une  bonne  intelli- 
gence. 

Cette  même  Congrégation  s’étant  raffemblée 
le  13.  du  même  mois , il  y fut  enfin  refolu  que 
puifque  l’ Electeur  de  Saxe  étûit  en  pleine  pof- 
feffion , & qu’il  paroiffoit  par  le  retour  du  Prin- 
ce de  Contt  en  France , que  cette  Couronne 
avoit  abandonné  le  defiein  d’apuyer  fes  préten- 
tions à cet  égard , le  Pape  ne  pouvoit  plus  fe 
difpenfer  de  reconnoître  cet  Eleéteur  pour  Roi 
de  Pologne.  C’eft  à quoi  fa  Sainteté  donna  les 
mains  , & reconnut  enfin  le  Sieur  Giedokinski 
& le  Baron  de  Gé  pour  Miniftres  de  ce  Prince 
auprès  d’elle,  leur  faifant  rendre  tous  les  hon- 
neurs dûs  à ijeur  caraétere. 

Cependant  comme  l’unique  moyen  pour  ap- 
paifer  les  troubles  de  Pologne  étoit  de  porter  le 
Cardinal  Primat  à reconnoître  fa  Majelté  , l’E- 
vêque de  Raab  & l’Envoyé  de  l’Eledeur  de 
Brandebourg  employèrent  tous  leurs  efforts  pour 
tâcher  d’adoucir  l’efprit  de  ce  Prélat , & le  fai- 
re entrer  dans  des  fentimens  plus  pacifiques 
que  ceux  qu’il  avoit  témoignés  jufques  a- 
lors  ; ce  qu’il  fit,  6?  il  écrivit  même  au  Roi 
une  Lettre  en  termes  fort  foûmis , par  la- 
quelle il  le  traitoit  de  Majefté.  Mais  la  fuite 
fit  connoître  quelles  étoient  fes  véritables  inten- 
tions. 

Le  Roi  .qui  ne  vouloif  rien  omettre  de  tout 

ce 
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De  La  ce  qui  pouvoit  contribuer  à reünir  les  difFereüs 
Pologne,  parus  qui  troubioient  la  Pologne  , avoit  envoyé 
des  Lettres  pour  la  Diète  de  pacification  , qui 
fut  fixée  au  16.  Avril , lefquelles  fixoient  le 
terme  pour  les  Diètes  particulières  qui  dévoient 
précéder  la  générale,  au  5.  de  Mars.  11  expo- 
foit  dans  ces  Lettres  les  principaux  points  dont 
on  devoit  délibérer  à la  grande  Diète  , & re- 
prefentoit  en  mêrae-tems,  que  la  fin  qu’il  s’é- 
toit  propofée  en  prétendant  à la  Couronne, 
n’étoit  autre  que  de  défendre  la  Religion  Ca- 
tholique qu’il  avoit  embraffée , contre  l’Ennemi 
commun  du  nopi  Chrétien  , & de  maintenir 
les  Etats  du  Royaume  dans  leurs  anciens  droits 
& privilèges , comme  il  s’y  étoit  engagé  par 
ferment. 

11  reprefentoit  auffi  les  raifons  qui  l‘a voient 
obligé  à faire  entrer  fon  armée  dans  le  Royau- 
me en  une  faifon  avancée  , promettant  de  re- 
parer les  torts  que  la  Nobleife  8t  le  peuple  en 
recevroient,  & affinant  fes  Sujets  qu’il  fe  repo- 
feroit  entièrement  lur  les  fecours  qu’il  efperoif 
recevoir  de  leur  bienveillance.,  & qu’il  emplo- 
yeroit  pour  l'execution  des  deffeins  qu’il  avoit 
formés  pour  la  gloire  de  la  Nation  Polonoifet 
une  armée  capable  de  reprendre  Kaminieck  avec 
les  Provinces  que  les  Infidèles  avoicnt  envahies 
fur  la  Pologne. 

Mais  ces  Lettres  circulaires  ne  produifirent 
pas  l'effet  qu’il  en  avoit  attendu  ; la  -divifion 
continuoit  toujours  en  Pologne , & encore  plus 
en  Lithuanie  y où  le  Sr.  Oginski , Grand  Enfei- 
gne  de  cette  Province  , ayant  fait  révolter  la 
plus  grande  partie  des  troupes  contre  le  Général 
Sapieha  , qui  avoit  embraffe  le  parti  du  Roi, 
faifoit  commettre  d’horribles  dégâts  fur  les  ter- 
res apartenantes  à ce  Général,  qui  de  fon  côté 
ramaffa  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  fideles; 
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aufquelles  il  joignit  quelques  autres  petits  corps  De  t* 
d’armée  pour  s’oppoferaux  progrès  & aux  vio-  ïolog*** 
lences  de  cet  Officier  rebelle. 

Quelque-  tems  après  que  ces  Lettres  eurent 
été  expédiées,  le  Grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne & le  Grand  Treforier  de  Lïihuan'ie , allèrent 
en  qualité  de  Députés  de  fa  Majefié  à l’afiem- 
bléedu  Rokofz,<\u\  devoit  fe  tenir  près  de  Loviitz 
le  18.  de  Février,  & ils  furent  fuivis  de  Sr.  d'O-  , 
vtrbek- Envoyé  de  S.  A.  E.  de  Bianddcurg. 

L’ouverture  de  cette  Affemblée  ayant  été  faite 
le  jour  qu’on  avoit  marqué,  il  parut  d’abord 
une  animofité  fi  grande  contre  les  deux  Dépu- 
tés du  Roi, qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
au  Château  pour  fe  garantir  d’infulte.  On  exa- 
mina enfuite  leur  pouvoir  qui  ne  fut  pas  tiou- 
vé  fuffiiant  , ni  exprimé  en  termes  con1  ena- 
blés  ; de  forte  que  pour  ôter  tout  prétexte  de  — 
difpute  ôn  en  fit  venir  un  autre  , qui  ne  fut 
pourtant  accepté  qu'après  beaucoup  de  difficul- 
tés. La  chaleur  de  quelques  Membres  du  Ro* 
kofz.  alla  meme  jufqu'à  contefier  à fa  Majellé 
le  titre  de  Roi  , qu’ils  fnutenoient  ne  pouvoir 
lui  être  accordé  qu'enfuite  d’un  confer.tement 
unanime  , & aprè-  une  nouvelle  convocation 
de  la  Noblelfc  au  camp  de  l’éleélion  , par  l’au- 
torité du  Cardinal  Primat.  Mais  d'autres  plus 
modérés  reprefenterent  que  ce  feroit  augmen- 
ter le  mal  au  lieu  d'y  remedier.  Enfuite  de- 
quoi  comme  l'on  vint  à fe  recueillir  fur  les  ex- 
pédiens  & fur  les  demandes  qui  dévoient  être 
propofées,  le  Cardinal  Primat  demanda  qu’on 
réparât  toutes  les  vio’enccs  & toutes  les  entre- 
prifes  faites  contre  la  Religion  , les  Loix  & la 
Liberté  , de  forte  qu'à  l’avenir  on  ne  fût  plus 
expofé  à de  femblables  inconveniens  : qu’on  lui 
dornât  une  fatisfaâion  publique  des  injures  fai- 
tes à fa  dignité  8c  à fa  Perforine  ; qu’on  recon- 
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nût  par  un  Aéte  authentique  qu’on  avoit  violé 
les  Loix  à fon  égard; qu’on  promît  qu’à  l’ave- 
nir aucun  Roi  ne  leroit  couronné  fansfoncon- 
fenteraent , ou  celui  de  fes  Succefleurs , 8c  que 
l’F.vêque  de  Cujavie  lui  fît  publiquement  répa- 
ration de  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fes  droits  , tant 
dans  la  proclamation  que  dans  le  Couronnement. 

On  drefia  enfuite  ai.  Articles  qui  contenoient 
les  Conditions  , fans  lefquelles  les  principaux 
Sénateurs , au  nom  de  l'Affemblée  , déclarè- 
rent qu’ils  ne  pouvoient  recevoir  l’Ele&eur  de 
Saxe  pour  Roi  légitimé. 

On  demandoit  des  attirances  pofitives  de 
Rome  fur  la  réunion  du  Roi  à l’Eglife  Romaine; 
que  la  Reine  embrafiat  la  même  Religion  1 
qu’elle  fût  aufli  établie  en  S«xe;que  les  Provin- 
ces démembrées  de  la  Couronne  y fufient  réu- 
nies ; que  les  Patïa  Conventa  fuftent  dreffés  par 
les  Seigneurs  qui  compofoient  le  Rokffz,  8c  pré- 
fentés  par  le  Maréchal  de  cette  Aflembléej 
que  toutes  les  troupes  étrangères  fuffent  ren- 
voyées ; que  les  charges,  ne  iuflTent  point  don- 
nées à des  Etrangers;  que  tous  les  Officiers  de. 
la  garde  8c  de  l’armée  fuflent  Catholiques  Ro- 
mains; qu’on  publieroit  une  fentence  contre  l’E- 
vêque de  Cujavie  ; que  le  Général  Brandt  fc- 
roit  pourfuivi  en  jufticepour  les  dommages  eau- 
fés  par  les  troupes  qui  ét oient  fous  fa  conduite;. 
8c  que  les  Decrets  rendus  pendant  la  Seffion 
de  la  Republique  feroiertt  cattés  8c  annullés.  II 
y avoit  quantité  d’autres  Articles  de  cette  na- 
ture , que  j’omets  pour  éviter  la  prolixité; 
mais  qui  tendoient  auffi  bien  que  les  autres  à 
rendre  nulle  l’éleéhon  du  Roi,  8c  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  en  vertu  de  cette  élection,  '8c  à lui 
déclarer  qu’on  ne  vouloir  point  le  reconnoître 
pour  Roi. 

Comme  ces  Conditions  étoient  infupporta- 

bles,. 
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blés,  & qu’il  étoit  confiant  que  le  Roi  ne  lesDE 
recevroit  point  , les  Commiifanes  & le  Baron PoLO®NB* 
d ’Ovtrbtck  Envoyé  de  l’Eleéleur  ce  brande- 
bourg , employèrent  beaucoup  de  temps  & de 
peine  pour  faire  modérer  des  propofitions  fi 
injuftes.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  par 
leurs  foins , ce  fut /de  les  faire  réduire  à un 
plus  petit  nombre  , mais  qui  contiendroient 
les  conditions  les  plus  effentielles , & les  plus 
difficiles  à executer.  Auffi  les  Ccmmtffaires 
n’en  voulurent-ils  pas  convenir,  & ce  refus  ir- 
rita tellement  les  plus  mutins,  qu’ils  s’empor- 
tèrent jufqu’à  tirer  des  coups  de  fufil  dans  les 
fenêtres  de  l’Envoyé  de  l’Eleâeur  àe  Erar.de- 
bourg.  Et  la  fureur  des  féditieux  alla  li  loin, 
que  le  Cardinal  Primat  qui  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  arrêter  les  violences,  ne  pût  rien  obtenir 
de  ces  efpriîs  irrités. 

L’Affemblée  s’étant  feparée  en  tumulte  le  16. 
de  Février  , la  plûpart  des  Députés  de  la  petite 
Pologne  & de  trois  des  Palatinats  de  la  grande , 
favoir  ceux  de  Siradie , de  Lencicie  ëc  de  Ra- 
via  , avec  1 Evêque  de  Kiovie  , 5t  trois  autres 
Seigneurs  fe  retirèrent  à Bloni  à lieues  de 
fVar/ovie  , refolus  de  reconnoître  le  nouveau 
Roi;  enfuite  dequoi  ils  fe  rendirent  à Warjovi* 
le  4.  Mars , pour  faire  leurs  foû millions  à fa 
Majefté  ; ils  convinrent  avec  Elle  que 
la  Diète  de  pacification  feroit  différée  de  quel- 
que-tems  , pour  donner  le  loiiir  au  refte  de  la 
Nobleffe  d'agir  de  concert  pour  le  bien  com- 
mun , & qu'on  accorderoit  une  amniilie  géné- 
rale de  tout  le  pafle  ; ce  qui  ayant  été  accordé 
©n  fir  chanter  le  Te  Dtum. 

Lé  Cardinal  Primat , le  Maréchal  du  Roleofzy 
& le  refte  del’Affemblée  demeurèrent  à Lowitz, 
dans  la  refolution  de  ne  rien  relâcher  des  con- 
ditions qu’ils  avoient  propolées.  Leur  parti  fut 

for- 
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®e  La  fortifié  peu  de  tems  après  par  fix  Enfeignes  de 
roLo&NE.  j-ai.mée  de  la  Couronne  , qui  fe  déclarèrent 
pour  eux , & même  par  plufieurs  Seigneurs  qui- 
furvoient  auparavant  le  parti  du  Roi. 

L’Envoyé  de  Brandebourg  ayant  fait  de  gran- 
des plaintes  des  violences  commifes  dans  fa 
Maifon,  & demandé  en  même-tems  réparation 
dey  inl’ultes  faites  à fa  perfonne  & à fon  ca- 
raétere;  le  Cardinal  Primat  fit  tout  fon  poifible 
pour  s'en  difeulper , & le  Roi  pour  l’appaifer 
lui  promit  d’en  faire  punir  feverement  les  au- 
teurs. 

Ainfi  toutes  les  belles  efpérances  que  l’on  a- 
voit  conçues  de  voir  dans  peu  de  tems  les  di- 
viiions  de  la  Pologne  afloupies  , & ce  grand 
Royaume  réuni  fous  l’autorité  du  nouveau  Roi» 
s’évanouirent  bien  tôt  , & on  le  vit  en  un  in- 
flant  replongé  dans  des  troubles,  d’où  l’on  n’au- 
roit  pas  cru  qu’il  dût  fortir  fi  tôt. 

Il  vint  pourtant  enfin  à bout  de  s’accommo- 
, der  avec  le  Rokofz..  qu'on  avoit  affemblé  con- 
tre lui  , il  étouffa  enfuite  les  diffemions  qui  é- 
toient  en  Lithuanie  entre  les  Sapieha  , & le 
refte  de  la  Nobleffe  llfitunecourfe  en  Prujfe , 
& en  chemin  il  s’aboucha  avec  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  , comme  il  avoit  fait  -auparavant 
avec, le  C&ar  à Rawa. 

L L'année  fuivante  fe  tint  la  Diète  de  Pacifica- 

1699.  tion  , où  il  s’éleva  de  fi  grandes  contradiélions 
qu’il  eutbefoin  de  toute  (a  patience  pour  con- 
cilier les  efprits.  On  remarque  qu’il  fut  vingt- 
quatre  heures  de  fuite  toûjours  afiis  fur  fon 
Trône , pour  tacher  de  donner  le  tems  de  finir 
ces  troubles  pour  une  bonne  fois. 

Vers  ce  tems -là  les  troubles  avec  la  Sutde  , 
prirent  naiflance  au  fujet  des  Liveniens.  Les 
Reduiliont  y avoient  aliéné  la  plupart  des  fa- 
milles qui  étoient  ruinées , ces  familles  mé- 

con~- 
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•contentes  avoient  recherché  le  fecours  de  la  De  Là 
■Pologne:,  le  Roi  n’avoit  pas -méprifé  leurs  Pologne* 
demandes  , mais  parce  que  cette  négociation 
gù  il  s’agtffoit  de  rendre  à la  Pologne , une  Pro- 
vince quelle  avoit  autrefois  poffedée , demandoit 
beaucoup  de  fecret  & de  diligence , la  Cour  fe 
contenta  d’en  prendre  le  confeil , non  pas  de 
de  toute  la  Republique  , mais  iimplcment  des 
Confeillers  d'Etat,  & particulièrement  du  Primat 
RadzJejowski , dont  on  eut  le  confentemenr. 

Lors  qu'en  1 700.  la  Suede  fut  embarraffée  dans  " 
l’Affaire  du  Holjlein  contre  le  Danemarck , on  J7o®« 
fe  jetta  alors  fur  elle,  fous  prétexte  que  le  Roi 
de  Pologne  étoit  obligé  par  fon  ferment  de 
réunir  à la  Couronne  les  demembremens  qu'on 
en  avoit  faits  , & particulièrement  la  Livonie. 

Le  premier  effort  fut  fur  Riga  que  l’on  croyoit 
prendre  par  firatagême , mais  le  deffein  fut  dé- 
couvert. Le  Fort  de  Dunamunde  fut  pris,  & 

Riga  bloqué  , on  ne  tarda  gueres  à le  dé- 
gager , mais  on 'en  reprit  le  fiége  après  que 
Welling  eut  été  battu  & mis  en  fuite  devant  ^ 
cette  Place.  Cependant  on  en  abandonna 
encore  le  fiége  , parce  que  les  Anglois  & les 
Hallandois  , alléguant  que  leurs  Marchands  y 
avoient  des  Marchandées  pour  de  groffes  iom- 
mes,  empêchèrent  qu'on  ne  fît  le  feu  qu’il  eût 
falu  pour  réduire  la  garnifon.  Koekenbau/en  fut 
forcée  de  fe  rendre.  Sur  ces  entrefaites  les 
Mojcovites , firent  une  diverfion  en  attaquant 
Narva  , comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre 
fuivant.  Le  jeune  Roi  de  Suede  fe  voyant  tant 
d’affaires  fur  les  bras  tout  à la  fois , fe  preffa  de 
s’accommoder  avec  le  Roi  de  Da nemarck , pour 
voler  au  fecours  de  fes  Provinces. 

Quelle  que  fût  la  difficulté  qu’il  y avoit  à 
venir  d’affés  bonne  heure  , pour  garantir  les 
pais  que  l’ennemi  regardoit  déjà  comme  fa  con- 
quête, 
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quête , Charles  XI  l.  paffa  la  Dune  avec  fon  ar- 
mée, au  mois  d’Août  1701.  8c  battit  les  trou- 
pes Saxonnes  & Polonoifes  qui  vouloient  s’op- 
pofer  à fon  paffage , les  obligea  de  reculer , 8c 
reprit  Kockenhaufen  8c  Koberfchantz.  *.  Il  envoya 
un  détachement  en  Curlande,  parce  que  le  Duc 
Ferdinand  prenoit  auffi  parti  contre  la  Suede , 
& fit  fi  bien  qu’à  la  fin  de  l’année  , il  fe  revit 
maître  du  Fort  de  Dunamunde. 

Les  anciens  troubles  entre  les  Sap'uha  , & 
les  autres  Nobles  de  Lithuanie  recommencèrent 
8c  quoi  que  le  Roi  fit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  les  calmer  , on  ne  laifla  pas  de  le  foup- 
çonner  de  fomenter  fous  main  leur  rébellion. 
On  crut  qu'il  n’étoit  pas  fâché  de  voir  les  Sa - 
pieha  courir  à leur  perte  , d’autant  plus  qu’ils 
avoient  une  Correlpondance  avec  la  Suede  8c 
lui  demandoient  fa  proteélion  contre  leur  Roi 
légitimé.  D’un  autre  côté  leurs  compatriotes 
qui  étoient  dans  le  parii  contraire  , 8c  dont 
JVifniowiski  8c  Oginski  étoient  les  Chefs  , les 
déclarèrent  ennemis  de  la  Patrie.  La  Républi- 
que eut  auffi  des  reflexions  à faire  fur  ce  que 
dans  ce  tems-là  î’Eleéteur  de  brandebourg  le  fit 
couronner  à Konigsberg  le  3.  de  Février  en 
qualité  de  Roi  de  Prujfe,  8c  cela  du  confentement 
de  l’Empereur.  Comme  la  plupart  des  Souve- 
rains de  Y Europe  le  reconnurent  en  cette  qua- 
lité, la  République  y donna  aufli  à la  fin  fon 
confentement. 

Quand  la  Nation  Polontife  vit  que  la  guerre 
de  suede  commençoit  à tourner  mal  , elle  té- 
1 moigna  fon  chagrin  contre  ceux  qui  l’avoient 
entreprife.  Les  Sénateurs  qui  l’avo  ent  con- 
feiliée  8c  le  Primat  lui-même  qui  en  cas  de 
fhccès  auroient  voulu  en  avoir  tout  l’applaudis- 
fement,fe  retirèrent  peu  à peu  de  cet  enibaras, 

8c 
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tic  ne  voulurent  point  pafler  ponr  y avoir  con-DE  La 
fenti.  Les  Alliés  de  l'Empereur  dont  la  guerrePoLoaM* 
contre  la  France  attiroit  toute  l’attention,  fe 
donnèrent  bien  des  mouvemens  pour  rétablir  la 
tranquillité  dans  le  Nord.  Le  Roi  de  Pologne 
y donnoit  les  mains  avec  plaifir  ; mais  1e  Roi 
de  Suede  y mit  obftacle,  comptant  bien  que  ' 

' puis  qu’on  ne  pouvoit  pas  lui  imputer  d’a- 
voir commencé  la  guerre  , on  ne  le  de- 
voit  pas  blâmer  d’en  tirer  des  avantages  plus 
grands. 

La  Diète  qui  fe  tint  au  commencement  de  -J 
170Z.  voulut  lavoir  ceux  qui  avoient  été  les  I7oi* 
auteurs  & les  boute-feux  dé  la  guerre  avec  la 
Suede,  elle  fit  une  convention  avec  les  Sapieha , 
mais  qui  ne  dura  point.  Elle  régla  qu’il  feroit 
envoyé  au  Roi  de  Suede  une  AmbalTade  au 
nom  de  la  République  de  Pologne  qui  deman- 
deroit  à être  médiatrice  entre  fon  propre  Roi 
& fa  Majefté  Suedoij e.  Augufie  de  fon  côté 
envoya  fecrettement  au  Roi  de  Suede  un  de  fes 
Chambellans  nommé  Vijdum , chargé  de  pro- 
pofitions  de  paix  ; mais  comme  il  n’avoit  point 
de  paffe-port,  Charles  le  fit  mettre  aux  arrêts, 

& on  tourna  la  chofe  comme  fi  Augude  eût 
voulu  faire  une  paix  particulière  au  préjudice 
, de  la  République.  Au  mois  de  Mai  l’Ambaf- 
fade  de  la  République  eut  audience  du  Roi  de 
Suede  ; mais  la  négociation  ne  réüifit  pas.  Elle  - 
fit  entre  autres  des  demandes  qui  n’étoient  gué- 
res  du  goût  de  ce  Monarque.  Elle  demandoit 

Sue  les  troupes  Sutdoifes  fe  retiraflent  d’abord 
es  terres  de  la  République,  qu’on  rendît  les 
Canons  qu’on  avoit  pris  au  Roi  Augufie,  parce 
qu’il  en  avoit  fait  préfent  à la  République.  Ce- 
ci manqué  , le  Roi  de  Suede  pénétra  plus  avant 
dans  le  Royaume,  er.forte  qu'au  mois  Je  Juin  il 
étoit  déjà  à Warfovie , où  il  eut  une  conférence 

avec 
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avec  le  Primat.  Ce  fut  dans  cette  conférence 
où  l’on  croit  t^ue  les  prémieres  mefures  furent 
-prifes  pour  détrôner  le  Roi.  Il  eft  du  moins 
certain  que  la  paix  qui,  difoit-on,  devoit  être 
le  refultat  de  leur  entretien, n’eut  point  lieu,  & 
bien  loin  que  les  chofes  fe  difpofartent  à un  ac- 
commodement , la  guerre  n’en  devint  que  plus 
fanglante.  Le  9.  Juillet  U le  donna  à Klijfow 
une  bataille  que  les  Polonois  perdirent;  mais 
les  Suédois  payèrent  cher  cette  vi&oire  par  le 
malheur  que  le  Duc  de  Holjlein-  Gottorp  eut 
d’être  tué  d'un  boulet  de  Canon. 

Augufle  fe  maintint  néanmoins  en  Pologne} 
& ménagea  une  Confédération  de  la  petite  Po- 
logne qui  fut  réfolue  à Sendomir,  & qui  s’obli- 
gea de  le  maintenir.  La  Grande  Pologne  fit 
difficulté  d’y  adhérer.  Il  fit  encore  une  artem- 
blée  à Warjovie,oh  il  étoit  revenu  après  le  dé- 
part du  Roi  de  Suede.  On  y régla  qu’il  ferôit 
envoyé  au  Roi  de-  Suede  une  nouvelle  Ambaf- 
fade  qui  n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  les  précé- 
dentes, quoique  les  Miniftres  de  l’Empereur, & 
ceux  des  autres  Puiflances  fÜTent  tout  ce  qu'ils 
pou  voient  pour  difpofer  le  Roi  de  Suede  à la 
paix.  Vers  la  fin  de  cette  année  il  fe  forma 
une  autre  Confédération  dans  la  Grande  Po- 
logne. Après  avoir  déclaré  qu’elle  vouloit  de- 
meurer fidelle  au  Roi, elle  temoignoit  un  ardent 
defir  pour  la  paix  8c  demandoit  une  Diète  gé- 
nérale à cheval. 

Le  Primat  écrivit  , fans  faire  mention  du 
Roi,  pour  faire  tenir  une  Conférence  qu’il  in- 
diquoit  au  15.  de  Février  1703.  à Warfovie , 
8c  cette  démarché  fut  regardée  par  le  Roi , & 
par  les  Sénateurs  comme  inufitée  8c  partant  les 
bornes  du  pouvoir  qu’a  le  Primat  dans  le  Ro- 
yaume. On  la  regarda  comme 'un  effet  de  fa 

partïon  contre  le  Roi,  8c  de  foo  penchant  pour 
v 1 <« 
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la  Suede.  Le  Roi  de  fon  côté  indiqua  une  De  La 
Diète  à Marienbourg , où  il  jura  en  perfonne  Poï-ogm*; 
d’obfervcr  les  Pafta  Convtma , & ceux  qui  y 
affilièrent  firent  le  ferment  fie  fidelité,  & con- 
firmèrent ce  qui  avoit  été  réfolu  à Stndom'tr. 
Cependant  les  Commiflaires  de  la  paix  eurent 
audience  du  Roi  de  Sutde  au  nom  de  la  Ré- 

Œ.  Ce  Monarque  leur  répondit  que  la 
]ue  s'étant  déclarée  trop  partiale  & 
permettant  à fes  Sujets  de  combatte  contre  la 
Sutde  elle  ne  pouvoir  pas  être  médiatrice,  fur 
tout  n’étant  pas  libre  tant  qu’elle  dépendroit 
du  Roi  Augujle.  Peu  après  il  fe  donna  près 
de  Pulto/chk  une  fanglante  bataille  que  le  parti 
Saxon  perdit.  Augujle  tint  une  Diète  à Lubli n 
au  mois  de  Juin.  Le  Primat  s’y  réconcilia  avec 
le  Roi,  & ne  laifta  pas  de  recommencer,  ou 
plutôt  de  continuer  fes  pratiques  avec  la  Suede. 

La  refblution  fut  que  l’on  ne  fongeroit  point 
à détrôner  fa  Majeflé  , mais  que  fi  la  Suede 
perfilloit  à refufer  la  paix  , l'on  continueront 
la  guerre  & que  l’on  feroit  de  nouvelles  Al- 
liances. 

La  Suede  ayant  eu  avis  de  cette  réfolution 
de  la  Diète,  s’en  embaraffa  peu  & affiegea  la 
Ville  de  Thorn  qui  fe  rendit  à difcrétion  Je  13; 
d’Oétobre.  il  le  foi  ma  alors  une  nouvelle 
Confédération  dans  la  Grande  Pologne:  à en 
juger  par  1rs  difcours  des  Confédérés,  ils  n’é- 
toient  alfemblés  qu’en  faveur  du  Roi  Augujle;  ^ 

ma. s ians  ie  fond  ils  n’avoient  point  d autre 
bue  que  de  fe  révolter  contre  lui.  Vers  la  fin 
de  cetre  année  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres 
à'Elbing , &c  prirent  leu-s  quartiers  d’hiver  en 
PruJJe.  Outre  ces  calamite/  publiques , Ja  Po- 
logne fut  encore  troublée  par  le  foulevemenc 
des  Cofaques , qui  fe  révoltèrent  contre  leurs 
maîtres,  ils  prirent  Bialo-Certkiow , 8c  refufé- 
Jom.  IV.  R rcût 
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rent  de  rendre  d’abord  cette  place.  L’année 
futvaute  jetta  ce  Royaume  en  de  plus  grands 
embaras.  Le  Primât  appuyé  par  la  Confédé- 
ration de  la  Grande  Pologne , indiqua  une  Diète 
libre  à Varfoyie,  déclara  celle  de  Sendomir  pour 
tin  Conventicule  de  Rebelles:  on  y admit  les 
AmbaiTadeurs  de  Suede , 8c  on  y conclut  que 
l’on  s'y  fouftrairoit  à l’obéiffance  à'  A ugujle , 
parce  qu’il  n’avoir  pas  obfervé  les  Paâla  Con- 
tenta, 8c  on  déclara  le  Trône  vacant,  malgré 
les  fortes  oppofitions  que  le  Pape  y fit  faire  par 
fon  Nonce.  C’eft  ainfi  qué  le  détronement 
d 'Augufte  négocié  par  la  Suede  fut  enfin  mis  à 
exécution.  La  Ville  de  Dantztck  fut  obligée  par 
le  Général  Steinbock  d’y  foufcrire. 

Il  fut  enfuite  queflion  de  procéder  à l’Elec- 
tion du  nouveau  Roi.  On  fongeoit  à faire 
tomber  la  Couronne  à un  des  fils  du  feu. 
Roi , 8c  il  ne  fe  defendoit  pas  trop  de  l’ac- 
cepter. Le  Roi  en  étant  averti  fit  enlever  le 
Prince  Jacques , 8c  fon  frere  le  Prince  Confiait- 
tin  & les  fit  conduire  à Leipz.uk , au  château  de 
Pleifenbourg. 

Le  Primat  étoit  en  balance  fur  le  choix  d’un 
nouveau  Roi.  On  dit  qu'il  auroit  bien  voulu 
placer  fur  le  Trône  le  Grand  Maréchal  Lubo- 
mirski,  8c  il  avoit  déjà  quelque  apparence  d’y 
réüflir;  mais  comme  Stanifias  Lecz.enski  Palatin 
de  Pofname,  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi  de  Suede , la  complaifance  qu’on 
étoit  obligé  d’avoir  pour  ce  Monarque , fit  que 
Stanifias  fut  élu.  Les  AmbaiTadeurs  - de  Suede 
le  Comte  de  Home.,  Wacbfia^er , 8c  Palmberg , 
entrèrent  dans  la  Diète  d'Ekdion,  la  Suede  ne 
voulant  faire  la  paix  avec  la  République  qu’à 
ce  prix.  Le  iz.  de  Juillet  en  l’abfence  du  Pri- 
mat qu’on  empêcha  de  s’y  trouver  , malgré 
les  proteftations  de  quelques  Nonces,  l’Evêque 
» de 
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de  Vofnanie  qui  proclama  pour  Roi  de  Pologne  Dk  La 
le  Palatin  Stanislas  dans  un  champ  en- F0L0GH*« 
touré  de  troupes  Suedoifes.  Lubomirski  fe  voyant 
déchu  de  fes  efperances , aima  mieux  fuivre  le 
parti  de  fon  Roi  que  celui  du  Palatin  qu'on  lui 
venoit  de  préférer , 8t  Augujle  auquel  il  fe  fou- 
rnit de  nouveau , fit  publier  auflî-tôt  des  Mani- 
feftes  contre  une  Election  injufie , forcée , qui 
rtnverfoit  de  fond  en  comble  les  lïberttz  e?  let 
loix  fondamentales  de  la  République , ce  font  les 
termes  du  Manifefte. 

Le  Roi  de  Suède  étoit  maître  de  la  cam-  ^ 

pagne  , il  prit  Ltmberg , 8t  tira  de  groffes  con-  I7°S' 
tributions  du  Pais.  Augufle  marcha  en  diligence 
vers  Warfev'te,  où  il  arrêta  l'Evêque  de  Pofna- 
tiie  & les  trois  Miniflres  que  le  Roi  de  Suede 
avoit  envoyés  à l’Eleélion;  8c  il  les  fit  mener 
prifonniers  en  Saxe. 

Ailleurs  les  Suédois  s’emparoient  de  Zamcfc 
& fuivirent  les  troupes  d 'Augufle  , jufqu’aux 
frontières  de  Sileftt.  Là  il  fe  livra  près  de  Pu- 
nitz  un  combat, où  ils  les  chadérent  au  travers 
de  la  Stlefie  dans  la  Saxe  même , 8c  trouvant 
à Fraufladt  quelques  Mofcovites , ils  en  brûlè- 
rent les  uns,  8c  mirent  les  autres  en  pièces, 
parce  que  le  Czar  s’étoit  interelTé  avec  Augufle 
& fes  Partifans,  ou  p!û  ôt  avec  la  République 
de  Pologne,  8c  s’étoit  engagé  à fournir  des  T rou- 
pes.  Le  Pape  avoit  écrit  très- fortement  au 
Primat,  aux  Evêques  , 8c  aux  Sénateurs  du 
Royaume.  Il  les  exhortoit  vivement  à ne  fe 
point  foulever  contre  le  Roi  à l’inftigation  des 
Hérétiques.  (C’elt  le  nom  qu’il  donnoit  aux 
Suédois.)  H le  cita  même  à Rome  fous  pei- 
ne d’excommuriication  ; mais  le  Primu  ne 
trouvant  point  qu’il  dût  porter  l’obéïflan- 
ce  jufques-là,  fe  retira  à Dantztck  , d’où 
Ü- répandit  un  Ecrit- fort  violent  contre  Au- 

R 1.  gu  fie 
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D*  ia  gufle  8c  reconnut  Star.iflas  pour  fon  Roi. 

Pologne.  Pendant  tout  ce  tems-là  les  troubles  augmen- 
taient dans  le  Royaume.  Sous  Potocki  il  fe 
forma  une  nouvelle  Confédération  qui  s’apclla 
le  parti  des  Neutres.  Ils  faifoient  d’abord  pro- 
feffion  de  ne  fe  loucier  ni  de  l’ancien  Roi , ni 
du  nouveau,  & de  ne  demander  que  la  pair. 
Mais  ce  parti  fe  .joignit  enfin  à celui  de  Sta- 
niflas  qui  étoit  devenu  le  plus  fort.  On  déli- 
beroit  à Warfovie  fur  les  moyens  de  maintenir 
Stani/las , 8c  fur  la  néceffité  de  le  couronner 
cette  même  année.  Mais  le  Pape  défendit  aux 
Evêques  fous  peine  d’excommunication  de  s’y 
hazarder.  Les  Saxons  qui  avoient  leurs  amis, 
les  employèrent  pour  traverfer  ce  deffein.  Il 

feut  fur  ces  entrefaites  une  aéfion  entre  les 
artifans  du  Roi  Augu(le  8t  les  Suédois,  qui  les 
repouflêrent  & prirent  même  le  Générai  Pat- 
kul , (qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  mal- 
heureux Patkul  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
d’ Alt-Ranftadt)  11  fut  envoyé  à Stockholme 
où  fur  ce  qu’il  étoit  né  Sujet  de  la  Suede,  on 
lui  .fit  fon  procès , 8c  il  eut  la  tête  tranchée  , 
quoi  qu’il  eût  paffé  prefque  toute  fa  vie  dans 
les  pais  étrangers  , 8c  principalement  dans  le 
fer  vice  de  Saxe.  Oh  força  la  Ville  de  Dant - 


Couronne, 
ment  de 
Stanis- 
las, 


zick,  délivrer  les  effets  que  le  Roi  Auguflt 
y avoit  fait  porter , en  s'y  retirant.  Le  nouvel 
Elu , Staniflas , fut  couronné  le  4.  Oéfobre  à 
Warfovie,  8c  ce  fut  l’Archevêque  de  Lemberg 
qui  fit  la  Ceremonie , contre  laquelle  les  prin- 
cipaux Membres  de  la  Confédération  de  Sen- 
domir  proteftérent  par  un  Manifefte  qui  fut 
publié  à quelque  tems  de- là.  Le  Primat  mou- 
rut à Dantzick,  après  que  l’excommunication 
de  Rome  contre  lui  y eut  été  publiquement 
affichée.  Augufte  paffant  par  Dantzick  8c  Kti- 
nigiberg  alla  à Tycozin  » 8c  s’aboucha  le  2.  de 

No- 
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Novembre  avec  le  Czar,  qui  étou  campé  aux  de  La 
environs,  & il  conféra  l’Archevêché  de  Gnefne  Polognb; 
à Szembeck , Evcque  de  Cu/avie.  !l  tint  auffi 
un  Conl'eil  des  Sénateurs,  à Grodno,  pour  con- 
firmer l’Alliance  avec  le  Czar , qui  promit  de 
reftituer  les  places  que  les  Cofaques  avoieut  pri- 
fes  dans  l’ Ukraine , de  fournir  des  fecours  de 
troupes  & d’argent  tant  que  dureroit  la  guerre 
contre' la  Suède,  d’établir  le  libre  exercice  de 
la  Religion  Catholique  dans  fes  Etais  &c.  Le 
nouveau  Roi  travailloit  auiti  de  fou  cô.é  à fai- 
re un  Traité  avec  la  Suède.  11  fut  conclu  a la 
fin  de  l’année.  Le  Roi  de  Suède  lui  promet- 
tait de  l’affilter  lui  &c  les  fiens , pour  le  relie  on 
y renvoya  au  Traité  à' Olive.  La  Suède  ellaya 
d’obtenir  le  libre  exercice  de  la  Religion  Pro- 
teftante  ; mais  les  Polonois  ne  voulurent  point 
y confentir. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  les  — — 
Suédois  marchaient  vers  Grodno , où  malgré  la  *7°^ 
reültance  des  Mo/covites  ils  pafTérentla  Numtn , 
mais  ils  s’en  retournèrent  quand  ils  virent  les 
Mo/covites  rentrer  dans  leurs  retranchemens. 

Augujle  partit  delà  en  diligence  pour  fe  rendre 
à Warfovie,  & hâter  fa  jonétion  avec  Schuy - 
ienbourg  fon  Général , qui  lui  amenoi:  de  Silejîe 
un  Corps  de  Troupes;  mais  Schuylenlourg  fut 
battu  à Fraujladt  par  le  Général  Suédois  Ken - 
fehild  qui  lui  tua  iept  mille  tant  Saxons  que 
Mofcovites.  Augufte  qui  n’étoit  qu’à  15.  milles 
delà  & dont  le  deflein  avoit  été  làns  doute 
d’enfermer  Renfchild  entre  lui  8e  Schuylenlourg , 
n’eut  pas  plutôt  apris  cette  défaite  qu’il  fe  re- 
tira promptement  à Warfovie  8c  delà  à Cru- 
eovie,  qu’il  fit  fortifier  à la  hâte.  Le  Roi  de 
Suede  fit  une  courfe  en  Wolhinie , cha  fiant  tou- 
jours devant  lui  les  Mofcovites , mais  il  changea 
tout  à coup  fa  marche,  & fe  mit  à portée  d’en- 
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ï>*  La  trer  en  Saxe  au  mois  de  Septembre  , laiflant 
Iolognï,  f0,jS  je  Commandement  de  Mardefeld  un  dé- 
tachement auprès  de  Kalifcb.  Augufte  étoit 
alors  près  de  Xovtogrodtck  en  Lithuanie , &C 
voyant  que  fes  Etats  héréditaires  alloient  être 
envahis  & ruinés  fans  reflburce,  pour  la  que- 
relle d’une  Couronne  qu'il  n'étoit  pas  en  état 
de  conferver,  il  chargea  imhof? vendent  de  la 
Chambre  & Pfingfttn  Refetendaire  du  Confeiï 
privé  , de  traiter  la  paix  en  fon  nom.  Les 
principales  conditions  du  Traité  qu’ils  figné- 
rent  furent  qu 'Augujle  reconnoifloit  Stani/lat 
pour  Roi  de  Pologne , qu’il  renonçoit  à ce  ti- 
tre, & fe  contentoit  du  nom  de  Roi  qu’on  lui 
laifioit , qu’il  livreroic  Patkul  qui  étoit  venu  en 
Saxe  en  qualité  de  Miniftre  du  Cx.tr,  & dont 
le  Roi  de  Su-de  vouloit  faire  un  exemple  qui 
' éfrayât  tous  les  Livonitns.  Qu’il  rendroit  tous 
les  prifonnierj,  tous  les  Trophées,  Drapeaux» 
Etendards  &c.  La  Saxe  paya  d’énormes  con- 
ttibutions,  5c  les  Suédois  y prirent  leurs  quar- 
tiers d'hiver.  Maràefddt  qui  ne  favoit  encore  - 
lien  de  cette  négociation, fe  tenoit  toujours  près 
de  Kalifch.  Augujle  ayant  avec  lui  un  renfort 
de  Mofcovites,  lui  fit  favoir  qu’il  avoit  en  main 
quelque  chofe  à quoi  il  faloit  qu'il  obéît.  Le 
Général  Suédois  ne  l’ayant  pas  voulu  croire,  ha- 
sarda une  bataille  qu'il  perdit.  On  crut  que 
ce  fuccès  romprait  le  Traité,  car  Augufl*  partit 
enluite  pour  Cracovie,  & indiqua  un  Confeil  du 
Sénat, & défendit  à tous  feverement  de  fe  join- 
, . , dre  aux  Suédois.  Cependant  lors  qu’on  s’y  at- 

tendoit  le  moins , il  partit  de  Pologne , & arriva 
à Leipjick  le  6.  Décembre  ; failant  connoîtreque 
cette  demiere  démarche  n’avoit  été  que  pour 
fortir  plus  furent ent  de  Pologne. 

11  fit  aufli  favoir  au  Roi  de  Suede  que  la  ba- 
taille contre  Mardcjtld  s’étoiL donnée  malgré 
' lui 
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lui  & par  la  faute  de  ce  Général.  Ainfi  la  paix  De  l*  t 
fublifla  , 6i  Charles  XII.  la  fit  publier, & noti-  Polocn*. 
fier  à toutes  les  Cours  avant  l’arrivée  du  Roi  — • 
t Attgufie  en  Saxe.  Stanislas  fut  reconnu  ll°7* 

Roi  de  Pologne  par  toutes  les  Fuiffances  de  1 Eu- 
rope , & par  Augufte  lui- même  qui  pour  déli- 
- vrer  les  Saxons  les  Sujets  de  l’opprelfion  où  la 
Suede  les  tenoir , prit  le  parti  de  lui  écrire  , 5c 
même  de  le  féliciter  fur  fon  Couronnement. 

Ces  complaifances  forcées  étoient  trop  exceffi- 
ves,pour  que  le  Roi  Eleéleur  pût  donner  iince- 
rement  les  témoignages  publics  que  le  vainqueur 
lui  arrachait  par  la  force.  Feu  de  gens  en  fu- 
rent les  dupes  & le  Roi  de  Sue  U lui  même  ne  ' 
croyant  pas  Stanijlas  fort  en  fureté,  tant  qu’-4«- 
gufie  pourroit  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre lui,  ne  fortit  point  de  Saxe , qu’il  neut  ra- 
vagé 5c  ruiné  ce  pais  contre  la  foi  du  Traité. 

Le  Roi  Eleéteur  fit  bien  connoître  la  peine 
que  ce  T raité  lui  faifoit , par  l’arrêt  où  il  retint 
les  deux  Plénipotentiaires  lmkoff  & Pfmgden , 
comme  ayant  abufé  de  leurs  pleins-pouvoirs , 
parte  leurs  infirmions,  8c  mandé  au  Roi  les 
chofes  tout  différemment  de  ce  qu’elles  fe  trou- 
vèrent en  effet. 

'Après  que  la  paix  fut  ainfi  réglée , l’armée 
Suedoi/e  Fort  augmentée  par  les  recrues  qu’elle 
avoit  fartes  aux  dépends  del’Eleéleur,  8c  enri- 
chie par  les  énormes  lommes  qu’elle  avoit  tirées 
des  contributions , partit  par  la  SiUfte  pour  la 
Pologne.  Le  parti  d 'Augufte  étoit  fort  mécon- 
tent de  fa  renonciation , 8c  n’étoit  point  dans 
la  volonté  de  recevoir  Staniflas.  11  fe  tint  à 
ce  fujet  plufieurs  affemblées,où  l’on  renouvela 
la  Confédération  de  Sendomtr , 8c  dans  un  Con- 
grès qui  fut  tenu  à Lublin , on  déclara  le  T rô- 
nc  vacant , parce  qu 'Augufte  l’avoit  abandonné, 

8c  que  Staniflas  n’avoit  pas  été  légitimemeat 
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élu.  Us  renouvelèrent  l’Alliance  avec  le  Cz.an+ 
& firent  comme  s’ils  euffeot  voulu  avec  fou 
affiftance  procéder  à une  nouvelle  kleCfion 
mais  leur  defiein  n'eut  point  de  fuites , parce 
que  le  Roi  de  Suède  rentra  en  Pologne  , pour 
foutenir  Stanijlas.  A fon  approche  ks  Mofco- 
vîtes  reculèrent  vers  la  Lithuanu , les  Suédois 
les  pourluivirent  fi  bien  qu’au  commencement 
de  l'année  fuivante  , ils  les  avoient  repoudes 
jufques  aux  Frontières  de  leur  Pais.  Charles 
XII.  ne  les  vouloit  point  quitter,  qu’il  n’eût 
ruiné  l'armée  du  Czar  , par  quelque  ianglante 
Victoire  , & il  ne  prévoyoit  pas  que  la  fournie 
le  menoit  infenfibkment  dans  un  pais  où  il 
devoit  perdre  tous  les  avantages  qu’il  avoit  juf- 
ques là  remportés,  comme  on  le  verra  plus  au 
long  dans  le  Chapitre  de  la  Grande  Pujfie. 

Statufias  demeura  en  Pologne  après  la  déroute 
de  fon  Protecteur , qui  lui  avoit  laide  pour  fa 
fureté  un  Corps  de  Troupes  Smdoifes  lous  les 
ordres  du  Baron  de  KraJJau  ; mais  la  pelle  qui 
commença,  de  ravager  ce  malheurtux  Royau- 
me les  empêcha  de  rien  entreprendre.  11  ne  fe 
pafla  rien  de  remarquable  que  quelques  Efcat- 
mouches  entre  les  deux  partis  oppofés;  julqu’à 
ce  qu’enfin  Augufte  ayant  appris  que  le  Czar 
fon  Allié  avoit  défait  fon  ennemi  fans  reflource, 
prit  la  réfolution  de  remonter  fur  le  Trône 
dont  il  n’étoit  defeendu  que  pour  S-’accommo- 
der  aux  malheurs  du  tems. 

Il  publia  un  Manifefte  où  il  expliquoit  les 
raifons  qui  l'obligeoient  de  rentrer  en  Pologne -, 

icubii/  eft  & rePrenc^re  un  Sceptre  qu’il  avoit  quitté. 

Elles  fe  réduifoient  principalement,  à celles-ci, 
que  les  Suédois  avoient  eux- mêmes  violé  les 
prémiers  un  Traité  qu’ils  lui  avoient  extorqué 
par  la  force,  & dans  lequel  les  Miniflres  avoient 
putrepaflé  leur  Com million.  & leur  pouvoir,  t 

•qua 
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que  fa  Majeilé  avoir  été  contrainte  d’une  ma-  De  L* 
niére  violente  d’accorder  dans  ce  Traité  des  cho-  PoLoonEr 
fes  qu'elle  voyoit  bien  qu’il  n^toir  pas  poffible 
d'oblerver  ; mais  qu  elle  ne  l'avoit  fait  que  pour 
U Forme,  jutqu’à  ce  que  les  occurrences  vin* 
fent  à changer.  Stani/las  ne  trouva  plus  de  fu* 
reté  pour  lui  en  Pologne  ; heureux  d’avoir 
l’Armée  du  Général  Kraffau,  pour  affurer  fa 
retraite , il  ne  fut  point  en  état  de  maintenir 
fon  parti,  dont  chacun  fe  détacha  ou  feignit  de 
fe  détacher  peu  à peu  , pour  fe  joindre  à celui  - 
À'AuguJle,  s’aboucha  à 2 horn  avec  lç*Czar  au 
mois  d’ Octobre. 

L’année  fui1  ante  il  fe  tint  à Warfovit,  une  — — — • 
grande  Diète, où  le  Roi  Augufte  fut  félicité  par  *7IO> 
les  Sénateurs  aiTemblez,  8e  par  la  Noblefle , fur 
fon  heureux  retour-  Or»  y convint  des  moyens 
les  plus  propres  à-  le  maintenir  fur  le  Trône , 
de  l’entretien  des  milices  8c  des  fortereffes , 8c 
de  la  fortie  des  troupes  Mofcovites  hors  du 
Royaume,  Le  détachement  Suédois  de  Kraffau 
avoit  pris  la  route  de-  Pomeranie,  8c  comme  il 
menaçoit  de  revenir, on  prit  les  précautions  né- 
eelTaires  pour  qu'il  ne  pût  point  exécuter  cette 
menace.  La  Ville  de  Dantzick  fut  punie  de  ce 
qu’elle  avoit  reconnu  Staniffas,  quoi  qu’elle  y 
eût  été  forcée  par  la  Suede , 8c  paya  au  Roi  fix 
cens  mille  florins , pour  avoir  différé  à fe  ran- 
ger de  fon  parti.  Les  Mofcovites  reprirent  El- 
bing  fur  les  Suédois;  mais  la  Pologne  ne  fut  pas 
pîus-heureufe  après  ce  rétabliffement.  Quand 
elle  fut  délivrée  des  étrangers , elle  fe  vit  livrée 
en  proye  aux  partis..  , 

On  ne  fut  pas  peu  allarmé  de  la  guerre  qui  — 1 

commença  alors  entre  le  Sultan,  8c  le  Czar.  I7IS* 
On  craignit  que  la  Pologne  n’y  fût  envelopée , 

& on  fe  hâta  de  munir  le  mieux  que  l’on  put 
Lemberg , & le  Fort  de  la  Trinité*  Le  Czar 

R.?  & 
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& le  Roi  eurent  une  entrevûë  à Jaro/low , air 
Mois  de  Juin , & conférèrent  enfemble  fur  une- 
fituaùon  ü importante  à l'un  & à l'autre.  Il 
fe  tint  aulü  au  même  endroit  une  alfemblée  du. 
Sénat  de  Pologne , où  l’on  confeniir  enfin  d'agir 
défenfivement  contre  les  Jura,  avec  le  Czar  , ' 
comme  avec  un  Al  ié  de  la  Pologne.  Mais  on 
n’en  fut  point  à la  peine;  cette  Campagne  pro- 
cura la  paix  & fe  termina  par  un  Traité  dont 
un  des  Articles  fut  que  ni  le  Czar  ni  le  Sultan, 
ne  s intrigueroient  point  dans  les  affaires  du 
Royaume.  La  continuation  de  la  guerre  avec 
la  Suede  regarda  plus  l'Allemagne  que  la  Po- 
logne. La  Pomtranie  devint  le  Théâtre  de  la 
guerre.  On  voulut  envain  prévenir  les  fuite» 
de  cette  guerre  inteftine  , en  ménageant  un 
T raité  de  neutralité  dans  les  Etats  des  Puiffan- 
tes  Belhgeraates  qui  fe  trouveroient  fitués  dan» 
l’Empire.  Augufle  & fes  Alliés  y confen- 
toicnt  ; mais  le  Roi  de  Suede  refufa  un  fi 
grand  avantage,  & fut  caufe  que  les  troupes 
Saxones , Ruffitnnes  & Danoifes  fe  jettérent  fur  la 
Pomeranïe,  Le  Roi  de  Danemarck  traverfant 
le  Holflein  & le  Mecktlbourg , y amena  fon  ar- 
mée. Cette  Province  fut  inondée  de  Troupes  ' 
& la  Suede  perdit  en  peu  de  tems  ce  qu’elle 
pofledoit  en  Allemagne  comme  nous  le  dil'ons. 
ailleurs. 

Au  mois  d’Avril  171a.  le  Roi  affembla  une 
Diète  à War/ovie,  où  l’on  confirma  la  Confé- 
dération de  Sendomir  , on  reconnut  Augufte 
pour  Roi  de  Pologne , on  annula  t<ms  les  A êtes 
contraires , & nommément  l’Eleétion  de  Sta - 
nifias.  On  y prit  aufii  des  mefures  pour  la 
eonfervation  du  Roi , & pour  hâter  le  départ 
des  Troupes  Mofcovites  dont  une  partie  fut 
envoyée  en  Pomeranïe . Il  fe  treuvoit  néan- 
moins des  gens  dans  le  Royaume  qui  cher- 
, choienf 
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choient  à troubler  la  tranquillité  que  {e  Roi  s’y  De  la 
étoit  promife.  Cette  même  année  Grudelmskt , ^ouoohm^ 
' l’un  des  Partifans  du  Palatin  de  Kiovie , fit  une 
courfe  par  la  Walachie  dans  la  Pologne , où  il 
prétendent  exciter  un  foulevement  ; mais  on  y 
mit  fi  bon  ordre  qu’il  fut  repoulTé  fans  avoir 
pu  rien  gagner  : on  dit  que  le  Roi  de  Suède 
étoit  tout  prêt  à marcher,  en  cas  que  cette 
tentative  eût  réiilfi. 

L’année  (uivante  le  Roi  -courut  un  extrême  1 1 - 

danger  par  une  Conlpiration  dont  étoit  Chef  *7*3» 
un  certain  Jablonowski.  Le  complot  étoit  d’af. 
faffiner  le  Roi  & enfuite  de  rétablir  Staniflas^ 
à la  faveur  des  troupes  qui  étoient  fur  les  fron- 
tières de  Walachie , dans  le  même  tems  un  gros 
de  Turcs  setoit  avancé  vers  Kocim  fous  pré- 
texte de  quelques  fortifications  contraires  au 
Traité  de  Carlovitz..  Augujle  fe  mit  aufli-tôt  en 
Campagne  avec  fes  troupes,  & rompit  le  pro- 
jet de  fes  ennemis;  mais  ces  troupes  fi  nécefi- 
faires  à la  confervation  excitèrent  de  grandes 
plaintes  pour  leur  entretien. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  alla  en  Saxe  d’où;  — ■ » 

fi  ne  retourna  en  Pologne  qu’au  mois  de  Juillet  *7*4» 
1714.  après  avoir  fejourne  lix  mois  dans  fe» 

Etats  d’ Allemagne.  A fon  retour  il  reçut  en 
f grâce'  Kiowtki , & Schmiegelski , les  deux  plus 
fameux  adversaires  qu’il  eût  dans  Ja  Républi- 
que. Il  remit  un  tiers  des  contributions  qui 
étoient  ordonnées , 6c  donna  les  ordres  pour 
faire  fortir  du  Royaume  treize  Regimens  AU 
kmands . La  Nobleffe-  voulut  l’obliger  à con- 
voquer une  affemblée  à cheval,  il  refuîa  d'y 
«onfentir;  parce  qu’il  prevoyoit  que  ce  n’étoit 
qu’un  prétexte  à de  nouveaux  iroubles.  Quel- 
ques-uns fe  mirent  en  devoir  de  s’affembler 
particuliérement  dans  les  Palatinats  de  Craco- 
vie*  6c  de  Satdomir , il  rapella.  une  bonne  par- 
lai 6 tie 
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tie  de  fes  troupes  6c  fit  dire  qu’il  traiteroffc 
comme  rebelles  ceux  qui  oferoient  monter  à 
cheval  ; vû  qu'ils  n’étoient  convoqués , ni  pat 
le  Roi,  dl  par  lé  Primat,  ni  par  aucun  Colle- 
ge du  Sénat  légitimement  convoqué,  li  re- 
nouvella  enfuite  la  paix  avec  les  Jures  t il  eut. 
encore  quelques  démêlés  avec  des  mécontens 
qui  firent  entre  eux  une  Confédération  ; mais 
la  bravoure  6c  la  prudence  du-  Général  Flem - 
ming,  empêcha  qu’elle  n’eût  des  fuites  aufiL 
funeftes  que  l’on  avoit  craint. 

L’affaire  de  T horn  penfa  jetter  le' Royaume 
dans  une  guerre  ouverte  contre  les  Püiffances 
Proteftantes  qui  s’intereffoient  en  faveur  de  cet- 
te Ville.  Elle  commença  par  une  querelle  en- 
tre les- Ecoliers  des  Jefuites  6c  quelques  Bour- 
geois Proteftans.  Ceux-ci  dans  la  chaleur  de 
la  difpute  attaquèrent  la  Maifon  de  ces  Peres 
qui  foutint  une  efpece  de  fiége  pendant  quel- 
ques heures.  La  populace  força  les  portes  * 
faccagea  l’Eglife  6c  emporta-  quelques  meu- 
bles 8c  des  images , une  entre  autres  de  la 
Ste.  Vierge,  qu’elle  brûla  en  triomphe  dans 
la  place.  Le  Prefident  6c  le  Magiftrat  au -lieu- 
d’appaifer  les  mutins,  parurent  les  autorifer; 
Un  Tribunal  compofé  des  Grands  du  Royaume 
& de  quelques  Sénateurs  envoya  des  troupes* 
fit  faifir  quelques  mutins  qui  furent  exécutés* 
Le  Prefident  Reufner  fut  décapité  , quelques- 
uns  de  la  Bourgeoifie  furent  pendus , 8c  brû- 
lés d autres  eurent  la  fepulture.  Oa  prit  ce 
temspour  obliger  les  Bourgeois  à avoir  un  Ma- 
giftrat partie  Catholique  6c  partie  Proteftant, 
felon.  les  reglemens  dont  ils  s’étoient  peu  à peu> 
écartés ,.  ôc  oa  fit  rendre  aux  Bernardins  un> 
Couvent  dont  on  les  avoir  chaffés  6c  qui  étoit 
devenu  une  Ecole  Luthérienne.  La  Républi- 
que de  Pologne  pretepdoit  que  ces  Peres  ayant 
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eu  foin  de  protefter  de  tems  en  t'ems  contre  De  la 
l’invalion  avoient  confervé  leur  droit.  LesEoLOOI*Ei 
Luthériens  de  leur  côté  foutenoient  que  la 
Magiftrature  toute  Luthérienne , & le  change- 
ment du  Couvent  en  une  école  étant  des  éta- 
blifl'emens  anterieurs  à la  Paix  d 'Olive , elle  les 
' avoit  confirmés.*  Le  Roi  fe  déchargea  de  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  odieux  dans  cette  exe- 
cution, en  déclarant  à fes  Alliés  qu’il  n’y  avoit 
point  eu  de  part.  Les  Rois  de  Sutde  & de 
Prujfe  firent  de  vives  démarchés  en  faveur 
de  la  Ville  de  Thorn  ; mais  cela  fe  borna  à 
des  Négociations. 

L’affaire  de  Courlande  fit  auflî  quelque  bruit. 

La  Ducheffe  de  Courlande  Veuve  & Mere  des 
deux  derniers  Ducs  & nièce  du  Czar  Pierre, 
jouïffoit  toujours  de  ce  Duché.,  & le  Duc 
lerdwand  retiré  à Dantzick  le  portoit  en  vain 
pour  le  vrai  & légitimé  Duc.  On  parla  d’un 
Mariage  entre  cette  Princeffe  & le  Comte 
J Maurice  fils  naturel  d ’ Augujlt  Roi  de  Pologne, 

Les  Etats  de  Courlande  confentoient  à recon- 
noitre  ce  Seigneur  pour  leur  Duc  mais  la  Ré- 
publique de  Pologne  y mit  un  obflacle  invin- 
cible;, & le  Roi  lui-même  s’y  oppofa.  Les 
Polonois  ayant  propofé  de  réduire  la  Courlande 
en  Province  du  Royaume;  ils  y ont  trouvé 
des  difficultés  qu’il  ne  fera  pas  ailé  de  furmonf 
ter , à moins  que  la  Ducheffe  de  Courlande 
qui  eft  aujourd’hui  Impératrice  de  Rujfie  n’y 
donne  les  mains , ce  qui  n’eft  pas  vtai-fem- 
blable. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Nation  Polonoife,.  il  faut  De  Ja 
prémiérement  remarquer  que  tout  homme  qui  , 

n’eft  pas  Noble  en  Pologne , y paffe  pour  unfü  0U01'ÎJ 
païfan.  Car  dans  les  Villes  on  fait  très-peu  de 
eas  des  Bourgeois , & les  Artifans  qui  s’y  trou-, 
jrcnt font  étrangers  pour  la  plûpart.  Au  refte 
i r R 7 les 
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les  paifans  n’y  font  guéres  mieux  traités  que 
des  Eiohves.  Aulfi  eft- il  certain  quils  font 
extrêmement  ruftres  & profüers  dans  leur  ma- 
niéré de  vivre  & dans  leurs  mœurs.  Celt 
pourquoi  quand  nous  parlons  ici  des  Polonais 
nous  n’entendons  que  la  Nobleue. 

En  général  les  Polonais  lotit  francs , ôi  n en- 
tendent guéres  l’art  de  düümuler  ; niais  ils 
font  fiers-  & veulent  qu’on  leur  porte  du 
refpeft.  Cependant  quand  on  leur  tait  hon- 
neur , ils  n’en  rendent  guéres  moins  , & te 
montrent  allés  civils:  comme  en  effet  ils  font 
paroître  beaucoup  de  pompe  dans  ieuis  dil- 
cours , dans  leurs  geftes  & dans  leurs  ceremo- 
nies. D’ailleurs  iis  font  liberaux  jufques  à la, 
prodigalité,  8t  ils  ne  peuvent  nen  épargner,, 
quand  mêmes  ils  devroiem  jeûner  incontinent 
après.  Cette  Nation  eft  naturellement  pétu- 
lante & fougueufe;  aime  une  liberté  fans  bor- 
nés  , & fe  porte  facilement  à la  licence  oc 
au  déréglement.  Les  Polonois  ont  beaucoup- 
<le  penchant  à la  fédttion  , & font  fouvent 
des  ligues  & des  fartions  contre  le  Roi  ; re- 
prenant librement  fa  conduite  , & étant  tou- 
jours fort  jaloux  de  leurs  droits  & de  leuis  pri- 


vilèges. , 

a Bien  que  les  Polonois  ne  manquent  pas  de 
courage , il  dt  pourtant  certain  qu  iis  font  bien, 
plus  propres  dans  les  attaques,  qu’a  foufrir  long- 
temr  les  fatigues  & les  incommodités  d une 
guerre:  ôc  comme  il  n’y  a que  la  Nobleffe  qui 
s’apüque  au  métier  des  Armes,  & quelle  ne 
veut  point  fe  vir  autrement  qu'à  cheval  , au 
lieu  que  le  refte  du  peuple  eft  tort  abâtardi  ; de 
là  vient  que  leur  Infanterie  eft  fort  peu  eftl- 
mée , & qu’en  Pologne  on  fe  fert  de  fantafiins 
étrangers , ou  de  Cofaqttes , qui  font  hardis  &c 
intrépides,.  • J 1 ' ' ' _ 
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La  Pologne  eft  un  pais  d’une  grande  éten-  d*  La 
due  , dont  le  terroir  eft  généralement  affésPoLOGN», 
fertile  , 8c  où  l'on  trouve  de  bons  pâturages  8c  De  ]a  f«- 
des  terres  fort  propres  au  labourage,  comme1'1'.!6  Ju 
en  effet  les  Hotlandois  tîïent  de  la  Pologne  la  ^aiî‘ 
plûpart  des  grains  qu'ils  confirment  dans  leur 
pais.  On  envoyé  de  là  quantité,  de  bœufs  en  Dcs  <*ea" 
Allemagne.  La  laine  de  Pologne  eft  allés  eft i-  Iee,‘ 
mée  ; & on  y trouve  de  bons  chevaux  en 
abondance.  D’un  autre  côté  la  Lithuanie  pro- 
duit quantité  de  miel , dont  les  habitans  font 
de  l’hydromel  : après  quoi  le  refte  eft  trans- 
porté dans  les  pais  étrangers.  Outre  cela 
on  y trouve  grande  quantité  de  cire  ( 
de  lin  , de  chanvre  , de  cuir  , de  potaC- 
fe , de  fel , de  bois , & autres  chofes  Sem- 
blables. 

Les  marchandises  que  les  étrangers  aportent  Des  mww 
dans  le  Royaume , font  des  draps  de  laine , des  chfn<,il«* 
étofes  defoye,  des  tapis,  des  peaux  de  Mar- ‘}u,°.n  * 
tes  xibdines , des  vins  à’Efpagne  6c  de  Hongrie,  ran  ^ ** 

avec  quantité  d’épteeries  , dont  les  habitans  „ 
font  une  grande  confomption.  Les  denrées  qui 
Sortent  de  ce  Royaume  lurpafferoient  de  beau- 
coup celles  qui  y entrent,  fi  les  Polonou  étoient 
un  peu  plus  d’épargne , 8c  qu’ils  s’apliquaffent 
aux  manufaéfures. 

Au  refte  la  Pologne  eft  un  pais  fort  peuplé.  La  Pologne 
Il  y en  a qui  prétendent  que  le  Roi  5c  la  No-  eft  fort 
blcffe  y poiïédent  quatre-vingt  dix  mille,  tant  peuplée* 
villes, que  villages;  les  Evêques  8c  les  Chanoi- 
nes cent  mille  fix  cens;  8c  les  autres  Eccléfiafti- 
ques  avec  les  Abbés  8c  les  Abbeffes  loixante 
mille  8c  cinq  cens  cinquante;  ce  qui  feroit  en 
tout  deux  cens  cinquante  8c  un  mille  cent  cin- 
quante villes  8c  villages  : mais  cependant  je  ne 
voudrois  pas  être  garant  de  la  vérité  de  cette 
Supputation*  -•  ' ~ ' f ' 

Les 
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Les  forces  de  ce  Royaume,  lors  qu’il  elï  vé- 
ritablement en'  fa  fleur  , confifteupprincipale- 
ment  dans  la  Noble  ire.  Autrefois  les  Polonois 
fe  font  vantés  de  pouvoir  mettre  en  Campagne- 
cent  cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie, ou, 
comme  d'au.res  prétendent  , deux  cens  mille, 
tous  Gentilshommes..  Mais  il  me  femble  que 
c’eft  un  nombre  un  peu  exorbitant  ; à moins 
qu’on  n’y  voulût  comprendre  les  valets  à che- 
val. Cependant  il  eû  certain  qu'il  n’y  a point 
de  Royaume  dans  V Europe, , où  il  fe  trouve  tant 
de  Nob’.eüV..  D'ailleurs  les  Polonois  ontlemoyen 
de  lever  ailes  d Infanterie  .pour  joindre  à leurs 
Co/aqueiy  ôc  même  s’ils  vouloient  bien  ména- 
ger, ils  pourraient  contribuer  fuffifamment  de- 
quoi  entretenir  une  puiïïante  Armée.  Mais  le 
plus  grand  inconvénient  vient  de  ce  que  le  Roi 
ne  peut  pas  mettre  d’impofitions  extraordinai- 
res, fans  le  contentement  des  Nobles  : à quoi 
il  eft  difficile  de  les  difpofer  auffi  bien  que  le 
Clergé:  à moins  que  ce  ne  loit  dans1  la  derniè- 
re néceffité,  outre  que  quand  même  ils  y veu- 
lent bien  confentir,  ils  en  deviennent  bien-tôt 
las.  C’eft  pourquoi  la  Pologne  ne  peut  pas  con- 
tinuer long  temps  la  guerre  avec  la  vigueur  né- 
ccflaire.  \ . * • 

Outre  cela  il  faut  encore  confidércr  que-,- 
quand,  on  . convoque  la  Noblefle  pour  faire  la: 
guerre,  elle  ne,  s’affemble  que  fort  lentement", 
&c  ne  fe  laitfe  pas  faci'ement.  commander.  A 
ce  defaut  on  peut  ajouter  un  auire  inconvé- 
nient; qui  eft  que  , s’il  fe  trouve  dix-mille  com- 
batans  Polonois , ce  corps  d’ Armée  paroitra 
cinq  fois  plus  gros.  De  forte  que  tout  cet  at- 
tirail ravageant  horriblement  le  pais,,  efl  bien- 
tôt fuivi  d’un  manquement  de  vivres  pour  les 
hommes,.  & de  fourrage  pour.les  chevaux. 

Pour  ce  qui  elt  de  là  forme  du  Gouverne- 

: ment 
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ment  delà  Pologne,  on  doit  remarquer  que  cetDe  la 
Etat  a un  Chef  qui  prend  à la  vérité  le  titre  de  Pologne» 
Roi  ; & qui  porte  un  état  conforme  à la  Ma-Gouvane- 
jefté  Royale.  Mais  après  tout  fi  on  confidérement, 
combien  fon  pouvoir  eft  limité  ; on  verra  que 
ce  n’ett  en  effet  qu’un  Prince,  ou  Gouverneur 
d'une  République  libre.  Ce  Roi  elt  toujours 
élû  par  un  confentement,  auquel  chaque  Gen- 
til-homme du  Royaume  a droit  de  donner  fa 
voix.  Et  bien  que  les  Pohnois  choifi fient  plus 
volontiers  quelqu’un  de  la  famille  Royale  qu  un 
autre;  néanmoins  ils  ne  veulent  jamais  élire  un 
Succeffeur  à la  Couronne  du  vivant  du  Roi 
régnant;  mais»  ils  attendent  toûjours  un  Inter- 
règne ; parce  qu’ils  s’imaginent  que  c’eft-Jà  le 
temps  le  plus  propre  pour  réformer  les  abus, 
qui  pourroient  s’être  gliffés  durant  la  Regence 
du  feu  Roi;  & pour  ôter  à fon  Succeffeur  tous 
les  moyens  d’opprimer  leur  liberté. 

Mais  afin  qu'il  n’arrive  point  de  defordre  Lfs  p0io- 
dans  l’Etat  durant  l’Interregne,  on  adminiflre  «ois  aiment 
alors  la  Jultice  avec  beaucoup  plus  de  févérité  micu*  avo«* 
qu’en  un  autre  temps.  Et  cependant  l’Arche- u" 
vêque  de  Gnefne  eft  comme  , Inttrrex,  OU  Ré-  {^“urn  * 
gent  du  Royaume.  11  y a déjà  long-temps  que  leur  pro- 
ies Polonois  ont  mieux  aimé  élire  pour  leur  Roi  pie  païi, 
quelque  Prince  étranger,  qu'un  des  Nobles  du 
Pais  ; parce  qu’ils  ont  cru  que  cela  fervoit  à 
entretenir  l’égalité  entre  les  Gentils- hommes; 
puis  qu’un  étranger  n’a  pas  plus  d’inclination 
pour  les  uns  que  pour  les  autres , au  lieu  que  ceux 
du  pais,  ne  manqueroient  pas  d’avancer  tous 
ceux  de  leur  famiile.  Enfin  ils  ont  toûjours 
fuivi  cette  maxime  depuis  le  Roi  Jagellon , qui 
étoit  Lithuanien  , duquel  ils  furent  fort  fatisfaits  ; 
à caufe  que  ce  fut  par  fon  moyen  que  la  £,i- 
thuanieiwi  annexée  à.  la  Couronne  de  Pcltgne,- 
Au  contraire  le  Régne  de  Sigifmond  , Roi  cfe 

Suide.  % 
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Sutàt , leur  caufa  beaucoup  de  mal;  non  feu- 
lement parce  que  ces  deux  Royaumes  font 
tellement  conftitués  , qu’un  Roi  feul  ne  leur 
fuffit  pas;  mais  aulfi  à caufe  que  cela  donna 
occafion  à de  fàcheufes  guerres  entre  la  Po- 
logne & la  Suede , dont  fans  cela  on  auroit  été 
exemt  de  part  & d’autre.  Au  refte  les  P lo- 
nois  fc  font  toûjours  bien  gardés  de  prendre 
pour  leur,-Roi  quelque  Prince  de  la  Maifon 
d’ Autriche , de  peur  qu’on  n’en  ufàt  avec  eux, 
comme  on  a fait  avec  les  Hongrois  & les  Bo- 
hémiens. 

Les  deux  derniers  Rois  * de  Pologne  ont  été 
élus  d’entre  les  Polonois  mêmes.  Mais  c’eft 
au  temps  à nous.aprendre  fi  les  deux  Faftions, 
qui  ont  fubfiné  jufques  ici  dans  ce  Royaume 
feront  réunies  par- là  Les  Rois  de  Pologne 
tirent  de  grands  revenus  des  biens  qu’on  leur 
aflïgne  à leur  avènement  à la  Couronne.  Ou- 
tre cela  ils  ont  encore  le  pouvoir  de  donner 
toutes  les  charges  & de  conférer  tous  les  Béné- 
fices du  Royaume.  Du  refte  ils  n’oferoient 
entreprendre  d'introduire  de  nouvelles  Loix  t 
de  faire  la  guerre , de  mettre  des  impofi- 
tions , ou  de  réfoudre  quelque  affaire  d’impor- 
tance, fans  le  confentement  des  Etats  du  Ro- 
yaume 

Les  Etats  de  Pologne  font  compofés  des  E- 
vêques  & de  quelques  Abbés  ; des  Palatins 
(Waiwodes)  ou  Gouverneurs  des  Provinces  ; 
chs  Châtelains , ou  Gouverneurs  deFortereftes; 
bc  des  Principaux  Officiers  de  la  Couronne  , 
qui  compofent  le  Sénat  , ou  Confeil  ; lequel 
faifoit  autrefois  un  corps  d'environ  cent  cin- 
quante perfonnes.  A quoi  il  faut  ajouter  les 
Députés  de  la  Nobleffe , qui  ont  à peu  près  la 
même  autorité  que  les  Tribuns  avoient  à Ro- 
me> 
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mt,  puis  qu’un  feul  d’entr’eux  peut  annuler  une  ott» 
réfolution  prife  par  toute  l'Aflemblée,  quand  il  Pologne. 
veut  protefter  contre. 

D ailleurs  on  parle  fort  librement  dans  cette  Des  Dé- 
Afl’emblée,  auffi  bien  contre  le  Roi , que  con-  putes  de 
tre  les  premiers  Miniftres.  Ce  qui  efl  caufe  Noblefle, 
que  iouvent  on  y traite  les  affaires  avec  beau- 
coup de  confufion  ; & que  quelquefois  tout  le 
fruit , qu’ont  produit  diverfes  féances  dans  l’ Af- 
femblée  des  États,  eft  rendu  inutile  parle  ca- 
price ou  l’opiniâtreté  d'un  feul  des  Députés  de 
la  Noblefle.  Car  il  faut  favoir  qu’il  y a un 
certain  temps  préfix  (favoir  de  fix  femaines) 
au  delà  duquel  ils  ne  fe  refoudroient  qu’avec 
beaucoup  de  peine  à proroger  cette  Affemblée, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  quelques  jours. 

C’eft  ce  droit  de  contredire  ( centradicendi  ) que 
les  Polonois  appellent  l'ame  de  leur  liberté. 

Le  Roi  ert  obligé  de  pourvoir  la  Noblefle  De  l’ai- 
des Bénéfices  vacans  : & il  n’en  peut  pas  gar-  ipfniftra- 
der  un  feul  pour  foi,  ni  le  conférer  à fes  en-  la 
fans  , fans  l’aprobation  des  Etats.  11  n’a  pas  ■*  1 ** 
auffi  le  pouvoir  d’acheter , ni  de  pofféder  au- 
cunes Seigneuries.  II  n’a  pas  non  plus  l'ad- 
miniflration  de  la  Juftice;  mais  elle  apartient 
à un  Tribunal,  compofé  d'un  certain  nombre 
de  Nobles  , qui  fut  prémierement  établi  par 
Etienne  Batori  ; & qui  elt  changé,  tous  les  ans. 

Ce  Confeil  tient  fa  feance  fix  mois  à Petricow  ; 3c 
fix  autres  mois  à Lublin.  Il  prononce fentence 
ce  définitive  fur  toutes  fortes  d’affaires  , fans 
qu’on  en  putffe  apellef  ; à moins  que  les  diffé- 
rends ne  fuflent  dune  très -grande  confequen- 
ce;  8e  en  tel  cas  ils  font  renvoyés  à l’AUem- 
blée  des  Etats.  Mais  les  affaires  Fifcales , 8c 
celles  qui  regardent  les  biens  du  Roi , font  dé- 
cidées par  le  Roi  même. 

Bien  que  les  Polonois  aiment  cette  forme  de  Réflexion 

G OU- fur  la  fox- 
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Gouvernement , & qu  elle  femble  s'accommo- 
der très-bien  à l'inclination  naturelle,  qu'ils  ont 
pour  leur  liberté  ; cependant  elle  eft  fujette  à 
cet  inconvénient,  qu'ils  ne  peuvent  pas  traiter 
leurs  affaires  avec  toute  la  régularité  requife  , 
ni  les  expedier  en  diligence.  D’ailleurs  il  eft 
certain  qu'ellé  affaiblit  auifi  les  forces  de  ce 
grand  Royaume,  lorsque  la  Nobleffe  vient  à fe 
foûlever , ou  à concevoir  de  la  jaloufie  contre 
le  Roi. 

Pour  ce  qui  regarde  les  voifins  de  la  Pologne, 
nous  confidérons  premièrement  que  ceRo’  au- 
me  a d'un  côté  [Allemagne , où  le  Pais  eft  ou- 
vert en  deux  endroits.  Car  il  confine  aux  Ter- 
res héréditaires  de  l'Empereur  en  Silejie  ; & à 
une  pointe  de  la  Hongrie.  Mais  bien  que  l'Em- 
pire à' Allemagne  furpaffe  de  beaucoup  en  forces 
le  Royaume  de  Pologne  , néanmoins  ces  deux 
Etats  font  tellement  conftitués,  & leurs  intérêts 
font  tels;  qu’il  ne  peut  pas  facilement  arriver 
d'occafion  qui  les  puiffe  brouiller  enfemble  ; fi 
Ce  n'eft  , qu’en  cas  que  l'Empereur  , ou  quel- 
que autre  voulût  fe  rendre  Souverain , ou  Mo- 
narque à' Allemagne , les  Polonois  s’uniffent  avec 
d’autres  pour  s'oppofcr  à fes  defteins  : auquel 
cas  ils  trouveroient  de  grands  fecours , non  feu- 
lement en  Allemagne  , mais  auffi  dans  les  au- 
tres pais , qui  auroient  en  cela  le  même  inté- 
rêt qu’eux. 

L 'Autriche  en  particulier  n’eft  pas  fuffifante 
pour  réduire  la  Pologne  par  la  force  des  Armes, 
ni  pour  conferver  un  pais  plat  d’une  fi  grande 
étendue , qui  eft  fi  rempli  d’habitans  , & où  il 
ne  fe  trouve  que  très-peu  de  places  fortes.  Car 
quand  même  les  Polonois  feraient  abandonnés 
de  toute  [Europe  , néanmoins  dans  une  telle 
occafion  les  Turcs  qui  ne  fouffriroient  jamais 
que  la  Maifon  d’ Autriche  fît  de  fi  grandes  con- 
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quêtes,  la  pourroient  empêcher  facilement.  U°l  LA  , 
eft  vrai  que  Y Autriche  a tâché,  par  le  moyen  P0L0°  N *• 
de  l’éleâion  à la  Couronne  de  Pologne  , d’an* 
néxer  ce  Royaume  à fes  autres  Terres  ; mais 
les  plus  éclairés  d’entre  les  Pdonois  n’y  ont  ja- 
mais voulu  confentir  ; à caufe  du  péril  dont 
leur  liberté  étoit  menacée.  Outre  qu’ils  ont  de 
l’averfion  pour  les  Allemands , & pour  leurs 
mœurs,  8c  qu’ils méprifent  leur  modeftie8c  leur 
épargne. 

Cependant  il  eft  de  l’intérêt  des  Polo» ois  ,que Inte,et*  de 
les  Turcs  ne  fubjuguent  pas  Je  refte  de  la  Haute  ^ de^’Ai- 
Hongrie  ; 8c  bien  plus  encore  qu’ils  ne  mettent  jçmap;ne 
pas  le  pied  dans  la  Moravie  ; puifque  par  là  ils  par  rapport 
trouveroient  un  chemin  court  8c  facile  , pour  au  Turc, 
pénétrer  jufques  au  cœur  delà  Pologne.  Mais 
aufli  d'un  autre  côté  il  eft  fort  important  à Y Au- 
triche, auffi  bien  qu’à  toute  Y Allemagne  de  ne 
pas  fouffrir  que  le  Turc  fe  rende  maître  de  la 
Pologne  ; puis  qu’alors  il  auroit  la  porte  toute 
ouverte  pour  entrer  dans  l’Empire.  De  forte 
que  la  vieille  maxime  de  Philippe  Melanchthon  ; 

Si  Turc  a in  Germanium  venitt  , vent  et  per  Po- 
lonium ; fi  le  Turc  vient  en  Allemagne  ,il  vien- 
dra par  la  Pologne, n’eft  paSune  produftion  d'un 
efprit  Prophétique , mais  elle  a fon  fondement 
dans  la  Géographie. 

C’eft  pour  cette  raifon  auffi , qu’il  eft  avan-  Pourquoi 
geux  à Y Autriche  & à la  Pologne  de  vivre  en- Franc? 
femble  en  bonne  intelligence  ; parce  que  ces  kJ’Au'ri- 
deux  Etats  couvrent  réciproquement  une  bon-chcnd’amî- 
ne  partie  de  leurs  frontières.  D’ailleurs  la  iV  tic  de  U 
logne  tire  de  grands  profits  de  Y Allemagne  par  Pologne, 
le  moyen  du  fel  8c  des  bœufs,  qu’on  y négo- 
cié. Si  les  Polonois  s’engageoient  trop  avant 
contre  Y Autriche,  i's  ont  les  Mofcovites  derriè- 
re eux , qui  les  pourroient  incommoder , à moins 
qu’ils  n’euffent  quelqu’un  qui  s’oppofàt  à leur 

apro: 
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aproche.  Mais  d’un  autre  côté  la  Pologne  peut 
donner  bien  de  l'occupation  -aux  Aufirichiens , 
lors  qu’ils  font  embarraffez  dans  une  guerre  con- 
tre la  France  , contre  la  Sutde  , ou  contre  les 
Turcs.  C'eft  pourquoi  il  y a long- temps  que 
X Autriche  a tâché  d’engager  la  Pologne  dans  fes 
intérêts  par  quelque  mariage  ; & d'avoir  une 
feétion  dans  le  Sénat.  Et  la  France  n’a  pas  né- 
gligé non  plus  les  mêmes  expédiens , pour  dé- 
tacher la  Pologne  de  X Autriche.  Au  relie  les 
Polonais  n’ont  rien  perdu  à la  jaloufie  des  deux 
partis  ; puifque  par-là  ils  fe  voient  careffés  des 
uns  & des  autres. 

Le  Brandebourg  confine  auffi  en  partie  à la 
Pologne.  11  eft  vrai  que  l’Eleéteur  en  fon  par- 
ticulier n’eft  pas  fort  redoutable  aux  Polonois; 

* mais  néanmoins  l’expérience  nous  a fait  voir; 
qu’étant  joint  avec  d’autres  il  leur  peut  caufer 
de  grandes  pertes.  Quoi  que  d'un  autre  côté 
il  doive  craindre  , qu’il  ne  prenne  un  jour  en- 
vie aux  Polonois  de  s'emparer  de  toute  la Prujfe  : 
de  même  que  le  Brandebourg  fut  fe  fervir  de  la 
conjon&ure  du  temps  pour  s’en  rendre  le  maî-f 
tre. 

ÜU  A/aHC.  Tandis  que  la  Suede  & la  Pologne  ont  eu  des 
mark  8t  de  démêlés  enfemble  , le  Danemarck  pouvoit  par 
la  &ucde.  quelque  divetfion  leur  rendre  de  bons  offices; 

mais  maintenant  que  ce  différend  eft  entière- 
ment terminé»,  la  Pologne  n’a  plus  de  vues  qui 
aient  rapport'au  Danemarck.  Il  eft  de  l’intérêt 
des  Suédois  & des  Polonois  de  vivre  en  bonne 
intelligence  : à caufe  qu'ils  fe  peuvent  fecourir 
mutuellement  contre  les  Mofcovites. 

De  la  Mof-  La  Pologne  & la  Mofcovïe  ayant  des  frontié- 
covie.  res  communes  le  long  d’une  grande  étendue 
de, pais  , ont  beaucoup  à démêler  enfemble. 

Ces 

* La  le&ure  des  Chapitres  précédents  apprend  afies 
que  la  Scene  eft  bien  changée. 
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Ces  deux  Etats  font  prefque  égaux  en  forces  , de  LA 
fi  ce  n’eft  que  les  Polonois  font  meilleurs  Soldats  PoLOGt,s« 
que  les  Mofcovites.  Mais  d'un  autre  côté  le 
Czar  de  Mo/covie  a ce  grand  avantage  fur  la 
Pologne  qu'il  eft  Souverain  & abfolu  dans  fon 
Empire.  Celui  de  ces  deux  Etats,  qui  eft  maî-v 
tre  de  Smolensko , peut  fort  incommoder  l’autre. 

C’eft  pour  cela  que  les  Polonois  doivent  faire 
tous  leurs  efforts  pour  regagner  cette  place.  Au 
refte  ces  deux  Nations  fe  peuvent  mutuelle- 
ment rendre  de  grands  fervices  contre  les  Turcs; 
dont  elles  doivent  bien  obferver  toutes  les  dé- 
marches. 

Les  Tartans  font  de  dangereux  ennemis  pour  De  la 
la  Pologne  ; car  ces  Peuples  étant  fort  légers  à Tartane, 
la  courfe  , & adonnés  au  pillage  , font  des 
courfes  à l’improvifte  , & fe- retirent  d’abord 
qu'ils  ont  pris  autant  d’hommes  qu’ils  en  peu- 
vent emmener  , ou  qu’ils  fe  trouvent  affés 
chargés  de  butin.  D’ailleurs  on  ne  peut  point 
prendre  de  revanche  d’eux  , ni  leur  rendre  la 
pareille, quand  même  on  les  iroit  attaquer  dans  ./ 

les  lieux  de  leur  retraite  ; tant  à caufe  de  leur 
vîteffe  , que  parce  qu’on  ne  trouve  rien  chez 
eux.  Cela  fait  que  les  Polonois  font  contraints 
de  fouffrir  tous  les  ravages  de  cette  canaille, 
de  même  que  fi  un  chien  les  avoit  mordus;  à, 
moins  qu’ils  11e  les  furprennent  fur  le  fait  , & 
qu’ils  ne  les  taillent  en  pièces. 

Le  iVaiwode  de  Moldavie  pourrait bien  mettre  De  la 
la  Pologne  à couvert  contre  les  incurfions  de  ces  Moldavie, 
barbares;  car  c’eft  au  travers  de  fon  pais  qu’ils 
prennent  leur  chemin  pour  entrer  dans  les  Pro- 
vinces de  Pologne.  C’eft  pourquoi  auffi  les  Po- 
lonois fe  plaignent  de  ce  que  ce  Prince,  qui  é- 
toit  autrefois  Vaffal  de  la  Couronne  de  Pologne , 
quoique  Tributaire  du  Turc  , fe  mit  entière- 
ment fous  la  protection  de  ces  InfideUesl’an  1612. 
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D*  La.  Les  Cofaques  ont  rendu  de  bons  fervices  aux 
PoLOGNKt  Polonois  contre  les  Tar tares-,  parce  que  n’étant 
Des  Cofa-  pas  loin  de  l’ifthme  de  la  Cherfonnefe  Taurique, 
que*.-  ils  on.  occafion  de  charger  ces  voleurs  , lors 
qu’ils  s’cn  retournent  chez  eux.  Mais  les  Polo- 
nois ayant  maltraité  ces  peuples , ont  été  caufc 
qu’ils  ont  fait  enfuite  autant  de  mal  à la  Polo- 
gne , qu’ils  lui  avoient  fait  de  bien  auparavant. 
Et  il  y a bien  de  l’apparence  que , fi  les  Polonois 
ne  les  ramènent  à eux  par  la  douceur  , ou  ne 
les  exterminent  entièrement;  s’ils  viennent  une 
fois  à fe  donner  aux  Turcs , ou  aux  Mojcovites, 
ils  ne  caufent  à ce  Royaume  une  playe  incura- 
ble , qui  pourra  ravager  toutes  les  Provinces 
voifines  de  Y Ukraine. 

les , Enfin  le  Turc  eft  le  plus  redoutable  ennemi 
Turc»  font  de  la  Pologne  ; particulièrement  quand  elle  eft 
les  plus  abandonnée  des  Cofaques , & quelle  n'eft  apuyée 
redouta-  d’aucun  fecours  étranger.  Car  quand  même  la 
blés  enne-  Cavaicrje  p0lonoife  ne  cedéroit  en  rien  à celle 
Pologne1  des  Turcs-,  néanmoins  je  ne  voi  pas  comment 
& les  Polonois  pourroient  entrer  en  comparaifon. 
avec  les  Jamffaires.  , Cependant  la  négligence 
des  Polonois  , & les  troubles  intérieurs  de  leur 
Royaume,  furent  les  principales  caufes  qui  don- 
nèrent depuis  quelque-temps  !a  fa  . ilité  aux  Turcs 
de  pénétrer  fi  avant  dans  la  Pologne. 
comment  II  eft  vrai  que  pour  l’entiere  fureté  de  la  Po - 
la  rologne  logne  , il  feroit  bon  que  les  Princes  de  Molda- 
fe  doit  vlt  t de  Walachie  & 4e  Tranfilvanie  fuflenten- 

conduire  à CQre  Poionojs  , pour  s’oppofer  au  paiTage  des 
regard  du  T<<m . mais  puifqU’il  y a déjà  long-temps  qu’ils 
TU  * ont  perdu , ou'négligé  cet  avantage  , ils  doi- 
vent prendre  garde  que  leurs  ennemis  n’entrent 
pas  plus  avant.  Or  pour  ne  donner  aucun  fu- 
fet  aux  Turcs  de  faire  de  nouvelles  guerres  à la 
~ Pologne,  il  femble  abfolument  néceflaire  qu'en 
temps  de  paix,  les  Polonois  empêchent,  autant 

qu’ils 
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qu’il  leur  fêta  poffible , que  les  Cofaques  ne  faf- t'A 
fent  des  couifes  fur  les  Terres  du  Grand  Sei-  r°L0SNE* 
gneur  ; car  autrement  on  ne  peut  pas  trouver 
mauvais  que  les  Titres  tâchent  d'exterminer  ces 
Voleurs  & de  facager  leurs  demeures,  afin  de 
faire  de  {'Ukraine  une  Terre  deferte. 

Cependant  fi  la  Pologne  entroit  en  guerre 
avec  le  Turc , elle  auroit  à efpércr  quelque  fe- 
cours  d’argent  du  Pape.  L’Autriche  pourroit 
encore  faire  bien  davantage  par  quelque  diver- 
fion,  fi  elle  vouloit.  Mais  elle  a toûjours  vo- 
lontiers laifie  le  Turc  en  paix , tant  qu’il  ne  l’a 
pas  attaquée.  La  Mofcovie  pourroit  aufli  faire 
beaucoup  pour  la  Pologne , s’il  pouvoit  y avoir 
entre  ces  deux  Nations  une  amitié  fincére,  6c 
une  véritable  confiance.  Mais  après  tout  les 
Polonois  fe  doivent  principalement  fonder  fur 
leurs  propres  forces , 8e  juger  par  la  conftitu- 
tion  de  leurs  affaires , jufques  ou  ils  fe  doivent 
engager  contre  un  ennemi  auffi  dangereux  que 
le  Turc. 


Tome  IV.  S CH  A- 

•*.  \ 
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CHAPITRE  VII. 

D E 1 
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O U D E LA 

MOSCOVIE *. 
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§ I.  v 1 °us  n’avons  prefque  rien  à dire  de 
l\i  ceitain  delà  plus  ancienne  Origine 
L ” <je  cet  Empire,  ni  des  exploits  de 
ceux  qui  l’ont  gouverné  les  prémiers  ; parce 
que  les  inftruaions  qu’on  en  peut  trouver  par- 
mi des  peuples  fi  ignorans , font  très- maigres  & 
très-confufes.  Cependant  il  paroît  évidemment 
que  cet  Etat  étoit  autrefois  divifé  en  plufieurs 
Seigneuries  , qui  ont  depuis  formé  ce  grand 
Empire,  tel  que  nous  le  voyons  maintenant. 

iTous  dirons  feulement  ici  en  paflant  que  les 
Mofcovites  embrafférent  le  Chriftianifmeen  989. 
lors  que  leur  Prince  WoUdomr  époufa  Anne, 
fœur  de  B a file  porfhyegenete , Empereur  de 

En  1x37.  le  Prince  George  fut  défait  par 
Satto  , Roi  de  T 'ar  tarit  : & par-là  la  Rujfie  fut 

re- 

* A la  Cour  du  Czar  on  n’approuve  pas  ceux  qui 
difent  la  Mefinie.  On  prétend  que  la  Mefinie  n’é- 
tant qu’une  ttès-  petite  partie  de  cet  Empire  , il  faut 
dire  la  %»(Tu  qui  eft  le  nom  général.  On  peut  s y con- 
former, mais  cependant  on  dit  la  F rance,  quorqu-  ce 
nom  foit  originairement  celui  d’une  affes  petite  Pro- 
vince  du  Royaume  à qui  elle  donne  le  nom. 


\ 
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réduite  fous  la  Puiffance  des  Tartans,  Mais  De  La 
long-temps  après  elle  s’affranchit  de  cette  fer-  Moscovie^ 
vitude  , fous  le  Prince  Iwan  , fils  de  Bafile  " ' 

Xdvtugleii  qui  commença  à régner  eu  1450.  r450. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  ce  Prince  que  la 
Rujfte  devint  un  Etat  confidérable  ; parce  qu’il 
s’alfujetit  la  plûpart  des  petits  Princes  de  cette 
Contrée;  8c  entr’autres  les  Ducs  de  Tuner,  6c 
de  la  grande  Novogrode  ; où  l’on  prétend  qu'il 
■ trouva  un  butin  de  trois  cens  Chariots  char-  > 
gés  d'or  8c  d’argent.  Ce  fut  lui  auiïi  qui  bâ- 
tit Iwanogerod  , Château  près  de  Narva. 

§.  z.  11  eut  pour  Succeiïeur  , fon  fils  B a-  Basile  v, 
sue,  lequel  prit  Pltskow , qui  étoit  aupara- IwanowlU| 
vant  une  Ville  libre.  Enfuite  il  conquit  Smo - 
lensko  fur  les  Polonois  : mais  il  fut  entièrement 
défait  par  les  Tartares  de  Cazan  , qui  dans  le 
même-temps  pillèrent  la  Ville  de  Mojcou. 

En  1533-  fou  fils  Iwan  Bazilowitz  * , un  - 
horrible  Tyran  , fucceda  à l’Empire  de  Mojco - 1 S3 3* 
vie.  Ce  fut  lui  quiconquit  fur  les  Tartares  lesIwâN  bA" 
Royaumes  de  Cazan  tk  d’ Aftrackan  , qu’il  an-s,LOWUZ’ 
nexa  à la  Rujfie.  Enfuite  ayant  fait  de  grands 
dégâts  dans  la  Livonie,  il  défit  Furfienherg,  qui 
dtoit  Grand-Maître  de  l’Ordre  ; C’eft  pourquoi 
Revel  avec  l 'Efihonie  fe  donna  à la  Suède,  Sc 
le  refte  de  la  Livonie  à la  Pologne.  Au  com- 
mencement il  remporta  auiïi  quelque  avanta- 
ge fur  la  Pologne-,  mais  quelque- tems  après 
Etienne  Batori  prit  fur  lui  Pleskow  , avec  quel- 
ques autres  places.  Ce  Prince  mourut  en 
1584.  '■  " ■ 

Après  fa  mort  il  eut  pour  Succefieur  fon  1584. 
fils  Théodore,  ou  Foedor  Ivanowitz  ,hom-  T*tODO*. 
me  fort  iimple  ; auquel  les  Suédois  firent  la£E°“ 
guerre  au  fujet  de  Xlngrie. 


§.  3 


lwanowitz, 


* On  l’appelle  ordinairement  Jean-Bofilida. 
S Z 
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b*  ï-a  §.  Fxdor  étant  mort  fans  enfans  Boris 
Moscovie.  Gddenow  ion  beaufrére  prit  l’adminiltrarion. 
Borw  Gu*  de  l’Etat.  Mais  il  n’en  tira  pas  grand  avanta- 
»ENo«r.  ge.  fur  tout  depuis  que  le  faux  Dtmetrius  lui 
vint  difputer  l’Empire:  car  il  mourut  Subite- 
ment au  milieu  de  ces  troubles  en  1605. 

■ Après  fa  mort,  fonfils  Théodore,  ou  Fac- 

1<5oS*  dor  Borijlowiiz.  , fut  à la  vérité  proclamé 
Grand  Duc  de  Mofcovis:  mais  enfuite  les  Mof- 
eovites  ayant  fui vi  le  parti  de  Dtmetrius , il 
fut  fait  prifonnier  & maffacré  en  même-temps, 
après  qu’il  eut  porté  le  titre  de  * Czar  l’efpa- 
ce  de  iix  mois  feulement.  Nous  avons  rapor- 
té  ailleurs  quel  fut  le  fuccès  du  faux  Demt - 
trius  ; & comment  Bafilt  Suski  s’empara  de 
* - l’Empire  en  i6c6. 

1606.  Charles  IX,  Roi  de  Suède,  offrit  du  fecoura 
Basie  à Su  ski  contre  Démetrius , qu’il  ne  voulut  pas 

gvtxu  accepter  au  commencement.  Mais  enfuite 

lors  que  Dtmetrius  eut  l’avantage  fur  lui  , il 
rechercha  l’affiftance  de  la  Suède  avec  beau- 
coup d’empreflement,  en  lui  promettant  pour 
recompenfe  la  ville  de  Kexholm.  Là  - deiïus 
le  Roi  Charles  lui  envoya  Pont  de  la  Cardia 
avec  quelques  milliers  d'hommes , qui  rendi- 
rent de  grands  fervices  aux  Mofcovittt.  Mais 
comme  ceux-ci  faifoient  difficulté  de  livrer 
les  Places  qu’ils  avoient  promifes  au  Roi  Char- 
les, les  Suédois  s’en  faifirent  «par  force.  C'eft 
par  cette  même  occaûon  que  la  Carelie  & le 
relie  de  Xlngrie  furent  annexées  au  Royaume 
de  Suede.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  de 
quelle  maniéré  Bafilt  Suski  fut  livré  entre  les 
/ ' ' * mains 

* Le  mot  Czarr.fl  expliqué  en  \ujfun , par  celui  d’£m- 
ptrcur.  En  Langue  Efclavtnt  , il  veut  dire  Roi  ; 8c 
dans  les  Bibles  de  cette  Langue  en  y appelle  CzarDa- 
vi<  ^Salomon. 
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mains  des  Polonais  , & comment  Bewetrius  J1;* 
ayant  été  défait  , le  Prince  Uladijlas  fut  fait  M 
Czar  de  Mofcrvie.  ' 

ÿ.  4.  A la  fin  en  ré  13.  Michel  Foide-  — “““• 
jowni  , fils  du  Patriarche  Thetdore  Mikito-  1013. 
witz.,  8c  de  la  fille  de  'Jean  bafilide,  parvint  F0‘Ec“tR». 
à l’Empire  de  Me/covie.  Ce  Prince  ayant  fait  W11Z. 
la  paix  avec  la  Suède  8c  la  Pologne , remit  en  bon 
état  les  affaùes  de  la  RuJJie. 

11  fut  fuivi  par  fon  fils  Alexis  hlithtlo • alezi* 
witz;  qui  ayant  attaqué  les  Polonais  en  1645.  Michxlo* 
prit  fur  eux  les  villes  de  Stnolensko  8c  de  Kiow; 

8c  fit  d'horribles  ravages  dans  la  Luhuanie. 

Outre  cela  en  1656.  il  fit  une  invafion  en  Li- 
vonie , où  il  remporta  les  villes  de  Derpt  8c  de 
Kokenhaufen  avec  plufieurs  autres  places:  mais  Se» exploit*, 
ayant  voulu  afiiéger  Riga,  il  fut  répouffé  avec 
beaucoup  de  perte.  A la  fin  par  un  Traité  de 
paix , il  rendit  à la  Suede  tout  ce  qu'il  avoit  pris. 

En  1669.  un  rebelle  , nommé  Etienne  Ratzin 
lui  donna  beaucoup  d'affaires  ; car  il  s'empara 
de  Cazan  8c  ÜAfiratkan  , 8c  fit  de  grands  dé- 
gâts dans  le  pais  ; mais  enfuite  ayant  été  pris, 
il  fut  traité  félon  fon  mérite  , après  quoi  tout 
le  refte  -fut  réduit.  Plufieurs  Cofa^ues  s’étant 
mis  fous  la  proteélion  de  ce  Czar,  donnèrent 
occafion  à une  guerre  avec  les  Turcs,  dans 
laquelle  il  ne  gagna  rien.  Ce  Prince  mourut  en 
1675. 

§.  n.  lllaiffapour  SucceffeurFoEDOR  jeune 
Prince  valétudinaire  qui  après  un  régné  qu'il  ne 
fignala  par  aucune  aéîion  remarquable, mourut 
en  1682. 

[Après  fa  mort  on  plaça  furie  Trône  fon  plus 
jeune  trére  Pierre  Alexiowitz  , parce  que^R,^ 
l’ainé  Iwan  étant  foible  d'cfprit,  8c  de  corps,  ' 
fut  jugé  incapable  de  gouverner.  Pierre  étoit 
né  d’un  fécond  Lit,  Sophie  fa  foeur  qui  étoit 
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De  La  du  premier  auffi  bien  <\w'Iwan  s’oppofa  à l’é- 
Moscotie,  levation  de  fon  jeune  frere  , foit  par  tendreffe 
pour  celui  qui  étoitné  delà  même Mere qu’el- 
le , foit  plutôt  que  le  trouvant  difpofé  à la  laif- 
fer  gouverner  fous  fon  nom , die  n'efperât  point 
le  même  crédit  fous  Pierre,  qui  faifoit  déjà  en- 
trevoir des  prefages  d'un  genie  fuperieur.  Elle 
excita  les  Strelitz  forte  de  milices  qui  compo- 
foient  fa  garde  ordinaire  de  la  Cour,  8c  qui  re- 
' pondent  à ce  qu'on  appelle'  en  France  la  Mai- 
Ion  du  Roi.  11  fe  forma  un  foulevement  pres- 
que général  , oit  quantité  de  Boyards  eurent 
part;  8c  elle  vint  à bout  de  faire  qu'/wa»  re- 
gnéroit  conjointement  avec  fon  frere  , 8c  que 
l’Etat  feroit  adminillré  au  nom  des  deux  Czan. 
Elle  choifit  même  dans  une  Maifon  illuftre  une 
- femme  à fon  frère  iwan  , afin  que  ce  Prince 
ayant  des  fils,  elle  fût  allurée  de  gouverner  plus 
long  tems.  Cependant  de  fon  mariage  avec 
Projcout  de  Solticoff , il  ne  naquit  que  trois  fil- 
les * 8c  l'ambitieufe  Sophie  lanée  de  partager* 
avec  fon  frere  , les  honneurs  & l'Autorité  de 
la  Couronne  , réfolut  enfin  de  fe  placer  fur  le 
- Thrône.  Elle  s'alTocia  pour  ce  defiein  le  Prince 

168B.  de  Gallizzin  , qu'elle  aimoit , 8c  qui  devoit 
l’époufer.  Le  complot  étoit  à la- veille  d’être 
exécuté  , lors  qu’il  fut  découvert.  Son  frère- 
la  relégua  dans  un  Couvent  où  elle  mourut  en 
1704.  Le  Prince  Gallizzin  fut  envoyé  en  Si*- 
berie , où  il  vécut  dans  la  mifere. 

Iwan  qui  n’avoiteu  gueres  de  part  à tous  leurs 
projets,  céda  toute  l'Autorité  à fon  frère,  qui 

con- 

* L’ainé  Catherine  a époufé  Charles  Ltoptld Duc 
de  Meckubonrg  , la  féconde  ^innt  , eft  la  Duchefie 
Douairière  de  Curlandt,  devenue  enfin  Impératrice  de 
Hujjie  pu  l’extinûion  de  la  pofterité  mafculinc  de  P/rr- 
rt  /,  La  troiûeme  eft  Proscovie. 
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continua  de  regner  feuî.  Ils  étoient  entrés  dans  De  lt 
la  Grande  Alliance  qui  fe  forma  en  1686,  con-  Mo  «cotisé 
tre  les  Turcs : la  première  éampagne  ne  fut  pas 
heureufe  pour  les  Mofcàvites , 6c  le  Générai 
Gallium,  coufin  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler , eut  da  malheur,  mais  leCzar  Pierre  conti- 
nua la  guerre  avec  plus  de  fuccès , 6c  entre  au-  1 
très  avantages  qu’il  remporta  , il  prit  Afoff Tur 
le  Tanaïs.  Là-defiùs  on  parla  de  paix , 6c  com- 
me en  ne  pouvoit  convenir  des  conditions, 
oft  fe  contenta  de  faire  une  Trêve  pour  deux 
ans. 

Le  Czar  après  cette  conquête  rentra  en 
Triomphe  dans  fa  Capitale  ; 6c  prit  la  réfo-' 
lution  de  voyager  dans  les  principaux  états  de 
V Europe  , afin  de  voir  tout  par  fes  yeux , & de 
fortir  de  l’ignorance  où  fes  ancêtres  avoient 
vécu.  Il  réfolut  donc  d'envoyer  une  magnifi- 
que Ambafîade  , dont  un  étranger  nommé  le 
Tort  étoit  le  Chef  , 8c  à la  fuite  de  laquelle  il 
étoit  lui-même  incognito  avec  lître  de  Grand 
Commandeur.  Il  partit  en  1697  ; 6c  prenant  ■ ■ 
fa  route  par  K'ônigsberg  , il  vifita  la  Hollande,  1697. 
l'Angleterre  , les  Cours  de  Drefde  6c  de  Vienne. 

Il  s’entretint  avec  les  Souverains  des  Etats  qu’il 
parcourut  & fe  fit  un  plaifir  de  les  connoître 
perfonnellement  ; mais  il  n’y  en  eut  point 
pour  qui  il  eut  conçu  plus  de  vénération  que 
pour  l’Empereur  Léopold.  Il  examina  tout  avec 
loin  6c  entra  dans  tous  les  details  de  la  Naviga- 
tion , & de  l’art  de  bâtir  les  navires  dont  il  fit 
même  l’apprenriflage, comme  unfimple  artifan. 

Il  engagea  à fon  fervice  & envoya  en  fon  pais, 
les  plus  habiles  ouvriers  , 6c  au  lieu  que  fes 
prédecefleurs  avoient  eu  grand  foin  d’empêcher 
leurs  Sujets  de  voyager:  par  une  maxime  toute 
oppofée,  il  fit  voyagerles  jeunes  gens  de  qualité 
afin  qu’ils  appriffent  les  maniérés  des  Nations 
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polies,  & qu’à  leur  retour  , ils  lui  aidaffent  à 
civiliier  fes  Peuples.  Cette  conduite  lui  attira 
la  haine  de  pluüeurs  Boïards  qui  entêtés  en  fa- 
veur de  la  groffiercté  de  leurs  ancêtres  firent 
une  conjuration  pour  ne  le  point  lai  (Ter  rentrer 
dans  le  Pais.  La  Princelïe  Sophie  n’étôit  pas 
1a  derniere  à foufler  le  feu  de  la  révolte.  Le 
Czar  traveifala  Pologne , & y eut  une  entrevue 
avec  le  Roi  Augufte  le  4.  Septembre  1698,  & 
delà  retourna  à Mofcou.  Soft  arrivée  fut  fatale 
aux.  conjurés,  il  en  fit  exécuter  fix  mille  , & 
pour  ôter  à la  Princeffe  5^A/«l’erperance  qu’el- 
le avoit  de  monter  fur  le  T rône  , il  la  fit  ref- 
ferrer  plus  étroitement  qu’auparavant  dans  un 
Couvent.  La  Trêve  avec  les  Turcs  é tant  prête 
d’expirer , il  la  renouvella  pour  trente  ans , & 
garda  A foff , mais  il  s’engagea  de  n’avoir  point 
de  Vailfeaux  fur  la  Mer  noire. 

A peine  ce  Traité  étoit-il  publié  à Mofcou r 
que  l'on  y déclara  la  guerre  contre  la  Suede. 
Les  prétextes,  que  l’on  en  donnoit  ne  pouvoient 
être  plus  légers.  On  dit  alors  que  c’étoit  pour 
punir  la  Suède  de  ce  que  le  Czar  pallant  par 
Riga , on  ne  lui  avoir  point  fart  alfés  d’hon- 
neurs , & qu'au  contraire  on  avoit  vendu  fort 
cher,,  tout  ce  dont  le  Czar  & fa  fuite  avoient 
eu  befoin.  Mais  les  véritables  raifons  étoient 
que  le  Czar  vouloit  avoir  un  Port  dans  la 
mer  Baltique,  pour  y établir  le  commerce, des 
marchandifes  qu’il  tire  des  pais  auxquels  il  con- 
fine, comme  la  Perfe  & la  Chine.  Ses  Ambaf- 
fadeurs  expliquèrent  allés  ouvertement  cette 
intention  de  leur  maître  , aux  Cours  de  Suede 
& de  Hollande. 

Pour  exécuter  ce  projet  le  Czar  attaqua  la 
Livonie  & alfiegea  Narva  au  commencement  1 
d’Oéfobre.  Mais  la  promtitude  avec  laquelle 
le  Roi  de  Suede  accourut  pour  dégager  cette 

place 
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place  obligea  les  Mo/covites  de  quiter  leur  en«DE  La 
tfeprifé,  avec  beaucoup  de  perte  pendant  l’ab-  Moscovm 
fence  du  Czar , qui  é.|oit  allé  à Novogrod.  

Au  printems  de  VAnnée  fuivantc  le  Czar  ’ 7“" 

s’aboucha  avec  le  Roi  de  Pologne,  à Bir/enen  1 ^ 
Lithuanie.  Ce  fut  là  qu’ils  concertèrent  les 
moyens  d’intereffer  dans  la  guerre  contre  la  Suè- 
de la  Republique  de  Pologne  qui  ne  vouloit  point 
fe  déclarer  contre  cette  Monarchie  quelque  inf- 
tance  que  le  Czar  pût  faire  pour  l’y  enga- 
ger; 8c  quoi  qu’il  eût  envoyé  une  Ambaffade 
à cet  effet.  Ses  troupes  furent  défaites  par  les 
Suédois  au  paffage  de  la  Dzuine  , mais  il  eut  quel- 
que avantage  fur  eux  à Petzfthur  auprès  du 
Lac  de  Peypus  6c  leur  tailla  en  pièces  quelques 
centaines  d'hommes.  Les  Suédois  eurent  aufll 
du  malheur  dans  l’aéfion  à'Eiefzfehr  en  E/lonie. 

L année  ftiivante  il  y eut  quelques  efcarmou-  ‘ 
ches  dont  lefuccès  fut  favoiable  tantôt  aux  uns  I7°I* 
& tantôt  aux  autres  ; enfuite  les  Rujftens  prirent 
Nottebourg  qu’ils  fortifièrent  mieux  qu’iin’étoit, 

6c  à qui  ils  donnèrent  le  nom  de  SchuJJelbourg , 
êc  fondèrent  à Nie n Schantz  , une  nouvelle 
ville  qu'ils  appelèrent  Saint-  Pettrsicurg. 

L’an  1703.  ils  laccagerent  6c  brûierent  les  — 
confins  de  YEjlome  8c  de  la  Livonie,  6c  com-  I"°3* 
mcncerent  pat  bloque:  Narva  qu’ils  all  égèrent 
6c-  purent  l’année  d’après,  aufii  bien  que  les 
villes  de  Derpt  6c  Ivanogorcd , qu’ils  enlevèrent 
à la  Suedt.  Cette  même  année  l'Al  innee  entre 
lu  Pologne  6c  la  Ruffie , fut  conclue  au  Camp  de- 
vant Narva . 

L’année  170 ç.  lé  Czar  entra  en  Pologne,  avec  — 
une  groffe  armée  pour  -foutentr  le  Roi  Au-  170s, 
gufle  fon  Allié  contre  la  Fuede , comme  il  s’y 
étoit  engagé  par  ce  Traité.  Il  y eut  entre  le 
Général  Rujften  Czeretnetovj , 8c  le  Général  Sué- 
dois Làwtnhaupt  une  fanglante  rencontre  , 8c 
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les  R ujfiens  fe  rendirent  maîtres  delà  Courlande. 

Pendant  que  les  Suédois  faifoient  d’inutiles  ef- 
moJcoïie  forts  Pour  s’emparer  des  nouvelles  fortereffes 
w ’ auprès  de  St.  Petersbourg  ,1  eCwr  prenant  aveclui 

un  Corps  de  Troupes,  marcha  au  travers  de  la 
Lithuanie  jufqu’à  Warfovie  , ÔC  fe  trouva  au 
mois  de  Novembre  à Ticozzm  où  le  Roi  de 
Pologne  fe  fendit  auffi  pour  s’aboucher  avec  lui. 

_ Durant  l’hiver  de  1706.  le  Roi  de  Sutde  fon- 

iloô7  gea  à furprendre  les  Ruffiens  en  Livonie  , mais 
' * il  ne  put  y réuffir;  car  ils  fe  tenoient  trop 

bien  fur  leurs  gardes , & fubmergeant  l’Artille- 
rie qu’ils  ne  purent  point  emporter  de  Grodno , 
ils  fe  retirèrent  jufqu’à  Brejze.  Après  leur  re- 
traite les  Suédois  allèrent  piller  la  Lithuanie. 
Les  Mofcovites  attendoient  un  renfort  de  Trou- 
pes de  Terre  , & ils  s’étoientmis  en  état  de  pou- 
voir tenir  la  mer.  Ils  avoient  équipé  à Saint- 
Pétersbourg  une  affés  belle  Flotte  que  le  Czar 
- vouloit  commander  lui  même. 

Pendant  que  le  Roi  de  Suede  étoit  en  Saxe 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes,  le 
Czar  profitant  de  fon  abfence,  fe  hâta  défaire 
fes  affaires  en  Pologne , 6c  fit  une  Alliance  avec 
ceux  des  Polonois  qui  étoient  contre  le  parti  de 
Stanijlas.  Les  villes  qui  tenoient  pour  ce  nou- 
veau Roi  furent  facagées , le  Colonel  Schultx. 
brûla  impitoyablement  plufieurs  endroits  ; les 
villes  de  Ravit/ch  , ReuJJtn , Bojonowa,  Kalifch, 
* & Lijfa  furent  réduites  en  cendres , ôc  les  habi- 

tans  perdirent  la  vie  avec  le  bien.  Lorfque 
les  Suédois  repafférent  de  Saxe  en  Pologne, les 
Ruffiens  retournèrent  en  leur  pais  ; mais  dans 
les  lieux  où  ils  pafférent , ils  laiflerent  d’afFreu- 
fes  marques  de  leur  fureur,  mettant  tout  à feu 
8c  à fang  , 8c  enlevant  avec  eux  beaucoup  de 
peuple.  Ils  emmenèrent  à Mofcou  les  habitans 
de  Derpt , ruinèrent  les  Maifons  , & firent  fau*. 
ï . '-  » \ ’ ter 
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ter  les  murailles  , ils  fouragérent  enfin  la  U-Dt  La 
t huante , & le  territoire  de  Riga  jufquà  la  Moscovie. 

Duna.  ' '*, 

; Le- 14.  Juillet  1708.  il  fe  donna  près  de  Mi-  ■ ■ 
hüoff,  un  fanglant  combat  entre  les  & 1708. 

les  Suédois  qui  les  pourfuivoient;  les  premiers  y 
perdirenf  le  plus,  & furent  forcés  de  reculer. 

Les  Suédois  paflérent  le  Dnieper  le  1 5.  d’Août , - 
& Iaiflerent  le  païs  de  Mohiloff,  qu’ils  avoient 
affamé.  Ils  s’aperçurent  aloçs  de  la  difficulté 
qu’il  y avoit  de  fubfifter  dans  un  païs  où  ils 
n’avoient  point  de  Magasins , & où  l'ennemi 
avoit  déjà  confumé  les  vivres,  au  lieu  que  les 
RuJJtens  tiroient  de  chés  eux  commodéinent  tout 
ce  dont  ils  avoient  befoin.  Malheureufement 
pour  les  Suédois  , le  Czar  eut  le  bonheur  d’é- 
touffer le  foulevement  de  quelques  peuples  fur 
le  Don,  dont, la  révolte  eût  pu  favorifer  fes  en- 
nemis. Les  Suédois  étoient  d’aboi d campés  à 
Stucky,  puis  à Zenkowa  , d’où  ils  s’avancèrent 
jufqu’à  Cz.au ky  ; les  Moscovites  décampant  de 
Hocky  les  côtoyèrent  toujours.  On  difoit  alors 
par  tout  que  fa  Majefté  Suedoi/e,  avoit  en  vue 
d’aller  à Mofcott  pour  y faire  au  Ctàr  le  même 
parti  qu’elle  venoit  de  faire  au  Roi  de  Pologne  ; • 

& qu’après  cela  les  places  de  Livonie  qu’elle  a-  . 
voit  laifTées  entre  les  mains  des  ennemis , lui 
reviendroient  d’elles- mêmes.  11  lui  arriva  un 
contre-tems  qui  devoit  diffiper  ces  fumées  de 
fon'  imagination.  Son  Général  iowenhaupt  , 
étant  en  chemin  avec  un  Convoi  de  quelques  ' * 
mille  Chariots , & de  beftiaux  pour1  l'Armée 
Suedoife,  qui  étoit  dans  une  extrême  néceffité  , 
eut  à peine  pafféle  Dniper  à Mohiloff ’,  qu'il  fut* 
attaqué  & mis  en  déroute  par  les  Rufftens,  qui 
lui  enlevèrent  tout  le  Convoi  , lui  tuèrent  en- 
viron mille  hommes  de  foi)  Efcorte,  Sc  il  eut 
de  la  peine  à regagner  avec  le  relie  l’armée  Sue-' 
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De  L*  doife.  Il  y ctoit  arrivé  Maftppa-  Chef  des  C*~ 
Moscovie.  foqueSt  qui. s’étoit  joint  au  Roi  de  Suedc^  avec 
quelques-uns  des  liens.  Le  Czar  fut  fi  irrité 
de  fa  conduite,  qu après  s’être  emparé  de  Ba- 
turin  fa  Réfidence,  il  le  fit  pendre  en  effigie. 

Les  Suédois  effuyérent  les  extraordinaires  ri- 
- . gueurs  de  l’hiver  en  1709.  Ils  étoient  alors 

1709.  dans  r Uckraine  auprès  de  Hadziock , & dans  le 
pais  d’alentour.  Le  froid  fut.  fi  violent,  qu’il 
leur'  mourut  beaucoup  de  Soldats  , outre  qu’ils 
étoient  déjà  affaiblis  par  les  grandes  marches 
qu’ils  avoient  faites.  Aufii-tôt  que  la  faifon  le. 
put  permettre  , le  Roi  afliégea  Pulsawa.  Ce 
confeil  lui  fut  donné  par  Maztppa , contre, 
l'avis  de  tous  les  Généraux  Suédois,  qui  voû- 
taient que  l’on  allât  droit  à Mo/sou.  Le  fiége 
traina  en  longueur  parce  qu’on  manquoit  de 
beaucoup  de  chofes  à la  fois.  Pendant  ce  teins 
là  les  Rujfîens  eurent  le  tems  de  s’affembler,  & 
de  fe  retrancher  de  manière  qu’ils  enfermèrent 
les  Suédois.  Ceux-ci  à qui  les  vivres  étoient 
coupés,  fe  virent  dans  l'alternative,  ou  de  pé- 
rir de  faim  , ou  de  forcer  les  retranchements 
des  Ennemis  , & de  fe  faire  un  fanglant  paflage 
à travers  une  armée  qui  é:o  t formidab’e  par  le 
nombre,  & par  les  avantages  des  foffés  qu’elle 
Le  «.  de  avoit  eu  le  teins  de  creufer.  11  fallut  pourtant 
J uillet.  s’y  réfoudre  , & comme  les  Suédois  étoient  en 
trop  petit  nombre  pour  forcer  toutes  les  redou- 
tes de  Ruflicns  , leur  Infanterie  efluya  un  feu 
terrible  qui  la  ruina,  8c  elle  fut  mife  en  dérou- 
te. Les  Mofcovites  la  pourfui virent  avec  d’autant 
plus  de  carnage  , que  l’Infanterie  Suedoift  ne 
pouvoit  point  fe  battre  à caufe  du  terrain.  Les 
vaincus  s’enfuirent  vers  Perewoloczna  avec  une 
telle  précipitation  , que  plusieurs  furent  fans 
manger  juf^u’.m  11.  Les  Mofcovites  les  acculè- 
rent enfin  fur  le  bord  du  Dnifer,  ou  n’ayant 
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point  de  reffource  , ils  furent  obligés  de  fe  ren-  De  la 
dre  prifonniers  de  guerre.  Moscovie, 

Le  Roi  avoit  pafl'é  ce  Fleuve  avec  bien  de  la 
peine,  & du  danger;  De  tou'e  fon  armée  il 
ne  lui  demeura  quune  partie  de  fes  gardes  du 
Corps  , &;  les  deux  Généraux  Lagtrcron  & 

Spaar;  le  relie  fut  taillé  en  pièces,  ou  fait  pri- 
fonnier.  Mazeppa  avoit  eu  la  prudence  de  fe 
retirer  en  même-tems  que  le  Roi , & il  lui 
confeilla  d'aller  à Bender  forierefle  des  Turcs 
fituée  dans  la  Tartarie.  11  envoya  de  là  une 
Ambaflade' à Conftantinople  pour  demander  la 
protedion  du  Sultan.  Le  Czar  y en  envoya 
aulli  une  pou;  demander  qu’on  lui  livrât  fon 
Ennemi. 

Le  Czar  fit  palier  en  Pologne  & en  Livonie , 
les  troupes  dont  il  n’avoit  plus  befoin  & s’a* 
boucha  avec  le  Roi  jiugufie,  qui  fe  rendit  vers 
la  fin  de  cette  année  à ihorn , & après  y avoir 
pris  des  mefures  pour  maintenir  ce  Monarque 
fur  le  Trône  de  Pologne,  où  il  étoit  revenu, 
il  retourna  dans  fes  Etats  , & fit  une  entrée 
Triomphante  à Mo/cou  , menant  avec  lui  des 
milliers  de  prifonniers  Suédois , dont  la  marche 
reffembloit  allés  aux  Triomphes  des  anciens 
Romains.  La  Courlande  tomba  auffi  au  pouvoir 
des  Rujjiens  qui  obligèrent  les  Suédois  , à s’en 
retirer.  Ils  fe  rendirent  auffi  maîtres  de  Wy  bourg, 
de  Riga , de  Dunamunde , de  Kexbolm  , & de 
Berne  en  1710.  & fe  virent  enfin  poffefieurs  _____ 
de  tome  la  Livonie.  Ce  fut  alors  que  le  Duc  de  1710. 
Courlande , fut  rétabli  dans  fes  Etats  en  épou-  > ' 
fant  la  nièce  du  Cnar.  4 > - 


Le 


* Ou  Ttkin.  Le  mot  de  Bender  lignifie  un  tombeau , 
& peut  lui  avoir  e'té  donné  à caufe  de  qu  lque  Prince 
qui  s *j  feroit  fait  enterrer.  Ccttefignificaticn  fit  croire 
quelque  tems  que  le  Roi  de  Suide  étoit  mort, 
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de  la  Le  féjour  du  Roi  de  Sutde  fur  les  frontières 
Moscova*,  de  Turquie  ne  laifloit  pas  de  eaufer  de  l'inquietude 
à la  Cour  de  Mefcou.  Ce  Prince  aidé  des  bons 
offices  que  lui  rendoit  le  Kan  des  Tartarn , 
engagea  les  Turcs  à rompre  le  nouveau  Traité, 
lous  prétexte  que  le  Cx*r  avoit  fait  élever 
quelques  Forts  fur  le  Do»,  & qu’en  pourfuivant 
les  Suédois  qui  fuyoient  dans  la  déroute , on  a- 
voit  violé  le  territoire  des  Turcs  en  Moldavie. 
Le  Cscar  auroit  bien  voulu  fe  difpenfer  d'une 
guerre  qui  ne  l’accommodoit  point  , ,8c  qui 
étoit  un  obftacle  aux  conquêtes  qu'il  meditoit 
encore  fur  la  Suede.  11  s'offrit  de  donner  au  • 
Roi  un  fûr  palïage  dans  fes  Etats  fous  l’efcorte 
* ' de  quatre  à cinq  mille  Turcs , 8c  de  lui  procu- 

rer la  même  fureté  dans  la  Pologne.  Cette  of- 
fre fut  inutile  , & on  en  vint  à une  guerre 
ouverte.  La  Walachie  & la  Moldavie,  étoient 
pour  le  Cx.ar  à caufe  de  la  Religion  , & ce 
Prince  comptoit  avec  apparence  de  pouvoir 
tirer  de  grands  avantages  de  cette  guerre.  Il 
s’avança  vers  la  Prutb , fur  l’affurance  qu’on  lui 
donna  qu’il  y trouverait  affés  de  vivres,  8c  dans 
le  deffein  de  prévenir  l'armée  Ottomans  ; mais  les 
Turcs  fe  hâtèrent;  8c  paffant  la  Pruth , tombèrent 
• fnr  le  Cz.ar  , plûtôt  qu’il  ne-les  attendoit.  Il 

fe  trouva  fans  vivres  entouré  d’une  nombreuie 
armée  , 8c  dans  le  même  état  où  le  Roi  de 
Sutde  s’étoit  trouvé  à Pultetwai  11  fut  attaqué 
par  les  Infidelles  que  conduifoit  le  Vifir  enper- 
fonne  , 8c  après  une  bataille  très-fanglânte  qui 
' 1 ' dura  trois  jours  confecutifs , à favoir  le  1 1 . le  t*. 

» & le  13.  de  Juillet  1711.^  Il  fe  tira  d’affaife 

171*.  par  une  négociation.  Outre  l’argent  qu’il  donna  • 
au  Vifir,  cet  Officier  fit  reflexion  que  malgré 
le  grand  nombre  d’Officiers  8c  de  Soldats  qu'il 
avoit  perdus  , il  n’âvoit  encore  pu  enfoncer 
l'armée  Rtffflenne.  Il  craignit  que  s’iVla  mettoit 
" . i au  •• 
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au  defefpoir , il  ne  perdit  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée  rebutée  par  les  attaques  inu- 
tiles , & en  même-teras  les  avantages  que  le 
Czar  lui  offroit.  11  confentit  donc  à une 
trêve  de  deux  jours , pendant  laquelle  on  con- 
vint d'une  paix  à condition  que  le  Czar 
, rendroit  utfojf  aux  Turcs , raferoit  les  autres 
torts  des  environs  , laifleroit  ïückraine  en  li- 
berté ; qu’il  livreroit  l'Artillerie  de  Campagne, 
& ne  fe  mêleroit  point  des  affaires  de  Pologne, 
En  faveur  de  ces  Articles , on  permit  aux  Ruf- 
feens  de  fe  retirer  librement , ce  qu’ils  firent 
fans  différer..  Le  Vice-Chancelier  Schaphiroffy 
& le  jeune  Czeremetoff , furent  donnés  en  ôr 
tage  pour  la  fureté  de  l’exécution  des  Articles. 
Dans  ce  Traité  on  ne  fit  aucune  mention  des 
intérêts  du  Roi  de  Sutdt,  parce  que  ce  Monar- 
que s’étoit  brouillé  avec  le  Viûr  par  fes  ma- 
nières hautaines. 

Cependant  le  Czart  & fon  armée  étoient 
-fortis  d’embaras.  Il  y eut  de  la  difficulté  à l’é- 
gard de  l’éxécution  du  Traité.  <Afoff  étoit  une 
place  que  la  Rujfie  ne  rendoit  qu’à  regreft  , & 
les  otages  quelle  avoit  donnés  , eurent  beau- 
coup à fouffrir  à Conflantino}lt  , où  l’on  fut 
bon  gré  au  Roi  de  Sutde  d’avoir  engagé  la  Por- 
ts dans  une  guerre  qui  avoit  fi  bien  tourné  pour 
elle,  jtfoff  fut  enfin  rendu  en  171a. 

Les  Turcs  charmés  de  cette  conquête , ou- 
blièrent alors  les  promeffes  réitérées  qu’ilsa- 
voient  faites  au  Roi  de  Sutde  , de  .continuer 
la  guerre  en  fa  faveur  , & de  le  comprendre 
dans  le  Traité  de  paix.  Ils  ne  fongerent  point 
à dégager  leur  parole , & confirmèrent  la  Paix 
avec  la  Mofcovte.  Ils  retinrent  pourtant  les  ô- 
tages , parce  que  le  Czar  ne  retiroit  point 
les  troupes  qu’il  avoit  en  Pologne , & qu’il  n’y 
avoit  encore  rien  déréglé  fur  la  manière  dont 
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le  Roi  de  Suède  pourroit  repafler  de  Turquie 
en  fes?- Etats.  Les  lurcs  «voient  autant  d’im- 
patience d’être  débarraffés  de  fa  perfonne,  qu'il 
en  avoit  peu  dé  partir. 

Jamais  il  n’étoit  content  de  ce  qu’on  avoit 
offert  pour  faciliter  fou  retour,  tant  qu’enfm 
en  1713.  le  Kan  des  Tartans  réfolu-de  le  ti- 
rer de  Btnder  de  gré  ou  de  force,  l’attaqua  à 
main  armée  t avec  de  l’Artillerie  dans  fon 
quartier  de  Warnitza  près  de  Bender , 8c  ayant 
mis  le  feu  à la.  Maifon  où  il  s’étoit  renfermé, 
l’obligea  d'en  fortir , 8c  le  fit  conduire  au  Grand 
Seigneur  qui  étôit  alors  à Andrinople.  On  lui- 
affigna  enfuite  fon  logement  à Demir-Tocca. 

Pendant  que  cet  infortuné  Monarque  s’éloi- 
gnoit  de  fes  Etats , les  Rujfiens  s’emparèrent 
d’Aio  , & l’année  fuivante  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  l’IOe  d ’Aland , d’où  ils  fe  retirèrent 
prelque  aufîi-tôt.  Ils  prirent  aufD  Ntfchlot  dans 
la  Province  de  Savolatz,  8c  firent  de  grands 
ravages  dans  le  Golfho  de  Bothnie.  On  apprit 
enfin  que  le  Roi  de  Suede  s’étoit  rélolu  d’a- 
bandonner le  féjour  de  la  Turquie  , 8c  qu’il 
étoit  parti  le  1.  d’Oélobre  pour  s'en  retourner 
dans  fes  Etats , par  la  Walachie,  la  Tranfslva- 
nie , la  Hongrie  8t  Y Allemagne , que  le  Roi 
Staniflas  qui  avoit  été  avec  lui,  avoit  pris  1#» 
devants  pour  fe  rendre  à Deux-Ponts. 

Les  conquêtes  que  les  Alliés  firent  en  Pomé- 
ranie, furent  dues  en  partie  à la  valeur  des 
troupes  du  Czar.  Ce  fut  à elles  que  fe  ren- 
dit l’importante  Ville  de  Stetin,  qu’elles  remi- 
rent enfuite  à fa  Majefté  Prujfienne  , moyen- 
nant une  fomme  que  la  Suede  rievoit  lui  rem- 
bourfer  au  tems  de  la  reftitution  à faire  après  la 
paix. 

Une  defeente  en  Sthoone  projettée  par- les 
Alliés,  obligea  le  Cxat  d’envoyer  un  Corps 
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de  troupes  dans  le  Danntmarck , pour  s'y  em-Di  La 
barquer  & faire  le  trajet,  avec  celles  de  cette  Mescovi*. 
Couronne;  mais  des  difficultés  traverférent  ce 
deflein,  & les  troupes  Ruffiennes,  vû  la  faifon 
avancée , s’arrêtèrent  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Med-elbourg. 

Comme  ce  Duc  avoit  époufé  une  nièce  du 
Czar  , & qu’il  vouloit  tirer  fa  Nobleffe  de 
l’état  d'indépendance  qu’elle  a ufurpé , les  Prin- 
ces voifins  qui  la  protegeoient , craignirent  que 
le  Czar  ne  voulût  fe  fervir  de  fes  troupes, 
pour  fecourir  fon  neveu  à des  conditions  dan- 
gereufes  pour  la  liberté  de  l’Empire.  Ce  fut  la 
femence  de  la  méfintelligcnce  qui  éclata  enfui- 
te  entre  lui  & quelques-uns  de  fes  Alliés. 

Il  manquoit  encore  aux  voyages  de  fa  Ma- 
jefté  Czarienne,  le  plaifir  d’avoir  vu  la  France. 

Il  employa  l’année  1717.  à ce  voyage.  La  1717, 
Hollande  où  il  paffa  , le  reçut  avec  écat  , & 
d’une  manière  conforme  à fa  dignité  , qu’il 
ne  diffimuloit  pas  alors  , comme  la  prérr.iere 
fois  qu’il  aveit  été  à Amfttrdam.  11  en  partit 
pour  Paris  , où  le  Duc  Régent  & toute  la 
Cour  lui  rendirent  des  honneurs,  dont  il  eut 
lieu  d’être  fatislait.  U ne  le  fut  pas  moins  de 
toutes  les  obfervations  qu’on  lui  nt  faire  fur  les 
Arts , & après  avoir  engagé  à fon  fervice  un 
grand  nombre  d’habiles  gens  dans  toute  forte 
de  Profeffions , qu'il  envoya  à Saint  Peters- 
bourg  , il  retourna  dans  fon  Pais,  où  l’atten- 
doient  les  plus  fenfibles  chagrins  qu’un  Souve- 
rain puifle  éprouver. 

Les  raifons  qu’il  eut  de  dégrader  fon  fils  ai- 
né,  parce  que  non  content  de  repondre  mal 
à fes  intentions  qui  tendoient  à le  rendre  un 
Prince  accompli,  il  s’étoit  évadé  de  fes  Etats, 

& caché  dans  les  Pais  de  fa  Majefté  Impériale; 
ces  raifons,  dis-je,  ont  été  rendues  publiques, 
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De  la  & les  Manifeftes  font  entre  les  mains  de  tout 
Woscovi*.  ]e  monde,  auffi-bien  que  les  Informations  que 
fa  Majefté  Czarienne  fit  faire  après  le  retour 
du  Czarowitz  , contre  un  grand  nombre  de 
Perfonnes  diftinguées  de  l’un  ôc  de  l’autre  Sexe, 
dont  la  plupart  périrent  dans  les  plus  affreux 
fuplices,  pour  avoir  confpiré  contre  la  vie  du 
Czay,  en  faveur  de  fon  fils.  Ce  Prince  lui- 
même  fut  jugé  digne  de  mort  par  tous  les  Con- 
feils  Eccleliaftiques  , Civils,  6c  Militaires,  ôc 
l’apréhenfion  de  la  mort  qu’il  reconnoifloit  a- 
voir  méritée,  lui  caufa  une  apopfèxie  qui  l’ ôtant 
de  ce  monde  , priva  le  Czar  du  plaifir  qu'il 
auroit  eu  à lui  pardonner. 

" _™  Le  Baron  de  G'àrtz , ayant  manqué  fon  en- 

17  ïo.  treprife  fur  Y Angleterre  y engagea  une  négocia- 
tion pour  reconcilier  la  Suede  avec  le  Czar. 

11  fe  tint  à cet  effet  plufieurs  Conférences  dans 
rifle  d ’Aland.  Les  difficultés  étoient  fort 
grandes , cependant  il  y a apparence  que  la  paix 
auroit  été  conclue  , fans  la  mort  du  Roi  de 
Suede.  Ce  coup  imprevû  ayant  caufé  la  perte 
du  Baron  de  Gortz,  la  Princefle  qui.fuccéda 
à la  Couronne  de  Suede , ne  fc  trouva  point 
difpofée  à entrer  dans  les  vûës  des  deux  Mo- 
narques,  Ôc  la  guerre  continua.  En  1719.  le 
>7*9*  Czar  informé  du  Traité  qui  étoit  ménagé  en- 
tre la  Suede , la  Grande-Bretagne  ÔC  le  Danne- 
marck,  voulut  forcer  la  Suede  à faire  la  paix 
auffi  avec  lui , ôc  fit  une  irruption  en  Suede  où 
fes  troupes  ravagèrent  toute  une  grande  éten- 
due de  Pais , mais , cette  Couronne  contente 
d’avoir  appaifé  Y Angleterre  ôc  le  Dannemarck , 
aux  dépends  des  Duchés  de  Brême  ôc  de  Vehrdt 
rcfufa  de  s’accommoder. 

„ La  paix  fe  fit  enfin  à Neufladt  en  Finlan - 
t>  de  le  30.  d’Août  172,1.  La  Suede  céda  par 
,,  ,ce  Traité  la  Livonie , YEJionie,  Ylngerma- 

„ nie  > . 
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h nie,  & une  partie  de  la  Carelit,  le  Diftri&DE  La 
»»  de  Wibourg;  & les  Villes  de  Riga,  Duna- Moscovie, 
» munde , Pernau,  Revel,  Derpt , Nervar,Wi- 
»>  bourg,  Kexholm , &c.  Les  Ifles,  d 'Oeland, 

»,  Dagoe,  Mot»,  & toutes  les  autres  Ifles  de- 
»»  puis  la  Frontière  de  Courlande,  fur  les  côtes 
»»  de  Livonie,  à’Eftonie,  d’ Ingermanie  & du  cô- 
»»  té  Oriental  de  Ket**/  fur  la  mer  qui  va  à Wi- 
»,  vers  le  Midi  & l’Orient.  La  Sutdt  fe 
,,'referva  pour  toujours  de  faire  acheter  an- 
»,  nuellement  à Riga  , à Revel , & à jîrens - 
»,  bourg  des  grains  pour  cinquante  mille  rou- 
»,  blés  fans  payer  aucun  impôt  ni  droit  de  for- 
»,  tie”.  Le  VIII.  Article  réglé  les  Limites. 

Les  fuivans  affurent  aux  habitans  des  pays  cé- 
dés le  maintien  des  Privilèges  & la  liberté  de 
confrience,  & c. 

La  ledure  de  ce  Traité  porta  le  Sénat  à 
décerner  au  Czar  les  titres  de  Ptre  de  la  Pa»_ 
tri»  & $ Empereur  de  toute 1 let  Ru  (fus , il  avoit 
déjà  celui  de  Pierre  le  Grand. 

Ayant  ainfi  terminé  cette  guerre  il  s’appliqua 
à faire  fentir  à fes  peuples  les  fruits  de  la  paix. 

IJ  prit  des  mefures  pour  faire  valoir  les  mines 
auxquelles  il  n’avoit  pu  fàire  travailler  durant 
les  embaras  d’une  longue  guerre  & il  fit  venir 
de  tous  côtés  des  Savans  pour  former  une  Aca- 
demie des  Sciences  fur  le  modèle  de  celle  de  _ 

Paris  de  laquelle  il  étoit  Académicien  honorai- 
re. Les  progrès  que  fes  armes  firent  fur  la 
mer  Cafpienne  dont  il  conquit  prefque  toute 
la  Côte  Occidentale  en  1722  & 1713.  lui  aidè- 
rent à faire  connoitre  cette  mer  dont  les  An- 
ciens n’ont  eu  qu’une  fauûe  idée.  L’an  1724. 
fut  remarquable  par  deux  T’ràités,  celui  de 
Stockholm  du  Février  établifloit  une  Allian- 
ce pour  la  deffenfe  mutuelle  des  deux  Etats; 
celui  de  Conjlantinople  afluroit  à la  Rujfte  les 
Provinces  conquifes  fur  la  Perfe.  Mais 
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Di  La  Mais  elle  le  fut  encore  plus  par  une  cera- 

Mojcovie.  monie  que  la  Nation  Ruffiemie  n’a  voit  jamais 
vue.  Pierre  fe  voyant  privé  d’un  fils  qui  ne 
laifToit  qu’un  jeune  enfant  pour  fucceder , avoit 
réglé  l’ordre  de  la  Succeffion  par  une  Déclara- 
tion du  5.  Février  17x1.  Elle  avoit  été  publiée 
& tous  les  Etats  aflemblés  avoient  juré  de  re- 
connoitre  pour  Succefleur  celui  ou  celle  qu’il 
plairoit  à Sa  Majefté  Impériale  de  choifir  pour 
cela.  Il  n’avoit  pas  jugé  à propos  de  décla- 
rer que  ce  choix  regardoit  l’Imperatrice  & il 
vouloir  infenfiblement  accoutumer  fes  peuples 
à lui  réndre  fans  répugnance  les  honneurs  dont 
.il  la  jugeoit  digne.  11  la  fit  couronner  folem- 
nellement  avec  tout  le  formulaire  du  Rituel 
Grec  ufité  dans  le  Couronnement  des  Impéra- 
trices d’Orient;  & avec  une  magnificence  dont' 
il  n’y  avoit  point  d’exemple  en  Rujfte. 

Le  Duc  de  Holflein  y affifta.  Ce  Prince  dé- 
pouillé d’une  partie  de  fes  Erats  par  la  guerre 
des  Suédois  & des  Danois,  attendoit  fon  réta- 
bliflement  de  la  Cour  de  Saint  Petersbourg.  Il 
fongea  même  à intereffer  l’Empereur  Pierre  en 
époufant  fa  fille  la  Princeffe  Impériale  Anne 
Petrowna.  On  étoit  occupé  aux  préparatifs 
de  ces  nôces , lors  que  Pierre  le  Grand  tomba 
malade  le  z8.  Janvier  17x5.  & mourut  le  8.  de 
Février  fuivant. 

»s.THERI"  Catherine  Axbxibwna  recueillit  a* 
lors  le  fruit  des  arrangemens  que  ce  Monarque 
171c.  avoit  faits  pour  l’élever  après  lui  à la  fouverai- 
nepuiffance;  elle  fut  déclarée,  non  Regente  de 
l’Etat , mais  Impératrice  & Souveraine  indé- 
pendante & abfolue.  Le  Sénat  & les  Officiers 
tant  civils  & militaires  que  de  la  Marine  & les 
habitans  de  Saint  Petersbostrg  lui  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidelité.  Tout  l’Empire  fui  vit  cet  exem- 
ple;, & toutes  les  Puifiançes  de  \' Europe  recon- 
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murent  cette  Princefle  pour  Souveraine  de  Iiujjie,  Deu 
Le  mariage  du  Duc  de  Holfitin  s’accomplit  Moscqtii, 
& l’Impératrice  fe  trouvant  engagée  à faire 
quelques  efforts  en  faveur  de  fon  gendre  arma  __  - 
une  Flotte.  U Angleterre  avertie  à tems  craignit 
ou  feignit  de  craindre  qu’on  ne  voulût  s’en 
fervir  en  faveur  du  Prétendant  & envoya  une 
Efcadre  qui  traverfa  la  deftmation  de  la  Flotte 
RujJîenne.  Elle  donna  d’heureux  foins  à l’éduca- 
tion du  Grand  Duc,  c’eft  ainfi  qu'on  appelloit 
alors  Pierre  Alexiowitz  , petit-fils  de  Pierre  le 
Grand.  Elle  fe  le  deftinoit  pour  Succeffeur  &c 
fembloit  n’avoir  interrompu  l’ordre  naturel  de 
la  Succeffion  à l’Empire  que  pour  ôter  aux 
vieux  Boyards  & aux  Grands  l’envie  de  rien 
changer  aux  maximes  du  gouvernement.  Il 
paroiffoit  ne  laiffer  agir  que  fa  reconnoiffance 
envers  cette  Princefle , qui  lui  avoit  effeéhve- 
ment  rendu  de  grands  fervices.  Mais  fa  vé- 
ritable crainte  étoit  que  pendant  la  minorité  du 
Succeffeur,  St.  Peter sbourg  fut  abandonné  , le 
Plan  des  affaires  changé,  & l’étac  en  proye 
aux  brigues  & aux  faâions.  S’il  ne  l’eût  dé- 
clarée que  Regente , l’idée  d’une  majorité  pro- 
chaine qui  terminoit  la  Regence  auroit  pu 
écarter  le  Courtifan  & expofer  cette  Princefle 
à mille  revers;  mais  en  la  déclarant  Souveraine 
avec  les  mefures  qu’il  avoit  prifes  pour  cela,  il 
la  mettoit  en  état  de  fuivre  les  Plans  qu’il 
avoit  tracés  pour  gouverner  l’Empire  & l’af- 
fermir par  la  même  conduite , qu’il  l'avoit 
agrandi.  Elle  ne  s’écarta  point  de  fes  maxi- 
mes : Elle  employa  les  Minifires  & les  Offi- 
ciers que  ce  Monarque  avoit  formés  ; Cepen- 
dant il  fe  trouva  des  mécontens.  Le  Comta 
Devier  Grand  Maître  de  la  Police,  le  Comte 
Tolfto’j  Membre  du  Confeil,  le  Général  But- 
ittrlin  commandant  des  gardes  , le  Major  Gé- 
néral 
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De  néral  PtJJarovo  , le  Prince  Alexandre  Nariskin , 

Moscovie.  je  jeune  Prince  Dolgorucki  8c  quelques  autres 
k furent  accufés  d’un  complot  qui  tendoit  à la 
priver  du  gouvernement  pour  le  remettre  en- 
tre les  mains  du  Grand  Duc,  on  leur  fit  leur 
Procès  8c  quelques-uns  furent  envoyés  en  Si- 
bérie 8c  les  autres  perdirent  leurs  biens  que 
l'on  confifqua. 

Sur  ces  entrefaites  V Impératrice  qui  après 
avoir  été  quelque  tems  malade  fembloit  en- 
tièrement rétablie,  mourut  le  17»  Mai  1717 , 
la  veille  de  Tanniverfaire  de  fa  naiffance.  Elle 
avoit  pourvû  par  fon  Teftament  au  Confeil  qui 
devoit  gouverner  jufqu'à  la  majoiité  du  Grand 
, Duc.  Le  Prince  Mtntzjkàiv  y trou  voit  un 
grand  avantage  en  ce  qu'un  des  Articles  du 
Teftament  portoit  que  la  Regence  tâcheroit  de 
procurer  un  Mariage  entre  leGrand  Duc  8c  une 
des.PrincefTes  fes  filles;  lui-même  fut  déclaré 
Généralrffimes  des  forces  de  l'Empire  par  mer 
& par  terré.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-tems 
de  cette  faveur. 

Tierre  II.  Il  y avoit  à peine  quatre  mois  que  Pier- 
re II.  étoit  fur  le  trôné,  quand  ce  favori  fe 
vif  perdu  fans  re  (lourde  pour  une  liberté  qu’il 
avoit  fouvént  prife  impunément  fous  les  deux 
Régnés  précédens.  La  fortune  fe  lafloit  de  le 
four. enir,  8c  prit  ce  préfète  pour  l’abandonner. 
Il  eut  rîinpfuderice  de  faire ^ porter  chés  lut 
quelques  fttilliers  de  Ducats  que  le  jeune  Em- 
pereur envdyoit  à fa  fœür.  'L’éclairciflement 
tut  vif  ; l’Empereur  piqué  au  vif,  difgracia  ce 
favori,  confifqua  tous  fes  biens,  8c  l’envoya 
en  exil.  On  rapella  T oljioi,  Nariskin , Devier 
, 8c  les  autres  qui  fe  trouvèrent  alors  n’être  cou- 

pables que  de  lui  avoir  fait  ombrage , il  ne  fut 
plus  queftion  du  Mariage  de  fa  fille  avec  l’Em- 
pereur 8c  toute  fa  famille  fut  envelopéc  dans  fa 
difgrace.  Alexis 
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Alexis  Gregoreuwitz  Dolgorouki  a voit  été  De.  L a 
Gouverneur  de  l’Empereur.  Ses  fils,  le  Prince  Moscov,E* 
Sergius  & le  Prince  Iwan  jouïffoient  de  la  fa- 
veur du  Monarque  ; qui  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  d’époufer  la  Princeffe  Catherine 
leur  fœur.  Elle  reçut  les  félicitations  de  toute  la  1 

'Cour , mais  fon  Epoux  ne  vécut  pas  affés  pour 
la  couronner.  Le  iS.de  Janvier  1730.  il  tomba  I7o0> 

malade  de  la  petite  verole  & mourut  le  30.'  * 

Selon  le  Teftament  de  l’Imperatrice  Cathe- 
rine la  Succefîion  revenoit  à fa  fille  ainée  Anne 
Petro-wna  Ducheffe  de  Holftein  , mais  cette 
Princeffe  étoit  morte  le  15.  Avril  1718.,  elle 
laiffoit  à la  vérité  un  fils  né  au  mois  de  Février 
de  la  même  année,  cependant  outre  les-in- 
conveniens  d’uné  longue  minorité,  on  craignit 
que  les  intérêts  du  Holftein  ne  fuffent  préjudi- 
ciables à ceux  de  l’Empire.  Outre  cela  par  les 
nouveaux  arrangemens 1 pris  par  Pierre  I.  le 
droit  de  fe  nommer  un  Succejfeur  à fa  volonté 
apartenoit  au  dernier  Souverain , une  nouvelle 
raifon  fe  joignit  à celle-là.  Les  Princeffes  fil- 
les de  Pierre,  n’étoient  que  de  la  branche  ca- 
dette & dès  que  par  l’extinélion  de  la  Ligne 
Mafculine  on  étoit  réduit  à la  Ligne  féminine, 
il  étoit  jufte  de  revenir  à la  branche  ainée. 

Le  choix  auroit  dû  tomber  fur  l’aînée  Du- 
cheffe de  Meckelbourg.  Mais  on  eut  peur  qu’é- 
tant mariée  à un  .Prince  de  l’Empire  quia  té- 
moigné affés  de  fermeté  dans  fes  difgraces, 
elle  n’époufàt  les  intérêts  de  fon  mari  & jettât 
l’Empire  dans  une  guerre  que  l’on  vouloit  évi- 
ter, & d’ailleurs  ceux  qui  avoient  alors  le  plus 
de  part  aux  Affaires  n’étoient  pas  d’humeur  de 
fe  donner  un  maître  auffi  jaloux  de  fes  droits. 

Ils  defererent  donc  la  Couronne  à la  Prin-  Awwe; 
ceffe  Anne  Iwanowna  Ducheffe  de  Curlan-  ~ — 

de.  On  publia  que  c’étoit  Pierre  II.  qui  l’avoit  I73°* 

luh  . 
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lui-même  nommée  verbalement.  On  lui  for- 
ma un  Confeil,  & on  lui  preferivit  des  réglés 
qui  réduifoient  fon  pouvoir  au  feul  éclat  de  la 
dignité  Impériale.  On  vouloit  regner  fous  l'on 
nom.  Elle  accepta  l’Empire  aux  conditions  que 
l’on  voulut,  mais  elle  fut  bien-tôt  écarter  l’a m- 
bitieufe  famille  qui  les  lui  avoit  impofées  8c  elle 
reprit  toute  l’autorité  due  à la  Couronne  qu’elle 
porte. 

$.  j.  Pour  ce  qui  elt  du  naturel  8c  des  qua- 
lités des  Mo/covites,  il  y a peu  de  chofe  à dire, 
qui  puilïe  tourner  à leur  loüange  & à leur  a- 
vantage*.  Car  cette  ’ Nation  ne  s’aplique  pas 
aux  mêmes  exercices , & n’a  pas  les  mêmes 
occupations , que  la  plûparr  des  autres  Peuples 
de  l 'Europe.  Savoir  lire  & écrire  eft  le  plus 
haut  point  de  leurs  études  ; & toute  la  fcience 
de  leurs  Prêtres  mêmes  confifte  à pouvoir  lire 
un  Chapitre  de  la  Bible , ou  un  Article  d’une 
Poftille.  D’ailleurs  ils  font  défians , cruels  8c 
fanguinaires.  Ils  ont  un  orgueil  infuportable 
dans  la  bonne  fortune,  8c  au  contraire  ils  font 
poltrons  8c  lâches  dans  l’adverfité.  Cependant 
ils  ont  une  il  bonne  opinion  d’eux- mêmes, 
qu’on  ne  peut  prefque  pas  leur  rendre  allés 
d’honneur.  D’ailleufs  ils  font  très -propres  8c 
très  adroits  à faire  toutes  fortes  de  friponne- 
ries ; mais  du  relie  ils  ont  l’ame  baffe  8c  ferv£ 
le,  8c  veulent  être  traités  avec  rigueur.  Com- 
me tous  leurs  jeux  8c  leurs  exercices  confiaient 
dans  des  coups  ; aulfr  favent  - ils  très  - bien 
fe  fervir  de  bâtons  8c  autres  inllrumens  fem- 
blables. . 

Les  Mofavitts' font  robulles  de  corps  , 8c 
peuvent  très- bien  foufrir  la  fatigue,  8c  les  in- 
commodités du  froid  8c  de  la  faim.  Mais  ils  ne 

valent 
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valent  rien  dans  des  batailles  rangées,  ni  dans Df  r * 

df  rVi«“ : ,ui  r/mSSUL 

bien- toc  en  defordre;  dans  la  penfée  qu’ils  ont 
que  les  autres  entendent  mieux  le  métier 
reitf-  Cependant  ils  fe  bâtent  très-bien  dans 
des  Places  toi  tes,  & les  défendent  jufques  à 
1 extrémité;  non  feulement  à caufe  du’,js  Zu. 
vent  fuporter  beaucoup  de  travaux  Ôc  de  mifé- 
res;  mais  aufii  parce  que  leurs  Supérieurs  les 
feroient  mourir , s’ils  venoient  à fe  rendre  à 
compofition.  d 

A’^eainm0mS  Ie^  Mofcovit“  tâchent  amour-  Qu’ils  m«- 
• i1  ^ mettle  leur  Milice  fur  un  meilleur tent  leurs 
.pied  qu auparavant;  & pour  cet  effet  ils  pren-  MiIic« 
nent  a leur  fervice  pluüeurs  Généraux  Mle  me,1,eut 
rnarn  & Ecfoi,  pour  e\xercer  leurs  troupes eCat* 
à la  maniéré  des  autres  Européens . Cenen- 
dant  le  Car  ne  permet  pas  à fes  Sujetf  de 

fe  nSIS™  ferV!Ce  Ÿ5  3UtreS  Nati0RS  « P^r 

^ perfeélionner  dans  la  connoiïïance  de  PArt 
.Militaire;  de  peur  que  devenans  trop  vzillans  * 
il  ne  leur  prenne  envie  de  tenter  quelqSei 
nouveautez. 

inil'Â/ï C?  T’e  le  païs  <lui  fournis  au- 
^ourdhui  a la  domination  Rufanne , foit  d’une 

etendue  fort  vafle  ; néanmoins  il  s’y  trouve 

bien  des  deferts.  La  M.fovie  fournit  en  affé! 

grande  quantité  du  bled,  du  bétail,  du  ‘gibier 

du  porfTon  du  fe!  , des  fourrure  & autre’ 

chofes  necelfaires  à 1 entretien  de  la  vie.  Les 

Marchandées  qu  on  tranfporte  de  là  dans  les 

fnletTgn'£m  ks  Peaux  dc  martes i be- 
lines,  dont  les  Nations  voifines  font  grand  cas 

du  poiffon  falé  , du  «w  , des  peaux  & 

particulièrement  des  cuirs  de  Rujfie,  de  la  Cire 

du  Miel , du  Talc  , du  Savon,  du  chanvre 

autres  chofes  femblables.  Mais  les\len'ées& 

qu  on  y «porte  des  pais  étrangers  font  des  éto- 
Tome  IV.  , T ‘ fcs 
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fes  de  foye , des  draps  d'or  8c  d’argent , des 
tapis,  des  perles,  des  pierres  précieufes  , des 
épiceries,  & quelque  peu  de  vins,  avec  beau- 
coup d’autres  chofes.  Aujourd’hui  le  labac  y 
'eft  défendu.  ■ ' 

Dans  le  commerce  qu*on  fait  avec  les  Mof- 
cavités,  ils  ne  donnent  jamais  d’argent,  mais 
ils  échangent  denrées  contre  denrées,  comme 
eh  effet  il  eft  défendu  d’emporter  de  l’argent 
de  Mofcovie  Le  plus  grand  commerce  de  cette 
Nation  fe  fait  à Arthangel,  qui  fut  premiè- 
rement découvert  par  les  Anglois  ; 8c  où 
maintenant  les  Hollandois  8c  ceux  de  Ham- 
bourg négocient  aufli  bien  qu’eux.  Autrefois 
on  prenoit  Ta  route  par  Narva  8c  Revel , qui 
étoit  le  plus  court  chemin  pour  les  étrangers; 
mais  alors  on  ,étoit  trop  allujetti  aux  Danois  8c 
aux  Suédois.  Par  le  Wolga  8c  par  Aflracan  on 
fait  auffi  un  ailes  grand  trafic  avec  les  Per/ans 
& les  Arméniens. 

$.7.  Touchant  la  forme  de  ce  Gouverne*, 
ment  il  fa  t remarquer  que  le  Grand  Duc, 
qu’ils  nomment  Czar  en  leur  Langue,  eft  un 
Monarque  fouverain  8c  defpotique,  qui  gotir 
verne  à fa  fantaifie;  8c  auquel  les  Sujets  ren- 
dent une  obéïffance  aveugle  8c  fans  bornes; 
vivans  tous  à fon  égard  comme  des  efclaves; 
conformément  à leur  naturel  8c  au  traitement 
qu’on  leur  fait. 

Cette  autorité  fouveraine  8c  abfoluë  fert 
beaucoup  à augmenter  les  forces  de  ce  Prin- 
ce, qui  font  confiuerables  d’ailleurs;  tant  par 
la  quantité  des  gens  de  guerre , qu’il  peut  lever 
par  cent  milliers , que  par  les  grandes  richeffes 
& les  revenus  qu’il  pofféde.  Car  il  eft  non 
feulement  le  Maître  de  toutes  les  impofitions 
8c  des  rentes  de  ce  grand  Empire;  mais  il  a 
même  lui  feul  le  riche  commerce  des  martes 

Zibe- 
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•libelines  , & fi  je  ne  me  trompe  , tous  les  De  La 
cabarets  publics,  d’où  il  peut  tirer  des  femmes  Moicovie, 
immenfes  ; à caufe  que  cette  Nation  eft  fort 
adonnée  à l’ivrognerie  & à la  gourmandife. 

Outre  cela  il  fan  des  prélens  de  fes  belle* 
fourrures  aux  Princes  & aux  Ambafladeurs  étran- 
gers, dont  il  reçoit  en  récompenfe  des  ou- 
vrages d’or  6c  d’argent.  A quoi  on  peut  a- 
joûter  qu’il  peut  facilement  faire  donner  un 
petit  coup  de  marteau  fur  les  Ri/dalts,  6c  ainfi 
•contraindre  fes  Sujets  à les  prendre  pour  dou- 
ble valeur;  De  forte  qu’il  eft  impofiible  que 
ce  Prince  ne  pofféde  des  richefles  imincnfes. 

La  Mojcovie  a encore  cet  avantage  par  deflusoes  voîfin* 
d’autres  Etats  ; qu’on  ne  la  peut  attaquer  parée  la  Mof- 
derriere  , à caufe  que  du  côté  du  Nord  ôc  ducovie’ 
Nord-Eft  elle  eft  couverte  comme  d’un  ram- 
part  par  une  mer,  qu’on  ne  peut  fréquenter, 

& par  des  deferts  foit  vaftes. 

- $.  8.  Si  l’on  coniïdére  les  voifins  de  la  Mof- 
eovie , on  verra  que  d’un  côté  elle  confine  à la  ^ 

Per/e.  Mais  néanmoins  ces  deux  Etats  n’ont 
gueres  à craindre  l’un  de  l’autre  ; tant  à caufe 
.de  la  Mer  Cafpiennc  ôc  des  chemins  incom- 
modes qui  les  féparent,  que  parles  grands  de- 
ferts , qui  font  entre-deux.  Et  qui  plus  eft  , 
il  ne  leur  pourroit  revenir  aucun  avantage 
, d’étendre  leurs  frontières  de  ce  côté- là.  Ce- 
pendant ils  fe  peuvent  rendre  réciproquement 
de  bons  fervices  par  des  diverfions,  quand  ' 
l’un  ou  l’autre  de  ces  Princes  eft  en  guerre 
avec  le  Turc. 

Les  lartarti  font  des  voifins  trèi-dangereux  De  la  Tax« 
pour  les  Mofuv'ttesi  parce  qu’ils  ne  favent  cetar^ 
que  c’eft  que  de  tenir  leur  parole, ni d’obferver 
' les  Traités  qu’ils  ont  jurés,  mais  ils  n’ont  point 
d’autre  penfée  que  de  s’apliquer  au  vol  ôc  au 
brigandage.  Au  refte  on  ne  peut  point  avoir 

Ti  de 
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De  La  de  prife  fur  eux,  fi  ce  n’eft.en  les  tuant,  mais 
>lo*com.ii  très-difficile  de  les  attraper,  à caufe  de 
leur  légéreté  8t  de  leur  vîtefle.  Les  Tar tares 
de  Ctim  font  ceux  qui  peuvent  faire  le  plus  de 
mal  à la  Moftovie  ; c’eft  pourquoi  il  eft  né- 
ceffaire  d'entretenir  fur  les  frontières  de  bonne 
Cavalerie,  pour  les  charger  en  diligence,  8c  de 
leur  donner  de  l’occupation  par  le  moyen  des 
Coftques  Doniskes , des  Calmoukes  8 c des  Tarta- 
res  Nagaukis.  Si  les  Mofcovites  avoient  Ktow 
avec  une  partie  de  l’Ukraine,  cela  leur  pourront 
beaucoup  lervir , pour  tenir  ces  voleurs  en  bri- 
de, 8c  poar  fe  couvrir  contre  les  Turcs,  Car 
les  Turcs  ne  confinent  à la  Mo/covie  que  par 
le  moyen  des  Tartares  de  Crim  , qui  font 
leurs  vaffaux  , 8c  comme  leuis  chiens  cou- 
rans.  D’ailleurs  les  Mofcovites  ont  grand  in- 
térêt d’empêcher  que  le  Turc  ne  fe  rende 
maître  abfolu  de  l 'Ukraine  , à caufe  qu'en  u- 
ne  telle  occafion  il  pourroit  fort  les  incom- 
moder par  le  moyen  des  Cofaques  8c  des  Tar- 
tanes. 

Ia  La  Moftovie  doit  avoir  beaucoup  d’égard 

Pologne.  ^ |a  p0i0gne  . qUj  eft  fituée  de  telle  manière 
quelle  lui  peut  faire  beaucoup  de  nqal  ; parti- 
culiérement à caufe  que  les  Polonois  font  beau- 
coup meilleurs  Soldats  en  campagne,  que  les 
Mofcovites.  CepenJant  ces  derniers  ont  un 
avantage  affiés  confidérable  fur  la  Pologne,  en 
' ce  qu’ils  font  maîtres  de  Smolensko , de  Severie 
8c  de  Kiozu , qui  fervent  à couvrir  leurs  fron- 
tières. 

De  ta'  La  Moftovie  n’a  pas  beaucoup  à craindre 
Sucûc.  cûté  de  la  Suède  ; non  feulement  à caufe 

qu’elle  a des  forces  fiiffifantes  pour  lui  oppo- 
fer,  lors  quelle  eft  pailible  au  dedans  ; «mais 
auffi  parce  que  la  Suede  ne^  cherche  plus  à 
faire  des  conquêtes  de  .ce  côté-là  ; puisqu'elle 

auroit 
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aurait  bien  plus  de  peine  à garder  de  fl  vaflesDE  là 
contrées,  qu’elle  n’en  auroit  de  profit.  C’eftMoscoYiiJ 
pourquoi  auffi  les  derniers  Rois  de  Suede  n’oflt 
point  eu  d’envie  de  faire  la  guerre  aux  M»(co- 
vites.  Mais  fi  la  i>uede  &c  la  Pologne  fe  lioient 
enfcmbic  contre  la  Mefcovie , elles  lui  pour- 
roient  bien  rétrécir  fes  frontières.  Cependant 
il  faur  auffi  confidérer  que , li  les  Mofcovites  fe 
joignoient  aux  ennemis  delà  Suede , ils  lui  don- 
neraient bien  des  affaires.  * 

La  Mo/covie  ne  doit  pas  faire  grand  fond  Du  Dannc- 
fur  les  Alliances  du  Dannemank  ; non  feule-  raarck, 
ment  à cauf&  que  ces  deux  Etats  font  trop 
éloignés  l’un  de  l’autre;  mais  auffi  parce  qu’en 
cas  que  l’un  d'eux  abandonnât  l’autre,  après 
être  arrivé  à fon  but,  il  n’en  pourrait  pas 
prendre  vengeance.  Jufques  ici  f nous  ne 
voyons  point  que  les  Mojcov'utt  fc  l’oient  trou- 
vés à aucuns  Traités  de  paix  générale. 


* Comme  la  dernière  guerre  l’a  fait  voir, 
t On  a pu  voir  que  cet  Etat  doit  toute  fa  gloire, 
3c  la  puiffanee  ou  il  s’eft  élevé  , à la  lagefle  de  Pierre 
l>  Il  ne  commença  de  regnet  que  quelques  an- 
nées , après  que  l’ouvrage  de  Mi,  de  Puffenitrf  fut 
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CHAPITRE  VIII. 

D E 

L’EMPIRE  OTTOMAN, 

OU  DE  LA 

T U R Q U I E. 

/ 

IL  y auroit  de  l’extravagance  à chercher: 
l’origine  des  Jures  dans  lurcus  Prince  ima- 
ginaire de  la  Race  de  Priant  11  elt  plus 
raifonnable  de  dire  , que  c’eft  une  partie  des 
Scythes,  qui  fe  font  mêlés  avec  les  Sarazins.. 
Ces  derniers  qui  étoient  un  peuple  originaire 
d’ Arabie,  & accoûtumés  à vivre  de  Briganda- 
ge , comme  le  marque  affes  leur  nom  qui  ne- 
fignifie  autre  chofe  que  Brigands  , commencè- 
rent fe  faire  connoître  dans  le  V.  Siecle. 
Ttrtbon  fils  d’ Afpebïus  , l’un  de  leurs  Chefs, 
ayant  été  miraculeufement  guéri  d’une  Paraly- 
se embrafla  la  Religion  Chréiienne  , & fon 
exemple  fut  un  puiflant  motif  à fon  peuple  de 
l’imiter.  Ainfi  les  Sarrazios  furent  Chrétiens 
jufqu’à  ce  que  * Mahomet  leur  eut  donné  fa 
Religion  qu’il  compofa  des  idées  mal  digérées, 
qu’il  fe  forma  fur  les  Converfations  d’un  Moi- 
ne Jacobite,  & d'un  autre  Neftorien,  & des  rê- 
veries d’un  3«i/,q.ui  étoitfortde  fes  amis.  Les 
tours  de  foupleffe  dont  il  ufa  pour  s’ériger  en 
Prophète,  & plus  encore  la  terreur  que  répan- 
dit par  tout  la  réputation  de  fes  armes,  lui  fa- 

Cili- 

* Les  Turcs  prononcent  Mthmmtd, 
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alitèrent  les  moyens  de  faire  recevoir  fa  nou- 
velle Religion  dont  le  feul  Article  de  foi  elt , 
qu'il  n'y  a point  d'autre  Dieu  que  Dieu , CT  que 
Mahomet  éji  J on  Prophète  Api  ès  fa  mort  J es 
SuccèfTeurs  que  Ton  appelia  Caliphes  , étendi- 
rent leurs  Conquêtes,  & fe  rendirent  maîtres 
d'une  grande  étendue  de  Païs.  Il  s’en  étoit 
même  détaché  un  grand  nombre  de  Souverai- 
netés , qui  avoient  chacune  leur  Soudan  parti- 
culier, comme  la  Babylonie , YEtypte,  Y Afrique 
& C.  lors  que  les  Jures  , fortis  du  Turque/tan 
leur  ancienne  Patrie  , inondèrent  Y A fie  6c  Y A- 
frique  ,6c  après  avoir  va  ncu  les  Sarrazins , em- 
brafférent  leur  Religion  Mahometane.  Us  rédui- 
firent  les  Califes  à n 'être  plus  que  les  dépolitai- 
res,  & lés  Interprètes  de  Y Alcoran  , Nous  n’a- 
vons rien  de  fort  certain  de  la  famille  qui  oc- 
cupe aujourd’hui  le  Trône  Impérial  de  Turquie , 
dès  que  l’on  veut  remonter  au-delTus  de  Soli- 
man, qui  fe  voyant  chafle  de  fon  pais  par  fes 
ennemis,  fe  retira  dans  Y A fie  mineure.  Son  fils 
nommé  * Erdaguel  alla  offrir  fes  fervices  zAla- 
din  111.  Sultan  de  Cogni  , qui  l’employa  dans 
fes  armées  & dans  fes  Confeils.  Ottoman, 
fon  fils , hérita  de  fa  faveur , 6c  fut  le  prémier 
Souverain  de  fa  Maifon  6c  la  tige  d où  font 
défeendus  les  Empereurs  Ottomans.  Après  la 
mort  de  fon  bienfaéteur , il  fe  rendit  maître  de 
la  Phrygie , de  la  Galatie , & de  la  Cappadoce. 

IJ  prit  aufli  la  ville  de  Prufe  Capitale  de  Bt - 
thynie , après  un  fiége  fort  vif  6c  fort  opiniâtre. 
De  forte  qu’il  vérifia  par  fes  conquêtes  cet  O- 
racle  qui  étoit  fort  ancien  : qu’on  verroit  s’é- 
tablir en  Bithynie  des  Loups , qui  raviroient 

çn- 


* D’autres  l’appellent  Orttgrul , 
togule. 
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De  la  enfuite  le  Sceptre  de  Conftantinople  ; ce  qui  a 
Vürquie,  été  accompli  à la  lettre  dans  fa  poftérité.  La 
Capitulation  de  Prufe  fut  mal  gardée , car  lors 
que  les  habitans  voulurent  fortir  de  la  ville , il 
leur  fit  ôter  leurs  enfans  , fous  prétexte  qu’il 
falloit  le6  laiffer croître, jufqu’à  ce  qu'iisfunent 
en  âge  de  refoudre  eux-mêmes  , & de  dire 
s’ils  aimoient  mieux  fuivre  leurs  parens  ou 
relier  avec  les  Tur<s.  Le  peu  de  Citoyens  qui  - 
relièrent , furent  punis  de  la  trop  longue  refit- 
tance  qu’ils  lui  avoient  faite,  par  là  double  Ca- 
pitation ou  Cajratcb  qu'il  leur  impofa  ; & 
leur  ville  devint  la  Réfufence  de  la  Monarchie 
OacAH  L Ottomane.  Il  eut  pour fuccelTeurfon fils  Orcan 
dont  l’humeur  beliqueufe  déjà  fignalée  par 
quantité  de  prodiges  de  valeur  , l'emporta  fur 
le  droit  d’ainelle  de  fes  freres.  Il  profita  de  la  • 
défunion  de  la  famille  Impériale  des  Grecs , & 
des  troubles  intellins  qui  défoloicnt  leur  Etat  ; . 
il  conquit  N.cée , Nicomedie , & la  plupart  de 
la  Naiolic.  Ce- fut  lui-,  dit-on, qulinflitua  le  Corps 
des  * Jani([aires.  11  fut  tué  dans  une  bataille  - 
contre  les  Tartans  , après  trente-deux  ans  de 
Régné.  Les  Hilloriens  ne  s’accordent  pas , fur 
le  nom  de  fon  Succeffeur  : quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  Soliman,  d’autres afturent qu'il  périt 
du  vivant  même  de  fon  pere  , par  le  malheur 
qu’il  eut  de  tomber  de  cheval  étant  à la  chalfe. 

Ainfi  • 

* La  plupart -des  Ecrivains  atrribuent-cette  inftitu- 
tion  à Ottoman , quoi  qu’à  proprement  parler  , les  Ja - 
nijfttirci  doivent  leur  plus  grand  éclat  .à  ^imurath,  qui 
leur  accorda  de  grands  Privilèges,  & leur  donna  des 
régies  pour  leur  Difciplinc  , & des  fonds  pour  leur 
entretien.  Cette  milice  étoit  formée  au  commencement 
des  enfans  des  Chrétiens,  peut  être  de  ceux  de  Pruft 
quand  ils  furent  grands.  11  faudroit  aurefteprononcci 
le  mot  de  JeniJfaire  Ttn&i-tcheri , c’eft  à-dire , nouveau 
Soldat. 
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Ainfiils  mettent  immédiatement  Amurath,  De  la 
fécond  fils  d’Orcan,  après  lui  & placent  à la  fin  Türqui*. 
d’un  Régné  , & au  commencement  de  l’autre  amurath 
les  Evenemens  que  les  Ttutres  rangent  lous  Sà- *• 
liman  : nous  fuivrons  l’opinion  la  plus  fuivie. 

A murât  h étendit  l'Em  pire  Turc,  Sorti  d' A fie  avec 
fes  troupes , il  tomba-  fur  la  Grecs , ic  fefervit  de 
quelques  vaifleaux  des  Génois  : qui  pour  profi- 
ter d’un  Ducat  qu’il  leur  donna  par  tête  pour 
le  paflage , lui  vendirent  les  Chrétiens  leurs  frè- 
res 6c  cauférent  à la  Chrétienté  une  perte 
irréparable.  Leur  execrable  avarice  lui  fournit 
le  moyen  d’enlever  Gallipli,  6c  quelques  au- 
tres places  1 avant  qu’on  le  crût  fi  près.  Cette 
conquête  lut  bien  tôt  fuivie  de  celle  de  Pki- 
lippopoli  6c  d 'Andrinople.  Cette  dernierc  fut 
prife  par  l’imprudence  d’un  Pâtre  , qui  allant 
chercher  quelque  chofe  dans  la  campagne, 
grimpa  par-deffus  les  murailles  de  la  ville,  - Se 
montra  le  chemin  aux  Turcs , fans  y penfer* 

Amuratb  y tranfportafa  Refidence,  6c  s’appli- 
qua enfuite  à envahir  Sagara  , Strcs , Apollonie 
6c  Nizza-,  L’Albanie  ôc  la  Bofnie  furent  rava- 
gées. 

Les  Princes  de  Servie  & de  Bulgarie,  eurent 
beau  lui  oppofer  quelques  troupes , pour  tacher 
d’interrompre  fes  conquêtes.  Leur  Cavalerie 
effrayée  par  l'afpeét  & par  l’odeur  des  chameaux, 
mit  le  defordre  dans  leur  armée , &c  caula  la 
perte  de  cette  journée.  Lazare,  Prince  de  Ser- 
vie , refta  mort  fur  le  champ  de  Bataille  : un 
de  fes  domeftiques  fenfiblcment  pénétré  de.  ce 
malheur,  fe  rendit  au  quartier  d' Amuratb , de- 
manda à lui  reveler  quelque  fecret  important, 

& le  perça  d’un  coup  de  poignard  , 6c  vangea 
ainli  Ion  maître.  C'ett,  dit- on  , la  radon  pour  "r™ 
laquelle  perfonne  n’eft  admis  à l’AudienCe  du 
Sultan  , que  deux  Capougi-Backis  ne  lui  tien- 

T i nent 
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DE  I*  nent  les  mains.  Quoique  d’autres  veuillent  que 
Tvaqviz.  cette  coutume  foit  venue  de  ce  que  * Bajazeth 
11  fut  poignardé  par  un  Dervi/ch.  Amurath 
fut  l’inftituteur  de  la  fameufe  milice  des  Spahis 
qui  font  l'Elite  de  la  Cavalerie  Turque.  11  affi- 
gna  pour  leur  entretien  une  partie  de  fes  con- 
quêtes 8c  leur  donna  des  limars , qui  font  des 
terres  données  à condition  de  fer  vit  à la  guerre , 
& d’y  mener  avec  foi  un  nombre  de  Soldats 
proportionné  au  revenu  dont|on  jouit.  II  eft, 
dit-on,  auffi  le  prémier  quife  foit  fervi  d’un  f 
Grand  Vizir.  11  eut  pour  Succeflcur  Bajazeth  fon 
fils , dont  les  armes  remportèrent  d’abord  de 
* grandes  victoires  fur  les  Chrétiens,  à quoi  la. 
difeorde  des  Grecs  contribua  beaucoup.  Car 
Andronic  &C  Emanutl  Paltologues  cherchant  à fe 
dépouiller  mutuellement  de  l’Empire  , le  pré- 
mier alla  implorer  le  fecours  de  Bajazeth , 8c  lui 
» promit  de  lui  ceder.  en  ce  cas  la  ville  de  Phi- 
ladelphie-, avec  un  tribut  annuel.  L’oncle  qui 
étoit  bien  aife  de  mettre  Bajazeth  dans  fon . 
parti  8c  plus  en  état  de  lui  tenir  ce  que  fon 
neveu  lui  ofFroit  , fit  aifément  paneber  le 
Barbare  de  fon  cpté , & ne  fit  aucune  difficulté 
de  lui  préfenter  un  Tribut  de  trente  mille  Du- 
cats par  an  , & de  le  mettre  en  poffeffion  de 
cette  place.  Les  habitans  refuférent  de  con- 
fentir  au  honteux  facrifice  qu’il  faifoit  de  leur 
liberté  , & cet  indigne  Prince  fut  obligé  de  les 
affiéger,  8c  de  conquérir  leur  ville  par  la,  force, 

avant 

* Je  ne  fai  où  ta  Continuateur  Allemand  a pris  ce 
fait,  Bajaiah  U.  fu>  empoilonné  pat  fon  Médecin,  8c 
Bajaz-eth  l.  mourut  eiclave  de  T amer  Un } ainfi  j’ignore 
de  quel  Bajazeth  il  veut  parler. 

t Nous  voyons  que  cette  forte  de  pre'miers  Minières 
eft  très-ancieune  chez  les  Orientaux  , par  l’exemple 
A' Aman  fous  le  Règne  d’ Ajfuerui  j 8c  même  de  Je/e pk 
fous  Pharaon, 


/ ' 
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avant  que  de  la  livrer  aux  InfidelJes.  Bajazeçh  De  La 
réduifit  auffi  les  Bulgares , & tua  leurPrincede  Turquie, 
fa  propre  main  dans  le  combat;  de-là  il  fou- 
rnit J Arménie  & repaffant  en  Europe,  faccagea 
cruellement  {'Albanie  & la  Bofnie.  L’Empereur  ' 
Sigifmond , qui  étoit  pour  lors  Roi  de  Hongrie , 
refolut  d’attaquer  les  Turcs , avant  que  leur 
puiffance  fe  fût  plus  affermie  dans  fon  voiiî- 
nage.  Il  aflembla  une  Armée  de  quatre-vint 
mille  combatans  dans  laquelle  fe  trouvoit  un 
grand  nombre  de  François,  U fe  tenoit  fi  fur 
de  la  Victoire,  qu’il  lui  échapa  de  dire  qu’il  ne 
craignoit  rien , 8c  que  quand  même  le  ciel  tom- 
beroit  , les  Lances  de  la  Cavalerie  fuffiroient 
pour  le  foutenir.  Rempli'de  ces  imaginations 
flateufes  il  alla  affiéger  Nicopoli , Bajazetb  fon- 
dit fur  lui  tout  à coup  , attaqua  lavant  gar- 
de » compofée  de  la  fleur  de  la  Noble  lie 
Françoife , qui  n’étant  pas  bien  fécondée  , fut 
aifémentenvelopée,  & défaite  malgréfa  valeur» 
par  le  grand  nombre  des’  Barbares.  Les  Hon- 
grois effrayés  prennent  la  fuite , 8c  le  vainqueur 
taille  en  pièces  un  grand  nombre  de  Fuyards; 

Sigifmond  lui  même  a bien  de  la  peine  à fe  fau- 
ver  dans  un  efquif.  11  périt  en  cette  Bataille  g.'' 
autour  de  vint  mille  Chrétiens  , mais  la  perte  ™ 
des  Turcs  fut  de  foixante  mille  hommes.  Après 
cette  Victoire  , rien  ne  paroiifoit  impoffible  à 
Bajazetb  ; il  alla  alfléger  Conftantinople , mais  fon 
bonheur  l’y  abandonna.  Le  Tartare  * Tamer- 
lan  jaloux  de  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife , 
irrité  d’ailleurs  de  ce  que  Bajazetb  avoit  ofé 
dépouiller  quelques  Princes  de  Car  amante  fes 
Alliés , tomba  en  Natolh  avec  une  armée  for- 
midable & renverfa  par  une  feule  bataille  la 

foc» 


* Ce  mot  cft  corrompu  de  Timur.Lenik, , 

le  Boiteux. 
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De  la  fortune  de  l'orgueilleux  Ottoman,  z) le  fe  donna 
Tvrquie,  dans  la  plaine  qui  s'étend  depuis  Ancire  juf- 
qu'au  Mont  Stella  , au  lieu  meme  où  Pompée 
défit  autrefois  Mithridatt.  Bajaztth  y perdit  fon 
armée  & fa  liberté.  Tombé  entre-  les  mains 
de  Tamirlan , il  fut  enfermé  dans  une  * Cage 
de  Fer.  Quand  fon  vainqueur  montoit  à che- 
val il  falloit  que  Bajazeth  fe  courbât  pour  lui 
fervir  de  Marchepie,  & iln’avoit  point  d’autre 
nourriture  que  ce  qu’on  lui  jettoit  fous  la  Ta- 
ble , & les  miettes  qu’il  ramaffoit  avec  les 
chiens.  Sa  femme  même  fut  réduite  à fervir 
Tamtrlan  à Table  , & à lui  verfer  à boire 

toute  nue.  Delà  vient  que  les  Empereurs  Turci 
jufqu'à  Soliman  le  Magnifique,  n'ont  point  eu 
de  femmes  légitimés  & n’ont  voulu  fe  fervir 
que  de  Concubines,  pour  ne  plus  tomber  dans 
la  même  ignominie  que  Bajazeth  : quoi  que 
d'autres  en  donnent  une  raiion  differente.  Ce 
malheureux  Prince  fe  cafla  enfin  la  tête  de  de- 
fefpoir  contre  les  barreaux  de  fa  Cage.  On  dit 

Su’il  ordonna  que  les  Juges  ne  prendroient  rien 
es  parties  pour  leur  peine , mais  qu’ils  feroient 
1 _ païés  du  trcfor  public. 

Les  malheurs  dont  fa  défaite  fut  fuivie  , ne  fe 
bornèrent  pas  à- fa  perlonne,  fes  enfans  fe  dis- 
putèrent les  armes  à la  main  le  trifte  débris  de 
Mahomet  fes  Etats  ; jufqu’à  ce  qu’ enfin  Mahomet  qui 
J*  avoit  été  quelque- tems  caché  dans  la  Maifon 

d’un 

* Toutes  ces  Cruautés  n’ont  rien  de  vrai , elles  ont 
été  imaginées  par  les  Grecs  , qui  haïffoieni  Bnj.iz.ttb. 
Tnmerlan  le  traita  au  contraire  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur St  d’humanité.  Ce  Prince  Tartare  avoit  le  (prit 
enjoué;  un  jout  il  fit  un  éclat  de  tire,  Bajaz.tto lui  ayant 
demandé  dequoi  il  rioit  ; je  ris,  dit-il,  de  ta  bizarrerie  de 
la  Fortune  d'avoir  été  prendre  un  borgne,  & un  boiteux  pour- 
leur  foumettre  U plus  grande  partit  dt  l'Vnivers,  Bajaz.etj> 

«voit  perdu  un  ceuil. 
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d’un  Artifan  dont  le  métier  étoit  défaire  des  De  La 
cordes  de  Luth,  s’empara  de  la  fucceflion  deTüRuvt*. 
fon  père,  ou  plutôt  de  fes  freres,  qui  venoient 
de  fe  détruire  l'un  l’autre.  E'manuel  Empereur 
de  Conftantinople  lui  aida  à conquérir  fes  E- 
tats , 8c  par  réconnoiflance  Mahotntt  lui  permit 
de  bâtir  une  forte  muraille  de  fix-milles  de 
long,  près  de  Corinthe,  à l’entrée  de  1 ’Ifthme, 
pour  la  fureté  de  fon  païs,  II  fit -la  guerre  a- 
vec  la  plupart  des  autres  Princes  Chrétiens» 
quoique  le  fuccès  ne  répondît  pas  toûjours  à 
fa  bravoure.  Les  Vénitiens  lui  détruilîrent  fa 
Flotte  à la  hauteur  de  Gallipoli , 5c  le  forcèrent 
à faire  la  paix  en  s’obligeant  qu’aucun  vaifieau 
Turc  ne  pafferoit  le  détroit  de  ce  nom.  Qu’ert 
cas  de  contravention  , il  feroit  de  bonne  prife. 
Lampfaque  leur  fut  auffi  cédé,  moyennant  une 
fomme  d'argent  payable  tous  les  ans.  Il  donna 
de  rudes  attaques  aux  petits  Souverains  qui 
régnoient  alors  dans  la  Morée  ; dans  l'impoffi- 
bilité  où  ils  fe  trouvoient  de  garantir  leurs  E- 
tats , ilsaimérent  mieux  les  livrer  aux  Vénitiens , 
que  de  les  voir  palier  entre  les  mains  des  Bar- 
bares. La  Princefie  de  Valonna  en  Albanie , lui 
livra  fa  ville  par  une  efpece  de  Vente.  Il  ré- 
duifit  les  Bulgares  fous  fon  obëiffance,  & força 
les  Princes  de  Caramanie  à recevoir  le  joug. 

Après  tant  d’heureux  fuccès  iis  ne  tarda  guère 
à violer  la  Paix  qu’il  avoir  jurée  aux  Vénitiens , 

& par  une  frivole  interprétation  du  Traité  il 
prétendit,  que  n’y  étant  parlé  que  de  la  Mer-, 
il  ne  regardoir  que  la  navigation,  5c  lui  laifloit 
toute  la  liberté  d’étendre  fes  conquêtes  par 
Terre.  Sur  ce  beau  prétexte  il  envahit  Thejfa- 
lonique  Capitale  de  la  Macedoine.  Andronic  l’a-  — - 
voit  cédée  aux  Vénitiens  , parce  que  l’éloigne-  1410, 
ment  ne  lui  permettoit  pas  de  la  fecourir  en 
cas  qu’elle  fût  attaquée  ; mais  le  Gouverneur 

T 7 qu’ils 
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D*  La  qu’ils  y avoient,  la  rendit  au  Turc  par  lâcheté* 
Tïrqjtie.  D’autre  part  il  rendit  à l’Empereur  de  Grece 
tout  ce  que  fes  prédeceffeurs  avoient  pris  dans 
la  Morte  , c’eft  ainfi  qu’il  le  recompenfa  du  1 
fervice  qu’il  lui  avoit  rendu,  en  faifant  arrêter 
dans  fes  Etats  Mujiapha  fon  frère,  & fon  Com- 
pétiteur qui  y étoit  venu  chercher  une  retrai- 
te. Il  mourut  la  même  année.  - 
amvrath  • Amurath  fon  fils  eut  de  tempsen  temps  des  ■ 
II.  revers  capables  de  ruiner  fes  affaires , mais  la  pru- 

dence lui  aida  toujours  à les  réparer , & il  ne  laiffa 
point  malgré  les  coups  que  la  Fortune  lui  por- 
'ta,  d’étendre  fort  loin  les  limites  del’EmpireOr- 
teman.  Le  commencement  de  fon  régné  fut 
agité  de  guerres  civiles , caufées  par  les  intri- 
gues de  fon  oncle  Mujiapha  qui  vouloit  ufurper 
le  Thrône.  L’Empereur  de  Grece  l’aroit 1 
laiffé  échaper,  quoi  qu’ Amurath  lui  eût  offert 
tout  le  pais  d’autour  Gallipoli,  & un  préfentde 
deux  cens-mille  Ducats , afin  qu’il  le  lui  livrât* 
Mais  l’infortuné  Mujiapha  ne  jouît  pas  long 
tcms  de  fa  liberté , Amurath  le  chaffa  bien-tôc 
d 'Anir  'tnople , & l'ayant  fait  prifonnier , le  fit  é- 
trangler.  Mujiapha  avoit  un  fils  qui  à la  fo» 
licitation  des  Grecs  prit  les  armes  , tenta  de 
vanger  la  mort  de  fonpere,  & ne  fit  que  hâter 
la  fienne.  Conjlantïnople  penfa  payer  cher  les 
mauvais  offices  que  fon  Empereur  avoit  vou- 
lu rendre  à Y Ottoman  ; il  l’afîiégea , & quoi 
qu’il  n’eût  point  le  bonheur  de  s’en  rendre 
maître  , il  obligea  néanmoins  fon  ennemi  à 
rafer  cette  muraille  qui  avoit  été  bâtie  à Yljlhme 
de  Corinthe , du  confentement  de  Mahomet  I, 
& ne  lui  donna  la  paix  qu’à  ce  prix.  L’éve- 
nement  fit  voir  bien-tôt  qu’en  faifant  rafer 
cette  Muraille , il  avoit  voulu  que  la  Grece  elle- 
même  lui  ouvrît  le  chemin  d’un  païs  qu’il  avoir 
deffein  4’envahir.  En  effet  il  ne  tarda  gueres 

à 
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à conquérir  une  partie  de  la  Morte  , & tour-  De  La 
nant  enfuite  tout  l'effort  de  fes  armes  fur  JaTcuooiE. 
Bulgarie  , il  prit  Semendria.  La  reddition  de 
cette  importante  fortereffe  fit  tomber  en  fon 
pouvoir  les  deux  fils  du  Defpote  de  Servit , 
qui  y étoient  renfermés  comme  dans  le  lieu  le 
plus  fûr  de  tout  le  Pais , & il  leur  fit  crever 
les  yeux , contre  la  foi  publique.  Il  ajouta  à 
cette  conquête  celle  de  beaucoup  de  places  de 
la  Servie,  de  la  Rafcïe,  & de  la  Valachie.  Il 
contraignit  le  Prince  de  Bofnie  à lui  payer  un 
tribut  annuel  de  vint-cinq  mille  écus. 

Il  affiégea  même  WeiJJembourg  en  Tranftlva - 
nie  , fous  prétexte  que  le  Roi  de  Hongrie  avoit 
donné  feeours  aux  Bulgares  contre  lui.  Mais 
la  valeur  de  Jean  Hunniade  * fut  une  Digue  in- 
ébranlable que  ce  torrent  ne  put  renverfer. 
Mmurath  honteufement  repouffé  reconnut  a- 
près  la  perte  de  plufieurs  batailles , le  tort  qu’il 
avoit  eu  de  s'attirer  un  fi  dangereux  ennemi. 

La  bataille  qu’il  perdit  proche  Sainte  Sophie , lui 
coûta  trente-mille  de  fes  meilleurs  Soldats  qui 
demeurèrent  fur  la  place , fans  compter  un 
grand  nombre  de  prifonniers , & pour  comble 
de  difgrace  le  Prince  de  Caramanie  f , prit  ce 
-tems  pourfecouer  le  joug.  Tant  de  malheurs 
le  rendirent  plus  traitable  , & il  fe  hâta  de 
conclure  une  trêve  de  dix,,  ans  avec  Ladi (las  t 
Roi  de  Pologne,  par  laquelle  le  Turc  demeura 
maître  de  la  Bulgarie  ; mais  il  fut  obligé  de  fe 
défaifir  de  toutes  les  places  qu’il  avoit  prifes 

en 

* ■*«.  * 

* HunnUde  étoit  Vaivode  , ou  Gouverneur  de  Tran- 
filvanie  te  Général  des  Armées  de  Laaiflas  Roi  de 
Hongrie»  Son  fils  Mathias  Corot»  fut  Roi  de  Hongrie 
*t  de  Bohême.  Hunniade  fut  le  PliaCC  Eugtnt  de  (oa 
tfmps. 

t Province  de  la  Jïatolie, 
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Oi  La  , en  Servie  &c  en  Rafc'te , 8c  de  les  rendre  au* 
Tu*.<y;iE.  differents  Princes  qu’il  en  avoir  dépouillés  , ce 
qui  fut  exécuté.  Délivré  de  cette  guerre  , il 
prit  ce  temps  pour  mettre  à laraifon  le  Prince 
de  Caramanie  , en  quoi  il  réuffit , car  ce  der- 
nier fe  voyant  le  plus  foibîe , conjura  la  tempête 
par  fa  foumiffion , & par  les  conditions  fàchcu- 
fes  qu’il  accepta.  Ladijlas  féduit  par  les  perfua- 
fions  du  Cardinal  .Légat  du  Pape, viola 
cette  trêve  fans  aucun  fujct , quoi  qu’il  n’eût 
qu’une  armée  de  vint-  mille  hommes  tout  au 
plus.  Dracula  Prince  de  Valachie  eut  beau  lui 
repréfenter,  pour  le  détourner  de  fon  funefte 
defifein  , que  les  troupes  qu’il  avoit  avec  lui-» 
n’égaloient  pas  la  fuite  qu’un  Monarque  Otto- 
man a coutume  de  mener  avec  lui  pour  une 
fimple  partie  de  chaffe  , toutes  ces  raifons  & 
fages  n'empêchérent  point  Ladijlas  de  livrer 
aux  Turcs  une  fanglante  bataille  près  de  Vamc 
8c  comme  il  fe  menageoit  peu,  il  périt  avec 
quatorze  mille  hommes  de  les  troupes  , & les 
— Infidelles  en  perdirent  plus  de  trente  mille.  A - 
1444.  murath  fut  moins  heureux  contre  Scanderbtg  , 
Prince  à’Epire.  Ce  jeune  Héros  avec  une  poi- 
gnée de  Soldats  , arrêta  la  formidable  puiflance 
des  Turcs,  8c  remporta  même  fur  elle plufieurs 
Victoires  , en  divers  combats  qu'il  ofa  lui  li- 
vrer eh  pleine  Campagne.  Amurath  crut  fe 
délivrer  tout  d'un  coup  de  cet  ennemi  , en  a£- 
Piégeant  Croyc  fa  Capitale , mais  la  honte  8c  la 
douleur  qu’il  eut  d etre  obligé  d’enlever  le 
. — . fiége , furent  la  caufe  de  fa  mort.  11  difcipüna 

1451.  les  JaniJfaires,  & leur  donna  des  réglemens 
qui- ont  aquis  à cette  milice  la  réputation  qu’el- 
le a eue  depuis.  Il  ordonna  qu  elle  ne  feroit 
formée  que  des  enfans  de  tribut,  triftes  Viâi- 
mes  que  les  Chrétiens  étoient  forcés  de  facri- 
Éer  à l’avaries  de  leur  vainqueur , faute  d’être 

• . en  • 
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en  état  de  lui  payer  en  argent  les  fommes  im-©*  La 
menfes  qu’il  exigeoit  d’eux.  Torolie. 

Son  fils  Mahomet  le  plus  grand  Conquérant  !lllH0MU 
qu’ait  eu  la  Monarchie  des  Turcs , lui  fucceda  ; ** 
il  poufla  les  conquêtes  plus  loin  qu’aucun  de 
fes  predecefieurs  ; il  fit  fon  apprentifiage  de  la 
guerre  contre  Scanderbeg.  Ce  Prince  des  Al- 
bancis  rompit  à la  vérité  toutes  les  mefures 
de  Mahomet  , 8c  l’obligea  de  lever  deux 
fois  le  iîege  de  Croie  fa  capitale,  8c  de  lui  quit- 
ter enfin  la  partie.  Le  Turc  lalle  d’attaquer 
toujours  inutilement  un  Héros  dont  il  ne 
pouvoir  point  trouver  le  foible,  tourna  fes  ar- 
mes contre  la  capitale  de  l’Empire  Grec.  Con- 

Jlantinople  après  une  réfiftance  qui  neiervitqu’à  

rendre  fon  malheur  plus  certain,  fut  prife  d’af- Le  29  Mai 
faut  , 8c  l’Empereur  Conjlantin  Paléologue  pé-  *45 3* 
rit  lui-même  dans  le  faccagement  de  fa  ville,  & 
avec  lui  l'Empire  Grec.  L’effroi  qui  fe  répan- 
dit dans  toute  la  Grece  , fut  fi  grand  que  vint- 
huit  autres  villesfe  rendirent  au  vainqueur  fans 
coup  férir.  11  fongea  enfuite  à érendre  les  li- 
mites de  fon  Empire  du  côte  de  Hongrie  , 8c 
afliégea  Belgrade-,  mais  la  valeur  d' Hunniade  fe- 
courut  ce  Royaume  chancelant  , 8c  Mahomet 
fut  repouffé  avec  perte  de  quarante  miile  hom-  __ __ _ 
mes.  Les  Chrétiens  ne  triomphèrent  pas  long-  I4.g# 
tems  de  ce  bonheur,  Hunniade  le  Fléau,  8c  la  * 
terreur  des  Turcs  , avoit  reçû  dans  le  dernier 
a natit  une  blefïure.  dont  ii  mourut  peu  de  tems 
après.  Mahomet  fut  plus  heureux  du  côté  de 
Trebifonde  , il  prit  la  Capitale  , 8c  fit  égorger 
1 Empereur  David  Comnirie  , avec  fes  enfans, 
contre  la  parole  donnée.  11  fernble  que  Dieu. 

1 appeilât  à exterminer  les  Empereurs  Grecs  > — 

dont  la  perfidie  8c  l’inhumanité  avoient  laflé  de-  1461, 
puis  tant  de  fiécles  fa  bonté  8c  fa  patience. 

Les  vénitiens  eurent  leur  tour.  Le  Sultan  fe 

ren- 
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rendit  maître  d ’Argos,  de  Patras,  & de  Corin- 
the. Mais  Napoli  de  Romanie  évita  par  une 
heureufe  réfiftance  le  joug  qu’il  lui  préparoit. 
De-là  il  marcha  contre  Négrepont\  la  prife  de 
laquelle  il  perdit  quarante  mille  hommes.  H 
$fen  vengea  fur  le  Provediteur  Ertx.z,o  , qui 
la  jdéfendoit  pour  les  Vénitiens  , & ;il  le  fit 
fendre  en  deux  par  la  moitié.  Cette  aétion 
barbare  n’empêcha  point  la  ville  Scutari  de 
foutenir  deux  vives  attaques  qu’il  lui  donna» 
La  prémiere  emporta  vint  mille  Turcs  & la  fé- 
condé cinquante  mille.  Il  ne  réuffir  pas  mieux 
au  fiége  de  hep  Ante.  Mais  la  mort  de  Scan- 
dirbeg  le  délivra  d’une  grande  inquiétude  & fit* 
retomber  Croie  fous  la  domination  Ottomane. 
Les  Vénitiens  ne  demeurèrent  pas  oilifs.  Leur 
Flotte  prit  l’I  lie  de  Lembro , & la  ville  $ Athènes. 

Elle  rétablit  le  Prince  de  Car  amante  dans  fes 
Etats,  faccagea la- ville  àe  Smyme  , & brûla  les- 
Magazins  que  les  Turcs  avoient  à Gailïpoli.  Il 
eft  allez  étonnant  de  voir  que  de  fi  heureux 
fuccès  ne  purent  engager  aucun  des  Princes 
Chrétiens  à donner  à la  République  de  Venifé  , 
des  fecours  allés  efficaces  , pour  affoiblir  l’en- 
nemi commun.  Voyant  quelle  n’en  étoit pref- 
que  point  aidée  , & que  fes  forces  feules  ne 
fuffifoient  pas  contre  une  Nation  déjà  viéfo- 
rieufe  de  tant  d’autres  peuples,  qui  venoit  en- 
core tout  récemment  de  triompher  à'Ujfum 
Cajfan  Roi  de  Per ft  qui  avoit  fait  efpérer  une 
puilfante  diverfion  , elle  fe  réfolut  à faire  la 
paix  , quoi  qu’à  des  conditions  rigoureufes.  • 
Non  feulement  elle  renonça  à tout  ce  qu’elle 
avoit  pris  , mais  il  fallut  encore  abandonner 
l’IHe  de  Lemnos  f la  ville  àe  Scutari  en  Albanie, 
&c  celle  de  Tenaro  dans  la  Morée  , & s’engager 
à un  tribut  de  quatre-vingt- mille  Ducats,  pour 
avoir  la  liberté  de  la  navigation  dans  la  Mer 

Noire, 
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Koire.  Mahomet  fit  une  tentative  fur  Y J fie  de  De  La 
Rbode,  qui  ne  lui  réuffit  point.  Achmtt  BaJJa  TuR<yu*. 
ayant  pris  avec  lui  une  partie  de  la  Flotte  Tur- 
que, tomba  à l’improvifte  fur  la  ville  d 'Otrantt 
dans  la  Pouille , &c  s’y  fortifia , toute  Y Italie 
en  fut  allarmée.  Ferdinand  Roi  de  Naples  , 
affiégea  aufli-tôt  la  ville  , mais  comme  la  gar- 
nifon  étoit  de  huit  mille  hommes  des  meil- 
leurs Soldats  qu'euffent  les  Turcs , la  réuflite  de 
fon  entreprife  eut  été  fort  inceitaine  , fans  la 
mort  de  Mahomet  qui  rendit  le  courage  à 17- 
talie,  6c  le  calme  à toute  Y Europe.  11  ordonna 
en  mourant  que  l'on  mît  fur  fon  tombeau  une 
infcription  dans  laquelle  il  fut  marqué  , que  fl 
la  mort  ne  l’en  eût  pas  empêché  , fon  deflein 
étoit  de  fubjuguer  Rhode,  6c  l'orgueilleufe  Ita- 
lie. Dès  que  la  garnifon  d Otrantt  apprit  fa 
mort,  elle  perdit  courage,  6c  ne  fongea  plus 
qu’à  rendre  la  place  par  une  bonne  capitulation 
que  les  Chrétiens  tinrent  fort  mal.  *'[11  faut  re- 
marquer qu ' Amurath  II.  avoit  été  marié  fo- 
lemnellemcnt  avec  la  Defpoene  Marie , 6c  qu'il 
vivoit  encore , lorfque  Mahomet  II.  époufa  la 
fille  du  Roi  de  Tttrcomanit  ; M.  Guillet  qui  a 
donné  la  Vie  de  Mahomet  IL  décrit  les  parti- 
cularités de  ces  deux  mariages , qui  detruifent 
le  préjugé  vulgaire*  que  les  Sultans  ne  fe  ma- 
rient plus  depuis  les  prétendus  outragesquc  Ta- 
merlan  fit,  dit-on,  à la  Sultane  de  Bajazeth.J  Bajazetm^ 
Bajazeth  & ZizJme  que  d’autres  appellent 
Gimes , fe  difputérent  le  Thrône.  Le  premier 
l’emporta  fur  fon  frère , qui  fe  réfugia  chez  le 
Grand  Maître  de  Rhode.  L'Ordre  aprehendant 
que  cette  retraite  ne  fournît  au  Sultan  un 
prétexte  .d’attaquer  rifle  encore  une  fois , en- 
voya ZizJme  en  francs,  d’où  il  pafia  à Rome. 

• Baja- 

* Ceci  n*eft  point  de  Pufndtrf, 
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Bajateth  payoit,  dit-on  , fa  penfion  au  Pape 
Alexandre  VL  durant  quelques  années,  jufqu’à' 
ce  que  Charles  Vin.  Roi  de  France  ayant  en- 
trepris la  conquê;e  de  Naples , le  Pape  réfolutr 
de  le  lui  donner,  parce  que  Charles  après  la 
réduétion  de  ce-Royaume,  fongéoit  à attaquer 
les  Turcs , & qu’un  frère  du  Sultan , auroit  pu' 
être  fort  utile  à fes  defieins.  Mais  comme 
Ztzime  mourut , lors-  qu’on  s’y  attendoit  le 
moins,  -la  mauvaife  réputation  qu’avoit  ce  Pa- 
pe, & l’étroite  liaifon  qui  étoit  entre  lui  5z  Ba- 
jaztth , firent  qu’on  le  foupçonna  d’avoir  em- 
poifonné  ce  jeune  Prince.  Le  commencement 
du  Régné  de  Bajazeth,  fut  fignalé  parla  défaite 
ülbrahim  Prince  de  Caramanïe , dont  les  Etats 
furent  incorporés  à l’Empire  Turc.  Mats  il 
s’atira  fur  les  bras  Cathbey  Soudan  à' Egypte , qui' 
avoit  pris  Ibrahim  fous  fa  proteétion.  Cathbey 
attaqua  l’armée  Ottomane  proche  le  * Ja/Jo -, 
cette  aétion  fut  très-fanglante  de  coûta  la  vie  à 
vint  mille  Mamelucs,  mais  les  Turcs  y perdi- 
rent près  de  foixante  millediommes.  Confter- 
né  de  cette  affreule  défaite,  Bajazeth  rabatif 
beaucoup  de  fa  première  fierté  r 5c  pour  obte- 
nir la  paix  dont  il  avoit  un  extrême  befoin , 
il  céda  au  Soudan  f Tarfe  & Adena.  D’un  autre 
côté  il  prit  la  Ville  de  Mofltcajlro  en  Beffara- 
bie  %.  Un  de  fes  Généraux  gagna  une  Viéfoire 

fur 

* Le  Jttjfo, ou  comme  d’autres  écrivent,  VAyaJfo,V il- 
le  de  Caramanit  eft  l'ancienne  Iflus  où  le  donna  le  fé- 
cond combat  d 'Alexandre  contre  les  Perfes,lc\on  Hetkner. 

t Ce  font  deux  Villes  voifines  dans  la  Natolie , la 
prémiere  eft  lu  Patrie  de  l’Apôrre  St.  Faut.  Notre 
Auteur  écrit  l’autre  Aden  ; mais  il  le  trompe.  Aden  eft 
une  Ville  de  Arabie  Htarenje , & Adena  eft  une  Ville' 
far  la  Riviere  de  Malmijlra  allés  près  de  Tarfe. 

$ La  BefaraOie  eft  une  Province  de  la  petiteTrtrf<r;V. 
Behdtr  fi  fameufe  par  le  féjour  de  Charles  XII.  Roi  de 
Suède  eft  une  des  Villes  de  cette  Province. 
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fur  les  Hongrois,  dont  fcpt  mille  dçmeurerentD»  la 
fur  la  place.  On  leur  coupa  le  nés  à tous  ScTurqtji*. 
on  envoya  tous  ces  nés  à la  Cour  G utomane, 
pour  marque  de  la  réalité  de  cet  avantage.  __ 

Bajaaeth  commença  la  guerre  contre  les  Va-  J 

nitiens,  à la  folicitation  de  Louis  Sftrct , 8c  prit 
Lofante,  Modon  SiCoren.  11  s'empara  de  Du - 
razzo  dans  Y Albanie.  Les  Vénitiens  à leur  tour 
fe  rendirent  maîtres  des  Ifles  de  Cepbalonie  8c 
de  Sainte  Maure.  Mais  cette  guerre  ne  dura 
que  trois  ans,  8c la  paix  le  fit  à condition  que 
le  Turc  garderoit  Durazzo  , Modon,  Coron  8c 
Lépante  , qu’on  lui  rendroit  Cepbalonie,  8c  que 
Sainte  Maure  demeureroit  aux  Vénitiens.  Le 
. Sultan  n’ayant  plus  rien  à craindre  de  leur  part 
retomba  fur  la  Per  fa,  mais  bien  que  fes  Géné- 
raux eulfent  eu  le  deflus  en  deux  aélions,  il 
n'eut  point  l’avantage  d’y  taire  de  grands  pro- 
grès , à caufe  des  féditions  qui  le  formèrent 
contre  fon  gouvernement.  Ce  Prince  étoit  at- 
taqué d’une  goûte  très-douloureufe  , 8c  cette 
maladie  lui  rendit  les  travaux  de  la  guerre  in- 
fupportables.  11  aimait  mieux  fe  renfermer  dans 
fon  appartement  où  il  ne  s’occupoit  que  de  la 
leélure  des  Ecrits  d 'Averroes,  le  plus  célèbre 
Médecin  qu’il  y eût  entre  les  Arabes.  Les 
troupes  furent  négligées.  Cette  conduite  lui 
aliéna  les  gens  de  guerre,  8c  donna  à fon  fé- 
cond fils  Selim , le  prétexte  de  fe  révolter  con- 
tre lui.  Animé  par  I’efpérance  qu’il  avoit  de 
tirer  de  grands  fecours  du  Kam  des  Tartares , 
dont  il  avoit  époufé  la  fille.il  mit  dans  fes  inté- 
rêts les  JaniJfaires  déjà  prévenus  en  faveur  de  fon 
courage  8c  entreprit  de  détrôner  fon  Père.  Cet 
attentat  lui  réuffit  fort  mal;  car  fon  parti  ayant 
été  défait  proche  Ciorlo* , il  eut  lui-mtme  bien 

de 

f Yillc  fituée  entre  AnirinopU  & Cenjlantinople.  s 
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Sc  L*  de  la  peine  à fe  fauver , & la  legereté  de  fon 
T®R<y;i».  cheval  l’empêcha  de  tomber  entre  les  mains  de 
Bajazeth,  qui  lui  eût  fait  un  mauvais  parti.  Mais 
Achmet  fon  Ainé  s’étant  aufli  révolté  à fon 
tour  , le  Sultan  fut  forcé  de  rapeler  Selim, 
parce  que  les  Soldats  réfufoienc  de  fe  batre 
contre  Achmtt , s’ils  n’étoient  commandés  par 
un  des  fils  de  leur  Empereur.  Selim  n’eut  pas 
plûtôt  paru  que  toute  l'armée  fe  rangea  de  fon 
côté.  Il  prit  ce  moment  pour  fe  faire  déclarer 
Empereur , &:  depeur  qu’il  ne  prît  envie  à fon 
Pere  de  le  depoffédcr,  il  le  fit  empoifonner  par 
m*  fon  Médecin  , qui  étoit  Juif.  Dès  que  Sf.lim 
fe  fut  emparé  duThrône  par  un  parricide,  fon 
prémier  foin  fut  de  fe  défaire  d Achmtt  : les 
deux  freres  fe  livrèrent  bataille,  & après  un 
, combat  fort  acharné,  Achmet  fut  vaincu,  & 
mené  prifonnier  à fon  ffere  Selim;  qui  le  fit  étran- 
gler fur  le  champ.  11  fit  un  pareil  traitement  à 
Cockout  fon  autre  frère,  & à fept  autres  Princes 
, . de  la  famille  Ottomane,  Après  avoir  ainfi  pré- 
venu les  féditions  qu’on  auroit  pu  former  en 
leur  faveur,  il  marcha  contre  Ifmaèl  Roi  de 
Perfe , qui  avoit  donné  retraite  au  fécond  fils 
$ Achmet , nommé  Amurathfz  qui  il  avoit  fait 
époufer  fa  fille;  quoique  ifmaèl  eut  lui  même 
facrifié  Ion  gendre  à la  jaloufie  de  Selim  , dès 
qu’il  vit  que  fon  parti  étoit  le  plus  fort;  cette 
barbarie  ne  le  toucha  point,  & il  ne  put  éviter 
d’en  venir  à une  bataille.  Sa  Cavalerie  qui 
if  étoit  point  accoutumée  au  bruit  de  l’Artille- 
rie, fe  rompit  d'abord.  Seize  mille  Per/ans  de- 
meurèrent fur  la  place.  Mais  les  Turcs  perdirent 
> encore  plus  de  monde,  car  le  nombre  de  leurs 
morts  fe  monta  à cinquante  mille.  D'autres  di- 
rent qu’il  y périt  vint  mille  Perfans , & trente 
mille  Turcs.  Les  Turcs  fe  fournirent  aulïi  la 
Ville  de  Tauris , mais  faute  de  munitions  ils  fu- 
v rent 
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rent  contraints  de  l’abandonner  & de  regagner  DU* 

Y Euphrate,  Cette  retraite  leur  coûta  beaucoup  T»Roy>«* 
de  monde,  & les  Perfant  les  incommodèrent 
extrêmement.  Le  Taurus , avec  une  certaine 


étendue  de  pais  aux  environs  de  cette  Monta- 
gne , formoit  alors  une  Souveraineté.  Aladule  à 
qui  elle  appartenoit  avoit  témoigné  pendant 
cette  guerre  quelque  jalouûe  de  ce  que  les 
Turcs  s’agrandiffoient  trop  dans  Ion  voiiinage. 
Il  n'en  falut  point  davantage  à Selim , pour 
.l’attaquer.  Aladuie  fut  vaincu  &c  fait  prifonnier 
du  Sultan  qui  lui  fit  couper  la  tête.,  & s’empa- 
ra de  tout  fon  Pais. 

Camp/on  Gauri  Soudan  & Egypte  eut  auffi  fon 
tour , il  s’étoit  allié  avec  le  Perfan  contre  Se - 
Mm , qui  n’eut  pas  moins  de  bonheur  contre 
lui.  L 'Ottoman  ayant  pratiqué  un  de  fes  prin- 
qpaux  Généraux  nommé  Caierbeg  mit  fon 
armée  en  déroute  après  un  combat  opiniâtré, 
qui  fe  donna  près  à'Alep;  le  Soudan  lui-même 
en  fiiyant  tomba  de  cheval , & fut  écrafé  fous 
les  pieds  de  ceux  qui  le  fui  Soient.  Alep , Da- 
mas, Tripoli,  Barutb  , Sedon  , Antioche , Gaza, 
& plufieurs  autres  places  fe  rendirent  au  vain- 
queur. Tomom-Bei  que  les  Mamelucs  élurent  à la 
place  d c Camp/on,  continua  cette  guerre  avec 
un  fuccès  - fort  douteux.  La  Bataille  qui  fe 
donna  près  de  Matarée  fut  décifive  ; Sivan 
Tacha  , Général  des  troupes  de  Selim,  y demeu- 
ra , mais  après  une  vigoureufe  réfiftance  les 
Mamelucs  furent  mis  en  déroute.  Après  avoir 
envoyé  une  partie  de  fes  troupes  à leur  pour.- 
fuite,  Selim  marcha  droit  vers  le  Caire  qui  fe 
rendit , & Tomom-  Bei  ayant  été  attrapé  fut 
amené  à ce  Sultan  qui  le  fit  pendre.  Ainû 
finit  la  puiflance  des  Mamelucs,  & le  Trône 
d’Egypte  qu’ils  avoient  rempli  depuis  plus  de 
deux  cens  foixante  ans,devint  une  dépendance 
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«f<5  Introduction  a l’Histoïr*: 
de  l’ Empire  Turc . Seiim  fe  préparoit  à tourner 
fes  armes  contre  les  Chrétiens,  il.avoit  deffein 
d’enlever  l’ifle  de  Rhode  aux  Chevaiiers  de  St. 
Jtan  de  Jerufalem , ou  peut  être  d’envahir  17- 
talie.  11  elt  certain  que  tous  les  Princes  Chré- 
tiens dont  les  terres  étoient  à fa  bienféance , ne 
\oy  oient  qu’avec  beaucoup  de  frayeur  le  promt, 
agrandiflement  de  Stltm , & le  Pape  les  exhor- 
toit  à dépoiér  leurs  haines  mutuelles,  & à fe 
liguer  tous  pour  attaquer  les  Turcs , paMrois 
endroits  tout  à la  fois;  lors  qu’ils  reçurent  l’a- 
gréable nouvelle  de  fa  mort.  Le  projet  tomba 
de  lui -même  , d’autant  plus  que  les  Princes 
Chrétiens  n’avoient  pas  beaucoup  de  penchant 
pour  la  Croijade , & que  d’ailleurs  Soliman  fon 
fils  fembloit  n’aiiner  que  la  Paix.  Il  efi  vrai 
que  ceux  qui  firent  ce  jugement  de  lui , eurent 
tout  lieu  de  s’apercevoir  dans  la  fuite,  qu’ils 
s’étoient  trompés.  On  dit  de  Seiim  qu’il  s’étoit 
fait  traduire  en  Langue  Turque,  le»  Commen- 
taires de  Cefar  , &r  l’Hiftoiie  à' Alexandre  le 
Grand  par  Quinte  Curfe  , afin  que  la  lecture 
qu’il  fe  faifoit  faire  des  exploits  de  ces  deux 
héros  ,-le  portât  à les  imiter. 

Le  coup  d’effai  de  Soliman  * fut  d’étouffer 
lesremuemeasque  les  Mamelucs  commençoient 
dans  la  Sourie , où  Gazxlle  Gouverneur  de  cette 
Province  les  protégeait  ouvertement  , jufqu  a 
fe  raetre  à leur  tête.  Enfuite  il  fe  mit  en  cam- 
pagne , & attaqua  la  Hongrie  & commença  par 
le  fiége  de  Weijfenbourg.  L'indolence  de  Louis ^ 
Roi  de  Hongrie , avoit  laide  cette  place  fi  dé- 
garnie , que  le  Gouverneur  pouvoit,  à peine 

comp- 

* On  l’appelle  ordinairement  Soin nan  //;  mais 
comme  Soliman  fil§  d’Orcan  ne  régna  point  effective- 
ment , il  ne  doit  point  être  compte,  & il  s’enfuit  que 
Soliman  fils  de  Seiim  II,  cft  Soliman  I,  du  nom. 
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compter  fur  fept  cens  hommes  de  .Garniion  ,De 
encore  raanquoient-ils  d’Aitillerie  & de  muni-  tuüqJ'1** 
tions  de  guerre  6c  de  bouche  lis  firent  pour- 
tant une  défenfe  au  delà  de  ce  qu  on  devoit 
attendre,  vû  le  mauvais  é at  de  la  place;  pref- 
les  enfin  par  les  plaintes  timides  des  habitans, 
mais  plus  encore  par  l’impoflibilité  où  iis  fe 
virent  de  garder  ce  polie  , après  que  deux  de- 
ferteurs  Chrétiens  eurent  fait  iauter  en  l’air 


une  des  tours  de  la  Citadelle  , par  le  moyen 
d’i.ne  mine  fecrette  que  les  lurcs  ne  favoienl 
point  encore,  ils  la  rendirent  par  une  Capitu- 
lation , que  les  Affiégcans  violèrent  dès  qu’ils 
eurent  !e  pied  dans  la  ville.  Ainfi  elle  pafla 
aux  Turcs,  Sî  ce  fut  une  perte  irréparable  pour 
Je  Royaume  de  Hongrie.  Soliman,  voyant  les 
defieins  exécutés  de  ce  cô’e-la , ne  fongea  plus 
qu’à  la  conquête  de  l’ifle  de  Rhode.  Un  Por- 
tugal , nommé  André  Amaral , Chevalier  de 
l’Ordre  qui  l’occupott  alors,  piqué  de  ce  qu’il 
n’avoit  pas  eu  l’honneur  d'être  G* and  Maître, 

6c  de  ce  qu’on  lui  avoit  préféré  Philippe  de 
Villiers-L:Jle-Adam,\a  vendit  aux  Turcs  ; Le  Pa-  ' 
pe  , 8c  1 Empereur  occupés  a affoiblir  le  pou- 
voir de  la  Fiance  en  Italie,  n envoyertnt  aucun 
fecours , non  plus  que  les  au  res  Princes  Chré- 
tiens qui  demeurèrent  fpeda’eurs  oififs  de  cette 
Expédition.  Le  perfide  Amaral  avertifioit  les 
Turcs  de  tout  ce  qui  fe  palîoit  dans  la  ville , &c 
des  endroits  par  où  ils  pouvoient  faire  leurs 
Aprochts.  On  ne  s’apperçut  de  fon  manege 
que  quand  il  n’y  eut  plus  de  remede  , 8c  fon 
fupplice  n’ernpêcha  point  qu’il  ne  falût  ceder  à 
la  force.  Les  Chevaliers  capitulèrent  à l'extre- 


mité  & livrèrent  aux^  Turcs  une  ville  qu'ils 
leur  avoient  fait  acheter  par  le  fang  de  qua-  Le  24. 
rante  mille  Mufjulmans.  De  cette  manière  So - Deccmb. 
liman  eut  la  gloire  d’avoir  emporté  dès  le  Ifaa* 
Tome  IV,  V com- 
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De  La  commencement  de  fon  Régné  , deux  places, 
Turquie.  où  toute  la  puiilance  de  Mahomet  11  a voit 
échoué  & que  les  Turcs  regardoient  comme 
le  plus  ferme  boulevart  de  la  Chrétienté.  Les 
1516,  projets  de  Soliman  lui  avoient  trop  bien  réuf- 
li , pour  demeurer  en  lî  beau  chemin  ; peu 
d’années  enfuite  il  retomba  dans  la  Hongrie. 
Il  eut  un  beau  prétexte  de  l'attaquer,,  il  avoit 
envoyé  quelque-tems  auparavant  fes  Députés  au 
Roi  louis  pour  traiter  d’une  trêve  entr’eux , & 
on  les  lui  a voit  renvoyés,  après  leur  avoir  coupé 
le  nés,  & les  oreilles.  Paul  Tomoré  qui  de  Cor- 
delier  étoit  devenu  Evoque  de  Colozza  , & 
d’Evêque  Générahflîme  des  troupes  du  Royau- 
me , alla  étourdiment  fe  préfenter  aux  ennemis 
avec  une  petite  armée  qui  ne  faifoit  pas  trente 
mille  Hommes  , malgré  les  confeils  des  plus 
fages  Officiers  qui  étoienr  d’avis  qu’on  attendît 
les  troupes  de  Tranftlvanie  , de  Croatie , de 
Bohernt  , & de  Silejit , qui  etoient  en  marche 
pour  le  venir  joindre.  Les  Turcs  qui  avoient 
quatre  fois  autant  de  monde  que  lui  , com- 
mandés par  le  sultan  en  perlonne,  défirent  ai- 
féjnent  les  Hongrois  dans  la  plaine  de  Mobatz,. 

— - • Ceux-ci  perdirent  dans  cette  pitoyable  déroute 

isz6.  douze  mille  hommes  d’infanterie,  & dix-mille 
' 1 de  Cavalerie,  entre  lefquels  il  s’en  trouva  cinq 
cens  de  la  p us  illnftre  nobiefte.  Le  Roi  lui- 
même  Obligé  de  fe  fauver  au  grand  galop  , eut 
le  malheur  que  fon  cheval  s’enfonça  dans  un 
Marais , où  il  périt.  L’armée  vi&orieufe  alla 
droit  à Bude  , qui  lui  ouvrit  fes  portes  fans  ré- 
fiftance.  Quelques  foùlevemens  qui  commen- 
cèrent en  Afie , rapellérfent  bien-tôt  Soliman , qui 
s’y  rendit  avec  toute  fon  Armée  , & aban- 
donna ainfi  la  conquête  de  Bude  & celles 
qu’il  avoit  déjà  faites  ; mais  il  revint  bien  tôt 
fur  fes  pas.  La  mort  de  Louis  avoit  caufé  une 

^ ■ t 1 r.i 
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funefte  d vifion  dans  la  Hongrie.  Ferdinand  De  Là 
frère  de  ^Empereur  Charles  V.  & mari  d’Anne  Tvjo<jji«« 
de  Hongrie  feeur  du  feu  Roi , avoit  le  luffrage 
d'une  pirtie  des  Hongrois , & l’autre  partie  don- 
noit  le  lien  à Jean  Waivvode  de  Tranfilvanie. 

Cette' dernière  faétion  ne  fe  trouvant  pas  allés 
forte  pour  faire  valoir  fon  Eleélion  contre 
celle  d 'Autriche  , fe  donna  par  defefpoir  au 
Turc,  qui  accourut  en  Hongrie  avec  une  nom- 
breuse armée.  Il  reprit  Bude  par  la  lâcheté 
de  la  Gamifon  , qui  fe  lévolta  contre  le  Gou- 
verneur Nadasdt , & l’ayant  rendue  aufii  tôt  à 
Jean,  il  marcha  droit  à Vienne  , avec  toutes 
fes  troupes.  Philippe  Comte  Palattn  qui  y -■ 

commandoit,  fit  une  fi  vigoureule  défenfeque  1519. 
Soliman  , après  y avoir  perdu  vingt-mille  hom- 
mes, leva  le  fiége,  & fit  une  retraite  précipi- 
tée. Il  fit  encore  une  autre  tentative  fur  la  — . . 

Hongrie , mais  elle  lui  réuffit  mal,  & le  Comte  1531. 
Palatin  lui  tailla  en  pièces  huit-mille  hommes. 
h’ E/pagne  envoya  fa  Hôte  au  fecours  de  Ferdi-  » 

nand  , &C  prit  Coron  & Fatras  dans  la  Morée  &C  1533. 
les  T*rc$  en  chaHérent  enfuite  les  E/pagnols , 

Le  fameux  Pirate  Barieroujfe  qui  avoit  été  fait 
Amiral  de  Soliman  , s’empara  du  Royaume  de 
Tunis  ci  Afrique,  d’où  il  avoit  chaflé  Muleaf-  1534, 
fes  * , pendant  que  Soliman  fe  difpofoit  à atta- 
quer la  Per  je,  où  il  eut  d’affés  heureux  commen- 
cements. Les  Villes  de  Tauris  & Babylone  , 
lui  coûtèrent  fort  peu  ; il  ne  put  néanmoins 
y affermir  la  Domination  , à caule  du  trop 
grand  éloignement,  & quand  il  voulut  rame- 
ner fon  Armée,  elle  iouffrit  extrêmement  dans 

fa 

v Ce  nom  fe  trouva  ainfi  dans  notre  Auteur  8c  dans 
boaucoup  d’aunes  : il  y en  a qui  i’ccriveni  de  lalortc 
MuU,  Hajfan , & je  crois  cette  aerniere  façon  la  meiln 
Jeune,  cela  dépend  des  diftetcmtEDialcftcs  de  Parafe* 

y 1 


Digitized  by  Google 


460  Introduction  a l’Histoire 

m L*  fa  retraite  , tant  des  fréquentes  aHarmes  que  le* 
TuRûi iib.  perfes  lui  donnèrent  , que  de  la  faim  & des 
maladies  qui  firent  crever  beaucoup  de  Soldats. 
Soliman  étant  de  rétour  à Conftaminople , n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  à consentir  à la  Paix; 
mais  il  fit  étrangler  Ibrahim  fon  grand  Vi'fir, 
fur  le  foupçon  qu'on  eut  de  lui  que  pour  fa- 
vorifer  les  Chrétiens  qu’il  affeébonnoit  dans  fon 
cœur , & les  garantir  de  l’orage  qui  les  mena- 
çoit  i il  avoit  confeillé  l'expédition  contre  la 
Ptrfe.  Charles  V.  avoit  profité  de  l’abfence  du 
Sultan , poOr  reprendre  Tunis-,  il  y avoit  réta- 
bli Muleajfes  , & mis  garnifon  Efpagnole  dans 
le  Fort  de  la  Goulette.  Soliman  de  fon  côté 
prit  par  Stratagème  la  ville  d ' Aàen  , dans  Y A- 
rabie  heureufe.  Un  Corps  de  fes  troupes  affié* 
gea  Diou  * dont  les  Portugais  étoient  en  pofief- 
lion  ; & fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  cette 
place.  Les  Ejpagnolt  ayant  adroitement  engagé 
les  Vénitiens  dans  cette  guerre  , la  Porte  agit 
contre  ceux  ci-offenlivement  & malgré  le  peu 
„ de  'uccès  qu’elle  eut  devant  Corfou  , s’empara 

néanmoins  de  Sciros,  de  Chto , & de  quelques 
autres  Iflcs  que  la  Répuolique  de  Venif*  avoit 
po'l’edées  jufqu’alors  dans  X Archipel.  line  ne 
refta  gueres  fous  le  joug  Ottoman , & fe  rendit 
bien-tôt  a fes  prémiers  maîtres.  Les  Vénitiens 
n’ayant  pû  engager  les  Princes  Chrétiens  à les 
aider  dans  certe  guerre , s’en  tirèrent  par  une 
paix  défavantageufe , & cédèrent  Nadinj  Lan • 
„ reano  , toutes  leurs  conquêtes  de  Y Archipel  , 

153p.  Napoli  de  Romanie  , 8c  Malvafia , outre  trois 

cens  mille  Ducats  qu’ils  payèrent  pour  les  frais 
de  la  guerre. 

Fer- 

» lfle  de  V Océan  Indien  , fitue'e  près  de  la  côte  de 
GuLumtc  Les  Porrugnit  yavoient  alors  un  grand  com- 
merce que  1’  Angleterre  & la  Hollande  onl  fort  dimî* 
buc  | depuis  que  Surate  cft  devenue  célèbre. 
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Ferdinand  envoya  une  bc’Ie  Armce  contre  De  La> 
les  Turcs  fous  la  conduite  du  Croate  Cazzianer  ,TvRQPtt* 
dont  l’imprudence  & la  timidité  cauférent  la 
deffaite  de  fes  troupes , & pour  comble  de  dou- 
leur, il  eut  la  mêmedifgrace,  l’année  fuit  ante. 

Ce  Prince  vouloit  profiter  de  la  mort  de  Jean 
de  Tranfilvanie  fon  compétiteur  , qui  lui  pa- 
roilfoit  une  occurrence  favorable  pour  réunir  en 
fa  faveur  tous  les  fufFrages  de  la  Hongrie  II  a- 
voit  envoyé  le  Général  Kocéendorff  pour  re- 
prendre Bude  , les  Turcs  accoururent  au 
fecours  de  cette  Capitale  & battirent  l’armée 
Chrétienne,  dont  vint  mille  hommes  relièrent 
fur  le  champ  de  bataille.  Ils  fe  fortifièrent  dans 
Bude  , fous  prétexte  de  la  garder  au  jeune 
Prince  Jean  Sigismond  fils  du  Roi  Jean,  pen* 

/ dant  fa  Minorité  . ôc  ils  envoyèrent  le  pupile 
èc  fa  Mere  en  Tranfilvanie.  Les  Chrétiens  ne 
furent  pas  plus  heureux  au  fiége  de  Pefi , ils  le 
lévérent  avec  perte,  8c  les  ennemis  au  contrai- 
re le  rendirent  maîtres  de  Grandie.  Cinq-Egli - 
fies  , de  Seulveijfembourg  * , & quelque  tems  après 
de  Temiswar  , & de  Zolnock.  Les  Chrétiens 
eurent  néanmoins  un  raïon  d’efptrancc  , ils 
chalîerent  les  Turcs  de  devant  jîgri* , & enfuite 
de  devant  Sigeth  où  ces  derniers  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Les  Efpagnols  ayant  fait  def- 
cente  dans  Ville  de  Gerbes  1 , Soliman  y envoya 
auffi-tôt  Pials  tacha  qui  attaqua  les  EJpagnolt 

éton- 


1 S 45» 


15S1* 


1 555. 


* Il  ne  faut  pas  le  confondre  avtc  le  Wti(fcmLourg , 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  L’un  qu’on  appel  e 
autrement  <Aibt  %oya!e , n’eft  pas  loin  de  Bude  en  Hon- 
grie-, l’autre  nomme  ^itbc  Julie  cit  dans  Ja  Tranfilvanie 
ailes  près  de  Hermanfadt. 

t L’iile  de  Gerbes,  ou  Gerbi , eu  Zerbi,  dépend  du 
Royaume"  de  Tripoli  en  ^f/rrjae  fur  les  confins  du  Ro- 
yaume de  Tunis. 
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De  tA  étonnés  de  l’avoir  fur  les  bras  , lorfqu’ils  s’y  at- 
TvaqjJiE.  tendoient  le  moins  , quoi  qu 'André  Doria  les 
eût  avertis  detre  fur  leurs  gardes.  Il  les  char- 
gea dans  la  prémiere  furpriie  , 8c  avant  qu’ils 
eulfent  le  temps  de  fe  meure  en  ordre  de  ba- 
taille , il  leur  brûla  ou  coula  à fond  la  plus 
grande  partie  de  leur  Flotte,  il  leur  enleva  de 
. plus,  vint-huit  Galeres  , quatorze  vailîeaux  8c 
quelques  milliers  de  Soldats  Chrétiens  ; la  perte 
des  EJpagnols  fut  eftimée  de  dix- huit  mille 
hommes  tant  tués  que  captifs. 

" L’entreprife  que  YÔttoman  fit  contre  J’ 111e  de 
IS°S*  Malthe,  n’eut  pas  un  auffi  bon  fuccès  qu’il l’avoit 
efperé.  Les  approches  furent  vives  & meurtriè- 
res , il  fut  contraint  d’abandonner  l’IHe  après  y 
avoir  perdu  vint  mille  hommes , entre  lefquels  fe 
trouva  le  fameux  Corfaire  Dragut.  Pourfecon- 
foler  de  cette  difgrace , Soliman  fit  marcher  une 
armée  de  plus  de  cent  mille  combattans  contre 
la  Hongrie,  8c  inveftit  , dont  la  garnifon 
l'incommodoit  beaucoup  depuis  quelque-tems 
par  fes  incurfions  continuelles.  La  bravoure 
de  Nicolas  de  Serin  , 8c  la  vigueur  avecîaquelle 
il  repoufia  tous  les  alfauts  des  Infidelles , caufa 
une  fi  violente  rage  à Soliman,  qu'il  en  mou- 
rut. 

Ce  Prince  joignit  à fes  autres  excellentes 
qualités , un  efprit  vafte  , 8c  un  courage  iné- 
branlable; il  écoutoit  les  plaintes  de  fes  Sujets  a* 
vec  une  extrême  bonté,  8c  leur  rendoit  fur  Je 
champ  une  exaéte  Juftice.  11  avoit  mis  tous 
fes  Officiers  fur  le  pied  d'adminiftrer  la  Juftice 
fans  partialité,  8c  puniffoit  avec  la  dernière  fe- 
verité  ceux  qui  contrevenoient  à fes  ordres 
8c  à leur  devoir.  On  dit  de  lui  que  lorfqu’ii 
fe  retiroit  après  le  fiége  de  Belgrade  ; une  pau- 
vre femme  s’approcha. 8c  fe  plaignit  à lui , que 
fiés  Soldats  avoienc  enlevé  tout  ce  qu’elle  avoit 
— ” ' de 
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de  Beiiïaux;  il  lui  dit  d’abord  en  riaiit  qu’il  falloit 
qu’elle  eût  été  bien  endormie,  puisqu'elle  n’a- 
voit  point  entendu  venir  les  voleurs.  ” Oui  je 
„ dormois,  lui  dit-elle, mais, Seigneur,  c’étoit 
„ dans  la  confiance  que  votre  Hauteffe  veilloit 
„ pour  la  iureté  publique  Le  Sultan  loin  de  fe 
fâcher  de  cette  reponfe.fit  donner  à la  femme 
dequoi  la  dédomager  de  fa  perte  & y ajoûta 
encore  des  prélens  capables  de  l'enrichir.  Sa 
fobriété  étoit  li  grande  qu’il  ne  but  jamais  de 
Vin , & depuis  Ion  mariage  avec  RoxtUnt , il 
n’eut  aucun  commerce  avec  les  Femmes  de 
fon  Serrail , quoique  l’ufage  lui  en  fût  permis 
par  la  Loi  de  Mahtmet , pour  laquelle  il  té- 
moigna un  zèle  extraordinaire.  On  peut  le  pla- 
cer fans  contredit  au  rang  des  plus  grands  Prin- 
ces qui  ayent  jamais  été.  Peu  de  jours  après 
fa  mort,  la  forterefïc  fut  prife  d'alTaut , & tout 
ce  qui  s’y  trouva  fut  pafle  au  fil  de  l’épée  ; on 
compte  qu’il  y avoit  péri  trente  mille  Turtt. 

Soliman  avoit  quatre  fils , Muftapha  qui  étoit 
né  d’une  femme  Circaffienne , Selim , Bajazeth  8c 
Giangir,  qui  étoient  venus  de  fon  Mariage  a- 
vec  Roxtlane.  L’infortuné  MuJIaph*  fe  trouva 
mal  d’être  l'ainé  de  tous.  RoxeUnt  l’accufa 
d’avoir  voulu  ravir  le  Sceptre  de  fon  père,  & 
d'avoir  fait  (es  efforts  pour  exciter  un  fouléve- 
ment  des  Janiflaires  en  fa  faveur;  fur  ce  pré- 
texte on  le  fit  étrangler.  Giangir  le  plus  jeune 
de  tous  fut  li  effrayé  de  cette  exécution  inopi- 
née , qu’il  en  tomba  malade,  8c  mourut  quel- 
que-tems  après.  Bajazetb  jalonx  de  ce  que  fon 
frère  ainé  lui  éfoit  préféré  , fe  révolta  contre 
fon  pere  & fe  réfugia  enfuite  dans  la  Perfe,  où 
il  rut  arrêté  8c  étranglé  du  confentement  du 
Roi  par  ceux  que  Soliman  y avoit  envoyés 
pour  cette  fatale  exécution.  De  ces. trois  mal- 
j -V  4 lieu- 


De  la 
TUHQVil, 


Digitized  by  Google 


4<*4  Introduction  a l’Histoire 

De  La  heureux  frères  il  ne  reftoit  plus  que  Stlim,  qui 
Turquie.  fuccéda  à fon  péie. 

Selim  II.  hérita  des  Etats  de  fon  père  fans 
hériter  de  fa  grande  fobrieté  ; addonnéà  l’ivro- 
gnevie  , il  mit  fon  unique  plaifir  à boire,  avec 
excès  de  la  Malvoife  avec  les  Camarades  qu’il 
avoit  aflociés  à fes  débauches.  A peine  eut-il 
pris  poflelfion  de  l'Empire  Ottoman  qu’il  fit  la 
paix  avec  l'Empereur  Maximilien  II.  les  Articles 
furent  que  sigetb  appartiendroit  aux  7«rc/qui 
dévoient  rendre  à l’Empereur  toutes  les  con- 
quêtes qu’ils  avoient  faites  dans  la  haute  Hon- 
grie. Stlim  s’engagea  enfuite  dans  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens , au  fujet  de  l’Ifle  de  Chipre , k 
laperfuafion  d’un  Juifnommé  Jean  Miquez. 

Il  s’en  rendit  maître  à la  vérité  après  la  prife 
de  Famagou/le  , au  fiége  de  laquelle  plus  de 
vingt  mille  Turcs  perdirent  la  vie.  Mais  ce 
" fuccès  fut  bien  contrebalancé  par  la  bataille  de 

' Lépante , la  plus  funefte  que  les  Turcs  ayent  ja- 
mais perdue,  puis  qu'il  y eut  plus  de  vingt  mille 
Chrétiens  délivrés  d’efcla-vageSc  cinq  mille  Ttfrr» 
faits  prifonniers , plus  de  vingt-cinq  à trente 
mille  tués  , cent  trente  Galeres  6c  quatorze 
Galiotes  prifes  parles  Chrétiens,  & quatre  vingt 
ou  brûlées  ou  coulées  à fond.  Les  Alliés  pro- 
fitèrent néanmoins  allés  mal  de  cette  Viétoire; 
la  réfolution  des  Efpagnols  porta  les  Vénitiens 
à s'accommoder  avec  les  Turcs  à leur  céder 
l’Hle  de  Chipre.  Les  Efpagnols  employèrent  le 

u- commencement  de  l’année  Î574.  à fe  rendre 

IJ47.I  maîtres  du  Royaume  de  Tunis , d’où  les  Turcs 
les  chaflèrent  la  même  année,  lvonias  qui  de 
petit  Marchand  étoit  parvenu  par  fa  foupleffe 
a la  dignité  de  Prince  de  Walacbie,  fe  révolta- 
contre  la  Porte  ; il  occupa  Iong-tems  les  Turcs 
avec  une  poignée  de  gens  qu’il  avoit  6c  les  ré- 

duifit 
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duifit  à trembler  pour  la  Grece.  Mais  enfin  d*  La 
ayant  été  trahi  par  un  de  fes  Alliés,  & fe  trou- Tw»qs«« 
vant  enfermé  dans  un  lieu  fort  deiavaotageux, 
il  capitula  avec  les  Turcs , qui  malgré  l'accord 
qu’ils  avoient  fait  avec  lui , ne  biffèrent  pas  de 
faire  main  baffe  fur  lui  8c  fur  les  fiens  , Selirm 
ne  lui  fervêcut  pas  long  tems , car  il  mourut  la 
meme  année. 

Amurath  fon  fils  n’herita  pas  moins  de  fes  — " 1 
vices,  que  de  fon  Thrône.  Tout  avare 6c effe-  I-47S’ 
miné  qu’il  étoit , il  ne  biffa  pas  d’attaquer  la  * murât* 
Perfe , prit  la  ville  de  Tauns , 8c  fe  préparoit 

à de  nouvelles  acquifitions , quand  les  Per/ans  

lui  mirent  fon  armée  en  déroute  , 8c  lui  tué-  IS®f* 
rent  quarante  mille  hommes.  Le  refte  eut 
beau  fe  rallier , les  Ennemis  le  harafferent  par 
de  continuelles  efcarmouches,  gâtèrent  le  plat- 
païs  pour  lui  ôter  la  fubfiftance , ce  qui  acheva 
de  les  aftbiblir , 8c  11  le  Roi  de  Perfe  n’eut  pas 
été  auffi  addonné  à fes  plailirs  , qu’il  l’étoit  8e 
qu’il  eût  fu  fe  fervir  de  fes  avantages  ; il 
n’eût  pas  eu  le  chagrin  qu’il  eut  ouelque-tems 
après , de  ceder  T auris , Chars , T ifjîts , 8c  autres 
places  aux  Turcs  pour  obtenir  la  paix.  Amurath 
debaraffé  de  cette  guerre  voulut  effaïer  fes  for- 
ces fur  la  Hongrie.  Les  commencemens  en 
furent  malheureux  pour  lui.  Le  3a  ch  a de 
B o/nie  qui  étoit  allé  avec  un  Corps  de  troupes 
contre  les  Croates , fut  batu  par  les  Impériaux , 

& perd't  dans  cette  aétion  dix-mille  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  le  jeune  Mahomet  fils 
de  ce  Bacha  , 8c  d’une  fœur  du  Sultan.  La 

fortune  fe  déclara  encore  contre  l’armée  -Otto*  - 

manne  à la  journée  de  Stulweiljenbourg , où  elle  1 593»- 
eut  huit  mille  hommes  tués ,'  fans  être  en  état 
d’empêcher  la  perte  de  Fil/edr  8c  de  Novigrad , 
qui  tombèrent  fous  la  domination  Impériale, 
jîlais  le  Grand  Viftr  Sinon  Bacha  vint  lui-mê*  ' 

y $.  me; 
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De  T.a  me  prendre  le  Commandement  de  l'Armée». 
Thrqîjib.  affiégea  l’importante  fortereffc  de  Raab  , & y 
entra  pat  la  lâcheté  ou  la  trahifon  du  Comte  de 
Hardeck  qui  en  étoit  Gouverneur.  Amurath 
n’eut  pas  le  tems  de  goûter  le  plaifir  de  cette 
— conquête, car  il  mourut  la  même  année.  Son 

1594.  fucceffeur  fut  Mahomet  qu’il  avoit  eu  d’une 
Mahomet  Dame  Vénitienne , de  la  famille  de  Bajfo,  Prin- 
1U,  ce  Voluptueux  & cruel.  Le  premier  ul'age  qu’il 

fit  du  pouvoir  abfolu , ce  fut  de  faire  étrangler 
* dix- neuf  de  fes  frères , & jetterdanslamer  dix 
des  concubines  de  fon  Père  , parce  qu’on  les 
, croyoit  enceintes.  Il  continua  la  guerre  contre 
la  Hongrie  & la  Per/e , la  dernier e fur  tout  le 
fit  plufieurs  fois  repentir  de  l’avoir  attaquée  ;lts 
foulevemens  de  1 ’Ajte,  fous  la  conduite  d un 
certain  Sort van , lui  donnèrent  bien  delà  peine, 
avant  qu’il  pût  les  étoufer;  mais  il  éprouva  les 
' ——h  caprices  de  la  fortune  dans  le  fuccès  qu’il  eut 
1595..  en  Hongrie.  Les  Impériaux  prirent  f.  Gran  ôc 
Vijfegrad  , 8c  battirent  l’armée  Ottomane  qui 
venoit  au  fecours  de  cès  Places.  Sigi/mond  Bat - 
tori  y Prince  de  Tranjtlvanie , remporta  fur  les 
Turcs  deux  Viâoires  dont  1?  prémiere  leur 
r coûta  dix- huit  mille  hommes,  Ôt  la  fécondé 

1596.  feize  mille.  Mahomet  perfuadé  que  fa  préfence 
rétablirait  les  affaires , alla  commander  en  per- 
fonne , & afîiégea  Erla  & Agria  deux  villes 
voifines  dans  la  Haute  Hongrie  , qui  fe  fourni- 
rent après  avoir  donné  toutes  les  marques  pof- 

*■■■  — fibles  de  fidelité  & de  bravoure.  L’Armée 

Lca«Oft.  Chrétienne  commancfée  par  l’Archiduc  Maxi- 
milien , joignit  celle  des  Turcs  & après  une  ac- 
tion 


* D’autres  difent  vingt  5c  un. 

f Ville  de  la  Baffe  Hongrie  fur  le  Dannle.  Viee- 
t rad  OU  Visegrad  , ctt  à Cinq  OU  ÜX  ÜCUCS  SU-dcfTou^ 
fut  le  Daniel  '■  \ *r 
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trou  très-opiniâtrée  , on  vit  enfin  les  Turcs  D v,  l*. 
plier  de  tous  côtés  8t  prendre  la  fuite.  Maho - Tur^ui*» 
met  lui  même  voyant  qu’il  ne  pouvoir  les  rallier,, 
fe  fauva  avec  la  derniere  précipitation.  Les 
Chrétiens  commencèrent  aufli-tôtà  piller;  mais 
il  n’éioit  pas  encore  tems,  * Cïgala  BaJJa  à la 
tête  du  Corps  de  referve  qui  n’avoit  point  en- 
core donné,  fejetta  lurles  Chrétiens  débauché», 

& p.ofitant  de  la  confufion  où  ils  étoient , en 
fit  un  carnage  horrible  ôc  leur  tua  doute  mille 
hommes , les  Turcs  en  avoient  perdu  vingt-mil- 
le. Ce  malheur  des  Chrétiens  fut  réparé  l'an 

fuivant.  Le  Comte  de  Swartzenbourg  , prit  

par  furprife  la  forterefie  de  Raab.  Quel- 
que-tems  après , un  certain  Paradeis  remit  lâ- 
chement Canifs  au  pouvoir  des  Turcs.  L’armée 
Chrétienne  commandée  par  le  Duc  de  Mtrcoeur 
tâcha  bien  de  fecourir  cette  place  ; mais  com- 
me elle  manquoit  de  vivres  , il  falut  fonger  à 
faire  une  retraite.  Elle  eût  été  très-dangereufe , 
fans  la  grande  expérience  de.ee  Duc,  qui  mal- 
gré la  terrible  armée  qu’ilavoità  dos , ferfetira 
en  bon  ordre  , & ne  perdit  prefque  point  de 
fon  monde.  La  campagne  d’après  on  tâcha  de 
reprendre  Canife , mais  cette  entreprife  réuflït 
mal  & on  fut  obligé  de  lever  le  liège  y avec 
perte  & en  lailTanr  tous  les  malades  & les  bîef- 
fés  , en  récompenfe  on  prit  Stulveiffenbourg 
d’aflaut , Mahomet  mourut  enfin  de  la  Pefte  qui 
ravageoit  Confiant inople.  11  avoit  quatre  fils, 
l’aîné  qu’il  fit  étrangler  fur  un  foupçon  que  fa 
mère  l’avoit  voulu  couronner  du  vivant  même 
de  Mahomet.  Achmet  qui  lui  fuccéda , & Mu - 
fiapha  dont  nous  parlerons  enfuite.  Le  qua- 
trième- 


1598. 


léo-t*. 


* C’étoît  un  Italien  qui  s’etoit  fiait  Renegnt. 

, H ti(f  dit  que  les  Chrétiens  ne  perdireat  que  cinq  à lut 
Baille  hommes,  V,  l'année  iéy«..  i 
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pa  t*  triéme  fe  nommeit,  dit-on , Jachias  *,  qui,  à 
Turquie  ,,  ce  qu’on  aflure%  vintà  la  Cour  de  l’Empereur, 
où  il  démeura  quelgue-tems  , 8c  avant  reçû  le 
Baptême  fut  nommé  Alexandre  Comte  de  Mon- 
ténégro. 

Achmet  eut  dès  le  commencement  de  fon 
régne  le  malheur  detre  deux  fois  battu  parles 
Per/ans.  Le  dernier  de  ces  deux  combats  fut 
AcuMEr.  fanglant  6c  coûta  , dit  on  , lî  vie  à trente 
. ■ — mille  Turcs.  Datn  autre  côté  fes  aimées  com- 

1605.  battirent  plus  heureufement  en  Hongrie,  Les 
defordres  qu'y  commettoient  les  milices  $ Alle- 
magne leur  avoient  attiré  la  haine  des  peu- 
ples , 8c  ce  qui  acheva  d'aliéner  les  efprits , ce 
fut  la  faute  que  fit  la  Cour  de  Vienne,  de  les 
inquiéter  hors  de  fiifon,  fur  les  fentimens  de 
Religion  , 8c  de  vouloir  leur  ôter  la  liberté  dé 
Confidence.  Cette  conduite  dégoûta  du  gou- 
vernement préfent  la  plus  grande  partie  des 
Hongrois , qui  aimèrent  mieux  fe  donner  à B* 
tienne  Botskay  , qui  fe  mit  fous  la  proteéîion 
de  la- Porte.  Gran  rentra  fous  la  domination' 
des  Tûtes  8c  l’année  fuivante  -,  la  paix  qui  fe 
- • traitoit  déjà  depuis  quelque-tems,  fut  conclue. 
Il  y fut  reg’é  que  Rodolphe  garderoit  la  ville 
de  Waitzen  t ; que  Gran  demeureroit  aux  Turcs 
8c  la  Tranftlvanit  à Botfckay.  Achmet  n’a* 
-1  yant  plus  rien  à craindre  du  côté  de  l 'Europe, 

mit  toute  fon  attention  à reprimer  les  rebelles 
de  Y A fie.  Ils  avoient  déjà  fait  de  fi  grands 
progrès  qu’ils  s’étoient  avancés  jufqu’à  Bourf» 
qu’ils  avoient  prife.  Les  Per  fans  le  voyant  oc- 
cupé 

* Qu  7 ataia  fclon  7 \ocalts  dans  fon  livre  de»  impef* 
Uuri  infimes , où  pour  le  dire  en  paffant,  il  ptcicndmal 
à propos  que  Mri/Upha  fut  étranglé.  < 

t Elle  eft  vis  - k vis  de  l’ifle  de  St+  André  , fui  le 
Danube,  un  peu  au-deffus  de  ïtjl. 
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cupé  ailleurs,  avoient  fait  de  nouveaux  efforts  De  La 
8t  batu  quelquefois  l'armée  Ottomane  II  ne  Tiirqui*. 
put  néanmoins  regag  er  la  luperiorité  fur  les 
derniers  , 8e  lors  qu  i!  fit  aflkger  Erivan,  le  ' , 

Roi  de  Ptrfe  fecourut  cette  Place,  tailla  en  pié-  10I4* 
ces  vingt  mille  Turcs  ; 8e  contraignit  le  refie  de 
fe  retirer.  Ce  revers  obligea  le  Sultan  a laiffer 
la  Per/e  en  repos , 8t  à demeurer  d’accord  que 
chacun  garderoit  ce  qu’il  avoit  conquis;  ainfi 
la  Perje  regagna  une  grande  partie  de  ce  qui 
avoit  autrefois  fait  partie  de  fes  Etats,  dchmtt 
mourut  bien-tôt  après,  comme  il  n’avoit  laiffé 
que  des  fils  dont  l’ainé  avoit  à peine  16.  ans,  pîu,Tf‘ÿ 
Mustapha  Ton  frère  lui  fucceda.  On  s’apperçut  PHA 
bien-tôt  qu'il  n’avoit  pas  une  feule  des  bonnes  \c\it 
-qualités  néceffaires  pour  foutenir  le  poids  de  * 

l’Empire.  C’étoit  un  homme  hibeté , dont  on 
fe  Jaffa  en  moins  de  quatre  mois,  8e  on  ren- 
dit le  Thrône  à Osman  fi!s  ainé  d ' Achmtt.  Ce  Osman» 
jeune  Trince  pour  fignaler  le  commencement 
de  fon  Régne,  par  quelque  aélion  d'éclat,  8c 
reprimer  en  même  tems  les  Cofaques  dont  les 
courfes  continuelles  infeftoient  alors  la  Mer 
Noire  & les  Places  que  les  Turcs  poffedent  à 
l’entour,  réfolut  de  s’en  prendre  à la  Pologne.  11 
leva  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes 
dont  il  ne  confia  le  commandement  qu’à  foi- 

même.  Les  Polonais  qui  avoient  à leur  tête  

Ladiftas  Prince  Héréditaire  de  la  Couronne  8e  1611, 
le  Général  Chodkiewizki , fe  portèrent  avanta- 
geufement  près  de  * Chocuim,  8e  attendirent 
la  Puiffance  formidable  qui  venoit  Jes  écrafer. 
Quoiqu’ils  fuffent  fort  inferieurs  en  nombre, la 
prudence  8c  la  bravoure  y fuppléérent , 8e  of- 

man 


* Chocx.ii»  ville  de  Moldavie  fut  le  Nijltr  à «I  lieue* 
fie  K^mirnttlcp 
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man  après  avoir  tenté  à diverfes  reprifes  de 
forcer  leurs  recranchemens , 8c  donné  plufieurs 
attaques  qui'  lui  detruiiirent  les  plus  braves  de 
fes  Soldats , fut  réduit  à offrir  la  Paix  à des  en- 
nemis qu'il  defefperoit  de  pouvoir  .vaincre. 
L’opinion  qu’il  eut  que  les  JaniJJaires  n’avoient 
pas  fait  leur  devoir  durant  cette  campagne  , lui 
fit  naître  le  deffein  dé  les  caffer , 8c  de  leur  fub- 
ftituer  une  milice  à' Arabes.  Mais  il  voyoit 
bien  que  ce  projet  ne  fe  pouvoit  exécuter  à 
Confiant inople , oit  ils  étoient  les  plus  forts  : il 
feignit  donc  qu'il  avoit  voué  un  pèlerinage  à 
la  Mecque , quoi  qu’en  effet  il  n’eût  point  d'au- 
tre but  que  de  tranfporter  fa  Réfidence  à Da- 
mas. Les  JantJfaires  s’apperçurent  de  fon 
deffein,  8c  comme  on  ne  put  l’en  diffuader,. 
iis.s’affemblerent  en  tumulte,  lui  ôterent  l’Em- 
pire 8c  la  Ane,  8c  rétablirent  l’imbecile  Mafia' 
pha.  Mais  comme  il  ne  témoigna  pas  d’avoir 
plus  de  capacité  que  la  prémiere  fois  , ils  le 
remirent  pour  la  fécondé  fois  dans  une  prifon , 
8c  placèrent  fur  le  Thrône  Amurath  frère 
d'Ofman. 

Amurath  étoit  fier  8c  courageux;  mais  d’un 
naturel  barbare  8c  fanguinaire;  le  penchant  qu’il 
avoit  pour  l’ivrognerie  ne  faifoit  qu’augmenter 
fa  férocité , 8c  fervit  même  à abréger  fes  jours.. 
C’étoit  un  Déitte  qui  fe  moquant  de  toutes  les 
Religions,  ne  menageoit  pas  plus  la  fienne  que 
les  autres,  il  n’en  obfervoit  ni  les  jeûnes,  nf 
les  autres  devoirs.  Ses  delices  étoient  de 
'boire  du  vin , 8c  il  railloit  les  Santons  8c  le» 
autres  pdlfonnes  qui  font  profefûon  de  prati- 
quer le  Mahometifme , d'une  manière  plus  ex- 
cellente que  les  autres;  il  fit  même  mourir  le 
Mufti,  quoi  que  ce  foit  le  Chef  de  la  Religion 
de  Mahomet.  Avec  fout  cela  il  fit  rentrer  dans 
le  devoir  les  JaniJfaires,  qui  jufques-Jà  «voient 

caufé 


I 

I 


bel’Univers.Liv.IV.Chap.  VIII.  471 

eaufé  beaucoup  de  defordre  à Confiantinople\  De  la 
ce  ne  fut  pas  fins  verfer  beaucoup  de  fang.  il  Turqjjij. 
faifoit  adminiftrer  la  Juftice  avec  une  extrême 
feverité,  & pur.iffoit  rigoureufement  la  moin- 
dre infraétion  de  les  Loix.  11  fe  déguifoit  quel- 
quefois, ailoit  lui-même  en  cet  état  acheter  du 
pain  & de  la  viande  dans  les  bout:ques,  pour 
voir  fi  la  Police  étoit  bien  obfervée.  Comme  iL 
avoit  défendu  la  Tabac  , il  entroit  chez  les 
Marchands  , les  prioit  infiamment  de  lui  en 
vendre , les  conjurant  de  lui  en  donner  à tel 
prix  qu’ils  voudroient.  S’il  arri voit  qu’on  lui  en 
vendît,  ou  qu’on  lui  furfit  la  Viande  ou  le 
Pain,  il  faifoit  d’abord  exécuter  le  coupable,  - 
par  des  gens  qu’il  avoit  tout  frets  & qui  n’at- 
tendoient  que  fes  ordres  pour  paroître.  11  at-  — 
taqua  la  Perfe  & prit  Erivan , par  la  trahifon  1695, 
du  Gouverneur  qui  la  lui  livra.  L’humeur  en- 
jouée de  cet  Officier  fut  fi  fort  du  goût  d’A- 
muraih,  qu’il  en  fit  fa  plus  agréable  compagnie 
& l’admit  à.  tomes  fes  parties  de  débauché. 

Les  Per/ans  reprirent  Erivan  la  campagne  fui-  7 
vante,  & un  an  après  les  Cofaquts  fe  rendirent 
maîtres  d ’Afoph  dans  la  petite  Tartarie.  jlmu-  "37* 
rath  marcha  en  perfonne  pour  faire  le  fiége  de  ,63o»- 
Xagdat , qu’il  prit  au  bout  de  quarante  jours  & 
ordonna  que  l’on  tajllât  en  pièces  vingt-quatre 
mille  Per/ans  , .contre  la  parole  donnée.  Ce 
furent  comme  autant  de  Viéîimes  qu’il  facrifia 
à fon  Grand  Vifir  qui  avoit  péri  durant  ce  fiége. 

Il  ne  jouît  pas  long-tems  de  fa  conquête,  la 
mort  l’enleva , avant  qu’il  eût  des  enfans  qui 
lui  puffent  fuccéder. 

Son  frère  Ibrahim  fut  déclaré  Empereur  Ibrahim* 
malgré  fa  ftupidité  naturelle.  Il  étoit  extrême- 
ment voluptueux.  Il  faifoit  couvrir  de  peaux 
de  Zibelines  le  Plancher  des  Appartemens,  ou 
il  danfoit  avec  les  Dames  de  fon  Serrai!  Le 

. peu 
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De  La  peu  duplication  qu’il  avoit  aux  affaires  de  fes 
Turquie,  finances,  & le  mauvais  ufage  qu’il  en  faifoit 
continuellement  par  des  depenfes  exorbitantes 
qui  n’étoient  que  pour  fes  plaifirs , curent  bien- 
tôt épuifé  le  Trefor  publie;  jufqueslà  qu'à  fa 
mort  il  fe  trouva  qu’il  avoit  déjà  confumé 
d'avance  fept  années  des  revenus  de  l'Empire. 

— Les  Chevaliers  de  Malthe  lui  ayant  erçlevé  un 
1644,  Galion  , qui  poitoit  les  offrandes  qu'on  a cou- 
tume d’envoyer  tous  les  ans  à la  Mecque , & 
s’étant  retirés  dans  fille  de  Candie,  donnèrent 
occalion  à la  guerre  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé. ibrahim  qui  la  commença  n’eut  pas  le  plap- 
lîr  d’en  voir  la  fin,  occupé  de  fes  infâmes  dé- 
bauches, il  s’abandonnoit  fans  referve  à fa  lu- 
bricité , & à fa  Barbarie.  11  fit  enlever  de  force 
la  fille  du  Mufti  qui  cacha  Ion  defefpoir  dans 
le  fond  de  fon  coeur,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut 
affocié  d’autres  perfonnes  qui  avoient  les  pré- 
mieres  charges  de  l’Etat  & qui  ayant  aufii  des 
raifons  de  n’être  pas  contents  de  la  conduite 
du  Sultan,  aidèrent  à ce  trille  père  à vanger 
l’affront  qu’on  avoit  fait  à fa  fille.  Ils  firent 
révolter  la  Soldatesque  qui  fit  mettre  ibrahim 
dans  une  prifon  où  on  l’étrangla  & lui  donné- 
Maho-  rent  pour  fucceffeur  fon  fils  Mahomii  qui 
met  j.v.  n’avoit  encore  que  dix  ans. 

Sa  paffion  dominante  fut  la  chaffe , il  n’eut 
prefque  point  d’autre  occupation  en  toute  fa 
vie , & il  facrifia  à ce  plaifir  quantité  de  mal- 
heureux qu’il  menageoit  fi  peu,  qu’il  en  pé- 
riffoit  tous  les  ans  un  très-grand  nombre  par 
les  fatigues ,.  & par  les  rigueurs  des  faifons  qu’il 
aimoit  à braver.  On.  regarda  cette,  fureur 
comme  une  fuite  de  la  maledi&ion-  que  fon 
Père  lui  avoit  donnée,  lui  fouhaitant  qu’il  n’eût 
jamais  de  demeure  fixe.  Le  Mufti  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  fur  lui  * avoit.  compté  de 
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l’cn  corriger:  il  lui  fit  entendre  que  Tes  Ancê-Dt 
très  avoient  tous'apris  quelque  métier  où  ils Tu 
trouvnient  un  amufement  agréable;  qu’^mw- 
rath  IV.  par  exemple , s’occupoit  à faire  des 
Arcs,  Ilrahim  à faire  d<s  curedents,  dont  fi 
gr.Uifioit  les  Baflas  qui  le  tenant  honorés  de 
ces  petits  préfens  tiè<- précieux  à caul'e  de 
l’ouvrier,  lui  donnoient  en  échange  de  grandes 
Tommes  d'argent^,  & fourni lfoient  ainfi  à fa 
depenfe,  fans  toucher  aux  revenus  de  l’Etat. 

J Mahomet  feignit  de  goûter  cts  lemonrranccs, 

& témoigna  même  d’en  vouloir  profiter  II 
•partit  un  moment  après  pour  la  chaïïe,  tua  un 
lièvre,  qu’il  envoya  au  Mufti,  lui  faifant  dire 
en  même  tems  que  cela  valoit  bien  les  cure- 
dents  d 'Ibrahim  , & qu'il  eût  à lui  envoyer  fur 
le  champ  deux  cens  cinquante  mille  écus:  qu’il 
vouloit  fuivre  fon  confeil , mais  que  n'ayant 
point  apris  d’autre  metier  que  la  chafie  , il 
vouloit  s’en  fervir , dans'la  fuite  pe  ur  gagner  fa 
vie  , fans  toucher  aux  trefors  de  l’Empire. 

Ses  armes  ne  firent  pas  d’abord  de  grands 
progrès , la  guerre  de  Candie  fe  continuoit  tou- 
jours, mais  on  n’y  avançoit  n’en.  La  Flotte 
Ottomane  avoir  eu  même  trois  rudes  fecoufles , * 
qui  l’avoient  fo:t  délabrée,  la  quatrième  la 
ruina  entièrement.  Le  Capitan  Bacha  fe  fauva 
à peine- avec  quatorze  galcres,  après  en  avoir 
vu  brûler  ou  couler  à "fond  plus  de  foixantc& 
des  fiennes,  outre  neuf  * Ma  bonnes-,  & vingt 
neuf  autres  vaiffeaux  , & rompre  les  chaines  de 
plus  de  cinq  mille  Efclaves  Chrétiens.  La  perte 
de  Tentdos , de  Lemnos , fc  de  f Samadrachi 

qui 

* La  Mabonm  eft  un  rai  fléau  Turc  en  forme  de 
Galere. 

t C’eft  la  Samothrtct  des  Anciens,  cette  Ifle  eft  dans, 

V Archipel  pioche  le  Détroit  de  Gallifli  y ers  le  Noid, 


La 
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De  la  qui  tombèrent  au  pouvoir  des  Chrétiens,  fu- 
Tuaquie,  rent  jes  fuit(;.s  de  cette  défaite.  Mais  ceux-ci 
ayant  perdu  le  Général  Marcello,  fon  fuccef- 
feur  Mocentgo  eut  bien  à la  vérité  quelque 
avantage  fur  les  Cor/aires  d'Alger,  & même 
fur  la  Flotte  des  Turcs,  cependant  comme  il 
périt  lui-même  dans  la  derniere  bataille  qu'il 
donna,  la- fortune  fe  rangea  du  côté  des  Infi- 
delles  & ils  régagnérent  Tenedos  & Ltmnos. 
* Mahomet  Kiuperli  devenu  grand  Vifir , chan- 
gea bien-tôt  toute  la  tace  des  affaires  par  fou 
courage  & par  fon  habileté.  II  n’eut  pas  néan- 
moins la  joye  de  voir. finir  lé  fiége  de  Candie, 
jichmet  fon  fils  qui  lui  fuccéda  dans  la  dignité 
de  grand  Vifir  , par  ua  exemple  rare  parmi 
les  Turcs,  fut  obligé  de  marcher  en  perfonne, 
& il  eft  vrai  femblable  que  fans  fa  préfence , & 
l’aétivité  avec  laquelle  il  fit  preffer  les  travaux 
& les  attaques,  il  eût  été  obligé  de  Iaiffer  aufli 
cette  conquête  à faire  à fon  fucceffeur.  En 
trois  ans  que  Cette  ville  fut  affiegée,  il  y pé- 
rit foixante  & dix'mille  Soldats  Turcs,  & tren- 
te huit  mille  pionniers,  ou  travailleurs.  Les 
Chrétiens  y perdirent  en  tout  vingt-neuf  mille 
quatre  vingt  huit  hommes  tant  Soldats  qu’au- 
tres. La  Paix  qui  termina  bien-tôt  après  cet- 
te guerre , afl'ui  a aux  Vénitiens  ce  qu’ils  avoient 
pris  en  Dalmatie ; mais  ils  cédèrent  aux  Turcs 
î’Ifle  de  Candie,  à la  referve  de  Suda , Spina- 
longa  , & CaraLufa  qu’ils  y confervérent.  Du- 
rant le  cours  de  cette  guerre  les  Turcs  eurent 
encore  de  nouveaux  embaras  en  Hongrie. 
George  Ragot.zi , Prince  de  Tranfilvanie , s’étoit 
mêlé  de  la  guerre  qui  étoit  entre  la  Suède  & la 

Po - 

* Kiuperli  s’écrit  aulfi  Kupro’i,  Kpupritli,  félon  le* 
maniérés  dont  les  étrangers  le  prononcent  chacun  dans 
fa  Langue. 
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Pologne,  non  feulement  fans  la  participation  de  De  la 
1î  Forte , mats  rçiéme  contre  fa  deffenfe.  Ce  Turquie» 
fut  la  raifon  pour  laquelle  les  Turcs  le  dépofe- 
rent,  8c  comme  il  voulut  fe  maintenir  par  la 
force,  il  fut  défait  dans  une  bataille  près  de 
Fegaras , fon  fuccefTeur  * Kemint  ne  fut  pas 
plus  heureux  8t  perdit  la  vie,  & les  Etats. 

Après  bien  des  changemens  , Michel  Jpaffy 
fut  déclaré  Prince  de  Tranjilvanie , mais  l’im- 
portante forterefle  du  Grand  Waradin  fe  ren- 
dit aux  Turcs  après  un  liège  très-meurtrier. 
L’Empereur  Liopold  ayant  fan  entrer  les  gar- 
nifons  dans  les  Villes  de  Claufenhourg , Zath- 
mar , 8t  autres  de  la  Hongrie,  que  les  Princes 
de  Tranjilvanie  a voient  jufqu  alors  poffedées  8e 
le  Comte  Nicolas  de  Serin  ayant  élevé  le 
Fort  de  Serimwar  fur  la  Mure  , d'où  la  gar- 
nifon  qu’il  y avoit  mife,  incommodoit  fort  les 
Turcs  8c  faifoit  des  courfes  jufqùes  aux  Portes 
de  Canije,  ceux-ci  fondirent  fur  la  Hongrie  avec 
toutes  leurs  troupes  8c  prirent  la  Ville  de  Neu- 
haufel. 

Les  Impériaux  furent  repouffés  devant  Ca- 
nife & perdirent  Serinswar  qui  fut  enlevé  d’a£ 
faut.  La  gamifon  fut  taillée  en  pièces,  parce 
que  les  Croates  du  Comte  de  Serin  avoient 
coupé  les  cordes  qui  tenoient  le  pont  de  ba- 
teaux. 11  eft  vi  ai  que  les  Turcs  furent  batus 
proche  de  Leventz  par  le  Comte  de  Souches  8c 
à St.  Godard  par  le  Général  Montecuculli.  Huit 
mille  hommes, la  fleur  de  leur  armée,  périrent 
dans  cette  derniere  aétion  , cela  n’empêcha 
point  que  la  Paix  ne  fe  conclût  entre  les  deux  ..  — 
Empires.  La  Tranjilvanie  & Ntuhaufel  furent  1664. 

cédées 

* Kjmini  ne  fucceda  point  immédiatement  à T{agotz.i 

Îiufque  micacé  Berclai  eft  entre  deux,  il  s’apellc  dan* 
es  HiÛOiiens  Latins  Johannes  Criminianus, 
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cédées  aux  Turcs  & Scekelheid , razé  jufqu’auX 
fondemens. 

Le  Sultan  s’étant  raccommodé  avec  l’Empe- 
reur & les  Vénitiens  , goûta  quelque  tems  le 
repos  qu’il  venoit  de  fe  procurer,  jufqu’à  ce 
qu’il  recommença  un  nouvel  armement-,  qui 
ne  regardoit  d'abord  que  la  Per  je,  mais  com- 
me les  Polonois  iniiftoient  chaudement  que  U 
Porte  retirât  publiquement  la  P-roteéli<>n  qu’elle 
avoit  accordée  aux  Cofaques;  & qu’is  ne  vou- 
loientpas  fe  contenter  de  la  parole  que  le  Grand 
Vifir  avoit  donnée  que  le  Grand  Seigneur  ne 
fe  mêlerait  plus  de  leurs  affaires , on  changea; 
de  deflein , Si  les  Troupes  deftinées  contre  la 
Perfe  furent  employées  contre  la  Pologne.  Cet- 
te République  étoit  alors  déchirée  par  les  fac- 
tions des  Grands  dont  la  plûpart  étoient  mé- 
contens  du  Roi  Michel.  Les  Turcs  affiégerent 
Kaminieck , Si  la  prirent  fans  beaucoup  de  per- 
te; le  Roi  fut  réduit  à acheter  la  paix  avec 
eux  par  la  ceffion  de  cette  importante  Place , 
& d’une  grande  partie  de  l'Ukraine,  outre  un 
tribut  de  trente  mille  écus,  qu’il  s’obligea  de 
leur  payer  tous  les  ans.  Ce  Traité  ne  dura  gue- 
res , le  Général  Jean  Sobieski  attaqua  les  Turcs , 
p-ès  de  Chocim  * , leur  tua  quinze  mille  hom- 
mes, Si  les  obligea  à fe  contenter  de  Kaminieck, 
fans  exiger  davantage  le  tribut.  Les  Ruffunt 
fournirent  le  fujet  d'une  nouvelle  guer-e;  ils 
s’étoient  emparés  de  Czechrin  & de  quelques- 
autres  places  de  lUckraine  que  les  Turcs  ne  ju- 
gèrent point  à propos  de  leur  lailfer.  Kara 
Mujlapha  Bacha , -Grand  Vifir , fe  mit  à la  tête 
d’une  groffe  armée  & vint  pour  s’oppofer  h 
leurs  entreprifes.  11  reprit  Czechrin , mais  mal- 
gré ce  fuccès  il  ne  ramena  pas  la  moitié  de  fon 

armée. 

* Ou  Choczira. 
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armée.  Ce  Grand  Vijir  prit  ei. fuite  la  «éiolu-  de  La 
tion  de  porter  la  guerre  jufques  dans  le  cœur 
de  l’ Autriche,  & d atlieger  Vienne  11  étoit  trop 
habile  pour  ne  pas  piévoir  combien  il  y avoit  1 ' 
de  difficulté  a réuffir  dans  ce  delfein.  11  pré- 
para à loifir  tout  ce  qu'il  croyoit  le  plus  nécef- 
faire  pour  traper  ce  coup  furemenr,  & ce  fut 

toute  Ion  application  jufqu’à  l’an  1683  qu’il  

crut  pouvoir  commencer  cette  entreprife.  11  1683. 

fe  mit  donc  en  campagne  à la  tête  de  la  plus 
formidable  armée  qui  eût  paru,  ob’igea  le* 
Impériaux  à lever  le  ficge  de  Neuhau/el , & les 
pourfuivit  li  vivement  dans  leur  retraite,  que 
des  regimens  entiers  furent  enlevez  , ik  hachez 
en  pièces.  A peine  tut-on  le  tems  de  jetter 
quelque  Infanterie  dans  V.enne.  Les  Turcs 
l'affiégerent  avec  une  furie,  qui  redoubloit  cha- 
que jour  par  la  viguureufe  réfiltance  que  fit  le 
Général  Staremberg , affilié  des  Généraux  Cæ~ 
raffe  & de  Souches.  Ils  le  défendirent  jufqu’à 
ce  que  l’Armée  Chrétienne  compoiée  de  diver* 
corps  qu’amenoient  le  Roi  de  Pologne  Jean 
Sobiesh,  l'hleéfeur  de  Saxe  Jean  George  III , 
l’Lleéteur  de  Bavière  Maximilien  Marte  Ema - 
»«</,  le  Duc  de  Lorraine  Charles  Léopold , 
pût  fe  joindre  & agir  efficacement.  Ils  profi- 
tèrent de  la  négligence  des  Turcs , qui  ne  s’at- 
tendant point  qu’on  pût  leur  oppofer  une  ar- 
mée dont  ils  eulfent  quelque  choie  à craindre, 
ne  s’étoient  point  foucié  de  faire  garder  le  paf- 
fage  des  Montagnes.  Les  Chrétiens  percèrent 
pai  le  pas  de  Calemberg , quoi  qu’avec  de  très- 
grandes  difficultés , le  Grand  Viftr  marcha  fur 
eux  avec  un  corps  de  Cavalerie.  Mais  il  fut 
rompu  en  un  moment,  le  camp  forcé  & pris 
avec  toute  l’Artillerie,  les  munitions  & une 
grande  quamité  de  bagage;  & la  Ville  délivrée 
d’un  fiége  qui  l’avoif  déjà  réduite  à l’extrémité. 

Les 
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Les  Turcs  éprouvèrent  après  cette  deffaite  tou- 
De  la  tes  les  bifareries  de  la  Fortune.  Les  Polonois  fe 
Turquie,  mirent  en  tête  d’enlever  Barcan  fans  lai  Je  des 
jillemans,  & virent  qu’ils  avoient  meprifé  des 
fecours  plus  néceflaires  qu'ils  ne  penfoient.  Les 
Turcs  les  mirent  en  déroute , & leur  taillèrent 
en  pièces  quelque  mille  combrtans.  Le  Comte 
de  Denhof  Gouverneur  de  la  Potnerelle  fut  du 
nombre  des  morts;  Le  Roi  même  & le  Prince 
Jacques  fon  fils  ainé,  y penférent  laiffer  la  vie. 
Un  Turc  a voit  déjà  le  Sabre  levé  fur  la  tête  du 
Roi, lors  qu’un  Cacher  le  fauva  en  renverfant 
le  Turc  d’un  coup  de  Pillolet.  Un  autre  Turc 
tenoit  déjà  le  Prince  Jacques  par  la  cafaque , le 
Grand  Ecuitr  cria  à ce  jeune  Prince  de  la  dé- 
boutonner vite  & de  la  lâcher  à l'ennemi , ce 
qu’il  fit,  & fe  tira  ainfi  de  ce  danger.  Mais 
fi-tôr  que  les  Impériaux  & les  Polonois  fe  furent 
rejoints,  les  Turcs  enrent  leur  tour;  ils  furent 
deffaits,  & quelques  milliers  de  leurs  plus  bra- 
ves gens  furent  faenfiés  par  l’épée  des  ennemis 
ou  noyés  dans  le  Danube-,  entre  autres  le  Vijîr 
de  Sihjlrie  & celui  de  Caramanie  furent  faits 
’ prifonniers,  & l'Armée  Chrétienne  pourfuivant 
la  Viftotre,  attaqua  G/an  & le  prit,  & les  Vé- 
nitiens entrèrent  dans  la  grande  Alliance,  qui 
étoit  entre  le  Pape,  l'Empereur  & le  Roi  de 
» ■■  Pologne.  La  campagne  fuivante  fut  fignalée  par 

1684.  quelques  avantages  que  les  Alliés  remportèrent 
fur  les  Turcs  à iVaitzen  , & à St.  André;  mais 
la  joye  en  fut  bien  altérée  par  le  mauvais  fuc- 
cès  du  fiége  de  Bude,  il  falut  l’abandonner  après 
y avojr  vu  périr  vingt  mille  hommes  que  la 
faim  ou  les  maladies  emportèrent.  Ce  malheur 
fut  néanmoins  réparé  par  la  prife  de  Verovitz, 
& de  quelques  autres  Polies  de  Croatie , & par 

- celle  de  Sainte  Maure  & de  Prevezz <* , qui  fc 

1685.  rendirent  aux  Vénitiens.  L'année  d'après  les 

Impé- 
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Impériaux  prirent  Neuhauftl  d'afiaut  8c  batti-DE 
rent  l’armée  Turque  qui  atliégeoil  Gran  , les1^*^'1®’ 
Infidelles  perdirent  en  ce  dernier  combat  autour 
de  fix  mille  hommes.  Les  Vénitiens  de  leur 
côté  prirent  Coron  l’épée  à la  main , 8c  CaU- 
mata  par  Capitulation. 

L'année  1686.  fut  du  moins  aufii  funefte  à ■ — 

l’Empire  Ottoman , que  i'avoient  été  les  précç-  1686. 
dentes;  il  perdit  Bude,  Saint  Jh,  Segedin , 8c 
quelques  autres  places  de  Hongrie.  Les  Venu 
liens  lui  prirent  Navarin,  Modon  8c  Napolt  de 
Komanie,  8c  la  Fortereile  de  Stng  en  Daltnatie , 

& poür  comble  de  malheur  la  Porte  apprit  que 
le  Ctar  étoit  entré  dans  la  Grande  Alliance. 

Ce  Prince  ne  réüflit  pas  à la  vérité  dans  l’expe- 
dition  qu’il  entreprit  contie  les  Tartares,  mais  ' 

Soliman  qui  venoit  d’être  fait  Grand  Vifir  fut  ' 

défait  près  de  Mohatz.,yvc  les  Ducs  de  Bavière 
8c  de  Lorraine,  qui  lui  tuèrent  fept  mille  hom- 
mes, firent  deux  mille  prifonnjers,  8c  demeu- 
rèrent maitres  de  toute  fon  Artillerie,  8c  de 
fon  bagage.  Le  Fort  d 'Krla  8c  jtoute  la  Tran~ 
ftlvanie  le  fournirent  aux  acmés  des  Confédérés 
8c  les  Vénitiens  conquirent  avec  une  rapidité 
furprenante  Caflel  Nuovo  , Lépante , Patras  , 

Mtfitra  c r Athènes.  Les  mauvais  fuccès  des 
efforts  que  fit  Mahomet,  pour  s’oppofer  au  pro- 
grès des  ennemis,  lui  aliéna  tous  les  cœurs,  8c 
fut  caufe  qu’on  le  depofféda.  Il  fut  enfermé 
& vécut  a fiés  après  fa  dépofition  pour  voir  le 
fécond  de  fes  fuecefleurs.  Ses  eofans  furent  auffi 


mis  en  prifon  8c  les  féditieux  , mirent  en  fa  pla- 
ce fon  frere  Soliman.  Soliman 

L’Empire  Turc  en  changeant  d’ Empereur  ne11  * 
fit  pas  changer  la  Fortune.  Les  Allemands  jggg# 
obligèrent  Stulweijfenbourg  à capituler,  prirent 
Belgrade  d’afiaut , 8c  fe  rendirent  maîtres  de 


quelques  places  de  Bofnit.  Les  Vénitiens  ne 

léufli-. 
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reuffirent  pas  fi  bien  au  liège  de  Negrtpont , fis 
y perdirent  envain  de  leurs  troupes , mais  leur 
plus  grande  perte  en  cette  occalion  ce  fut  la 
mort  du  brave  Général  de  Sbarco  , & du  Comte 
Otton  Guillaume  de  Konigsmarck  , qui  mou- 
rurent de  Mala  lie  durant  ce  fiége.  Les  For- 
terefies  de  Stgeib,  de  NtJJe  * & de  Widin  fu- 
rent conquifes  par  les  Chrétiens,  & les  Turcs 
furent  bat  us  devant  Ntjfe.  La  Viéfce  que  L 
prémiers  remportèrent  devant  Widin,  futpiyée 
bien  cher,  puifqu’il  en  coûta  le  fang  du  Prince 
Charles  d' Hanover  , & celui  de  deux  mille 
hommes.  Pendant  que  les  Troupes  lmpérialei 
étaient  occupées  à foumettre  Canife , l'armée 
Turque  reprit  Widin  & Nijfe , de  là  elle  marcha 
vers  Stulweijfemb''urg  qu’elle  prit  d’emblée  par 
l’accident  d’un  Magasin  de  poudres,  qui  lauta 
en  l’air.  On  ne  fait  fi  cela  arriva  par  un  pur 
hazard,  ou  fi  ce  fut  par  trahifon.  Quoi  qu’il 
enfoit,  les  Turcs  maîtres  de  cette  Ville,  ra- 
bat fient  fur  Fffèv ,&z  s’ils  s’en  fuffent  emparés, 
Buie  étoit  en  grand  danger  d’être  prife , mais 
le  Duc  de  Croui  qui  y commando. t,  fat  gua 
tant  les  Turcs  par  lès  Stratagèmes,  qui!  les  re- 
buta de  ce  fiége  Les  Vt.utuns  de  leur  côté 
avoient  pou  lié  leurs  conquêtes,  & pris  Napoli 
de  Malvafia. , Railona  & Canine.  Parmi  tant 
de  pertes  qui  ne  pouvoient  que  donner  aux 
Turcs  du  méprts  &c  même  de  l'indignation 
pour  ceux  qui  étoient  à la  tête  des  affaires, 
Soliman  mourut  & laiffa  le  Trône  vacant  à fon 
frère  Achmet. 

Ce 

* Nijfe  & Widin  font  dans  la  Servit  ; la  première  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  Niffe  en  Cappadoce  où  St. 
Grtitire  a etc  Evêque,  3c  moins  encore  avec  Nicéc  oîi 
i’eft  tenu  le  Concile  contre  i’aa  jzj , 6c  celui 

coutie  les  IceneUoJiti  l’an  7*7, 
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Ce  nouvel  Empereur  ne  fut  pas  plus  heureux  D e Le 
que  fon  frère  , il  eut  le  malheur  de  voir  le  Tu***»11* 
commencement  de  fon  régné  marqué  par  la 
défaite  de  fon  armée  à Salanktmen  où  elle  pet- 
dit  douze  mille  hommes  avec  fon  Artillerie , 


& fon  bagage.  Bien-tôt  après  le  Grand  Vara-  - ^ 

din  fe  rendit  aux  Chrétiens  par  famine  , & les  l69V 
Vénitiens  fubjuguérent  l'Ifle  de  Chio.  Achmtt 
ne  furvêcut  pas  long  tems  à cette  perte , & 
eut  pour  fuccefleur  Mustapha  , fils  ainé  de  Mu«t*- 
Mahomet  IV.  Ce  Sultan  étoit  mort  dès  le  14.  ,H*  ll* 
Janvier  1693.  Le  jeune  Sultan  voyant  que  la  *®9S* 
mollefle  de  fes  prédeceffeurs  avoit  mis  l'Em- 
pire Ottoman  à deux  doits  de  fa  perte , voulut 
commander  l’armée  en  perfonne.  Les  Vénitiens 
abandonnèrent  la  conquête  de  Chio , & les  Im- 
périaux «commandés  par  le  Général  Veterani , 
furent  battus  près  de  Lugos.  Veterani  lui-même 
y périt  avec  trois  mille  hommes  de  fon  armée. 

Les  Rujftens  qui  étoient  occupés  au  fiége  d ’ A- 
fojf,  levèrent  le  fiége  avec  perte.  Plus  heureux 
la  campagne  fuiv ante,  ils  y entrèrent  par  com- 
pofition.  L’entreprife  des  Impériaux  lur  Ternes - 
war  ne  réuflït  point  , car  . ayant  apris  que 
l’armée  Ottomane  commandée  par  le  Sultan 
en  perfonne  venoit  - eux , ils  quitérent  le 
fiége  pour  aller  au  devant  d’elle;  le  combat  fc 
donna  près  d 'Olafch  , il  y eut  bien  du  fang 
répandu  , mais  le  fuccès  ne  fut  nullement  de- 


cifif,  & on  ne  pouvoit  pas  dire  après  tout  le- 
quel des  deux  partis  étoit  vainqueur  ou  vaincu. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  la  bataille  que 
livra  aux  Turcs  le  Prince  Eugène  de  Savoye , qui 
commandoit  les  Impériaux.  Ce  fut  la  Vûâoire 
la  plus  complété  qu’on  pût  defirer.  L’armée 


Ottomane  y perdit  p us  de  trente  millehommes, 
tout  fon  Canon  , 8e  fon  bagage.  Ce  revers 
joint  à la  nouvelle  que  les  Turcs  reçurent 
Tome  IV.  X que  - 


l 

1 


; 
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que  l'Empire , la  France , XEfpagne,  V Angleterre, 
& la  Hollande , venoient  de  ligner  la  Faix  à 
RyiWÎtk  fit  que  Muflapba  fut  plus  difpofé  à 
la  Faix  , qui  par  la  Médiation  de  Y Angleterre 
& de  !a  Hollande , le  conclut  à Carlowitz , où 
il  fut  réglé  qu'Afof  denieureroit  au  Czar;  la 
Morée , Sic. Maure,  Caficl  Nu  vo,  Rifano  8c  ce 
que  les  Vénitiens , pofledoient  en  Daimatie ; 
refïeroit  à cette  République  i-Kaminieck  à la 
Pologne  , 6c  qu’enfin  l'Empereur  garderoit  ce 
qu’il  avoit  regagné  en  Hongrie.  Le  refte  de 
lar.née  fut  employé  à regler  les  Limites  des 
deux  Empires , 8c  à préparer  les  Ambaflades 
deftinées  a renouer  la  bonne  intelligence,  & 
à les  recevoir  de  part  8c  d’autre.  Le  Reh-Ef- 
fendï  qui  avoit  été  l'un  des  Plénipotentiaires  de 
la  Porte , étant  devenu  Vifir  quelques*  années 
après,  n’oublia  rien  pour  la  confervation  d'un 
Traité  qu’il  regardoit  comme  fon  ouvrage,  6c 
le  Sultan  de  fon  côté  donna  des  preuves  évi- 
dentes du  defir  qu’il  avoit  de  vivre  en  Paix; 
par  le  facrifice  qu’il  fit  à l’Empereur  , de  ceux 
qui  avoient  travaillé  à une  rupture.  Mais  pen- 
dant qu'il  avoit  de  fi  bonnes  intentions  de  mé- 
nager l’amitié  de  fes  voifins  , il  ne  put  fe  ga- 
rantir d’une  fédition  que  fes  Sujets  formèrent 
contre  fa  perfonne.  Un  Mufti  qu’il  avoit  élevé 
à cette  dignité  à caufe  de  l’eftime  qu’il  faifoit 
de  fa  vertu  6c  même  de  fa  Littérature,  qualité 
rare  parmi  les  Turcs , avoit  pris  un  trop  grand 
afeendant  fur  lui.  Rien  ne  fe  faifoit  que  de 
l'avis  du  Mufti , le  Vifir  même  étoit  à peine 
écouté.  Déjà  les  jaloufies  6c  la  révolté  fi  or- 
dinaire parmi  le§  troupes  Ottomanes.  Le  Mufti 
•lut  décapité,  Muflapba  dépolé  6c  AcHMBTlon 
frère,  mis  en  ia  place.  On  atiribue  la  disgrâce 
de  ce  Sultan , au  choix  qu’il  avoit  fait  d 'An- 
érïnoplt  pour  fa  demeure  ordinaire , mais  plus 

en  cor  ç 
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encore  à ce-  que  poffédant  de  grands  & rares  De  La 
talens , Tes  Mmiftres  avoient  peu  à faire  fous  Turquie; 
lui,  & ne  pouvoient  pas  s’emparer  de  toute 
l’autorité,  comme  ils  avoient  fait  durant  les  Re-  ' 3’ 
gnes  foiblcs  qui  avoient  précédé. 

Ceux  qui  avoient  placé  Achmet  fur  le  Trô-  achmet 
ne  exigèrent  de  lui  qu’il  éloignât  de  fa  perfon-  UL 
ne  la  Sultane  fa  mère  qui  leur  étoit  fufpeéle. 

Il  leur  avoit  trop  d’oSügation  , pour  leur  refu- 
fer  cette  marque  de  complaifance.  Ce  Prince 
fut  le  PîOteâeur  de  Charles  XII.  Roi  de  Suede, 
lors  quç  ce  Monarque  apsès  la  déroute  de  Pul- 
tawa  n’eut  point  d’autre  parti  à prendre  que  de 
fe  réfugier  dans  les  Etats  du  Turc. 

- Arrivé À Btnder  il  reçut  bientôt  delà  part 
du  Sultan , tous  les  témoignages  d’amitié  qu’il 
eût  pu  attendre  d’un  ancien  Allié.  Le  Bacha 
d 'Oci,4ktw  païa  de  fa  tête  la  négligence  qu’il 
âvoit  eue  à 1 égard  du  Roi  de  Suede,  & il  ne 
tint  pas  à Achmet  que  Charles  ne  rentrât 
dans  fes  Etats  à la  tête  d’un  corps  de  troupes 
auxiliaires,,  qu’il- lui  voulait  donner  pour  efeor- 
tç.  Il  fit  plus:  refolu  de  déclarer  la  guerre  au 
Chat  en  faveur  du  Roi  de  Suede , s’il  n’en 
eût  été  empêché  par  ion  Vifir  qui  haïffoit  ce 
Prince  , il  le  dépofa  enfuite  & donna  cette 
éminente  dignité  à un  autre  mieux  intentionné 
pour  fes  intérêts.  Ce  nouveau  Vifir  n’en  jouît 
pas  long-teras;  à la  vérité  fon  penchant  à Soula- 
ger le  peuple , l’oppofition  continuelle  qu'il 
apportait  aux  projets  ff-inventer  de  nouvelles 
impofitions  , Jes  remontrances  obûinées  qu’il 
fjpfoit  pour  qu’on  ouvrît  les  trefors  du  Sultan 
pour  payer  les  Gens  de  guerre  , lui  attirèrent 
aifément  la  disgra  e d un  maître  dont  toute 
la  palïion  eft  d amaffer.de  l’argent.  Ce  Vifir 
nommé  Nttiman  Bacha , étoit  de  là  Maifon  des 
Çupragli » dont  Ja  mémoire  eft  dans  une  haute 
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eftime  dans  tout  l’Empire  Ottoman  , il  étoif,' 
dit-on , grandjurisconfuite  .grand  Capitaine , & 
stélé  Mahomctan.  Sa  dépofiüoiren  faveur  d’un 
autre  qui  n’avoic  pas  le  même  mérité,  penfa 
caufer  une  révolté , où  il  ne  s’agiffoit  pas  de  moins 
que  d’ôrer  l’Empire  au  Sultan,  & de  ledonncrà 
fon  ftére.  Mais  cette  émotion  n’eut  point  de 
fuites.  Les  mefures  que  Nusmqn  avoit  prifes , 
pour  faire  de  grands  préparatifs  afin  de  rétablir 
le  Roi  de  Suede , ne  furent  point'  interrompues 
par  fon  éloignement  de  la  Cour.  Le  Czar  mê- 
me donna  fa  déclaration  de  Petenbourg , de  la 
néceffité  où  il  fe  voyoit  de  faire  avancer  fes 
troupes  fur  la  Frontière  de  Turquie , pour  pré- 
venir les  mauvaifes  fuites  du  grand  Armement 
que  faifoient  les  Turcs.  Il  y protefta  que  fon 
intention  n’étoit  pas  de  tenter  aucune  rupture, 
qu’il  ne  vouloit  que  pourvoir  à la  fureté  de  fes 
Etats.  Mais  la  guerre  fut  bien- tôt  déclarée  dans 
toutes  les  formes.  Dès  le  mois  d’A  vril , Sultan 
Gherei  fils  du  Kam  des  Tarlares  , .S’étant  mis  à 
la  tête  de  vint  mille  Tartufes  ',  de  crois  mille 
Polenois  , avec  mille  Cofaques , attaqua  Bialacer- 
kiow  pendant  trois  jours,  ôc  fut  forcé  de  l'a- 
bandonner avec  perte  de  pluidé  deux  mille 
morts.  Pendant  que  le  Vifir  s’avançoit  vers  le 
Danube,  avec  une  armée  où  plufieurs  Bachas 
avoient  refufé  de  fe  rendre,  celle  du  Czar  é - 
toit  déjà  arrivée  .près  de  Bender , & le  Géné- 
ral Czeremttow  , avec  un  gros  détachement 
s’étoit  avancé  vers  le  Danube , pour  obferver 
l’ennemi.’  Le  relie  de  l’armée  ■ Rujfienne  s’àr-  - 
lêta  à Braclau  pour,  y attendre  le  Czar , qui 
vouloit  commander  en  perforine  cette  campa- 
gne. Les  Jures  prelfoient  avec  impatience 
l’effet  des  promeffes  de  fa  Majefté  Suedoife;  cjui  les 
avoit  engagez  dans  cette  guerre*  fur  l'efperance 
qu’Ëlle  leur  avoit  donnée. d’une puiffante diveir- 
■ ’ ” ” i *1  * * $03 
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(ion  que  de  voit  faire  le  corps  de  troupes  quiet  oit  Del* 
alors  en  Pomtranïe , fous,  les  ordres  du  Bâton 
de  Kra(fow. 

Ils  attendoient  la  nouvelle  qu’il  eût  com- 
mencé d'agir  efficacement  de  fon  côté,  comme 
on  le  leur  avoit  fait  entendre.  L’inaétion  où  il 
fut  obligé  de  demeurer,  les  rallentit  & abrégea 
la  guerre.  Le  Vi/ir  croyant  pouvoir  profiter 
de  ce  que  l'Armée  Czarienne  é oit  feparée  en  * 
divers  corps , pafla  le  Danube  marcha  vers  le 
corps  que  commandoit  le  Czar,  & les  deux  Le  is  JuiL 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence  l’une  de  l’au- 
trq  fur  les  bords  de  la  Pruth,  un  peu  au  def- 
fous  de  Falczin,  à deux  journées  de  chemin  au 
defTus  de  l’Embouchure  de  la  Pruth , dans  le  Da- 
nube. L’Armée  Ruffîenne n’avoit  pourtour  retran- 
chement que  des  chevaux  de  frife  plantés  de- 
vant les  bataillons.  Les  Turcs  l'attaquèrent  a- 
vec  toute  la  furie  imaginable  , durant  trois 
jours,  8c  toujours  avec  beaucoup  de  perte,  8c 
fort  peu  davantage.  Les  vivres  avoient  été 
coupez  & les  Rujfiens  commençoient  à en  man- 
quer. Le  Czar  propola  une  trêve  de  deux 
jours  qui  fut  acceptée  , & dont  on  fit  un  fi 
bon  ufage  , que  dans  un  tems  fi  court  on  né- 
gocia 8c  on  conclut  la  Paix  entre  le  Czar  8c  le 
Vifir.  Le  Roi  de  Suede , qui  étoit  avec  un 
corps  feparé  de  vint  mille  hommes  , aprit  avec 
wn  fenfible  chagrin  un  accommodement  fi  im- 
prévu. Le  Vifir  avoit  eu  fes  raifons  de  fe 
hâter.  Le  Czar  dans  l’embaras  où  il  fe  trou- 
voit , rendoit  Afoff  avec  Ion  territoire, 
démolifioit  plufieurs  Forts  qui  inquiétoient  la 
Cour  Ottomane  ; il  n’étoit  pas  fûr  qu’en  con- 
tinuant la  guerre  on  en  pût  obtenir  tant , a- 
près  beaucoup  de  depenfes  ; vingt- cinq  mille 
Turcs  avoient  péri  dans  ces  trois  jours  , & les 
Rujfiens  au  defeipoir  pou  voient  faire  un  effort 
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qui  eût  été  funefte  au  Vifir.  Le  Traité  fut  ra- 
tifié par  le  Sultan  & Afoff  fut  évacué  au  mois 
de  Janvier  fuivant.  Cette  Paix  fut  encore  re- 
•nouvellée  par  la  Médiation  de  X Angleterre  6c 
de  la  Hollande.  Toute  l’année  fuivante  fe 
pafla  en  préparatifs  pour  la  guerre  , une  armée 
confiderable  s’avança  vers  la  Pologne  , 8c  fem- 
bla  menacer  ce  Royaume,  mais  Tes  operations 
fe  réduifirent  à fortifier  Coczin.  Peut-être  que 
les  précautions  que  prit  le  Comte  de  Lag»ajc% 
pour  mettre  Kaminïcck  à couvert  de  toute  fur- 

{>iife  6c  la  déclaration  que  fit  à Con/iantinoplt 
e Miniftre  de  l’Empereur,  que  fa  Majellé  Im- 
périale ne  pourroit  voir  tranquillement  l'infrac- 
tion de  la  paix  de  Carlovitz  ; qu’elle  devoit 
être  inviolable  auffi  bien  à l’égard  de  la  Polo- 
gne que  des  autres  Puiflances  qui  y étoient 
comprifes  ; peut-être , dis-je , que  tout  cela  joint 
au  peu  de  fecours  que  l’on  pouvoit  attend  e 
des  Etats  du  Roi  de  Suede  , empêcheront  Jes 
Turcs  de  rien  entreprendre.  Ils  parièrent  même 
encore  un  an  à augmenter  leur  Flote  , 6c  à 
mettreleurs  armées  en  état  d’agir  offenfivement  * 
ôc  à allarmer  tous  les  Princes  Chrétiens  qui  pou- 
voient  avoir  à craindre  quelque  chofe  de  cet  ar- 
“ mement.  Le  nuage  cteVa  à la  fin  8c  l'orage 
fondit  fur  la  Republique  de  Venife.  Nous  avons 
parlé  de  cette  guerre  dans  le  Chapitre  * qui  re- 
gar  le  cet  Etat  6c  dans  celui  qui  traite  de  l'Em- 
pire f ; & nous  y ren volerons  le  Ledeur  pour 
ne  pas  grofiir  inutilement  cet  Ouvrage. 

Ce  Prince  profita  des  malheurs  de  la  Ptrfe 
accablée  par  les  rebelles  êc  parut  quelque  tems 
incertain,  s’il  appuyeroit  l’ufurpateur  Aiiriweis 
& fon  fuccefieur  Efihref  ; mais  enfin  la  face 
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des  affaires  changea  en  Ptrfe.  Le  Prince  Tha-  Di  La  < 
mas  (dont  nous  parlons  dans  le  chapitre  de  Per - turqjue* 
fe*),  ayant  repris  courage  Ôc  affemblé  une  ar- 
mée ailes  forte  pour  tenir  la  campagne,  fe  re- 
faifit  peu  à-peu  d’une  partie  des  Etats  que  le 
Sophi  fon  pere  avoit  perdus,  gagna  une  batail- 
le decifive , mit  fes  ennemis  en  fuite , & fe  trou- 
va en  peu  de  temps  en  pollurede  faire  tête  aux 
Turcs  qui  le  dépouilloient  de  leur  côté.  Il  leur 
tailla  en  pièces  huit  ou  dix  mille  h'ommes  dans 
un  combat , reprit  Tauris  & en  palfa  la  garni- 
fon  au  fil  de  l’épée.  Allarmé  de  cette  nouvel- 
le Achmet  retira  une  partie  des  troupes  d 'Eu- 
rope , 8c  y joignit  vingt- mille  Alùanois  8c  Ar - 
Hautes.  La  Cour  Ottomane  palïa  1 cBofphore  8C 
fe  rendit  au  camp  de  Stutari.  On  crut  même 
que  le  Sultan  iroit  jufqu’à  Alep  pour  être  plus 
à portée  de  donner  fes  ordres  , 6c  d’avoir  des 
nouvelles  d'au  de -là  de  l’Euphrate.  Le  camp 
grofiMbit  chaque  jour,  ôt  par  une  cruelle  poli- 
tique pratiquée  depuis  long- temps  parmi  les 
Turcs  le  Grand  Seigneur  avoit  envoyé  deman- 
der au  Serafquier  les  têtes  de  quelques  Hachas 
qu’on  accufoit  de  n’avoir  pas  fait  leur  devoir. 

Mais  dans  le  temps  que  Von  y penfoit  le  moins  n 
un  homme  de  la  lie  du  peuple  fe  rendit  àlapla-  Le  28.  Sep- 
ce  publique  & déployant  un  étendard  tout  de-  >73°* 
chiré  , fe  mit  à crier  que  tous  les  bons  AtufuU 
tnans  eulfent  à le  fuivre  ilfe  fit  un  attroupement 
autour  de  lui.  Il,pafla  la  nuit  fans  commettre 
aucun  defordre.  Le  lendemain  la  populace  fe 
rangea  auprès  de  loi  en  plus  grand  nombre.  Le 
Sultan  revint  à Confiant inople.  Les  JaniJfaires 
voyant  l'embaras  où  étoit  la  Cour  prirent  ce 
temps  pour  demander  qu’on  leur  facrifiât  le 
Grand  Viftr , le.  Reis-ejjendi  & le  Capitan  tacha. 

Oa  . 
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5>£  La  On  n’étoit  pas  en  état  de  leur  refufer  ces  vi&i- 
I*RQpiE.  mts>  Cefuccèsles  enhardit  & le  nombre  des 
mutins  croiffant  à chaque  inrtant , ils  depoferent 
le  Grand  Seigneur  8c  le  renfermèrent  dans  la 
Mahomet  prifon  d’où  ils  tirèrent  Sultan  Mahomet  fils  de 
Y.  ^ Mvftapha  II. 

— — — • Achmtt  111.  avoit  été  pendant  quelque-temps 

*73a  d'une  fanté  languiffante  il  avoit  du  goût  pour 
""  les  Sciences.  Il  avoit  même  eflayé  de  faciliter 
l’étude  des  Sciences  parmi  fes  peuples  en  éta- 
blîfiant  à Conflantineple  une  Imprimerie , mal- 
gré le  préjugé  des  Turcs  contre  cet  Art.  -• 
Celui  qui  avoit  donné  lieu  à cette  révolu- 
tion non  content  de  la  reconnoifiance  que  le 
nouveau  Sultan  lui  en  marqua  devint  fi  impor- 
tun par  fes  demandes  exorbitantes  qu’on  futv 
obligé  de  s’en  défaire  , de  peur  qu’il  ne  rallu- 
mât une  nouvelle  fedition.  Les  jamjfairgs  fi- 
rent entendre  qu’ils  éxigeoient  du  nouveau  Sou- 
verain qu’il  regagnât  les  Provinces  cedées  par  les 
Traités  de  Pajjfarcwits. 

ru  Naturel  La  plupart  des  hommes  s’imaginent  que  les 
de* Turcs.  Turcs  font  des  monftres  d’inhumanité,  8/  de 
mauvaife  foi  ; leur  nom  feûl  effraye  quantité  de 
gens  par  l’idée  afFreufe  qu’ils  s’en  font  formée. 
Ceux  qui  les  ont  le  plus  pratiqués , & qui  les 
’ connoifient  le  mieux,  en  font  un  portrait  plus 
avantageux.  Ils  aflurent  que  les  Vices  à quoi 
on  ne  peut  pas  nier  que  les  Turcs  ne  foient 
fujets,  font  compenfés  par  de  grandes  Vertus. 
Ï1  faut  remarquer  qu’on  ne  parle  ici  que  des 
Turcs  d’origine,  8c  point  du  tout  des  Renégats 
qui  étant  prefque  toujours  l’écume  de  leur  Na- 
tion, deshonorent  également  celle  dont  ils  font 
fortis  8c  celle  à laquelle  ils  fe  font  donnés. 

En  général  on  accufe  les  Turcs  d’être  extrê- 
mément  fiers , 8c  de  regarder  de  haut  en  bas 
tout  ce  qui  n’eft  point  Mufuiman  ; d’être  fort 
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avares  8c  incapables  de  réfirter  à la  tenta-  de  La 
tion  des  richeffes , de  forte  que  chez  eux  toutTcRQui«i 
le  ftitpar  argent,  8c  plût  au  Ciel  que  les  Chré- 
tiens fuirent  bien  à cou  vert  du  même  reproche* 

On  les  blâme  aufti  d‘un  penchant  extrême 
pour  les  plailirs  amoureux,  défaut  que  nourrirent 
leur  Religion  8c  leurs  Loix,  qui  leur  permet- 
tent'd'avoir  quatre  femmes  légitimés,-  iàns  rien 
limiter  fur  le  nombre  des  Concubines.  En  ré- 
eompenfe  dans  les  affaires  particulières  ils  font- 
d’une  bonne  foi  qui  fait  honte  à beaucoup 
de  peuples.  Il  eft  rare  qu’üs  trompent  dans  le 
commerce  ou  qu’ils  s’écartent  de  l'équité  natu- 
relle. Ils  fe  p quent  d’une  grande  modération 
envers  ceux  qui  leur  témoignent  de  la  civilité 
8c  de  la.modeftie.  Sobres  dans  le  boire  & le 
manger,  ils  fe  contentent  de  peu  de  chofe  6c 
il  leur  fuffit  de  ce  que  la  nature  demande  indif- 
penfablement,  ce  qui  leur  eft  avantageux  pour 
la  guerre.  Leur  Loi  leur  interdit  l’ufage  du* 
vin  8c  des  boiffons  fortes , quoi  qu'ils  n’y  foient- 
pas  fi  exaéfs  que  beaucoup  d'entre-eux  ne  trans- 
greffent  cette  loi.  La  dévotion  &c  le  zèle  qu’ils 
ont  pour  les  exercices  de  leur  Religion  , eft 
capable  de  couvrir  de  confufion  les  Chrétiens 
tiédes , 6c  indifférents.  Rien  n’eft  plus  fournis 
que  l’obéiffance  6c  le  refpeift  , qu’ils  rendent 
à leur  Souverain.  Ils  vivent  entre-eux  paifi- 
blement , 8c  on  n’y  entend  jamais  parler  de 
JDuelt  : ils  ne  peuvent  au  contraire  s'empêcher 
de  rire  quand  on  leur  dit  que  les  Chrétiens 
fontfujets  à cette  manie.  Am  commencement 
de  leur  Bairam  fête  qui  répond  à noire  Pâ- 
que , ceux  qui  ont  quelque  animofité  , ne 
manquent  point  defe  réconcilier  ôc  croiroient 
profaner  la  Fête  , s’ils  y manquoient.  Bra- 
ves 8c  courageux  à la  guerre  • i s y combat- 
tent avec  d’autant  plus  d’ardeur  qu’on  leur  in-  . 
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De  La  culque  dès  l’enfance  que  les  jours  de  l’hom* 
Tuaqjoie.  me  fonl  comp^és  , fans  qu’il  foit  au  pouvoir 
humain  d’en  alonger  ou  d'en  abréger  le  coûts,. 
& que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  à la 
guerre  , entrent  dès  l'infiant  même  de  leur 
réparation  dans  la  béatitude  éternelle.  Quoi 
qu'ils  n'étudient  prefque  jamais,  ils  ont  natu- 
rellement de  refprit,  & un  difcernement  mer- 
veilleux pour  oiilinguer  ce  qui  eft  de  leur  in- 
térêt. En  un  mot  il  s’en  faut  bien  que  les 
Turcs  foient  ni  fi  grofiïers  , ni  fi  barbares, 
qu’on  fe  les  figure  d’ordjnaire. 

Etendue  de  Les  Pais  qui  leur  iont  affujettis , ont  une 
rempiie  très-vafie  étendue.  , ün  diftingue  ordinaire- 
Ottoman.  nient  la  Turquie  en  (leux  parties , celle  de  l'*'»- 
. rope  & celle  dé  l’ Afie  , on  y pourroit  ajouter' 
celle  de  Y Afrique,  La  Turquie  en  Europe  .com- 
prend toute  1 & Grèce  , & des  lfles  de  Y Archi- 
pel  , Chipre  , Rhode , & Candie.  La  Thrace  y 
la  Macedoine,  l’ Albanie , la  Servie,  la  Rafcie,\ a 
Bulgarie,  & une  partie  allez  belle  de  la  Hongrie. 
La  ville  de  Caffa  dans  la  Crimée  , & plufieurs 
villes  le  long  de  la  Mer,  Afoff&cç-  Les  Hof- 
podars  de  Walaquie , ôc  de  Moldavie  , depen- 
• - dent  entièrement  de  la  Porte.  La  Turquie  en 
A fie  renferme  Y Arabie , la  Natotie  ou  A fie  mi- 
neure , la  Syrie  , la  Mefopotamie  ou  Diarbek  , 

, l’importante  ville  de  Bagdat.  En  Afrique  le 
Sultan  poifede  le  Royaume  d'Egypte,  & a une- 
efpecede  Souveraineté  fur  les  villes  d'Alger , de 
Tripoli,  de  Tunis,  & fur  d’aurres villes  pareilles 
qui  font  moins  des  Etats  réglés  que  des  retrai- 
tes à Corsaires. 

Les  denrées  en  quoi  confifte  le  principal  com- 
merce de  la  Turquie,  font  l’ Huile,  I e Fi»,  les 
Rai  fins  jets,  le  Coton,  le  Miel,  la  Cire , la  Ter*- 
, btnùne,  le  Majiic , la  Gaffe , YAlcés , le  Séné, 
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T Opium , le  Caffe , le  Maroquin  , le  Chagrin , les  D*  La 
I apis,  kc.  . TUR^I«» 

Les  revenus  que  le  Sultan  tire  de  toutes  fes 
Provinces  peuvent  fe  monter  tous  les  ans  à 
quatre  - vingts  millions  d écus  lans  parler  des 
iommes  incroyables  que  lui  rappoitent  les  con- 
fifeations  des  biens  poffedés  par  les  Miniftres 
qu’il  immole  à fon  avarice  ou  à fes  foupçonf*. 

Leurs  fréquentes  chûtes  n’ont  fouvent  point 
d’autre  caufe  que  le  délir  qu’a  la  Cour  de 
s’emparer  de  leurs  richeffes.  Le  Sultan  eft  le 
maître  abfolu  de  la  ,vie  8c  des  biens  de  fes  Su- 
- jets  ; il  en  difpole  félon  fon  caprice , & quand 
un  homme  meurt  , fes  enfans  n’ont  de  fortu- 
ne que  ce  que  l’Empereur  veut  bien  leur  biffer 
pour  leur  fubfiftance.  Dès  qu’iidem.indelatéte 
de  quelqu’un,  il  eli  rare  qu’on  réfifte,  les  Turc? 
en  ce  cas -là  font  profeftion  d’une  refignation 
d’autant  plus  entière  qu’elle  eft  fotuenue  par 
des  motifs  de  Religion  , & ils  ie  confoknt  de- 
perdre  la  vie,  par  la  perfuaiïon  où  ils  font  que 
cette  mort  eft  une  efpéce  de  martyre  , qui  les 
envoyé  en  Paradis , par  le  plus  court  chemin. 

Le  Sultan  néanmoins  n’ofe  pas  trop  heur- 
ter 1a  Soldatefque  C’ell  un  Corps  qu’il  ne  peut 
trop  ménager  , s’il  ne  veut  expofer  fes  Minif-  . 
très,  & fa  perionne  même  aux  révolutions  les 
plus  périlleufes,  comme  on  en  a vft  des  exem- 
ples dans  Oftnan  , ibrahim  r & autres  Sultan* 
qui  ont  été  les  triftes  vitftimcs  de  la  milice  ré- 
voltée. Les  Gens  de  guerre  font  le  plus  ferme 
appui  de  cet  Empire  qui  peut  mettre  ai  fé  ment 
Jur  pié  une  armée  de  deux  ou  de  trois  cens  mil- 
le  hommes , qui  même  ne  coûtent  que  peu  de 
chofe  à entretenir. 

Tous  ceux  qui  ont  des  Timars  , c’eft-à- 
dire  , des  terres  qu’on  leur  donne  à vie  r si 
condition  de  fournir  un  certain  nombre  de 

X.  6>  • ■ Sol- 
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De  La  Soldats  dans  le  befoin  , à proportion  des  terres 

Moscovie. qu’ils  occupent;  ces  Timariots,  dis- je  , les  Baf- 
Jas  & les  Beglierbeis , font  obligés  de  lever  8c 
de  défrayer  la  plus  grande  partie  de  l’armée. 
La  fobrieté  des  'Jura  diminue  aufîi  la  dépenfe. 
De  l’eau,  du  Ris,  ou  même  du  Pain  , cela 
leur  luffit.  Le  corps  le  plus  renommé  de  la 
milice  Turque  , ce  font  les  JaniJfaires  , quoi 
qu'ils  foient  bien  déchus  de  leur  ancienne  va- 
leur. Ce  qui  a contribué  à les  abâtardir , c’eÆ  . 
qu'au  lieu  que  leurs  chambres  n’étoient  au- 
trefois remplies  que  d’enfans  Chrétiens  dont 
i’s  choififloient  les  mieux  faits,.  8c  les  plus  dit- 
pos , pour  recruter  les  compagnies , on  y admet 
aujourd’hui  beaucoup  de  Turct  naturels.  Le$ 
premiers  ne  connoiffant  ni  parens  ni  patrie , ne 
cherchoient  qu’a  s’avancer  aux  prémiers  honr 
neurs  de  l’Etat  où  la  guerre  feule  peut  élever 
en  Turquie , au  lieu  que  ces  derniers  n’embraf- 
fant  cette  profeffion  , que  pour  s’exemter  de  cer- 
taines charges  dont  la  qualité  de  JanjJfàirt 
les  affranchit  ; attachez  d’ailleurs  à leurs  familles 
ou  par  d’autres  liens  femblables;  ofent  moins  fe 
" rifquer , 8c  ne  combattent  point  avec  la  même 
vigueur,  il  s’y  en  glilfe  même  par  amis  ou 
par  argent,  plufieurs  qufn’ont  pas  les  qualités 
qu’il  faut.  Il  y a encore  une  autre  raifon  , à 
fevoir  la  politique  des  Grands  Vifirs,  qui  depuis 
la  mort  dè  Sultan  Ibrahim , ont  travaillé  à ab- 
baifler  cette  Soldatefque  8c  à la  mettre  hors  d’é- 
tat de  demander  la  tête  des  Principaux  Offir 
tiers  de  l’Empire.  Mais  perfonne  ne  s’y  appli- 
qua plus  efficacement  que  Mahomet  Kuprogli , 

& fon  fils  , qui  en  firent  périr  un  grand  nom- 
bre durant  la  guerre  de  Candie.  Les  derniéies 
guerres  de  Hongrie  en  ont  auffi  emporté  un  nom- 
bre prodigieux , de  forte  que  les  JaniJfaires  ne 
font  plus  que  l'ombre  de  ce  qu’ils  étoient. 

Les 
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Les  Jures  ne  négligent  pas  la  mer  , ils  ont  Dr  la 
fur  cet  Elément  des  forces  qui  ne  font  pas  à Tuaquie* 
méprifer,  quoi  quelles  ne  foient  pas  compara-  /— 
blés  à celles  des  Anglois , des  Hollandais,  8c 
des  Vénitiens.  On  a pù  voir  que  dans  pfefque 
toutes  les  rencontres  que  l’armée  navale  des 
Turcs  a eues  avec  celles  de  la  République  de 
Venife , celle-ci  a prefque  toujours  eu  l'avantage, 
fouvent  même  malgré  l’inégalité  du  nombre. 

Delà  vient  ce  Proverbe  Turc  que  Dieu  a donné 
la  terre  aux  Turcs  , c V la  mer  aux  Chrétiens „ 

Ils  n’ont  au  relie  aucun  égard  à la  nailfance, 
ni  à la  nobleffe , ils  nes’arrêtent  qu’à  la  bravou- 
re 8c  chez  eux  un  berger  ou  un  autre  homme 
qui  fc  fent  un  courage  extraordinaire  , peut 
prétendre  aux  prémieres  dignités,  & pafler  fur 
le  ventre  aux  enfans  de  ceux  qui  les  ont  pof. 
fedées. 

En  Afie  le  Turc  confine  avec  la  Per/e  , & Des  voifia» 
quoi  qu’il  foit  beaucoup  plus  fort  quelle,.  qu’ilduTurc. 
puiffe  lui  faire  bien  du  mal  par  le  'moyen  de 
Bagdat  qu’il  poffede,  que  même  il  ait  plus  de 
haine  pour  les  Per/ans  qu’il  regarde  comme 
des  hérétiques , que  contre  les  Chrétiens,  qui 
font  des  Infidelles  à fon  égard;  il  y#  néan- 
moins long- tems  qu’il  n’a  rien  entrepris  de  ce 
côté  , parce  que  les  Turcs  font  perfuadés  que 
la  Perft  eft  leur  cimetiere  * ; ils  fe  Revien- 
nent encore  que  ces  armées  effroyables  qui  y 
entrèrent  dans  le  quinziéme  8c  feiziéme  fié- 
cle,  y périrent  de  foif  8c  de  faim.  Les  Per/ans 
favent  auffi  arrêter  les  Turcs , en  fourageant  les 
provinces  les  p’usvoifines  8c  couvrant  les  Puits,. 

8c  lesfources,  de  forte  que  l’armée  ennemie  eft 
- d’a- 

* On  vient  d*en  voir  une  nouvelle  preuve  & lader- 
Bi're  révolution  a eu  pour  piéccxtc  le  mauvais  iucccj 
de  la:  gueue  de  Ptrfe, 

* 7 
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Ds  La  d'abord  réduire  aux  dernieres  extrémités.  Mais 
tur-uuie.  aufii  ils  fe  gardent  bien  de  les  attaquer.  Leurs 
Princes  depuis  quelque- tems  mènent  une  vie 
fi  efféminée  , qu’il  leur  feroit  trop  pénible  de 
s’arracher  des  bras  de  la  volupté  , pour  entre- 
prendre quelque  expédition  qui  demanderoit 

* du  courage  8c  des  fatigues.  Ils  auroient  et* 
occafion  de  recouvrer  ce  qu’ils  ont  perdu  au- 
trefois, s’ils  avoient  profité  de  l’épuiiémenr  oit 
l'Empire  Turc  s’eft  vu  par  les  dernières  guer- 
res qu’il  a eues  à foutenir  contre  les  Princes 
Chrétiens.  L’indolence  que  les  Per/ans  ont 
témoigné  dans  des  conjon&ures  fi  favorables ,, 
eft  une  marque  qu’ils  fuient  tout  ce  qui  pour- 
ror  .troubles  leur  repos. 

Erv  Afrique  le  Turc  a pour  voifin  le  Roid’Æ- 
thiopie  qui  n’efi:  pas  un  Prince  fort  rédoutablfr 
pour  lui,  ni  qui  puiffe  fongerà  des  conquêtes.' 
Les  autres  voifins  qu’il  a de  ce  côté  ne  paflcnt 

* • pas  un  jour  fans  demander  à Dieu  la  grâce  de 

B être  poinTï  attaqués  par  les  Turcs. 

Les  Et’ats  avec  lefquels  il  confine  du  côté  de 
Y Eut  ope  , font  la  Tartane  , les  Royaumes  de 
Honnie  8c  de  Pologne , l'Empire  de  la  Grande 
Rujjie , afcc  la  République  de  Venife.  Les  Turcs 
n’ont  rien  à craindre  du  Kan  des  Tartar es.  C*f* 
ôc  quelques  autres  villes  qu’ils  ont  fur  la  Mer 
Noire , le  tiennent  trop  en  bride , pour  qu’il  ofe 
remuer;  d’ailleurs  les  Tartares  h’ont  point  d’in- 
fanterie ; 8c  leurs  intérêts  mêmes  les  tiennent 
attachés  à la  Porte,  qui  ne  fe  contente  pas  de 
donner  penfron  au  Kan  qui  rient  d'Ëlle  fes  E- 
tats  comme  une  efpece  de. Fief,  mais  encore 
fe  fert  de  lui  8c  de  fes  trempes , pour  faire  de» 
courfes  fur  fes  Ennemis.  Les  Tartares  font  o- 
bligés  de  marcher,  plus  ou  moins,  félon,  qulils 
font  commandés  , 8c  comme  ils  ne  cherchent 
que  l'occafion  de  faire  du  butin,  en  quoi  con- 

fifient 
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fiflent  toutes  leurs  richeffes,  ils  ne  demandent  De  u 
pas  mieux  que  d’être  cmploiés,  & n’attendent ToR<^,F* 
pas  toujours  qu’on  les  appelle.  Les  Turcs  s’a C- 
furent  de  la  fidelité  du  Kan  , par  l’efpérance 
dont  ils  le  leurrent  qu'en  cas  que  la  famille  des 
Ottomans  vînt  à s’éteindre  , ce  ferait  lui  qui 
fuccederoit  à l’Empire. 

- Il  y a long-tems  que  la  Hongriedi  une  pierre 
d’achopement  pour  les  Turcs  ; depuis  le  Régné 
de  Selim , ils  n’ont  rien  négligé  pour  s'en  ren- 
dre maîtres , 8c  la  conquérir  pièce  à pièce.  Us 
n'ont  épargné  pour  cela  ni  des  depenfes  effroya- 
bles, ni  le  fang  des  plus  braves  gens  de  leurs  ar- 
mées. Il  a paru  que  leur  but  étoit  defe frayer 
un  chemin jufqu’à l’Allemagne, & ilfaut avouer 
qH’avantla  campagne  de  1683.  leur  deffein  avoit  ______ 

allés  bien  réufïi.  La  Viâoire  que  remporta  fur  l6g,  ‘ 
eux  le  Roi  de  Pologne , les  progrès  que  fit  l’ar- 
mée  Chrétienne  commandée  par  le  Duc  de  Lor- 
raine, 8c  plus  encore  les' conquêtes  que  le  Prin- 
ce Eugène  a faites  fur  eux  durant  les  dernieres 
guerres,  tout  cela  , dis-je,  les  a bien  reculés.^ 

Il  y a néanmoins  de  l’apparence  que  s’ils  s’en 
tiennent  au  Traité  conclu  à PaJJarowitz  r 
ils  n’ont  rien  à craindre  de  l’Empereur.  Ce 
Monarque  n’a  point  d’intérêt  de  les  attaquer. 

Leurs  forces  ont  beau  être  affoiblies,  il  leur  en 
ïefte  encore  affés  pour  n’être  pas  à méprifer. 

La  Pologne  ne  doit  pas  faire  peur  au  Turc. 

La  forme  de  fon  gouvernement  eft  peu  propre 
à faire  des  conquêtes.  Elle  ne  gagne  ordinaire- 
ment rien  dans  les  guerres  qu’elle  a contre  lui, 

& quoi  que  dans  la  dernière  elle  ait  repris  Ka- 
minïtck  , elle  eft  trop  expofée  à fes  infultes  du 
côté  de  Valaquie  3c  de  MoLlavit,  8c  il  eft  plus 
de  fon  intérêt  de  fe  tenir  fur  la  défenfive.  Ou- 
tre quelle  n’a  prefque  point  de  places  fortes  pour 
l’arrêter,  il  n’y  a pas 4e  comparaifon  entre  leurs 
forces.  Le 
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Le  Cxjtr  eft  un  voifin  bien  plus  teirible.  H 
peut  toujours  attaquer  l’Empire  Ottoman  par 
l'on  endroit  le  plus  foible  , c’eft- à-dire  du  côté 
de  la  mer  Noire.  La  forterefle  d 'Afoff  qu’il  lui 
a rendue  en  faveur  de  la  Paix  de  Falcztn  , le 
mettoit  en  état  de  caufer  beaucoup  d’inquietu- 
de  de  ce  côté-là  & il  y a apparence  qu’il  ne  né- 
gligera pas  les  occafions  de  s’en  rendre  maître. 
C’eft  dans  cette  efpérance  qu'il  ne  s’eft  pas  fo u- 
cié  d’en  preffer  la  démolition  qui  étoit  flipulée 
par  le  Traité.  Ce  Prince  s’ eft  elevé  à un  degré 
de  Gloire,  & de  Puiflance  qui  mérité  l’attention 
des  Tares,  comme  de  tous  les  autres  voifins. * 

Pour  ce  qui  regarde  la  République  de  Venife , 
fa  politique  eft  de  fe  tenir  toujours  fur  la  dé- 
fenfive,  & de  ne  faire  la  guerre  qu’après  avoir 
effayé  tous  les  moyens  imaginables  de  confer- 
ver  la  Paix.  Elle  aime  mieux  diflïmuler  une 
infinité  de  fujets  de  plainte  , que  d’en  venir  à 
une  rupture , c’eft  pourquoi  les  Efpagnols  J ap- 
pellent la  concubine  du  Turc,  Amanctbada  dtl 
Turco.  La  dernière  guerre  a fait*  voir  quelle 
n’avoit  pas  des  forces  luffilàntes , pour  lui  ré- 
fifter  feule  , & fans  la  puiflante  proteétion  de 
l’Empereur , elle  couroit  rifque  de  perdre  quel- 
que chofe  de  plus  que  la  Morée.  Mais  ce  qui 
l'empêchera  le  plus  de  brouiller  avec  le  Sultan , 
c’eft  la  conlidération  du  tort  quelle  feroit  à ion- 
commerce. 

Les  Chevaliers  de  Maltht  , que  leur  profep 
fion  engage  à faire  une  guerre  perpétuelle  au 
Turc  , font  un  petit  objet  à fon  égard  : tout 
le  mal  qu’ils  lui  peuvent  faire,  c’eft  de  lui  en- 
lever quelques  vaifleaux  , de  faire  quelque-bu- 

tn 

* La  mort  de  Ce  Prince  St  les  trois  régnés  fuivans 
changent-  ce  Syftême.  C’eft  faire  affe*  que  de  Wnfci- 
f ci  les  acquiiitions  de  ce  rtcios, 
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tin  fur  les  côtes ;leur  petit  nombre  ne  leur  per- DE 
met  pas  de  faire  de  grandes  entreprifes.  Turq^j 
La  Porte  n’a  rien  à demêler  avec  les  autres 
peuples  que  des  interets  de  Marchands,  & com- 
me elle  y trouve  fon  compte,  elle  les  ménage- 
ra toujours , pour  les  engager  à venir  chercher 
fes  denrées.  v 

L’ Angltttrre  8c  la  Hollande  pour  qui  elle  a 
tant  de  confideration  , la  doivent  à leur  com- 
merce. Il  eft  certain  qu’une  Ligue  défenfive  en- 
tre la  République  de  Venift , 8c  les  Royaumes 
de  Hongrie  8c  de  Pologne  ^tiendra  les  Turcs , dans 
le  refpeét:  elle  eft  même  capable  de  les  charter 
entièrement  de  ï Europe  ; mais  une  fi  belle  con- 
quête rendroit  trop  puiflants  ceux  qui  en  de- 
meureroient  maîtres.  La  Jaloufre  y met  des 
obftacles  invincibles.  On  n’aime  point  à voir 
lès  voifins  s’agrandir , même  aux  dépens  d'ua 
ennemi  commun,  „ 
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COUVERAI  N S 


Dont  il  eft  traité  dans  ce  Volume. 


LA  Republique  <Jes  S o ï s s n s , eft  appeîlée  Ler 
Louables  Cantons  r8c  en  lui  parlant,  on  dit  r 
Magnifiques  Seigneurs. 

- Le  Duc  de  Lorraine  fe  qualifie  Duc  de 
Lorraine  &C  de  Mer  coeur  ; Roi  de  'flerufalem; 
Duc  de  Calabre,  de  Bar,  & de  Gueldre ; Mar— 
quis  de  pont-à- Mouflon  bi  de  Nomeni  ; Comte 
de  Provence,  de  Vaudcmont , de  Blamont  , de 
Zutphen , de  Saarwerdcn  &'  de  Salm.  Le  tîtpe  du 
Prince  de  Vaudemont  efl  Prince  de  Vaudemont  z 
Marquis  de  Nomeni  ékc- 

La  République  de  Hollande  eft  traitée  de 
leurs  Hautes  Puiffancts  les  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies. 

Le  Roi  de  Danemarck  a pour  titre  : Roi  de  •- 
Danematck , de  Nonvege , des  Wandales  &C  des 
Gotbs ; Duc  de  Slefwick , de  Holfitin,  de  Stor- 
mar , & de  Ditmarfe  ; Comte  d’ Oldenbourg  &C 
de  Delmenhorfl , &C. 

Le  Roi  de  S u e n e a pour  titre  ; Roi  de 

Suède  , 
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Suède , des  Gcths  t 8c  des  IVandaltt  ; Grand 
Prince  de  Finland  , Duc  de  Scanie  (ou  Schoone .) 
d’Ejlonie,  de  Livonie , de  Carelie  , de  Brème , 
de  Vtrdtn , de  Stetin , de  Pomtranie , de  Caf- 
fubit,  6c  des  WandaUs ; Prince  de  Rugtn;  Sei- 
gneur à'ingrit,  ÔC  de  IVijmar ; ôcc. 

Le  Roi  de  Pologne  a pour  titre  : Roi  de 
Pologne  ; Grand  Duc  de  Lithuanie  , de  Rujfte , 
de  PruJJe  , de  Maffovie  , de  Samogitie  , de 
Kiovie,  de  Volhinit , de  Podolie,  de  Podlaquie, 
de  Plotko  y de  Vitepski,  de  Severie  , de  Pome- 
relle,  de  Livonie  , de  Curlande , de  Valaquie , 
de  Smoltmfo  , 8c  de  Czernicko  ôcc.  l e Roi 
d’aujourd’hui  y ajoute  tout  le  titre  de  Saxe. 
On  dit  Sa  Majejte  Orthodoxe. 

Le  Cx.ar  prend  les  Titres  fuivans  : le  Se- 
reniflîme  6c  très  - puifflmt  Grand  Seigneur  , 
Czar  ôc  Grand  Du  : , Dominateur  Souve- 
rain de  toute  la  Grande,  ôc  Petite  , ÔC  Blanche 
Rujfîe  , de  Mof covie , de  Kiovie  , de  IValdimir , 
de  Njvogard , Cz.ur  de  Calan  , Cx.ar  à'Aftra - 
can  , Czar  de  Zibene  ; Seigneur  de  Plefcow  ; 
Grand  Duc  de  Smclentko , de  Tuarie  , à'ignovie, 
de  Ptrmski , de  Viatzki,  de  Bulgarie  &c.  Em- 
pereur  de  toute  la  côte  Septentrionale,  Ôc  des 
Royaumes  adjacents.  On  l'appelle  fa  Majcjlé 
Canarienne. 

Le  Grand  Seigneur  fe  dit  Sultan 
par  les  Grâces  du  tout  - puiflant  Créateur, 
Seigneur  des  Seigneurs  , Dominateur  Souve- 
rain  en  Arabie  , en  Perfe  , 6c  dans  la  Grect  ; 
le  Roi  des  Rois;  Glorieux  ; Grand;  invinci- 
ble ■,  8c  toujours  Victorieux  ; Empereur  de 
Conjtantinople  , Diilributeur  des  Couronnes  aux 
p'us  Riands  Princes  de  la  terre  ; Souverain 
maître  des  deux  mets  , & de  tous  les  pais 

adja- 
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adjacents  ; Seigneur  de  l'Orient  & de  l’Occi- 
dent ; protecteur  des  Sacrées  & Auguftes  Vil- 
les de  la  Meque  8c  de  Medïnet  &c  d.uhe  infi- 
nité d'autres  Pais , Royaumes , & Empire, 
lfles.  Peuples  ôec.  ï 
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A VERT  ISSEMENT. 

Nous  n'avons  point  parlé  expreffément  des 
Royaumes  de  Hongrie,^  de  Bohem eynide 
quantité  d'autres  Souverainetés , qui  font  ac- 
tuellement réduites  à être  de  fimples  annexes 
des  Etats  des  Princes  qui  les  ont  foumifes  ; 
parcequ'on  en  parle  fuffifamment  dans  l'Ar- 
ticle de  la  Souveraineté  de  laquelle  elles  font 
à prefent  partie . 
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